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*  1  : 

PÉRIODE  V. 

1    p  ■  ■  « 

Depuis  Boni  face  FUI  jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Turcs. 

Au  commencement  de  cette  période,  lapais*  Eut  delà  pait- 
sance  pontificale  se  trouvoit  au  faite  de  sa'/JuT  po*  * 
grandeur»  Les  papes  prenoient  hautement  la 
qualité  de  maîtres  du  monde ,  et  soutenoient 
que  leur  pouvoir  embrassoit  de  droit  divin 
et  le  spirituel  et  le  temporel»  Boni  face  VIII 
renchérit  sur  tous  ses  prédécesseurs.  Selon  lui, 
la  puissance  séculière  n'est  qu  une  simple  éma- 
nation de  la  puissance  ecclésiastique  (1),  et  le 
double  pouvoir  du  pape,  fondé  sur  l'Ecriture 
sainte ,  est  thème  un  article  de  foi.  «  Dieu, 
»  disoit-il,  a  confié  à  S.  Pierre  et  a  ses  succes- 

(I)  Voyez  le  DUconr»  de  ce  pape  pronoucc*  en  i3oi  , 
a  Rome  ,  pour  la  confirmation  de  l'empereur  Albert  1  y 
dans  Pibrrb  »b  Mauca  amcord.  saeerdot.  et  imp.} 

p.  1 10.  •  i  î  'AU 

*♦-.*».> 
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j3oo  iA53  n  seursdeux  glaives,  l'un  spirituel  et  l'autre 
1  00"'1*  »  temporel.  Le  premier  doit  être  exercé  par 
»  l^lise  même,et  l'autre  par  les  princes  sécu- 
»  liers,  pour  le  service  de  l'église  et  suivant 
n  la  volouté  du  pape.  Ce  dernier,  c'est-à-dire 
n  le  glaive  temporel ,  est  subordonné  au  pre- 
»  mier,  et  l'autorité  temporelle  dépend  indis- 
»  pensablcment  de  la  puissance  spirituelle  qui 
»  la  juge ,  pendant  que  Dieu  seul  peut  juger 
»  la  puissance  spirituelle  (i).  Enfin  »9  ajou- 
tait-il  :  ((  il  est  de  la  nécessité  du  salut ,  pour 
»  toute  créature  humaine,  d'être  soumis  au 
»  pontife  romain  (22)  ». 
>•  Le  pouvoir  spirituel  des  papes  et  leur  auto- 
rité sur  le  clergé  augmentèrent  de  jour  en  jour 
par  la  voie  des  dispenses  et  des  appels ,  qui 
se  multiplièrent  à  l'infini ,  depuis  l'introduc- 
tion des  décrétâtes  de  Grégoire  IX.  Ils  dispo- 
soieut  en  maîtres  absolus  des  dignités  et  bé- 
néfices ecclésiastiques,  et  imposôient  des taxes 
à  leur  gré  sur  le  clergé  de  toute  la  chrétienté. 
Des  collecteurs  ou  trésoriers ,  établis  par  eux  , 
survtoilloient  le  recouvrement  desdeniersqu'ils 
avoient  su  se  procurer  sous  une  foule  de  dé- 
nominations différentes  (3).  Ces  collecteurs 


(1)  Voyez  la  bulle  :  unam  sanctam  Extra  v.  cou  m. 
hb.  1 ,  tii.  8. 

(a)  lbid.  Porro  subesse  Romano  pontifici  omni  hu- 
mance  creaturœ  declaramus ,  dicimus  ,  definimus y  et 
pronunc'iamus  ,  omnino  esse  de  nècessitate  salutis. 

(3)  Telle»  ét  oient  le*  dénominations  sdirêntei  :  ew- 

p nmt  ,  impôt ,  vacant  -,  dépouille  r  succession ,  déport  9 
incompatibilité ,  commande ,  neuvième,  décime ,  an- 
nate ,  procuration^  communs  ou  menus  services^  pro- 
pines.  Voyez  art.  1  \ ,  de*  ïibertés  de  V église  Gallicane 
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a  voient  la  faculté  de  procéder,  par  la  voie  des  v* 
censures  ecclésiastiques, coq tre  ceux  qui  refu-^ l3o#" ,^3, 
soient  de  payer.  Us  étoient  soutenus  de  l'autori- 
té des  légats  qui,  résidant  dans  les  provinoes  ec- 
clésiastiques,  saisissoient  avec  avidité  toutes 
les  occasions  d'étendre  le  pouvoir  pontifical. 
A  l'appui  des  légats,  venoient  une  foule  d or- 
dres religieux  et  mendians ,  fondés  dans  ces 
siècles  d'ignorance  ,  et  des  légions  de  moines 
répartis  dans  tous  lts  états  de  la  chrétienté. 

Rien  de  si  frappant  que  l'influence  de  Tau- ^j;^1* 
ton  té  des  pontifes  sur  le  temporel  des  princes. 
On  les  voit  prendre  part  à  toutes  leurs  querel- 
les ,  adresser  indifféremment  leurs  ordres  a 
tous,  enjoindre  aux  uns  de  mettre  bas  les  ar- 
mes (1) ,  recevoir  les  autres  en  protection  (2), 
casser  et  annuller  leurs  actes  et  procédures(3), 

qui  proscrit  ces  exactions.  Quant  à  l'impôt  de  X  annale  ^ 
par  lequel  on  entend  le  revenu  de  la  première  année  des 
bénéfices,  réduit  à  une  certaine  taxe ,  11  ne  fut  proprement 
introduit  comme  un  impôt  fixe  et  général  qne  depuis  le 
grand  schisme  d'Occident ,  et  en  vertu  des  bulles  des  pa- 
pes Boniface  IX  et  Clément  VII.  Thomassikgs  de  veteri 
et  novaEcclesiœ  disciplina^  part.  3 ,  La,  ch.  58 ,  u9.  6 
et  ta. 

(1)  Pour  justifier  nne  pareille  injonction  faite  a  Phi- 
lippe-Auguste, roi  de  France  ,  le  pape  Innocent  III  se 
sert  du  prétexte  qn'il  avoit  le  droit  de  connoftre  du  pëché 
et  d'empêcher  Veffusion  du  sang  chrétien  ;  ce  qui  s'ap- 
pliquoit  indifféremment  à  toutes  les  guerres ,  cap.  l3  ,  X 
de  fudiciis. 

(a)  Honoré  III  défendit  à  tons  les  souverains  d'attaqner 
le  roi  de  Danemarck,  comme  étant  sous  la  protection 
particulière  du  saint-siège.  Raiihaldi  annal.  eccles.y 
U  i3 ,  p.  277. 

(3)  Clément  V  ,  en  aimullant  la  procédure  de  l'empe-  * 
renr  Henri  VII  contre  Robert,  roi  de  Naplcs,  s'énonce 
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i3oô' ^'53  évoquer  à  leur  cour  et  juger  tous  leur*  diffé- 
i  oo-  ^j.  ren<js#  I^'Iiîstoïre  des  papes'  est  celle  de  l'Europe 
entière.  Us  s'arrogent  la  faculté  de  légitimer  les 
enfausdes  rois  pour  leurdonner  le  droitde  suc- 
céder (i),  ils  défendent  aux  souverains  d'im- 

S)oser  le  clergé  (2),  ils  prétendent  la  supériorité 
'éodale  sur  tous,  et  l'exercent  sur  un  très-grand 
nombre  (3)  ;  ils  confèrent  la  royauté  à  ceux  qui 
désiraient  d'en  être  revêtus  (4);  ils  délient  les 
sujets  du  sermen  t  de  fidélité,  me  tien  t  les  royau- 
mes en  interdit  pour  venger  leurs  propres  que- 
relles, et  détrônent  les  souverainsà  leurgré(5). 
On  les  voit  disposer  des  états  des  princes  ex- 
communiés, de  ceuxdes  hérétiques  et  de  leurs 

en  ces  termes  :  *Nos  tam  ex  superioritate^  quam  ad 
*  imperium  non  est  dubium  habere  nos,  quam  ex  po- 
»  teslate  ,  in  qita  ,  vacante  imperio ,  imperatori  suc- 
h  cedimus ,  et  nihilo  minus  exillius  plcnitudine potes- 
d  tatis ,  quam  Christusy  rex  resum  et  do  mi  nus  domi- 
1»  nantiunty  nobis  ,  licet  immeritis,  in  persona  B.  Pétri 
»  concessitj  sententiam  et  processus  omnes  prœdictos, 
»  quidquid  ex  et  s  secutum  est,  declaramus  fuisse  et 
»  esse  omnino  irritos  et  inanes,  nullumque  debere  aut 
»  debuisse  sortiri  effectum.  Cap.  Pastoralis  de  sen- 
i)  tentia  et  re  judicata  in  Clbmkntinis  ». 

(t)  Cap.  i3,  X.  qui  filii  sint  legitimi.  Epist.  Inno- 
CErs-rii  ni ,  t.  1 ,  p.  67$. 

(1)  Balle  du  pape  Bonifacc  VIII,  dans  tes  Preuves  du. 
différend  ctitre  Boni  face  Vlll  et  Philippe-le-Bel , 
p.  43  ,  et  la  bulle  d'Urbain  V,tle  Tan  l364,  dans  le  ]3ut.- 
A.AR1UM  ,  t.  1 ,  p.  261. 

(3)  VoyeE  ci-dessus,  p.  i35. 

(4)  Gcsla  Innocenîii  III ,  para£.  j3.. 

(  >)  Bei.làAnincs  in  tràctatu  de potestaie  SummiPon- 
^      tifiçis  in  rébus  temporalibus ,  compte  jusqu'à  dix-Jmit 
papes  qui  ont  dépose  des  rois. 
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fauteurs  (1),  des  îles  et  empires  nouvellement  ri«.o«  v. 
découverts  (a) ,  des  pays  des  infidèles  on  des  »3oo-  »45i 
schismatiques  (3),d.eceux  mêmes  des  catholi- 
ques gui  refusoient  de  plier  sous  le  pouvoir 
abusif  des  papes  (4). 

Ilestdoncevidentquelacour  de  Rome  jouis-  a8 
soit ,  dans  les  temps  dont  nous  parlons  ,  d  une  r*»*^*!*- 
prépondérance  marquée  dans  le  système  polit- 
tique  de  l'Europe.  Mais  par  l'effet  du  cours 
ordinaire  des  cboses  humaines  cette  puissance 
si  vaste  et  si  formidable  déclina  peu  à  peu  de* 
puis  le  quatorzième  siècle.  Les  grands  empires 
ont  leur  terme  ;  le  plus  haut  degré  de  leur  élé- 

(i)  Canon  3 ;  Concilii  lateranensis,  de  l'année  12 15, 
dans  Labbë,  Acta  cotic,  t.  n,  part.  I ,  p.  1^8. 

(?)  Martin  V  >  Nicolas  V  ,  et  Calixte  11J  donnèrent  ans 
Portngais  toutes  les  terres  qu'ils  dècouvriroicnt ,  depuis 
les  Canaries  jusqu'aux  Indes.  Ratnaldi  annal  ecctes. , 
t.  i8>  p.  4*3,  4'2^.  Aussi  Adrien  IV,  en  adjugeant  par 
sa  bulle  l'Irlande  a  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  avança 
déjà  que  toutes  les  îles  où  s'introduit  le  CbrUtianiA- 
me  ,  sont  du  .domaine  de  St.  Pierre  :  Omnes  insuîqs ^ 
quibus  sol  jusïitice  Chrisfus  illuxit ,  ad  jus  sancti  Pe- 
iriet  sacrosanctœ  Bomanœ  ecclçsia*  non  est  dubium 
pertinere.  Math^bub  Paris  ,  p.  9$. 

(3)  Urbain  ÏV  adjugea,  en  1264,  a  Ottokar  ,  roi  de 
Bohème  ,  tout  ce  qn  il  ponrroit  conquérir  sur  les  Lithua- 
niens payens  et  sur  les  Russes  sçhismatiqnes,  Lambaciikr 
cesterreichisches  Jnterregnum,  preuves  ,  p.  47* 

(4)  C'est  snr  ce  même  fondement  qne  le  pape  Adrien  IV 
adjugea  l'Irlande  au  roi  d'Angleterre.  Voyeit  Math&cs  Pa- 
ris, p.  op.  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  ayant  enlevé  la  Sicile  à 
Charles  I  d'Anjou,  le  pape  Martin  IV  l'excommunia,  le  dé- 
clara déchu  du  troue,  et,  en  adjugeant  tous  *es  chats  à 
Charles  de  Valois ,  fils  puîné  de  Philippe  111 ,.  roi  de 
France ,  publia  une  croisade  contre  lui.  Haynaldi  annal* 
eccles.  aux  années  1*83  et  128 { ,  p.  Z\\  ,  3^6 ,  3r>-. 
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pmiou  v.  vation  est  aussi  le  premier  degré  de  leur  dé~ 
>3oo-i453  cadence. 

Les  souverains  éclaires  -de  plus  en  plus  sur 
leurs  véritables  intérêts,  apprirent  a  sou  tenir  les 
droits  et  la  majesté  de  leurs  couronnes  contre 
les  entreprises  des  papes. Ceux  qui  etoient  vas- 
sauxet  tributaires  du  saint-siège,  secouèrent 
insensiblement  le  joug  (i),etle  clergé  mémo 
qui  gémissoit  sous  le  poids  d'un  pouvoir  ar- 
bitraire,  se  joignit  aux  princes  pour  réprimer 
les  abus  et  pour  contenir  dans  de  justes  bor- 
nes une  puissance  qui  ne  cessoit  d'empiéter 
sur  leurs  droits  respectifs. 
cuNiiieiiir.  Parmi  les  causes  de  cette  décadence  .  on 
««.  du  pouvoir.  Remarque  1  excès  même  du  pouvoir  pontifical 
et  l'abus  que  plusieurs  papes  en  avoîent  fait. 
A  force  de  multiplier  leurs  anathèmes,  ils  le$ 
rendirent  impuissans,  et  traitant  sans  ménage- 
ment les  plus  grands  princes,  ils  ne  surent 
ni  fléchir  ni  mettre  de  nornes  à  leurs  préten- 
tions. On  doit  se  rappeler  ici  le  fameux  diffé- 
rend qui  seleva  entre  le  pape  Boniface  VTII 
et  le  roi  Philippe-le-Bel.  Non  content  de  s  e- 
riger  en  juge  entre  le  roi  et  son  vassal,  le 
comte  de  Flandre,  ce  pontife  soutenoit  que  le 
roi  ne  pou  voit  exiger  des  subsides  du  clergé 
sans  sa  permission, et  que  le  droit  de  regale, 
dont  jouissoit  la  couronne,  étoit  purement 
abusit.Traitant  aussi  d'insenséela  défense  que 
le  roi  avott  faite  d'exporter  ni  or  ni  argent 
hors  du  royaume,  il  envoya  ordre  à  tous  les 

(i)  En  Angleterre ,  ce  fut  le  roi  Edonard  HT  qni  sup- 

Îmma  le  tribut  et  le  domaine  direct  de  la  cour  de  Rome. 
>a  déclaration,  qui  est  de  Fannc'c^357 ,  se  troure  dans 
KrîïGTHON  de  eventibus  Angliœ ,  p.  3617. 
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prélats  de  France  de  se  trouver  le  premier  No- 
vembre  i3oi ,  en  personne ,  a  Home ,  pour  y  ,3o°" !453- 
aviser  aux  moyens  de  corriger  le  roi  et  de  re- 
former 1  état.  11  déclara  formellement  que  le 
roi  étoit  sujet  du  pape,  taotpour  le  temporel 
que  pour  le  spirituel ,  et  que  cctoit  folie  de 
se  persuader  que  le  roi  n  avoit  pas  de  supé- 
rieur sur  terre, et  qu'il  ne  dépendoit  point  du 
souverain  pontife  (1). 

Philippe  fit  brûler  la  bulle  du  pape ,.  qui 
conteooit  ces  assertions  outrageantes;  il  dé- 
fendit aux  ecclésiastiques  de  sortir  du  royau- 
me, et  ayant  convoqué  à  deux  reprises ,  daa$ 
les  années  i3oa  et  i3o3,  les  états-généraux  du 
royaume,  il  prit,  de  concert  avec  eux  ,  des 
mesures  contre  les  entreprises  hasardeuses 
de  la  cour  de  Rome.  Le  tiers-état, qui  parut 
pour  la  première  fois  dans  ces  assemblées,  se 
prononça  de  la  manière  la  plus  forte  en  faveur 
du  roi  et  de  l'indépendance  deJa  couronne  (2). 

(0  Preuves  de  Vhist.  du  différend,  p.  i3,  l5  ,  27, 
44,48  ,  53. 

(a)  Dans  sa  requête  adressée  an  roi,  le  tiers-état  s'é- 
nonça en  ces  ternies  :  *A  vous,  très-noble  prince,  nostre 
»  sire,  roy  de  France ,  Supplie  et  requiert  le  peuple 
a  de  vostre  royaume  pour  ce  que  il  li  appartient ,  que  % 
a  ce  soit  faict  que  vous  gardiez  la  souveraine  fran^ 
a  chise  de  vostre  royaume  ,  qui  est  telle  que  vous  ne 
a  recognissiez  de  vostre  temporel  souverain  en  terre  , 
a  fors  que  Dieu,  et  que  vous  faciez  déclairery  si  que 
a  tout  le  monde  le  sçache  ,  que  le  pape  Boniface  erra 
a  manifestement y  en  vous  mandant  par  lettres  huilées^ 
a  que  il  estait  vostre  souverain  de  vostre  temporel,  et  . 
a  que  vous  ne  pouvez  préuendes  donner ,  ne  les  fruits 
a  des  églises  cathédrales  vacans  retenir ,  et  que  tous 
a  ceux  qui  croient  lecontraire ,  il tenoit  pourhereges  a. 
Preuves  du  différend,  p.  ai4« 
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pu»»»  v.  L'excommunication  que  le  pape  avoit  lancée 
i3oo-x453.  contre  le  roi,  n'eut  alors  aucun  effet. Ce  prince  v 
en  interjeta  appel  au  concile  futur  ,  et  tous  les 
ordres  ae  l'état  adhérèrent  à  l'appel  du  roi.  (i). 

L'empereur  Louis  de  Bavière,  prince  d'un 
mérite  supérieur ,  ayant  encouru  les  censures 
de  1  église  pour  avoir  défendu  les  droits  et  pré- 
rogatives de  sa  couronne  ,  ne  put  jamais  obte- 
nir l'absolution,  malgré  les  démarches  les  plus 
humiliantes  et  l'offre  qu'il  fit  de  vouloir  se 
démettre  de  la  dignité  impériale  et  se  livrer 
lui ,  son  état  et  ses  biens  ,  à  la  discrétion  du 
pape.  Ce  prince  fut  accablé  de  malédictions, 
à  la  suite  de  plusieurs  procédures  intentées 
contre  lui.  La  bulle  du  pape  Clément  VI  ren- 
chérit sur  toutes  celles  de  ses  prédécesseurs  (2): 
«  Que  Dieu,  »  dit-il ,  en  parlant  de  l'empe- 
reur, w  le  frappe  de  folie  et  de  rage  ;  que 
»  le  ciel  l'accablé  de'  ses  foudres,  que  la  co- 
»  1ère  de  Dieu  et  celle  de  S.  Pierre  et  de 
»  ))  S.  Paul  tombent  sur  lui ,  dans  ce  monde  et 
»  dans  l'autre;  que  l'univers  entier  se  ligue 
»  contre  lui;  que  la  terre  l'engloutisse  tout 
»  vivant  ;  que  son  nom  périsse  dans  la  pre- 
»  mière  génération ,  et  que  sa  mémoire  dispa- 
»  roisse  de  la  terre;  que  tous  les  élémens  lui 
»  soient  contraires  ;  que  ses  enfans,  livrés  en- 
>)  tre  les  mains  de  ses  ennemis,  soient  écrasés 

(1)  Preuves  •  p.  IJo.  Le  roi  envoya  nu1  rue  en  Italie, 
avec  un  corps  de  troupes  ,  le  chevalier  Guillaume  No^a— 
ret  qui ,  réuni  à  Sciara  Colonna,  surprit  le  pape  à  Ana- 
gnfe ,  le  fit  prisonnier  et  pilla  ses  trésors  ainsi  que  ceux 
des  cardinaux  qui  se  trouvoient  a  sa  suite.  Hist.  du  dij- 
f étend  ^  p.  19  et  suiv. 

(a)  Rainaldus  ,  à  Tan  i346  ,  n.  7 ,  p.  i3o. 
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»  sous  les  yeux  de  leur  père  ».  L'indignité  P*M',,,,  v* 
d*nn  pareil  procédé  réveilla  l'attention  des  l3o°" l^53 
princes  et  états  d'Empire  ;  et  sur  le  rapport  du 
collège  électoral ,  ils  jugèrent  à  propos  de  ré- 
primer les  prétentions  démesurées  des  papes 
par  un  décret  qui  fut  passé  à  la  diète  de  Franc- 
fort, en  i338.  Ce  décret ,  envisagé  comme  loi 
fondamentale  de  l'Empire,  porte  en  substance  . 
que  la  dignité  impériale  ne  relève  que  de  Dieu, 
que  celui  qui  est  élu  empereur  à  la  pluralité 
des  suffrages  dés  électeurs,  est,  en  vertu  de 
cette  élection,  vrai  roi  et  empereur,  sans  avoir 
besoin  ni  de  la  confirmation  ni  du  couronne- 
ment du  pape ,  et  que  tous  ceux  qui  s'avise-1 
i oient  de  soutenir  Je  contraire ,  seroient  trai- 
tés comme  criminels  de  lèze-majesté(i). 

Un  événement  non  môiria  préjudiciable  a 
l'autorité  des  papes,  ce  fut  la  translation  du  siè-  -p^!;^ 
ge  pontifical  de  Rome  a  Avignon.  Clément  V , k  A  ^ 
précédemment  archevèqoekfeBordeauxjayant 
été  élevé  en  i3o5  au  porititlcat ,  ce  pape,  au 
lieu  d  aller  à  Rome  ,  vint  fixer  sa  résidence 
sur  les  bords  du  Rhône  et  dans  la  ville  d'Avi- 
gnon, où  il  s'établit  en  1^09,  afin  de  complaire 
au  roi  Philippe  -  le»- Bel  auquel  il  devoit  son 
élévation.  Les  successeurs  de  ce  pape  continuè- 
rent à  siéger  a  Avignon  jusqu'en  1376 ,  où  le 
pape  Grégoire  XI  retourna  à  Rome.  Ce  séjour 
d'Avignon  servit  à  affaiblir  l'autorité  des  pa- 
pes et  à  diminuer  le  respect  et  la  vénération 

3u'on  leur  avoit  portés  jusqu'alors.  L'opinion 
ominante  au-delà  des  motils  u  admettoit  que 
la  ville  de  Rome  pour  vrai  siège  de  S.  Pierre-, 

(1)  LaipwiTii  cod.  juris çent.KdJpl.  y  çàru  I,  p.  i49* 
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Pin»,  v.  et  on  y  dédaignoit  les  papes  siégeans  â 
i3oo- 1453.  Avignon  ,  qui  d'ailleurs  sy  trouvoient  en- 
tourés de  princes  puissans  aux  volontés  des- 
quels ils  furent  souvent  forcés  de  condescen- 
dre au  préjudice  de  leur  grandeur  usurpée. 
Cette  circonstance,  jointe  au  laps  de  soixante* 
dix  ans  que  dura  le  séjour  d'Avignon ,  lui  fit 
donner  ,  par  les  Italiens,  le  nom  de  captivité 
de  Babylonc.  Enfin  ce  séjour  entraîna  aussi 
la  perte  de  l'autorité  des  papes  a  Rome  et  dans 
l'état  ecclésiastique.  Les  Romains  n'étant  plus 
contenus  par  la  présence  des  souverains  pon- 
tifes ,  n'obéissoient  qu'à  regret  à  ceux  qui  les 
représentaient,  et  le  souvenir  de  leur  ancien 
état  républicain  les  rendoit  dociles  à  la  voix 
de  ceux  qui  leur  préchoient  l'insurrection  et 
la  révolte.  Nicolas  Gabrino,  dit  Rienzi,  (1) 
homme  éloquent  dont  l'audace  égaloit  l'am- 
bition,profita  de  ces  dispositions  des  Romains 
pour  s'ériger,  en  154.7  >  en  maître  de  la  ville 
sous  le  titre  populaire  de  tribun.  I^rédicfea  le 
plan  d'un  nouveau  gouvernement,  qualifié  le 
bon  état  y  qu'il  prétendit  faire  accepter  à  tous 
les  seigneurs  et  à  toutes  les  républiques  d'Italie.; 
niais  lu  pouvqir  despotique  qu'il  exerça  sur  ses 
concitoyens  dont  il  prétendoit  être  le  libéra- 
teur, le  fit  bientôt  rentrer  dans  le  néant,  et  la 
ville  de  Rome  reprit  son  ancienne  forme  de 
gouvernement.  Les  papes  cependant  ne  re- 
couvrèrent pas  leur  première  autorité,  et  la 
plupart  des  villes  de  Total  ecclésiastique  ,  après 

(i)  L'histoire  de  Rienzi  a  été  écrite  en  italien,  par 
Thomas  Fortifiocca  ,  auteur  contemporain,  et  par  le 
P.  Du  Ckrcbao,  jésnite ,  sous  le  titre  de  Conjuration  de 
Nicolas  Gabrini,  dit  Rienzi.  '    i  . 
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avoir  été  long-temps  en  proie  aux  factions,  tom-  P""M  v- 
bèrent  au  pouvoir  de  iiobles  puissans  qui  les  ,3o°-,453. 
subjuguèrent ,  en  laissant  .k  peine  aux  papes 
l'ombre  de  l'autorité  souveraine.  Ce  ne  fut  que 
par  la  politique  insidieuse  d'AlexandreVlet  par 
la  vigilante  activité  de  Jules  II,  que  les  papes 
réussirent  à  réparer  1  échec  que  le  séjour  d'A- 
vignon avoit  fait  à  leur  puissance  territoriale. 

Les  schismes  qui  déchirèrent  l'église  à  la  lin  JîJjS^îu 
du  quatorzième  et  au  commencement  du  quin- 
zième siècle ,  contribuèrent  aussi  à  la  baisse- 
ment  de  l'autorité  pontificale.  Grégoire  XI 
qui  avoit  quitté  Avignon  pour  retourner  à 
Rome  ,  étant  venu  à  mourir  en  «378  ,  les  lia- 
liens  élurent  un  pape  de  leur  nation ,  qui  prit 
le  nom  d'Urbain  VI  et  établit  son  siège  a 
Rome.  Les  cardinaux  françois  au  contraire  se 
décidèrent  pour  le  cardinal  Robert  de  Genè- 
ve, connu  sous  le  nom  de  Clément  VU ,  qui  se 
fixa  à  Avignon.Toute  la  chrétienté  se  partagea 
entre  ces  deux  papes,  et  le  schisme  dura  depuis 
1378  jusqu'en  1417.  Au  pape  Urbain  VI  suo- 
cédèrent  à  Rome  Boniface  IX ,  Innocent  VU 
et  Grégoire  XII,  au  lieu  que  Clément  VU  eut 
Benoit  X 111  pour  successeur  à  Avignon.  Afin 
de  terminer  ce  schisme,  on  ne  négligea  rien 
pour  disposer  les  deux  papes  à  donner  leur 
démission  ;  mais  l'un  et  Tautrc  s'y  étant  refu- 
sés ,  plusieurs  cardinaux  se  détachèrent  de  leur 
obéissance  et  convoquèrent  en  14&9  un  con- 
cile à  Pise.  Les  deux  papes  y  furent  déposés 
et  la  dignité  pontificale  déférée  à 'Alexandre  V 
qui,  dans  la  suite,  fut  rem  placé  par  Jean  XX III. 
Cette  élection  du  concile  ne  fit  qu'augmenter 
le  schisme.  Au  lieu  de  deux,  papes,  il  y  en  eut 
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p.mo»  alors  trois et  si  le  pape  Pisan  gagna  des  par- 
i^w.i453.  tisans,ceux  de  Rome  et  d'Avignon  trouvèrent  . 
aussi  moyen  de  se  maintenir  dans  une  partie  de 
leurs  obédiences.  Tous  ces  papes  voulant  sou- 
tenir leur  rang  et  leur  dignité  avecceltesplen- 
deuret  magniBcence  quavoienl  étalées  leurs 
prédécesseurs  avaut  le  schisme,  s  étudièrent  à 
inventer  de  nouveaux  moyens  de  pressurer  les 
peuples.  De  là  ces  abus  et  ces  exactions  multi- 
pliées qui, en  entraînant  la  subversion  de  la  d  is- 
cipline  ecclésiastique,  soulevèrent  générale- 
ment les  nations  contre  la  cour  de  Rome  (i). 
cZuJ*.  '  Un  nouveau  concile  fut  convoqué  en  i4'4>à 
"  *uc*  Constance,  par  les  soins  de  l'empereur  Sigis- 
mond.  On  y  établit  la  thèse  de  l'indissolubi- 
lité du  concile  universel,  ainsi  que  celle  de  sa 
supériorité  sur  les  papes  ,  en  tout  ce  qui  tient 
à  la  foi ,  à  l'extirpation  du  schisme  et  à  la  ré- 
formation de  l'église  dans  son  chef  et  dans 
»es  membres  (□).  Le  schisme  y  fut  terminé  par 
la  démission  du  pape  romain  et  par  la  dépo- 
sition de  ceux  de  Pise  et  d'Avignon. Le  même 
concile  procédacontre  Jean  Huss,  réformateur 
de  la  Bohême ,  et  sectateur  du  célèbre  Wic- 
lef  (5).  Sa  doctrine  fut  réprouvée  et  lui-même 

(i)  L ordonnance  de  Charles  VI,  roi  de  France,  de 
l'année  i4o6  ,  en  fait  un  tableau  frappant.  Preuves  des 
libertés  deVêçlL  e  Gallicane ,  par  Pithou  ,  ch.  22,  n.  10. 

(a)  Session  IV  et  V  du  concile  de  Constance. 

(3)  Jean  Wiclef  s'érigea  contre  la  cour  de  Rome  vers 
la  fin  du  quatorzième  siècle.  Sa  doctrine  jeta  des  racines 
si  profondes  en  Angleterre,  qu'on  proposa,  en  i4"4« 
dans  la  chambre  basse,  de  s  emparer  de  tout  le  temporel 
de  l'église ,  et  de  le  rëserver ,  comme  un  fonds  perpétuel , 
pour  les  besoins  de  l'état.  Selon  un  autre  projet  formé 
par  la  même  chambre,  en  l4io,  il  fut  question  de  parta~ 
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brûlé  à  Constance, ainsi  que  Jérôme  de  Pra-  p"lOB*  v* 
gue ,  un  de  ses  zélés  partisans  (1).  i3oo-  i453. 

Quant  aux  mesures  qu'on  prit  à  Constance 
ponr  parvenir  à  la  réforma  lion  de  l'église  dans 
son  cnefet  dans  ses  membres,  elles  n  abou- 
tirent à  rien.  Comme  il  s'agissoit  surtout  de 
réformer  la  cour  de  Rome,  en  supprimant 
ou  en  limitant  les  nouveaux  droits  que  les 
papes  s  eloient  arrogés  depuis  quelques  siècles, 
et  qui  se  rapportaient  entre  autres  à  la  matière, 
bénéficiale  et  aux  exactions  pécuniaires,  tous 
ceux  qui  étoient  intéressés  au  maintien  des 
abus ,  se  concertèrent  pour  en  éluder  le  re- 
dresse me  oL  Le  concile  avoit  formé  un  comi» 
té  composé  de  députés  des  différentes  nations , 
pour  aviser  aux  moyens  d  effectuer  cette  réfor- 
ma lion  que  ton t  le  monde désiroit  ardemment. 
Ce  comité  connu  sous  le  nom  de  Collège  /£- 
formateur>éto\l  déjà  fort  avancé  dans  son  tra- 
vail (a),  lorsqu'on  mit  en  avant  la  question, 
s'il  couvenoit  de  procéder  à  la  réformation  , 
sans  la  participation  du  chef  visible  de  1  église? 
La  négative  ayant  prévalu  ,  par  les  menées  des 
cardinaux,  on  passa  à  l'élection  du  nouveau 

- 

ger  les  birns  du  clergé  entre  quinze  nouveaux  comtes, 
qninze  cents  chevaliers ,  six  mule  deux  cents  écnyers  et 
cent  hôpitaux.  Walsingham  ,  historien  anglais  du  quin- 
zième siède,  p.  371  et  379.  Voyez  anssi  sur  Widef  et  sa 
doctrine  Harpsfeldii  hisioria  WicUf  et  Kktoton  , 
p.  a644  et  suiv. 

(f  )  Le  précis  de  la  doctrine  de  Widef  et  de  Jean 
Huss  se  trouve  dans  ALuels  Stlvius  ,  hist.  Doh. ,  ch.  35 , 
et  Kekmahn  von  naa  Hardt  ,  acta  conc.  Constant } 
t.  4  9  p.  i53  ,  4°°* 

(a)  Le  protocole  de  ce  collège  se  trouve  dans  HsàMASlf 
vos  der  Hardt  ,  au  tom.  1 ,  part.  10. 
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v.  pontife,  avant  qur  d'avoir  mis  la  dernière  main 
3oo-  1453  à  l'ouvrage  de  la  ré  formation.  Le  choix  tomba, 
en  14 1 7  >  sur  Otton  de  Colonna  qui  prit  le 
nom  de  Martin  V,  et  qui,  pour  se  conformer 
à  une  décision  antérieure  du  concile,  présenta 
alors  un  projet  de  réforme  (1).  Cet  acte  n'ayant 
pas  été  au  gré  des  nations ,  toute  celte  matière 
tut  renvoyée  au  prochain  concile,  et,  en  atten- 
dant, ou  se  borna  à  passer  avec  le  nouveau 
pape  des  concordats  sur  ce  qui  devoit  s'ob- 
server jusqu'à  la  décision  du  concile  futur  (a), 
concile  a.  Ce  nouveau  concile,  convoqué,  en  i43i,  à  • 
Bàle  y  par  le  pape  Martin  V,  reprit  l'ouvrage 
de  la  réformation.  Les  décrets  sur  la  supério- 
rité et  l'indissolubilité  du  concile  y  furent  re- 
nouvelés, et  on  y  abolit  successivement  la  plus 
grande  partie  des  réserves,  ainsi  que  les  grâces 
expectatives, les  annates  et  autres  exactions 
des  papes.  La  liberté  des  appels  en  cour  de 
Rome  y  fut  pareillement  circonscrite.  Le  pape 
Eugène  IV,  successeur  de  Martin  V  ,  alarmé 
de  ces  atteintes  porlées  a  son  autorité  ,  pro- 
nonça deux  fois  la  dissolution  du  concile.  La 
première  dissolution  qui  est  du  17  décembre 
i43 1  (3),  fut  révoquée  sur  les  vives  instances 
de  l'empereur'  Sigismond  ,par  une  bulle  du 
même  pape,  publiée  le  i5  décembre  1^33  r4  )• 
Il  y  reconnut  la  validité  du  concle,  et  aniiulla 
tout  ce  qu'il  ayoit  fait  auparavant  pour  en  dé- 

(1)  Hermann  von  der  Hardy  j  t.  3  ,  part.  20 >  p.  9^9* 

(2)  Le  concordat  de  la  nation  germanique  et  relui  de 
la  nation  anglaise  se  trouvent  dana  Hermann  von  Dtn 
Harut  ,  t.  1  ,  part.  i\  et  a3. 

(3)  Labde  ,  acia  conc.  t,  12  ,  p.  937. 

(4)  Ibid.  p.  629. 


Digitized  by  Google 


DES   RÉVOLUTIONS.  l5 

traire  l'autorité. La  seconde  dissolution  eut  lieu  *■•«••« v- 
le  i,r.  octobre  14^7  (1).  Eugène  transfe'ra  alors  i3oo- 1453. 
le  concile  à  Ferrare,  et  de  Ferrare  à  Florence, 
en  prétextant  l'union  qu'il  négocioit  avec  1  e- 
glise  grecque  (2).  Cette  démarche  du  pape  oc- 
casionna un  nouveau  schisme.  Les  prélats  qui 
étoicnt  restés  à  Baie,  entamèrent  une  procé- 
dure contre  lui;  ils  le  suspendirent  comme 
contumace,  et  finirent  par  le  déposer.  Amé- 
déeVM,ex-duç  de  Savoie,  fut  élu  à  sa  place, 
sous  le  nom  de  Félix  V.  Tous  les  partisans  du 
concile  le  reconnurent  pour  pape  légitime. 
Ce  dernier  schisme  dura  pendant  dix  ans.  En- 
fin, le  pape  Félix  Y  donna  sa  démission  ,  et  le 
concile  qui  setoit  retiré  de  Bâle  à  Lausanne, 
y  mit  fin  à  ses  séances  en  i449* 

La  nation  françoise  adopta  plusieurs  des 
décrets  du  concile  de  Bâle,  parla  fameuse 
sanction  pragmatique,  que  le  roi  Charles  Vil 
fit  rédiger,  en  1 438,  à  Bourges,  et  dont  les  dis- 
positions servirent  de  base  à  ce  qu'on  appelle 
libertés  de  l'église  Gallicane  (3).  L'exem- 
ple des  François  fut  suivi  de  près  par  les  Aile* 
m  and  s,  qui  acceptèrent  ces  mêmes  décrets  à 
la  diète  de  Majrence  en  1439  (4)  ;  et  ce  ne  fuj 

■ 

(1)  Jbid.  t. 1 3,  p.  858. 

(n)  Cette  union  a  effectua  à  Florence ,  le  5  juillet  l43q. 
L'original  de  l'acte  d'union,  signé*  par  l'empereur  Jean  III 
Paléologne,  et  par  le  patriarche  de  Constantinople,  est 
conservé  à  la  bibliothèque  impériale  de  Pari»  ;  mais  l'em- 
pereur ne  fut  pas  sitôt  de  retour  à  Coustantinoplc  qu'on  le 
força  de  renoncer  a  l'union. 

(3)  Duwr .  commentùire  sur  le  traité  des  libertés 
de  l'église  gallicane  ,  t.  2 ,  p.  6.  ' 

(4)  Kochii  sanciio  pragmatica  illustrata. 
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Tuo- 7'53  (lue  Par  'es  concor('als  'es  Allemands 
1  uo'1*  "  conclurent  en  1448  avec  le  pape  Nicolas  V, 

et  les  François  ,  en  i5i6,  avec  Léon  X  ,  que 
la  cour  de  Rome  rentra  dans  une  partie  des 
droits  utiles  et  honorifiques  dont  les  décrets 
du  concile  de  Baie  lavoicnt  dépouillée. 

Les  couciles  dont  nous  venons  de  parler 
concoururent  essentiellement:!  limiter  le  pou- 
voir exorbitant  des  papes,  en  sanctionnant 
le  principe  qui  établissoil  la  supériorité  des 
conciles  œcuméniques  sur  les  papes.  Ce  prin- 
cipe servit  de  frein  aux  entreprises  de  la  cour 
de  Rome,  et  les  rois  surent  en  profiler  pour 
revendiquer  insensiblement  les  droits  de  leurs 
couronnes  (1).  Aussi  les  papes  sentant  depuis 
leur  foiblesse  et  le  besoin  qu'ils  avoient  de  la 
protection  des  rois,  apprirent  à  les  traiter  avec 
plus  de  ménagement. 
*r7cl«n.  Enfin,  la  nouvelle  lumière  qui  coramen- 
<n  u"çoit  à  percer  depuis  le  quatorzième  siècle, 
bâta  encore  les  progrès  de  celte  révolution , 
en  dis>ipant  peu  à  peu  les  ténèbres  delà  supers- 
tition ,  où  les  peuples  de  l'Europe  se  trou- 
voieijl  assez  généralement  plongés.  Au  milieu 
des  troubles  qui  agitèrent  l'empire  et  le  sacer- 
doce, et  durant  le  schisme,  on  vit  paroltre 
des  hommes  instruits  et  courageux  qui,  dé- 
veloppant l'origine  et  l'abus  de  la  nouvelle 

<t         •  1    «»  » 

fi)  Cette  supériorité  des  conciles  a  «.'té'  décidée  en  Pa- 
yeur de  tout  concile  universel  quelconque ,  dans  la 
session  cinquième  du  concile  de  Constance.  Des  ultratnon- 
tains  ont  prétendu  que  le  texte  du  concile  de  Constance 
•voit  été  falsifié.  Ils  ont  été  réfutés  par  Bosscbt,  decla* 
ratio  cleri  çallicani ,  \\\\  5  ,  ch.  4  cl  5  \  et  par  l'auteur 
du  traité  de  Y  autorité  du  pape ,  t.  4  j  P*  * 17* 
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autorité  des  papes,  osèrent  rappeler  la  doc-  iw» v- 
irine  des  anciens  canons ,  éclairer  les  souve-  ,3o°- 
rains  sur  leurs  véritables  droits  et  rechercher 
avec  soin  les  limites  du  pouvoir  sacerdotal. 

L'un  de  ses  premiers  adversaires  fut  Jean 
de  Paris  j  fameux  dominicain, qui  prit  la  dé- 
fense du  roi  Philippe^,le-Bel  contre  le  pape 
BonifaceVIU.  Son  exemple  fut  suivi  du  célèbre 
poète  Dante  Alighlcri  qui  s  érigea  en  défen- 
seur de  l'empereur  Louis,  de  Bavière ,  contre 
la  cour  de  Rome.  IM/arsile  de  P  a  doue  ,  Jedn 
de  Gandj  Guillaume  Oçkam  s  Lupold  de 
Babenberg  etc.,  marchèrent  sur  les  traces  du 
poëte  italien ,  et  parmi  la  foule  d'écrivains 
qui  se  signalèrent,  lors  du  grand  schisme, 
on  rçoiarque  de  préférence  trois  François: 
Pierre  dAilly ,  Nicolas  de  Clt'mange-, 
et  Jean  Gcrson ,  dont  les  écrits  furent  géné- 
ralement applaudis  (1).  t  » 
Le  mauvais  goût  cependant régnoit  encore 
dans  la  plupart  de  ces  productions  littéraires. 
La  philosophie  d'Aristotttt  puisée  dans  des 
traductions  arabes,  et  allcTOe  par  les  subtilités 
scolastiques,  dominoit  dans  toutes  les  écoles. 
Les  belles-lettres  étoient  négligées;  leur  lu- 
mière n'éclairoit  pas  encore  Tes  sciences.  Ce- 
pendant le  vrai  génie  se  fit  jour  a  travers  les 
ténèbres  du  temps ,  et  quelques  hommes  ex- 
traordinaires, en  méprisant  les  vaines  ar- 
.   guties  de  lecole,  commencèrent  à  chercher 
Je  vrai  et  le  beau  dans  la  nature  même  e* 
dans  l'étude  de  la  belle  antiquité.  Tel  fut 

■ 

(i)  On  trouve  les  prîitcmanx  de  ces  écrits  dans  les  re- 
cneiU  de  ScHARDirs ,  de  f>oLDAstr8,  de  Hermakh  vos 
pu  Habdt,  d'OftTBtJmts  Gïtatitjs. 
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jiw.»  v.  R0ger  Bacon ,  moine  franciscain  an  g]  ois  (r), 
1 3o°  " 1453  qui  s'illustra  par  ses  découvertes  dans  la  chi- 
mie et  dans  la  mécanique.  Dante' Alighie- 
ri  (2),  nourri  de  la  lecture  des  anciens,  fut 
le  premier  qui  entreprit  de  former  la  langue 
,  italienne  pour  la  poésie ,  et  qui  y  mit  de  1  elé- 

Îance  et  des  grâces.  Il  fut  suivi  de  près  par 
yétrarque  (5)  et  par  Boccace  (4). 
bf»«ii««i  no«-  Plusieurs  nouvelles  inventions  dues  aux  siè- 
cles dont  nous  parlons,  secondèrent  les  efforts 
des  hommes  de  génie,  en  accélérant  le  pro- 
grès des  lumières ,  des  lettres  et  des  arts.  N  ous 
en  remarquerons  ici  les  principales  ,  telle  que 
l'invention  du  papier  de  linge ,  celles  de  la 
peinture  a  l'huile, de  l'imprimerie  ,  de  la  pou- 
dre à  canon  et  de  la  boussole  ,  auxquelles 
l'Europe  doit  en  grande  partie  sa  civilisation 
et  le  nouvel  ordre  de  choses  qui  se  manifesta 
depuis  le  quinzième  siècle. 
Fapi«rd«uiic«.  Avant  nnvention  du  papier  de  linge,  on  se 
servoit  communément  en  Europe  de  parche- 
min pour  copier  dlslivn  s ,  ou  pour  rédigerdes 
actespublics.Z>/?tf;ner  Jecoto/iquelesArabes 
apportèrent  de  l'Orient  (5),  ne  remédioit  que 

(1)  Mort  en  129,4. 
(a)  Mort  en  i3ai. 

(3)  Mort  en  1374. 

(4)  Mort  en  1 375. 

(5)  S'il  étoit  permît  de  croire  no  auteur  arabe  de  la 
Mecque ,  du  treizième  siècle  ,  cité  dans  la  biblioiheca  ara- 
bico-hispana  de  Casiri  ,  au  t .  rx  ,  p.  g  ,  le  papier  ,  sans 
doute  celui  de  coton,  aurait  été  inventé  a  la  Mecque  par  nn 
nommé  Joseph  Amru ,  vers  Tan  88  de  l'hégyrc  ou  706  do 
J.  C»  Selon  d'autres  auteurs  arabes  cités  par  le  même 
Casiri,  et  surtout  selon  Abulfeda  ,1e*  Arabes  trouvèrent 
une  belle  fabrique  de  papier  à  Sam<rcande ,  en  BucJiarie . 
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foiblement  à  l'insuffisance  et  à  la  cherté  du  *"»oùt  v 
parchemin.  Il  paroit  que  l'invention  du  papier ,3oQ"1* 
de  linge  et  l'usage  ou'on  eu  fit  en  Europe,  ne 
remonte  pas  au-delà  du  treizième  siècle.  Le 
célèbre  P.  Moïitfaucoic  a^oue  que  malgré 
toutes  les  recherches  qu'il  fit  tant  en  France 
qu'en  Italie,  il  ne  put  jamais  prouver  aucun 
manuscrit  ni  diplôme,  écrit  sur  du  papier  or- 
dinaire y  antérieur  à  Tan  1270,  époque  de 
la  mort  de  S.  Louis  (1).  A  dire  vraiy  on  ne 
connolt  ni  la  véritable  époque  de  l'invention 

lorsqu'ils  firent  la  conqnéte  de  ce  pays ,  Tan  85  de  l'hé^yre, 
joÀatJ*  Cils  y  doivent  avoirpuisé  cet  art  poor  l'introdui- 
re dans  leurs  autres  états.  La  fabrication  du  papier  de  soie 
étoit  connue,  à  ce  qu'on  prétend,  sis  Chine  ,  déjà  dans  les 
temps  les  plus  reculés.  Elle  y  fut  inventée  ,  d'après  la 
tradition  ancienne  et  constante  des  lettrés  de  la  Chine , 
parMong-tiene ,  général  des  troupes  de  l'empereur  Chi- 
li oan  g- ti,  qui  commença  à  régner  l'an  180  avant  J.  C. 
Mémoires  de  l'académie  des  inscriptions  et  beUes-lct- 
très y  u  i5,  p.  5ao. 

(1)  Mémoires  de  ï  académie  des  belles  -  lettres  , 
t.  6 ,  p.  607.  Casisi  ,  bibliotheca  arabico  -  hispana , 
avance  qu'il  existe  à  la  bibliotlièque  de  l'Escurial  plusieurs 
manuscriu  ,  tant  en  papier  de  coton  qu'en  papier  ordi- 
naire, dont  rage  remonte  au-delà  du  treizième  siècle  ;  mais 
il  n'indique  point  de  date  s  lire  et  certaine.  M.  Schwand- 
*fEa  j  bibliothécaire  impérial, produit,  dans  une  disserta- 
tion publiée  à  Vienne  en  1780,  un  diplôme  de  l'empereur 
Frédéric  11,  adressé  à  l'archevêque  de  Salzbonrg  et  au 
duc  d'Autriche,  vers  l'an  1243,  qu'il  soutient  être  écrit 
sur  du  papier  de  linge.  Voyei  aussi  Brsitkopf  ,  essai 
sur  V origine  des  cartes  à  jeu  et  du  papier  de  linge  , 
p.  96,  et  Gbuabdi  Mebrmann  et  doctorum  virorum 
ad  eu  m  ep  istolœ  de  chartœ  vulgaris  sive  lineœ  origine, 
dont  il  appert  que  depuis  i3o8  on  trouve  des  monumens 
en  Allemagne  qui  consUtent  l'existence  dtt  papier  de 
linge. 
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pa»ioDt  y.  de  celte  sorte  de  papier ,  ni  le  nom  de  son  in- 
i3oo-i453vVenteur  (i).  U  es*  cependant  .certain  que  la 
fabrication  du  papier  de  coton  a  du  amener 
celle  du  papier  de  linge,  et  qu'il  sagiroit 
seulement  de  déterminer  dans  quel  temps  l'u- 
sage du  linge  e£t  ;dev.enu  assez  commun  en' 
Europe ,  pour  qu'on  ait  pu  imaginer  d'en 
convertir  les  çhifîqns  en  papier  .(a).  La  cul- 
ture du  chanvre  et  du  lin  étant  due  aux 
pays  septentrippaux,  il  est  nrobable  que  les 
premier^  essais  en  papier  de  liûge  ont.  été 
faits  plutôt  en  Allemagne  et  dans  les  pays  qui 
abondent  en  lin  et  en  chanvre,  que  dans- les 
contrées  méridionales  de  l'Europe  (5).  Là  plu» 
ancienne  fabrique  de  papier  de  linge  qu'où 

<i)  D'après  un  passade  de  la  Chronique  de  Padoue  f 
des  frère*  Cortusas  ,  écrite  dons  le  quatorzième  siècle 
et  publiée  par  Jl dr atori  y  script,  rerum  ital. ,  t.  ia, 
p.  go? ,  un  nomme"  l'ace  da  k 'abiano ,  habitant  de  Tréviaot 
auroit  inventé,  vers  Tan  i34o  ,  le  papier  à  Padoue  et  à 
Tréviso  ;  mais  comme  on  ne  trouve  aucune  trace  de  pa- 
pier de  lin^c  en  Italie  avant  le  milieu  dn  quatorzième 
siècle ,  les  fabriques  de  Padoue  et  de  Tiréviâo  ,  dont  il  es» 
question  dans  la  Chronique  de  Padoue,  n'ont  été  sans- 
doute  que  des  fabriques  de  papier  de'coton  ,  que  Pacai 
établît  k  l'instar  de  celle  de  Fabiano ,  qui  fleurissoit  déjà» 
auparavant  dans  la  marche  d'Ancône. 

(a)  Gattbrkr,  elementa  artis  diplom* ,  p.  33.  Lea 
toiles  de  lin  faisoient  déjà  ,  dans  le  douzièraé  siècle,  un  ,  - 
objet  de  commerce  en  Allemagne  ,  et  l'accroissement  dit  x 
commerce,  dans  le  siècle  suivant ,  doit  avoir  augmenté 
beaucoup  la  culture  du  chanvre  et  du  lin.  Soi  m 
schichte  der  TeutSchen,  t.  3  ,  p.  110,  1 11. 

1 

(3)  Voyez  Weur«  vont  Papier,  den  vor  der  Er- 
findung  desselàen  ublich  gçwesenen  Schreibmasscn. 
Halle,  1789. 
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rencontre  en  Allemagne,  est'celle  qui  futéla-  *«»«<>" 
blie  à  Nuremberg  en  1390(1).  1300-1453 
On  attribue  communément  l'invention  de  la  t^iiitîl 
peinture  à  l'huile  aux  deux  frères  Van-Eyek ,  'e- 
dont  le  cadet9  connu  sous  le  nom  de  Jean 
de  Bruges,  commença à  s'illustrer  vers  îa  fin 
du  quatorzième  siècle.  Il  y  a  des  raisons  ce-' 
pendant  qui  font  croire  que  celte  invention 
date  de  plus  loin.  Deu\  auteurs  qu'on  fait  re- 
monter au  onzième  siècle,  Théophile  et  Era- 
clius ,  dont  les  ouvrages  manuscrits  sont  con- 
servés aux  bibliothèques  de  Wolffenbùttel  et 
du  collège  de  la  Trinité  de  Cambridge  (2) , 
parlent  de  cette  manière  de  peindre,  comme 
étant  déjà  connue  de  leur  temps.  Selon  eux , 
toutes  sortes  de  couleurs  peuvent  se  mêler 
avec  de  l'huile  de  lin  pour  être  employées  à  la. 
peinture  ;  mais  ils  conviennent  de  l'inconvé- 
nient à  appliquer  ce  genre  de  peinture  aux 
images ,  a  cause  de  la  difficulté  de  sécher  les 
couleurs  mêlées  d'huile  de  lro  (3).  I 


(jf)  Journal  de N.  de  Mena  ,  t.  5,  p.  137.  Il  y  a 
pendant  lieu  de  croire  aue,  déjà  antérieurement  a  cette 
époque  ,  on  ait  fabrique  du  papier  en  Allemagne.  Voyez 
Wehrs  ,  1.  c.  p.        et  sniv. 

fa)  Le  traité  de  Théophile  a  été  publié  sur  le  manuscrit 
de  Wolffenbùttel,  par  Lbssuq,  dans  un  recueil  a  mit  al  é  : 
Zur  Oeschichte  und  Litteratur^  sechsier  Beytrag , 
p.  «91.  M.  Raspk  ,  dans  son  essai  critiqtte  sur  ta  pein- 
ture à  l'huile ,  publié  en  1780,  en  un  plots  ,  à  Londres, 
s'est  appuyé  des  manuscrits  de  Théophile  . et  d'Eraclins  , 
conservés  l'un  et  l'autre  a  la  bibliothèque  de  Cambridge, 
pour  démontrer  l'antiquité  de  la  peinture  à  l'huile. 

(3)  Tu  ko  phi  lu  ,  en  parlant  de  ce  genre  de  peinture. 9 
s'en  exprime  ainsi ,  an  chap.  ^3  de  son  traité  :  Omnia  gê- 
nera colorumeodem  génère  olei  teriei  poni  possunt  in 
opère  ligneo ,  in  his  tanlum  rébus  quœ  sole  siccari 
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pin*»,  v.  £D  admettant  l'authenticité  de  ces  deux  au- 
i3oo- 1453.  teurs  et  leur  haute  antiquité ,  il  ne  paraît  pour- 
tant pas  qu'on  ait  fait  depuis  un  grand  usage 
de  cette  invention  ,  soit  que  les  peintres  aient 
mieux  aimé  conserver  leur  ancienne  méthode, 
ou  que  la  difficulté  de  sécher  les  couleurs 
mêlées  d'huile  de  lin  les  ait  rebutés.  11  n'est 
d'ailleurs  que  trop  vra;  que  les  plus  belles  in- 
ventions ont  souvent  langui  long-temps  avant 
qu'on  apprit  à  en  tirer  un  parti  convenable.  Les 
Van*Ey ck  auroient-ilsété  les  premiers  à  mettre 
en  pratique  cette  manière  dépeindre?  ou  Jean 
de  Bruges,  le  cadet  des  deux  frères,  qui  la  porta 
au  plus  haut  degré  de  perfection ,  auroit-il 
imaginé  quelque  mélange  propre  à  augmenter 
la  vertu  dessicative  de  l'huile  de  lin  ou  de  noix, 
surtout  à  l'égard  des  couleurs  qui  ont  de  la 
peine  à  sécher  ?  C'est  aux  connoisseurs  de  l'art 
et  aux  artistes  à  examiner  ces  questions,  com- 
me aussi  si  les  tableaux  qu'on  prétend  avoir  été 
peints  à  l'huile  antérieurement  au  temps  où 
vécurent  les  frères  Van-Eyfck,  ont  été  effec- 
tivement exécutés  en  ce  genre  de  peinture  (  1  ). 

Cette  invention  a  totalement  changé  le  sys- 
tème et  les  principes  de  l'art  de  peindre  ;  elle 

possunly  quia  quotiescunque  unum  colorem  imposue- 
ris ,  aLerum  et  superponere  non  pôles ,  nisi  prior 
exsiccetur,  quod  in  imaginibus  diuturnum  et  tœdiosum 
•  nimis  est.  \^ 

(i)  M.  db  Mbchkl  de  Bâlc,  dans  son  catalogue  de  la 
galerie  impériale  de  Vienne ,  p.  a3o ,  cite  trois  tableaux 
de  cette  galerie,  l'un  de  l'année  1297  >  e*  deux  antres 
de  l'année  i357,  com,ne  *y*Bt  M  peints  à  l'hnile  sur  du 
bois.  M.  Raspé  allègue  aussi  plusieurs  tableaux  peints  en 
©e  genre  avant  les  Van-Eyck ,  et  conservés  en  Angleterre. 
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a  fait  naître  des  règles  sur  le  clair-obscur  et  p" 
a  aussi  procuré  aux  peintres  modernes  cet13™ 
avantage  sur  les  anciens  de  rendre  leurs  ou- 
vrages Beaucoup  plus  durables. 

Une  des  plus  importantes  inventions  est  J,^ 
celle  de  l'imprimerie.  Elle  doit,  à  ce  qu'il 
parolt ,  son  origine  à  la  gravure  en  bois ,  et 
celle-ci  à  la  moulure  des  cartes  à  jouer,  qui 
semble  en  avoir  suggéré  la  première  idée(i). 
L'usage  des  cartes  à  jouer  nous  est  venu 
de  l'Italie.  On  le  trouve  établi  en  Allema- 
gne dès  le  commencement  du  quatorzième 
siècle,  et  les  cartiersy  f or  moi  en  t  déjà  un  mé- 
tier environ  quatre-vingts  ans  avant  l'inven- 
tion de  l'imprimerie  (a).  Il  est  probable  que 
les  Allemands  ont  été  les  premiers  à  imaginer 
des  modèles  et  des  formes  propres  à  l'impres- 
sion des  cartes  à  jouer  (S).  L'appât  du  gain 
fit  naître  à  ces  cartiers  l'idée  de  graver  pareil- 
Ci)  FocRjfiEft,  dissertation  sur  T  origine  et  les  pro- 
grès de  Vart  de  graver  en  bois,  p.  ^4.  Bullet  ,  recher- 
ches historiques  sur  les  cartes  à  jouer.  L'abbé1  Rive  , 
éclaircissement  sur  l'invention  des  cartes  à  jouer, 
HEnrccKEN,  Nachrichten  von  Kûnstlern  und  Kunst» 
sachen ,  t,  1,  p.  89.  De  Mes* ,  journal  de  l'histoire 
des  arts,  t. a, p.  100.  Beeiteopt , ùher  den  Ursprung 
der  Spielkarten. 

(a)  J)e  Muée  ,  Journal^  t.  * ,  p.  89. 
(3)  Bullet,  recherches  historiques  sur  les  cartes  à 
jouer.  Papillon,  traité  de  la  gravure  en  boisy  t.  1,  p.  80. 
Bbeiteopf,  1.  c. ,  p.  43.  Les  premières  cartes  étaient  pein- 
tes et  dessinées,  ee  qni  les  rendoit  fort  chères.  Le  plus 
ancien  jeu  de  cartes  fnt  le  trappola.Ony  mit  des  variation» 
chez  les  différentes  nations.  Le  piquet  devint  le  jeu  na- 
tional des  François  5  le  taroc  celui  des  Italiens  5  les 
Espagnols  inventèrent  Vhombre  et  la  quadrille  ,  et  les 
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P",B"  53  lement  sur  bois  toutes  sortes  d'images  tirées 
i3oo-i4         j»|1;stojrç|  sainte  ?  et  de  les  accompagner 

de  légendes  qui  servissent  a  en  expliquer  le 
sens  (i). 

Ce  sont  ces  feuilles  à  légendes  imprimées, 
publiées  aussi  pat  forme  de  livres ,  qui  parais- 
sent avoir  donné  lieu  à  l'invention  de  l'art  de 
l'imprimerie  (2).  Il  fut  le  résultat  de  deux  in- 
ventions distinctes,  de  celle  de  la  mobilité 
des  caractères  et  de  celle  de  la  fonte.  La  pre- 
mière appartient  à  Jean  Gutenberg ,  gentil- 
homme de  Mayence ,  qui  fit  ses  premiers  es- 
sais en  caractères  mobiles  à  Strasbourg  dès 
l'an  i436;  l'autre,  attribuée  communément 
à  Pierre  Schœffer  de  Cernsheim ,  eut  lieu  à 
Mayence,  vers  i45a. 

Outenberg  eut  son  domicile  à  Strasbourg 

(l)  Une  des  pins  ancienucs  feuilles  en  ce  genre  est  celle 
qu'on  a  découverte  à  la  bibliothèque  des  Chartreux  de 
Buxheim  ,  proche  Memmingen.  Elle  .offre  rimagc.  <le 
S.  Christophe ,  enluminée  à  la  manière  des  cartiers ,  avec 
une  légende  et  la  date  de  i4?3.  On  la  trouve  gravée  dans 
le  journal  de  M.  de  Murr,  t.  a ,  p.  104.  Selon  les  remarqoes 
"  p  M.  Dklandine  ,  insérées  dans  le 
ique  de  Tannée  1783,  t.  1 ,  part.  1  , 
îbliothèque  de  l'académie  de  Lyon 
qu'on  peut  envisager  comme  antérieure  3e  3g  ans  a  celle 
publiée  par  M.  de  Murr.  Elle  représente  un  vieillard 
nommé  SchoUng,  de  Nuremberg,  avec  la  date  très-cor- 
rectement gravée  ,  de  1 384-  Mais  cette  date  est-elle  préci- 
séWjitçcHc  de  la  gravure  ? 

L'origine  de  l'imprimerie  ,  ainsi  que  celle  de  la 
plnpart  des  arts,  présente  une  foule  de  do  u  le  s,  diffi- 
ciles à  résoudre.  Voyez.  Analyse  des  opinions  diverses 
sur  l'origine  de  l'imprimerie ,  par  M.  Dalnou,  mem- 
bre de  l'institut  national.  Nous  exposons  ici  lV>pinion 
qui  nous  a  paru  la  plus  vraisemblable.  * 
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depuis  i4^4c(i)  jusquen  1 445.  Sénateur  no-  ^""^Ji 
ble  (2)  de  cette  ville,  il  y  épousa  une  de-1  00 
moiselle  noble  (3),  et  y  cultiva,  durant  les 
vingt  années  de  son  séjour  ,  toutes  sortes 
d  arts  occultes  ,  notamment  celui  de  l'im- 
primerie. Ce  fut  surtout  par  rapport  à  ce 
dernier  art,  qu'il  contracta  une  société  avec 
quelques  bourgeois  aisés  de  la  ville,  dont  l'un, 
nommé  André  Drizehn ,  étant  venu  à  mourir, 
ses  héritiers  intentèrent  procès  à  Gutenberg, 
touchant  les  prétentions  qu'ils  formoient  à  sa 
charge.  Le  magistrat  ordonna  une  enquête 
dont  l'original ,  rédigé  en  14^9  >  et  découvert 
en  1745  par  feu  M.  Scbœpflin  aux  arçhives 
de  la  ville  (4),  est  conservé  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  de  l'académie  de  Strasbourg.  Il 
résulte  de  ce  document  irréprochable  que  j 
dès  Tan  i456,  il  existoit  une  presse  à  Stras- 
bourg sous  la  direction  de  Gutenberg  et  dans 
la  maison  d'André  Drizebn  ,  son  associé  (5); 
que  cette  presse,  servant  à  imprimer,  con- 
tenoit  des  formes  ,  qui  éloient  fermées  par 
des  vis  ,  etque  les  cara<  tèrcs  gravés  ou  sculp- 

(1)  En  i4*4  »  Gutenberg  demeoroit  déjà  depuis  quelque 
temps  à  Strasbourg ,  ainsi  qu'on  voit  par  une  lettre  nou- 
vellement découverte,  qu'il  écrivit  cette  même  année  à  sa 
«œur,  à  Mayence.  Owhlix,  es  s  ai  d'annales  de  la  vie  de 
Jean  Gutenberg ,  p.  3. 

(2)  Constojler. 

(3j  Elle  se  uomrooit  Ennelin  zu  der  iseren  T faire. 

(4)  Cette  découverte  engagea  M.  Schoeptlin  à  publier 
en  1760  ses  Pindiciœ  typographie œ. 

(5)  Cette  maison ,  nommée  alors  Zum  Thiergarien^ 
faisoit  partie  des  butinions  du  ci-devant  collège  de  Stras- 
bourg. 


Digitizeci  by  Google 


36  TABLEAU 

tés  que  reçfermoient  ces  formes,  étoientmo- 
i3oo-i453.biIe^(l) 

Gutenberg,  de  retour  à  Mayence  en  \^59 
çontinoa  ses  travaux  typographiques.  11  y  con* 
tracta ,  en  i45o  ,  une  nouvelle  société  pour 
l'exercice  de  son  art ,  avec  Jean  Fust ,  ci- 
toyen de  Mayence.  Cette  seconde  société  ne 
dura  que  cinq  ans  ;  et  c'est  dans  ce  dernier 
intervalle  qu'on  croit  pouvoir  placer  l'inven- 
tion de  la  fonte  des  caractères,  celle  des 
poinçons  et  des  matrices,  à  laide  desquels 
l'art  typographique  fut  porté  à  sa  perfec- 
tion (et). 


(I)  Gutenberg  qui  tenoit  encore  son  art  caché , 
▼oya ,  à  la  mort  d  André  Drizehn  ,  différentes  person- 
nes dans  la  maison  dn  défunt .  et  les  chargea  d'ouvrir  la 
presse  par  le  moyen  £es  vis ,  et  de  décomposer  les  pièces 
(die  Stùcke  zu  zerlegen)  afin  qu'on  ne  pût  pas  voir 
de  quoi  il  s'agissoit.  On  trouve  des  extraits  fort  amples 
de  cette  enquête  dans  les  vindiciœ  typographie  œ  y  qu'on 
Tient  de  citer.  M.  Fourrier  de  Paris  ayant  mal  traduit  le 
terme  allemand  de  zerlegen,  par  séparer ,  au  lien  de  le 
rendre  par  décomposer ,  n'a  cru  apercevoir ,  dans  les 
essais  de  Gutenberg ,  que  des  planches  xylographiques. 
Voyea  ses  observations  sur  l'ouvrage  de  if.  Scnœpjlin , 
publiées  en  17 60.  Fournier  a  été  réfuté  par  M.  Bjkr  ,  let- 
tre sur  V origine  de  t imprimerie  y  imprimée  à  Strasbourg 
en  i^ôr. 

(a)  Schoepfmn  ,  dans  ses  vindiciœ  typographicœ , 
fixe  l'invention  de  la  fonte  des  caractères  environ  à 
l'an  i452.  On  en  fait  communément  honneur  à  Pierre 
Schœffcr  de  Gernsheim  ,  compagnon  de  Fust ,  et  depuis 
sou  associé  et  son  gendre.  Cependant,  à  en  croire  l'abbé 
Tritremb,  auteur  du  quinzième  siècle,  dans  ses  annales 
hirsaugienses ,  à  Van  î^o,  c'est  à  Gutenberg  et  à  Fust, 
qu'on  doit  proprement  l'invention  de  la  fonte ,  et  Schœffer 
uc  fit  que  la  perfectionner. 
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Des  contestations  survenues  entre  les  nou-  v- 
veaux  associés  ajrant  fait  rompre  leur  i^00'1^ 
ciété  en  i455,  ïu$t  se  fît  adjuger  la  presWr 
de  Gutenberg  avec  tout  son  attirail  d'im- 
primerie ;  qui  lui  avoit  été  hypothéqué.  Ce 
dernier  remonta  cependant  une  nouvelle 
presse ,  et  continua  à  imprimer  jusaua  sa 
mort  arrivée  vers  1468  (1).  Aucun  des  li- 
vres sortis  ,  soit  à  Strasbourg  ,  soit  à  Mayen- 
ce,  des  presses  de  cet  homme  célèbre,  ne 
porte  le  nom  de  l'inventeur,  ni  la  date  de 
l'impression  ,  soit  que  Gutenberg  ait  fait 
mystère  de  son  invention ,  soit  que  le  pré- 
jugé de  la  caste  à  laquelle  il  appartenoit, 

(»)  Dana  un  acte  passé  en  1 4^9  9  P*r  Jean  Gutenberg, 
conjointement  arec  son  frère,  en  faveur  du  couvent  do 
Ste.  Claire,  à  Mayencc,  il  prit  l'engagement  forme!  de 
donner  audit  convent ,  pour  sa  bibliothèque  et  à  l'usage 
*    des  religieuses  ,  les  livres  qu'il  avoit  déjà  imprimés  ou  «jn'il 
împrinaeroit  dans  la  suite.  Cet  acte  qui  prouve  claire- 
ment que  Gutenberg  a  imprimé des  livres  long- temps 
avant  1^9,  et  qu'il  se  propose^  d'en  imprimer  encore 
à  l'avenir,  a  été  publié  par  M.  Fischer,  bibliothécaire  de 
Mayence,  Beschreibung  einiger  ij-pographischen  Sel- 
tenheiten  ,  p.  42  >  et  Essai  sur  les  monumens  typogra- 
phiques de  Jean  Gutenberg ,  par  le  même,  p.  ^b.  Si 
donc  il  est  incontestable  aue  Gutenberg  a  imprimé,  araat 
et  après  i{5g  ,  sans  jamais  rappeler  ni  son  nom  ni  la  date 
de  ses  impressions ,  on  aurait  tort  d'inférer  de  ce  silence 
qu'il  n'est  rien  sorti  de  sa  presse,  en  caractères  mobiles  , 
a  Strasbourg  depuis  i436  qu'elle  étoit  en  activité,  jusqu'en 
j445  ;  et  qne  se9  premières  productions  typographiques 
n'ayent  eu  lieu  qn'à  Mayence,  ainsi  que  M.  de  la  Serna 
Sa  attarder  Ta  avaucé ,  tont  récemment ,  dans  son  Dic- 
tionnaire bibliographique  choisi,  t.  1 ,  p.  io3.  Les 
presses  et  instrumens  typographiques  que  Gutenberg  dé- 
lai* 
qui 


tissa  à  sa  mort ,  passeront  au  docteur  Conrad  Humery, 
ni  en  fit  l'acquisition.  Voyez  la  lettre  de  ce  docteur  dans 
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r",0"J;  JÙ^it  empêché  de  sen  faire  gloire  (\\  Fust, 
ttfT  contraire ,  se  vit  a  peine  maure  des  pres- 
ses de  Gutenberg ,  qu  il  ambitionna  de  mettre 
faslueusement  son  nom  et  celui  de  Pierre 
Schœfter  au  bas  du  fameux  Pseautier  qu'il 
publia  en  1/^7  (2). 

Les  arts  dont  nous  venons  de  parler,  don- 
nèrent vraisemblablement  aussi  naissance  à 
la  gravure  sur  cuivre,  dont  on  trouve  des 
traces  certaines  vers  le  milieu  du  quinzième 
siècle.  On  fait  communément  honneur  de 
celte  invention  a  un  orfèvre  de  Florence  , 
nommé  Maso  Fïnigucrra  ,  qui  doit  en  avoir 
fait  la  découverte  vers  Tan  1460,  en  gravant 
des  figures  sur  de  l'argenterie  (5).  Il  y  a  ce- 
pendant lieu  de  douter  que  ce  soit  préci- 
sément Finiguerra  a  qui  la  première  idée 

Kœhlbr  Ehrenrettung  Johann  Gutenbergs  ,  publie?  k 
Leipsic,  en  1741.  , 

(1)  L'électeur  Àdolfir  reçut ,  en  i465,  Gntcnbergau 
nombre  des  gentilshommes  de  sa  cour. 

{1)  On  lit  au  bas  de  ce  pseautier  la  notice  suivante  : 
Prœsens  Spalmorum  codex  venuslate  copifalium 
decoratus ,  rubricatiofiibusque  sujficienter  distinclus , 
adinvencione artificiosa  imprimenaiac  caracterizandi» 
abstjue  calami  ulla  exaracione ,  sic  efjigiatus  et  ad  eu- 
sebiam  Dei  industrie  est  consummatus ,  per  Johannem 
Fust,  civem  MaguntinumclPetrumSchœJJerdeGernsz- 
heim.  Anno  domini  millesimo  CCCC.  LPJI.  in  v/gi- 
lïa  assumptionis.  Fust,  sans  se  donner  ici  précisément 
pour  l'inventeur  de  l'imprimerie,  ce  qu'il  n'auroit  pas  osé 
faire,  semble  cependant  vouloir  le  laisser  deviner.  Rien 
sans  doute  n'anroit  élé  plus  facile  à  Gutenberg  que  de  lui 
donner  un  démenti ,  si  des  considérations  graves ,  telle  que 
celle  du  préjugé  de  sa  caste  ,  et  de  la  famille  chapitrable 
à  laquelle  il  appartenoit ,  ne  l'avoicnt  retenu. 

(3>  Vasabi,  Vitte  de9  phtori,  t.  4  ,  p.  264. 
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de  ce  genre  de  gravure  appartienne,  puis-  p"wmT- 
qu'on  Irouvé,  dansdiflerens  cabinets  de  FEu- x3oo"I45,• 
rope,  des  feuilles  die  gravure  en  cuivre  (i) 
d'une  date  -plus  ancienne  que  Celle  qu'on  as- 
signe a  Finiguerra. 

Si  en  effet  la  gloire  de  cette  invention  est 
due  aux  Italiens,  il  est  toujours  certain  que 
1  art  de  la  gravure  fut  culrivé  et  perfection- 
né en  Allemagne  dès  sa  naissance.  Les  pre- 
miers graveurs  de  cette  nation  qui  se  sont 
fait  connoître  parleurs  nOms  et  leurs  chiffres, 
dans  le  quinzième  siècle  ,  sont  lei  Israël  'von 
Mecheln,  père  et  filfc  ;  demeurant  a  Bock- 
Lolt  en  Westphalie,  Martin  Schœn\  pein- 
tre et  graveur,  travaillant  à  Colmar  "en  Al- 
sace ,  où  il  mourut  en  i436/et  Michel  Jffol- 
gemuth  de  JVuremberç,  maître  du  fariïeujc 
Albert  Durer  qui  slllustra  Vers  la  fin  du 
quinzième  et  au  commencement  du  seizième 
siècle.  :  •  ' 

A         %  .  •  «       «•<  •       .  f  •       >  Invention  de  U 

Apres  1  invention  de  1  imprimerie  aucune  poudre,™., 
ne  mérite  autant  de  fixer  noire  attention  que 
celle  de  la  poudre  à  canon  qui  ,  tout  en 
rendant  les  guerres  nîôins  cruelles  et  mdins 
meurtrières,  assura  la  supériorité  des  Euro- 
péens dans  l'art  militaire,  dans  la  manière 
d'attaquer  et  de  défendre  les  places,  et  op- 
posa de  plus  une  digue  impénétrable  a  ces 
invasions  des  ibarbarçs,  qui  plus  d  une  fois-ont 
été  si  funestes  à  l'Europe. 

(i)  M.  de  Mibr  cite  onze  feuilles  d'une  passion  de 
l'an  i44°  9  mentionnées  dans  le  çatalogiir?  de  la  collection 
d'estampes  de  Paul  Beliaim  léjetine.  JDes  pièces  conser- 
vées an  cabinet  électoral  de  Dresde ,  portent  l'année  i^bG. 
Une  antre  de  ,  avec  le  chiffre  È.  S.  ,  ac  trouve  à  la 
bibliothèque  publique  de  Strasbourg.  : 
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i3oo'"'53     ^clle  invention  renferme  plusieurs  qu'il 
°°  " H  '  importe  de  distinguer  entr'elles. 

i.°  La  découverte  du  salpêtre,  ingrédient 
principal  de  la  poudre ,  et  celle  de  sa  délon~ 
nation. 

a.°  Le  mélange  du  salpêtre  avec  le  soufre 
et  le  charbon  ,  d'où  résulta  proprement  l'in- 
vention de  la  poudre  à  canon. 

3.°  L'application  de  la  poudre  à  des  feus 
de  joie  ou  d'épouvante. 

4*°  Son  emploi  comme  agent  et  puissance 
motrice ,  pour  jeter  des  pierres ,  des  boulets 
et  autres  corps  pesans  et  enflarnmés. 

5.°  Son  emploi  pour  faire  sauter  des  mines 
et  détruire  les  ouvrages  de  fortification. 

Toutes  ces  découvertes  ont  des  époques  dif- 
férentes. La  connoissance  du  salpêtre  et  de 
sa  propriété  qu'on  appelle  détonation  ,  re- 
monte fort  haut  (1).  Il  est  à  croire  qu'elle  nous 
estvenue  deTOrient,  des  Indes  etde  la  Chine, 
où  le  salpêtre  se  trouve  tout  préparé  par  la 
nature  (a).  11  n'est  pas  moins  vrais  emblable 
que  les  peuples  de  1  Orient  ont  connu,  avant 
les Européens,la  composition  delà  poudre  (3)> 
et  que  c'est  de  l'Orient  que  les  Arabes  en  ont 
apporté  l'usage  en  Europe.  Roger  Bacon ,  cé- 
lèbre franciscain  anglois  du  treizième  siècle  s 

(l)  Les  anciens  n'ont  pHs  connu  le  salpêtre  et  se» 

effets.  Leur  natron  ,  nitron  ,  nitrum  n'étoit  qu'une 
substance  saline  simple,  telle  <jue  l'alkali  minéral  et  1  alkali 
végétal .  Dissertation  de  M.  de  Haoen  dans  le  Magasin 
de  Hambourg y  t.  a5 ,  p.  1 15. 

(a)  Sa  va*  y,  Dictonnairede  commerce ,  art.  salpêtre. 
(3)  Tableau  des  révolutions  de  l'Europe  dans  le 
moyen  âge7 1.  a,  p.  349  ci 
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connoissoit  la  poudre  et  son  emploi  pour  des  Ptt,°?  Y- 
feux  de  réjouisanee  (i)  ,  et,  seloa  toutes  les  l3oo~1*53, 
apparences ,  il  a  puisé  cette  connoissance  dans 
les  auteurs  arabes  qui  excelloieut  alors  dans 
les  sciences  chimiques.  L'emploi  de  la  pou- 
dre en  Europe» comme  agent  pour  lancer  des 
boulets  et  des  pierres,  doit  être  fixé  au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle  ;  et  ce  sont 
encore  les  Arabes  qui  ont  été  les  premiers  à  en 
tirer  parti  dans  leurs  guerres  contre  les  Espa- 
gnols (a).  De  l'Espagne  ;  l'usage  de  la  poudre 
et  du  canon  a  passé  en  France  (3) ,  d'où  il 
s'est  répandu  dans  les  autres  états  de  l'Eu- 
rope (4). 

(i)  M axgeti  ,  bibliotheca  chimica ,  t.  i ,  p.  6ao. 
Fubikd  hist.  medicinœy  p.  357.  Paschius,  de  novis  inven- 
tif, ch.  7,  parag.  5j.  Roger Baoon  mourut  vers  l'an  iaç)4- 

(a)  Casiri  ,  dans  sa  bibliotheca  arabico-hispana , 
t.  1 ,  p.  7  et  8,  cite  on  auteur  arabe,  nommé  Abu  Abdalla 
Ebk  Axkhatib  qui ,  dans  son  histoire  d'Espagne ,  s'expri- 
me en  ces  termes  ,  à  l'année  i3i  2  :  «  IlleÇU  roi  de  Gre- 
»  nade)  castra  movens  multo  milite  hostium  urbem 
m  Baza  obsedit,  ubi  machinant  illam  maximam,  naph- 
»  tha  ét globo  instructam ,  admoto  igné,  in  munitam 
»  arcemeum  strepitu  explosit».  Deux  passages,  cité*» 
parle  même  C  a  si  ri  et  tirés  ae  la  chronique  do  rot  Alphon- 
se XI ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'existence  du  canon 
chez  les  Maures  dans  les  années  l34*  et  i344* 

(3)  La  première  preuve  incontestable  de  1  emploi  de  la 
poudre  et  du  canon  en  France  est  de  Fan  née  1 345.  Elle 
ae  trouve  dans  V histoire  générale  du  Languedoc ,  au 
tome  4  y  Preuves  ,  p.  201.  C'est  une  quittance  donnée  à 
la  trésorerie  dn  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 

r>fjr  des  fournitures  d'armes  faites  par  un  ariillenr  du  roi. 
y  est  question  de  canons  de  fer  et  de  plomb  et  de  pou- 
dre pour  le  service  de  ces  canons. 

(4)  Tableau  des  révolutions  du  moyen  âge,  t.  2,  p.  35g 
et  suir.  PxTnABÇtft ,  dans  son  ouvrage  de  remediis  utrius- 
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Ptmioos  y.     Quaut  à  l'application  de  la  poudre  aux 
i3oo-  1453.  nijt^es^  ej  pour  détruire  de6  ouvrages  de  for- 
tiiicatious,  on  ne  trouve  pas  qu  elle  ait  euiieu 
avant  la  Cn  du  quinzième  siècle  (  1). 

L'introduction  des  bombes  et  mortiers  pa- 
roi t  être  antérieure. On  en  attribue  1  invention , 
en  Europe,  à  Sigismond  Pandolphe  Mala- 
ysia, prince  de  Kimini ,  mort  en  1467;  maïs 
en  France  on  ne  s'en  servit  que  depuis  le  règne 
de  Louis  XIII  (3).  Les  mousquets  et  les  fusils 
commencèrent  à  s'introduire  dans  les  armées 
déjà  avant  la  première  moitié  du  quinzième 
siècle  (3).  Ils  étoient  d  abord  sans  ressorts 
jusqu'en  i5 17 ,  où  les  premiers  fusils  ou  pis- 

Cfue.  forlunœy  rédigé*  dans  la  seconde  moitié  dn  quatorzième 
siècle ,  parle  ainsi  du  canon ,  au  dialogue  99 ,  iiv.  I  : 
«  Habeo  machinas  et  balistas  innumeras ,  R.  mirum 
nisi  et.  glandes  œneas  ,  quœ ,  flammis  injectist  horri- 
sono  sarïitu  jaciuntur.  Non  erat  satis  de  eœlo  to nantis 
'  ira  JDei  immortalis  ,  homuncio  nisi  Ç  o  crudelitas 
juncta  superbîœ  J ,  de  terra  etiam  tonuisset.  Non  imi- 
tablle  fulmen,  ut  Maro  ait,  humana  rabies  itnitata 
est,  et  quod  e  nubibus  mitti  solet,  ligneo  quidem ,  sed 
tartareo  emiltitur  instrumento. ...  Erat  hœc pestisnu- 
per  rara,  ut  cum  ingenti  miraculo  cerneretur,  nuncy  ut 
rerum  pessimarum  dociles  sunl  animi ,  ita  commuais 
est ,  ut  unumquodlibet  gcnus  armorum.  » 

(1)  Les  Génois  ,  à  ce  qu'on  croit ,  employèrent  pour  la 
première  fois  des  mines  au  siège  de  Seranessa  ,  contre  les 
Florentins  ,  cn  1487 ,  et  les  Espagnols  contre  les  François  % 
au  siège  du  château  de  l'Oeuf,  en  i5o3.  Dictionnaire 
encyclop.  ,  art.  mine.  Aobins  ,  nouveaux  principes 
d'artillerie ,  p.  a. 

(a)  Mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres ,  t^.  27, 
p.  209. 

(3)  L'empereur  Sigismond  amena  ,  en  l4^2>  avec  1"* 
en  Italie  et  en  Toscane,  une  garde  de  cinq,  cents  hommes 
armés  en  mousquets  ou  fusils.  Mcratobj,  script,  rerum 
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lolets  à  ressorts  furent  exécutés  à  Nurèm-  -"'••\v;, 

.         ,  x  i3oo-i453. 

berg(i), 

Plusieurs  circonstances  arrêtèrent  les  çro- 
grcs  des  armes  à  feu  et  de  la  nouvelle  arlille-  v***9^1*** 
rie.  L'habitude  faisoit  préférer  les  ancien* 
nés  machines  de  guerre;  la  construction  du 
canon  étoit  imparfaite  (2)  ,  la  fabrication 
de  la  poudre  mauvaise  (5)  ,  et  Ton  regar-* 
doit  assez  généralement  la  nouvelle  arme  ' 
comme  contraire  a  l'humanité  (4) ,  et  com- 
me très-propre  à  amortir  la  bravoure  mi- 
litaire. Les  chevaliers  surtout  dont  toute  la 
science  étoit  rendue  inutile  par  les  armes  à 
feu,  s'opposèrent  de  toutes  leurs  forces  à  leur 
introduction. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  ré-  ïïïfcftJÎÏI 
suite  que  la  tradition  vulgaire  qui  attribue  à* 
un  certain  Bertold  Schwarz  l'invention  de  la 
poudre  à  canon  ,  ne  mérite  aucune  croyance; 
Cette  tradition  n'est  fondée  que  sur  des  ouï- 
dire  j  et  Ton  ne  s'accorde  ni  sur  le  nom ,  ni 

italicarum ,  t.  20  ,  p.  La  description  que  fait  Gobe- 
ukus  dan*  ses  commentaires  du  pape  Pie  II,  liv.  4  y 
p.  io4 ,  des  fusils  ,  employés  an  siège  de  Samo  en  i45<j  , 
prouve  qu'ils  étoient  «ans  ressorts. 

(1)  Wagenseil  de  civitate  Noribergensi ,  p.  i5o. 
De  Mubr  Beschreibung  von  Nuremberg  â  py  7Î0. 

(a)  Les  premiers  canons  étoient  construits  en  bois ,  en 
fer  od  en  plomb.  G nstave- Adolphe  se  servit  encore  de 
«anons  de  enir. 

r  *  * 

(3*)  Le  canon  de  ce  temps-là  n'anroit  pas  supporté*  une 
pondre  dont  la  force  explosive  eût  approché  de-  celle  de 
nos  jonrs.  Robiks  ,  nouveaux  principes  d 'artillerie  , 
p.  ao.  : 

(4)  Voyez  le  passage  de  Pétrarque  ci-dessus  ,  p»  3i. 

3 
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vt*x**n  v.  sur  ]a  patrie  et  la  condition  du  prétendu  in- 
1300-145  'yenteur)  ni  sur  ie  ];eu  et  Je  temps  où  il  doit 

avoir  fait  cette  découverte  (  1). 
inT'Mion de  u  Enfin  la  boussole,  si  essentielle  pour  Fart 
de  la  navigation,  tut  aussi  une  production 
des  siècles  barbares  dont  nous  parlons.  Les 
anciens  ont  connu  la  propriété  de  l'aimant 
d'attirer  le  fer,  mais  sa  direction  vers  les  pôles 
de  la  terre,  et  la  manière  de  communiquer 
au  fer  et  à  l'acier  la  vertu  magnétique ,  ont  été 
ignorées  de  tous  les  peuples  de  Tantianité  qui 
se  sont  illustrées  par  la  navigation  et  le  com- 
merce (a). 

On  attribue  communément  cette  décou- 
verte à  un  citoyen  d'Amalfi  ,  nommé  Flaye 
Gioja,  qui  doit  avoir  vécu  au  commencement 
du  quatorzième  siècle  vers  Tan  i3oa  ou  i5ao. 
Cette  tradition  ,  quelqu'ancienne  qu'elle  soit, 
ne  sauroit  être  admise,  attendu  qu'on  a-  des 
preuves  incontestables  ,  qu'antérieurement  a 
celle  époque  la  vertu  directrice  de  l'aimant 
et  de  l'aiguille  aimantée  étoit  connue  en  Eu- 
ropeet  que ,  dès  le  commencement  du  trei- 
zième siècle,  les  marins  provençaux  faisoient 
usage  de  la  boussple  daus  leur  navigation  (3). 

.Gram>  dissertation  sur  V invention  de  la  poudre 
à  canon  et  son  antiauité  dans  le  Danemarck  ,  daus  les 
anciens  mémoires  de  V académie  de  Copenhague,  tra- 
duits en  allemand,  t.  1,  a  discuté  ce  point  de  critique.  Ber- 
tliold  Schwartz  pourrait  tout  au  plus  avoir  été  un  des 
premiers  qui  entreprit  en  Allemagne  de  fabriquer  de  la 
pondre  à  canon  ,  et  encore  foudroit-il  qu'il  eût  vécu  long- 
temps avant  i38o,  où  Ton  place  communément  sa  pré~ 
tendue  invention. 

(a)  Voyez  Gilbbiitus,  demagnete,  liv.  1 ,  ch.  1  ;  et 
Cabu  philosophia  magnclica ,  liv.  x  ,  ch.  6. 

(3)  IIuuuks  dk  Btucr ,  poète  Provençal ,  qui  vécut  au 
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Il  faut  convenir  cependant  qu'on  ne  sauroit  1,",o0«  v-  N 
indiquer  ni  le  premier  auteur  de  cette  pré-  ,3o°-I453- 


» 

•i 


du  treizième  siècle  ,  en  parle  très. distinc- 
tement dans  soupoè'tne  intitulé  :  Bible  Guy ot ,  dont  des 
extraits  se  trouvent  dans  le  Journal  des  savans  7  oc- 
tobre 1782  ,  p.  669.  Voici  ce  passage  : 

>  î 
De  nostre  père  Papostoile  (  le  pape  ) , 

VoUisse  qu'il  semblât  Pestoile 

Qui  ne  se  rouet.  Bien  la  voient 

Lii  mariniers  qui  si  avoient , 

Par  eele  estoile  vont  et  rienent , 

Et  Ior  sen  et  lor  voie  tienent, 

lis  l'apejent  la  tresmoiritaigue 

Icele  esUiche  est  moult  certaine. 

Toutes  les  autres,  se  temovent, 

Et  rechangent  lor  lieus  et  tornent  ; 

Mes  cele  estoile  (polaire)  ne  se  muet, 

tJn  art  font  qui  mentir  ne  puet 

Par  la  vertu  de  la  manière  (  magnète ,  aimant  ) 

Une  pierre  laide  etbruniere, 

Ou  li  fers  volentiers  se  joint 

Ont  (  les  mariniers  )  si  esgardent  le  droit  point  , 

Puis  c'one  aguille  on  t  touchie  ' 

Et  en  un  festu  Pont  couchie 

En  l'eve  (Peau )  le  metent  sans  plus 

Et  li  festus  la  tient  desus , 

Puis  se  tourne  la  pointe  toute  t 

Contre  F  estoile  ,  si  sans  doute, 

Que  ja  nus  hom  n'en  doutera  » 

Ne  ja  por  rien  ne  faussera. 

Quant  la  mer  est  obscure1  et  brune , 

■ 

Quant  ne  voit  estoile  ne  lune. 
Dont  font  à  Pagaille  allumer 
Puis  n'onuUs  garde  desgarer 
"  "  Contre  l'estoile  va  la  pointe. 

On  voit  «par  cette  description ,  que  l'invention  de  la  bous, 
sole  étoit  encore  à  «a  naissance.  L'auteur  parle  d'uue  ai- 
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p".o»t v-  cieuse  découverte,  ni  le  vrai  temps  où  elle  s'est 
i3oo- 1453.  faite.  Ce  qui  paroît  bien  certain ,  c'est  que  la 
boussole  n'a  été  rectifiée  que  peu  à  peu  et 
que  les  Ânglois  ont  eu  beaucoup  de  part  à 
ces  corrections  (1). 

C'est  à  la  vertu  directrice  de  l'aimant  et 
de  l'aiguille  aimantée  que  sont  dus  les  pro- 
grès étonnans  de  la  navigation  et  du  com- 
merce des  Européens  depuis  la  fin  du  quin- 
zième siècle.  Ils  étoient  déjà  fort  considé- 
rables dans  les  temps  dont  nous  parlons, 
quoique  la  navigation  fut  encore  bornée  à 
la  mer  Méditerranée ,  à  la  Baltique  ,  et  aux 
côtes  de  l'Océan. 
pr«Sria  du      Les  villes  d'Italie,  les  villes  hanséaliques 
îïïESLiZet  celles  des  Pays-Bas  faisoient  alors  le  prin- 
ulit-         cipal  commerce  de  l'Europe.  Les  Vénitiens  , 
les  Génois  et  les  Florentins  dominoient  dans 
les  mers  du  Levant.  Les  Génois  avoient  plus 
particulièrement  l'empire  du  Pont-Euxin  (2) , 

guille  frottée  d'aimant,  et  couchée  dans  l'eau  sur  qnelqno 
fétu  ,  comme  du  ltégc,  qui  la  tient  dessus  ;  cette  aiguille 
tourne  toujours,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'arrête  au  nord,  et 
guide  les  marins  dans  les  nuits  obscures ,  à  l'aide  d'une 
lumière  qu'ils  allument.  Jaques  de  Vitry,  cvêque  de  Pto- 
lëmaïde,  au  commencement  du  treizième  siècle,  fait  aussi 
mention  delà  boussole  et  de  son  usage  dans  la  navigation. 
Voyez  son  historia  orientalis ,  1.  1 ,  ch.  89,  et  le  passage 
de  BatNKT  Latin,  auteur  du  même  siècle,  dans Sbnbbier  , 
catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Ge- 
nève ,  p.  4°o  et  siûv.  y  et  Mémoires  de  V académie  des . 
J?elles  lettres ,  t.  7  ,  p.  at)8  et  suiv» 

(1)  Gilbert,  de  magnete,  1.  1 ,  4  et  5.  On  appelle  là 
boussole  compas  de  mer,  du  mot  anglois  mariner* s 
compass,  et  boussole  ,  du  mot  boxeï,  petite  boîte  dans 
laquelle  l'aiguille  est  enfermée.  Pj-ccbb  spectacle  dç  /a 
jiature ,  t.  \ ,  p.  4^4» 

(a)  Voye»  t.  1  ,  p.  iq4«  ■•■  . 
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tandis  que  les  Vénitiens  prétendoienl  au  com-  p»1»*»»  v. 
xnerce  exclusif  de  l'Orient  et  des  Indes,  qu'ils  »3oo-i455. 
faisoient  par  les  ports  de  l'Egypte  et  de  la 
Syrie.  La  rivalité  brouilla  ces  deux  républi- 
ques et  les  entraîna  dans  des  guerres  longues 
et  sanglantes.  L'issue  fut  à  l'avantage  des 
Vénitiens  qui  surent  se  maintenir  flans  l'em- 

Îire  de  la  Méditerranée  contre  les  Génois, 
^es  manufactures  de  soie  ,  après  avoir  passé 
de  la  Grèce  en  Sicile ,  et  de  la  Sicile  dans 
les  autres  parties  de  l'Italie  ,  se  fixèrent  enfin 
principalement  a  Venise.  Cette  ville  parvint 
à  fournir  la  meilleure  parlie  de  l'Europe  en 
soieries  et  en  productions  de  l'Arabie  et  des 
Indes,  Des  négocians  italiens  ,  connus  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Lombards,  répan- 
dirent ces  mêmes  marchandises   dans  les 
différcns  états  de  l'Europe.  Secondés  par  les 
privilèges  et  les  exemptions  que  les  souve- 
rains leur  accordoient,  ils  devinrent  bfenlôi 
les  maîtres  du  commerce  et  de  large  rit  mon- 
noyé  des  pays  où  ils  s'établissoient.Ce  furént 
vraisemblablement  ces  Lombards,  qui  mi* 
Tent  en  pratique  les  lettres  de  change  dont  on 
trouve  déjà  des  traces  vers  le  milieu  du  trei- 
zième siècle  (i). 

La  ligue  hanséatique  qui  s'étoit  formée/"?"** 

(  i  )  Le  pape  Innocent  IV  déposa ,  en  1 246  ,  vingt-cinq 
mille  marcs  d'arpent  dans  la  banque  de  Venise ,  pour  être 
payés  à  l'auti-cmpereur  Henri  dit  le  Raspon  .  par  Tes  négo- 
cians de  Francfort.  Rothb  chroniconTnurÎHg*,  à  l'an  1 24  (>, 
dans  le  recueil  de  Menckkmi:»,  an  t.  a.  Edouard  I  ,  r<ii 
d'Angleterre  ,  accorda,  eh  i3o7  ,  la  permission  aji  nonce 
du  pape  de  retirer  par  banquiers ,  en  lettres  de  change, 
l'argent  qui  revenait  à  la  cour  de  Rome  du  royaume  d'A  n- 
^gleterre.  Rymer  ,  act.  angL  ,  t.  1  ,  p.  \  ,  p.  69. 
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p.«,oM  v.  ^ans  je  tre;ziètne  siècle,  pour  le  maintien  du 
i3oo-  i453.  comnierce  contrelespiratesdelamerBaltique, 
se  trouva  dans  sou  état  le  plus  florissant  vers 
lan  137O.  Elle  étoit  alors  composée  de  soixante- 
quatre  villes  (1) ,  divisées  en  quatre  quartiers. 
Le  premier  de  ces  quartiers  étoi  lie  Vandale; 
il  avoit  la  ville  de  Lubecl  pour  chef-lieu 
et  renfermoit  toutes  les  villes  qui  éloient  si- 
tuées sur  la  côte  de  la  mer  Baltique  depuis 
Hambourg  jusqu'à  l'extrémité  de  la  Poméra- 
nie.  Le  second  quartier  ,  celui  des  villes  du 
Rhin  ,  étoit  présidé  par  la  ville  de  Cologne. 
Le  troisième  qui  étoit  le  Saxon  f  comprenoit 
plusieurs  villes  de  la  Saxe  et  de  la  Westpha- 
Jie  ,  et  avoit  pour  chef-lieu  Brunswick.  Enfia 
je  quatrième  quartier  qu'on  peut  appeler  le 
Prussien  ,  embrassoit  les  villes  de  Prusse  et 
de  Livonie ,  ayant  à  sa  tête  Dantzic.  Les  as-^ 
semblées  générales  de  la  ligue  se  tenoient 
ions  les  trois  ans  à  Lubeck  ,  et  chaque  quar- 
tier avoit  annuellement  son  assemblée  parti- 
culière dans  sa  ville  capitale.  Encouragées 
par.  l'accroissement  et  k  puissance  de  leur 
uuipujles  villes  hanséatiofues  prétendoient 
iju  cpmmerce  exclusif  de  la  mer  Baltique  ; 
elles  équipoient  de  grandes  et  puissantes 
'  '  flottes  çt  faisoient  la  guerre  aux  souverains 
du  nord,  toutes  les  fois  qu'ils  s'avisoient  de 
troubler  leurs  exemptions  et  leurs  privilèges. 
Lé  grand-maître  de  l'ordre  Teuton  ique  étoit 


grai 


»   (1)  Ontre  les  soixante-quatre  villes  qnî  formoîent  pro- 
prement la  limite  ,  il  y  en  avoit  plusieurs  autres  qui ,  sans 
jottrr  d'eVtnémcs  prérogatives  que  les  premières,  étqîçnt 
'considérées  comme  alliées  de  la  ligue.  Wkrdenhagen 
rébus  pubïïcis  hanseat. ,  part.  A .  ch.  16. 
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comme  le  chef  elle  protecteur  de  la  ligue,  *»»•••▼.' 
et  traitoit  souveot  avec  les  puissances  étran-  ,3oo~I453. 
gères  au  nom  de  tous  les  confédérés. 

Les  productions  du  nord  ,  telles  que  chan-JWedeU,,,r 
vre  ,  lia  ,  bois  de  construction ,  grains,  cuirs, 
pelleteries ,  euivee,  etc. ,  faisoient  la  (base  du 
commerce  des  hansëa tiques;  ils  échangeoient 
ees  marchandises,  dans  les  parties- >occiden-- 
tales  de  l'Europe*,,  contre  des  fruits ,  des 
vins  ,  des  soieries  et  des  drogues,  qu'ils  re- 
yersoieot  dans  le  nord.  Leurs  principaux 
comptoirs  et  magasins  se  trouvoientà  Bruges 
pour  la  Flandre ,  à>  Londres  pour  l'Angle* 
terre,  à  Nowgordd  pour  la  Russie,  à^Ber-1 
gen  pour  la  JXorwège.  Les  marchandises  dé 
1  Italie  et  de  l'Orient  leur  étbient  apportées 
dans  la  Flandre  sur  des  bàtimens  Vénitiens 
ou  génois  qui  faisoient  alors  le  principal 
commerce  au  Levant  et  de  la  Méditerra- 
née. , ;.  "»  .•  i  .  > 

Quelque  étendu  que  fût  ce  commence  des  vil* 
les  ba  asiatiques ,  U  n  ctoit  cependant  ni  "solide, 
ni  durable.  Dépourvues  elles-mêmes  de  manu- 
factures et  de  matières  premières ,  -et  réduites 
au  simple  trafic  des  productions  étrangères, 
l'industrie  des  autres  nations  ,  de  celles  surtout 
qui  exercoient  les!  arts  ,  devoit  miner  avec  le 
temps  leur  commerce  et  lui  faire  prendre  une: 
autre  direction.  Des  guerres  souvent  renou- 
velées avec  les  souverains  du  noro* en  épui* 
sant  les  finances  des»  confédéré  s  ,  engagèrent 
une  ville  après  l'autre  a: se  retirer  de  la  ligue.. 
Les  Anglois  et  les  Hollaudois  profitèrent  de 
ces  circonstances  pour  envoyer  leurs  vais- 
seaux dans  la  Baltique,  et  pour  s'approprier 
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pi»»«w  v.  insensiblement  la  meilleure  partie  du  com- 

1300-1453.  merce  des  hanséatiques  (i). 

v.iie.je.p.y,.  Les  villes  d'Italie  et  du  Nord  ne  furent  pas 
Baj-  les  seules  à  cultiver  le  commerce  dans  les 
quatorzième  et  quinzième  siècles.  Celles  de 
Gand,  Bruges,  Anvers  et  autres  villes  des 
Pays-Bas ,  faisoient  fleurir  le  commerce  par 
leurs  manufactures  de  draps ,  de  coton ,  de 
camelots  et  de  tapisseries  3  dont  elles  fournis- 
soient  une  grande  partie  de  l'Europe.  Les  An- 
glois  livroient  aux  Belges  leur  laine  crue, 
qu'ils  échangeoient  contre  le  produit  de  leurs 
manufactures  *  pendant  que  les  Italiens  leur 
fournissoientles  soieries  et  les  productions  du 
Levant  et  des  Indes.  Rien  de  si  surprenant  que 
l'immense  population  de  ces  villes  dontTaf- 
fluence  et  les  richesses  élevèrent  leurs  souve- 
rains au  rang  des  plus  puissans  princes  de 
l'Europe.  La  ville  de  Bruges  étoit  comme  le 
centre  et  l'entrepôt  principal  des  marchandises 
du  Nord  et  du  Midi.  11  falloit  un  pareil  entre- 


•11 

T. 

J 

i 

encore  dans  son  enfance.  JL,a  Flandre  et  le 
Brabant  y  étoient  d'autant  plus  propres,  que 
ces  provinces  avoient  une  communication  fa- 
cile avecles  principales  nations  du  continent, 
et  que  le  çrand  nombre  de  leurs  manufactu- 
res, joint  a  l'abondance  de  leur  pêche, y  atti- 
roient  naturellement  beaucoup  de  bàtimens 
étrangers.  La  ville  de  Bruges  conserva  sa  su- 
périorité dans  le  commerce  des  Pays  -  Bas 
jusques  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  où 

(\)  Werdknhagkk  de  rébus  publicis  hanseaticis  ; 

ÀHDERSOU  ,  FlSClUSB  ,  S  AUTO  RIO*. 
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elle  perdit  cette  prépondérance  qui  passa  alors  *■•»•»■. 
à  la  ville  d'Anvers  (  1  ).  l3o°" !*53' 

Les  troubles  intestinsdont  lès  villes  de  Flan- 
dre et  de  Brabant  furent  agitées,  les  entraves 
qu  on  ne  cessoit  de  mettre  à  leur  commerce , 
les  guerres  fréquentes  qui  désoloient  les  Pays- 
Bas  ,  engagèrent  peu  à  peu ,  dans  le  quator- 
zième siècle,  et  depuis  le  règne  d'Êdouard  IIÏ, 
un gra  nd  nombre  de  manufacturiers  Flamands 
à  se  réfugier  en  Angleterre  et  à  y  établir  des 
fabriques  de  draps,  sous  la  protection  immé- 
diate de  la  couronne.  Une  circonstance  qui 
contribua  plus  particulièrement  à  faire  pros- 
pérer te  commerce  des  Hollandois,  c'est  la 
nouvelle  manière  de  saler  'et  d  encaquer  les 
harengs ,  qui  fut  trouvée  vers  la  fin  du  quator»  , 
zième  siècle,  par  un  nommé  Guillaume  Beu* 
Âe/^zoon^natifdeBiervliet^rèsderEcluseXai). 
Le  nouveau  passage  du  Texel ,  que  la  mer 

,  fut  un  èvène- 


e 

•il 

r 

ter  dam.  Cette  ville  se  saisit  depuis  du  princi- 
pal commerce  de  la  pèche ,  et  son  port  com- 

• 

(i)  Les  sonlèvcmens  des  Brneeois  et  autres  Flamands 
nous  l'administration  de  Maximilicn  d'Autriche  ,  furent  la 
première  cause  de  la  décadence  du  commerce  de  la  ville 
de  Brades  et  de  l'accroissement  de  celui  d'Anvers.  Cette 
dernière  ville  resta  le  principal  entrepôt  du  commerce  des 
Pays-Bas  jusqu'à  l'époque  de  sa  prise  par  le  duc  de  Parme, 
en  i585,  oh  tons  les  gros  négociai)*  quittèrent  la  ville 
pour  aller  .se  fixer  à  Amsterdam  ,  qui  date  de  cet  éVéV 
nement  sa  prospérité  et  sa  hante  splendeur. 

(a)  On  fixe  cet  événement  à  Tan  i4oo.  Ahdrubow  his- 
toire du  commerce  ,  traduite  en  allemand ,  t.  a ,  p.  a56, 
332,  4a6,  555. 
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p«.,oo.  v.  mença  à  èlre  fréquenté  par  les  bâtimens  han- 

i3oo-i453.  séatiques  (i). 

Aiiem.Rne:  -  Le  trône  impérial,  toujours  électif,  fut 
déféré  en  i3o8  à  des  princes  de  la  maison 

v«rcur..  de  Luxembourg,  qui  l'occupèrent  jusqu'en 
i438,  où  la  maison  de  Habsbourg- Autri~ 
che  parvint  à  la  dignité  impériale.  Ce  fut 
.  sous  ces  deux  dynasties  que  le  gouverne— 
ment  de  l'empire  jusqu'alors  incertain  et  va- 
cillant 3  commença  à  prendre  une  forme  cons- 
tilutionelle  et  à  se  consolider  par  de  nouvel- 
les lois. 

chiapmnt^  ~  Celle  qui  fut  publiée  à  la  diète  de  Franc- 
Fûbûe.e  r°' fofrt,  en  i358,  assura  l'indépendance  de 
l'Empire  contre  les  papes.  Elle  fut  précé- 
dée d'une  ligue ,  arrêtée  à  Rensé  entre  les 
électeurs  ,  et  connue  sous  le  nom  d'union  gé- 
nérale des  électeurs.  La  bulle  d'or ,  rédigée 
e»  i356  par  l'empereur  Charles  IV,  dans  les 
diètes  de  Nuremberg  et  de  Metz ,  fixa  l'ordre 
et  la  forme  de  l'élection  des  empereurs  et  le 
cérémonial  de  leur  couronnement.  Jîlle  oi> 
donna  que  cette  élection  se  fit  à  la  pluralité 
des  suffrages  des  sept  électeurs ,  et  que  la 
whc  de  l'électeur  qui  viendroit  à  être  élu, 
fût  pareillement  comptée.  Pour  prévenir  aussi 
les  partages  d'élection  qui  ,  plus  d'une  fois, 
avoienl  troublé  l'Empire  et  soulevé  des  guer- 
res civiles  ,  cette  loi  unit  irrévocablement  le 
droit  de  suffrage  aux  principautés  ,  qualifiées 
depuis  d'électorats;  elle  défendit  le  partagé 
de  ces  principautés  et  introduisit  à  leur  égard 
le  droit  d'aînesse  et  Tordre  de  succession 

i 

v  - 

(j)  Mémoires  de  Jean  de  Wit,  part,  i ,  eh.  S. 
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appelé  linéal-agnatique.  Enfift  la  bulle  d'or  |HaiOB1  v- 
détermina  plus  particulièrement  les  droits  ët l3o<>"  ,45*> 
les  prérogatives  des  électeurs  et  confirma  aux 
deux  électeurs,  Palatin  et  de  Saxe,  le  vica- 
riat ou  le  gouvernement  de  l'Empire  durant 
l'interrègne. 

Les  efforts  qne  fit  le  concile  de  Bâle  pour  »*!i.:tmu  et  cou* 
la  ré  formation  dè  l'église  excitèrent  latten-c 
tion  des  états  d'empire.  Dans  la  diète  tenue 
à  May  en  ce  en  14X9  ils  acceptèrent  plusieurs 
des  décrets  de  ce  concile,  par  un  acte  solen- 
nel rédigé  en  présence  des  ambassadeurs 
du  concile  et  de  ceux  des  rois  de  France, 
de  Castille  â   d'Aragon  et    de  Portugal. 
Parmi  les  décrets  acceptés  et  non  réformés 
depuis  ,  on  remarque  ceux  qui  établissent  la 
supériorité  des  concile*  .sur  les  papes  qui 
défendent  les  appels  omiàsp  medio,  et  .qui 


*.qu| 
,  dé- 


enjoignent au  pape  de  vider  les  appels 
voire  à  sa  cour ,  par  des  Commissaires  qu'il 
désigneroit  sur  leis  lieux  (i).  Deux  concordats 
conclus  à  Rome  et  à  Vienne,  dans  les  années 
ji447  et  l44&  y  entre  la  cour  de  Rome  et  la 
nation  germain i que ,  confirmèrent  ces  dispo- 
sitions ;  on  rendit  cependant  au  pape  'par  le 
dernier  de  ces  concordats  plusieurs  des  ré- 
serves dont  la  pragmatique  sanction  l'avoit 
privé;  on  lui  rendit  de, môme  le. droit  de 
confirmer  les  prélats ,  les  annates  et  l'alterna- 
tive dés  mois. 

JLes  liens  qui  unissoient  les  nombreux  états  D*ae»b 
du  corps  germanique,  s'étant  relâchés  pi^ç  d'Arî«.* 

(1)  Kochii  sanctio  pragmatica  Germanorum  iUus- 
trata.  k 
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puiora     l'introdaclion  du  système  féodal  héréditaire, 
»3oo-i{53.    en  résulta  que  ceux  de  ces  états  qui  étoient 
les  plus  éloignés  du  centre ,  se  rendirent  peu 
à  peu  indépendans  ou  furent  assujettis  par  des 
puissances  voisines. 

Cest  ainsi  que  plusieurs  provinces  de  l'an- 
cien royaume  de  Bourgogne  ou  d'Arles  pas- 
sèrent successivement  à  la  France.  Le  roi 
Philippe-le-Çel  profita  des  différends  qui  s'é- 
toient  élevés  entre  l'archevêque  et  les  ci- 
toyens de  la  ville  de  Lyon ,  pour  obliger 
larcnevêque  Pierre  de  Savoie  de  lui  aban- 
donner en  i3i2  par  traité  la  seigneurie  delà 
ville  et  de  ses  dépendances  (i).  La  même 
puissance  acquit  le  Dauphiné ,  en  vertu  d'une 
donation  que  le  dernier  dauphin  Humbert  11 
fit,  en  i34q>  de  ses  états  en  faveur  de  Char- 
les ,  petit- (ils  de  Philippe  de  Valois  et  premier 
dauphin  de  France  (a\  Enfin  la  Provence  de- 
vint aussi  le  domaine  de  cette  couronne,  par  le 
testament  de  Charles  ,  dernier  comte  de  Pro- 
vence, de  la  seconde  iriaison  d'Anjou  r  mort 
en  1481  (3).  Quant  à  la  ville  d'Avignon  , 
elle  fut  vendue  ,  en  i348,  par  la  reine  Jean- 
ne 1  de  Naples ,  comtesse  de  Provence  ,  au 
pape  Clément  VI,  qui  obtint  dans  le  même 
temps  de  l'empereur  Charles  IV  des  lettres 
patentes ,  portant  renonciation  aux  droits  de 

(1)  Ménétrier  ,  histoire  de  la  ville  de  Lyon ,  p.  43o. 

(a)  Val  bon  aïs  ,  histoire  du  Dauphiné ,  t.  2,  p.  5q5* 
Çe  prince  prêta  encore  foi  et  homrnage  à  l'empereur 
Charles  IV  pour  le  Dauphiné*,  témoin  Albert  es  Argbnti- 
N  en  si  s  ,  à  Tan  1 349  ,  p.  i53. 

(3)  BorcHE ,  histoire  de  Provence ,  t.  1 ,  p.  4&4  5 
DrMowT ,  corps  diplom.,  t.  3  >  part,  a ,  p.  8â. 
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haute  souveraineté  de  l'Empire  sur  celte  ville  p«»«°"  v. 
ainsi  que  sur  toutes  les  terres  de  1  église.  (1).  1300-1453. 

Une  révolution  importante  arriva  dans  la°ri«««  **  i» 
ouïsse.  Le  pays,  ancienne  dépendance  du 
royaume  dont  nous  parlons  ,  étoit  devenu  pro- 
vince immédiate  de  l'Empire ,  à  l'extinction, 
des  ducs  de  Zaringue  (a)  qui  Tavoient  gouver- 
né à;tilre  de  régens  (5).  Une  foule  d états, 
tant  ecclésiastiques  que  séculiers, par tageoient 
la  Suisse  au  commencement  du  quatorzième 
siècle.  Parmi  eux  on  remarque  1  evèque  de< 
Bàle ,  l'abbé  de  St.  Gall ,  les  comtes  de  Habs- 
bourg ,  de  Toggenbourg ,  de  Savoie  ,  de 
Gruyères ,  de  Pïeufchâtel ,  de  Werdenberg, 
deBucheck,  etc.  Les  villes  de  Zurich,  So- 
leure ,  Baie,  Berne  et  autres  avoient  le  rang 
de  villes  libres  et  impériales.  Une  partie  des 
habitans  d'Uri ,  de  Schwitz  et  d'Unterwalden', 
sojets  immédiats  de  l'Empire,  étoient  gou- 
vernés par  leurs  propres  magistrats ,  sous  le 
titre  de  Cantons  (4)*  Ils  rece voient  de  l'empe- 
reur desïAvoyers  qui  exerçoient,  en  son  nom 
et  en  celui  de  l'empire ,  le  droit  de  glaive 
dans  ces  cantons.  Telle  étoit  la  constitution 
de  la  Suisse  ,  lorsque  l'empereur  Albert  l 
d'Autriche ,  fils  de  Rodolphe  de  Habsbourg  , 
conçut  le  projet  d'étendre  sa  domination  dans 
<  ce  pays ,  où  il  tenoit  déjà  des  possessions  con- 
sidérables ,  en  sa  qualité  de  comte  de  Habs- 
bourg,  de  Kibourg ,  de  Bade  et  de  Lenzbourg, 
Désirant  de  former  de  la  Suisse  un  corps  de 

• 

(i)  Luwio ,  cod.  Itutiat  dipl.y  t.  a ,  p.  773 ,  78a  ,791. 
a)  £a  ta  18. 


3)  Hector. 


4)  Ort. 
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pi»»«i»*  t.  principauté  en  faveur  de  l'un  de  ses  fils,  il  y 
i3oo- 1453.  acquit  successivement  plusieurs' nouveaux  do- 
maines propres  à  arrondir  ses  états.  Les  ab- 
bayes de  Mourbach  ,  d'Einsiedel ,  dlnterla- 
chen ,  de  Disentis  3  et  les  chanoines  de  Lucerne 
lui  vendirent  leurs  droits  et  possessions  dans 
Glaris ,  Lucerne ,  Schwitz  et  Unterwalden. 
Tournant  ensuite  sa  politique  contre  les  trois 
cantons  immédiats  ,  Uri ,  Schwitz  et  Unter- 
walden ,  il  essaya  de  leur  faire  reconnoître  la 
supériorité  d'Autriche,  en  tolérant  les  vexa- 
tions qa'exerçoient  à  leur  égard  les  avoyers 
qu'il  leur  avoit  donnés  an  nom  de  J'empire. 
C'est  dans  ces  circonstances  que  trois  hommes 
courageux  :  Werner  de  Stauflach  ,  du  canton 
de  Schwilz ,  Walter  Fùrst ,  da  canton  d'Uri , 
et  Arnold  de  Melchthal,  du  canton  d'Unter— 
walden,  (1)  prirent  la  résolution  de  délivrer 
leur  pays  du  joug  sous  lequel  il  gémissoit.  La 
conjuration  qu'ils  formèrent  à  cet  effet,  écla- 
ta le  i.«  janvier  i3o8.  Les  avoyers^  surpris 
dans  leurs  châteaux  parles  conjurés,  furent 
transportés  hors  du  pays,  et  les  châteaux  rasés. 
Les  députés  des  trois  cantons  assemblés  arrê- 
tèrent alors  une  ligue  de  dix  ans  pour  le  main- 

• 

(1)  On  regarde  communément  Guillaume  Tell  comme 
le  premier  fondateur  de  la  liberté  des  Suisses.  Les  détails 
cependant  quon  en  rapporte,  ont  été  traités  de  fabuleux 
par  d'habiles  critiques.  Voyez  Guillaume  Tell  y  fable  da- 
noise,  Berne,  1760.  Cette  brochure,  attribuée.»  Fren— 
denberger ,  ministre  de  Ligerz  ,  fît  une  grande  sensation 
dans  la  Snissc.  M.  Balthasar  de  Lucerne  en  entreprit  larW 
réfutation ,  dans  une  brochure  intitulée  :  Défehse  de 
Guillaume  Tell  ;  de  même  que  M.  Hallkr,  fils  du  cé- 
lèbre Hallcr  ,  de  Berne  ,  qui  publia  l'écrit  suivant  :  IViU 
helm  Tell ,  eine  Vorlesung* 
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tien  de  leur  liberté  et  de  leurs  privilèges ,  en  p""°«  *• 
réservant  pourtant  à  l'empire  ses  droits,  de1300"^55- 
même  que  ceux  que  des  seigneurs,  laïcs  ou 
ecclésiastiques  ,  avoient  à  prétendre.  Ainsi 
cette  confédération ,  tournée  originairement 
contre  l'Autriche,  naboulissoit  pas  encore  à 
soustraire  la  Suisse  à  la  haute  souveraineté  de 
l'empire  Germanique. 

La  victoire  que  les  confédérés  remporte-  «*•  Bu- 
rent en  i3i5  sur  les  Autrichiens,  à  Morgar- 
len,  à  l'entrée  du  canton  de  Schwitz ,  les 
encouragea  à  renouveler  leur  ligue  à  Brun- 
nen,  et  à  la  rendre  perpétuelle  (i).  Comme 
elle  fut  confirmée  par  serment,  elle  fit  don- 
ner aux  confédérés  le  nom  d'Eydgenossen , 
c'est-à-dire  de  liés  par  serment.  La  ligue  de 
Brunnen  devint  depuis  la  base  du  système  fé- 
dératif  des  Suisses,  qui  ne  tarda  pas  à  se  forti- 
fier par  l'accession  de  plusieurs  cantons.  La 
ville  de  Lucerne ,  en  secouant  le  joug  des 
Habsbourgeois,  entra  dans  la  ligue,  en  i55a.- 
Zurich  y  fut  reçu,  ainsi  que  Glaris,  en  i35i  ; 
Z*iget  Berne  en  i352j  ce  qui  fprma  les  huit 
anciens  cantons  (2). 

Lasituation^cependant  des  confédérés  ne  lais- 
soh  pas  dëtre  fort  embarrassante,  aussi  long- 
temps que  les  Autrichiens  conservèrent  les 
Vastesdomainesqu  ils  tenoient  au  centre  même 
delà  Suisse.  La  proscription  qui  fut  prononcée 
en  i4i5  par  l'empereur  Sigismond  et  parle 
concile  de  Constance,  contre  Frédéric  duc 
d'Autriche,  comme  adhérent  et  protecteur 

(t)  Tschddi  chron.  heh:,  p.  076.  Simler  Régiment 
der  lobl.  Eidgetiofsschaft, 
(q)  Die  acht  alten  Ort. 

■ 
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Pm«i«»B  v.  ^u  pape  Jean  XXL1I ,  fournit  enfin  aux  Suis- 
i3oo-  1453.  ges  uue  occasiOI1  favorable  pour  dépouille)*  la 
maison  d'Autriche  de  ses  possessions.  Les  Ber- 
nois éclatèrent  alors  les  premiers;  ils  enlevè- 
rent au  duc  les  villes  de  Zoffingen  ,  d'Arau  , 
de  Bruck  ,  avec  les  comtés  de  Habsbourg  ,  de 
Lenzbourget  la  meilleure  partie  de  FArgovie. 
Kybourg  échut  aux  Zuricois,  Sursée  aux  Lu- 
cernois  ;  et  les  bailliages  libres ,  avec  le  comté 
de  Baden ,  les  villes  de  Mellingen  et  de  Brem- 
garten  ,  furent  conquis  par  les  forces  réunies 
des  anciens  canlons,  qui  les  ont  possédés 
en  commun  jusqu'à  nos  jours. 

.wc^dVdu1*".  ^ne  nouve"e  puissance  s'éleva  dans  le  royau- 
d«  B«»fgoSn«!  nié  de  Lorraine ,  celle  des  ducs  de  Bourgogne. 

Philippe-le-Hardi,  filspuiné  de  Jean- le- Bon, 
roi  de  France,  ayant  été  créé,  en  i365,  duc  de 
Bourgogne,  par  le  roi  son  père  (1),  épousa 
Marguerite ,  iille  et  héritière  de  Louis  111,  der- 
nier comte  de  Flandre.  Il  eut ,  par  ce  mariage, 
la  Flandre  ,  l'Artois,  la  Franche  -  Comté  (2)  , 

(1)  Ce  duché  étoit  revenu  à  la  couronne  à  la  monde 
Philippe  de  Rouvre ,  arrivée  en  i36i. 

(a)  A  l'extinction  des  anciens  comtes  de  Bourgogne  , 
vassaux  du  royaume  d'Arles  ,  la  Franche-Comté  passa  , 
en  1 3 1  5  ,  à  Phtlippe-le-Lorig ,  roi  de  France  ,  qui  avoit 
épousé  Jeanne  ,  fille  et  héritière  d'Otton  IV,  comte 
de  Bourgogne.  L'aînée  des  filles  issues  de  ce  mariage , 
transmit,  en  i3Jo,  cette  province  dans  la  maison  des 
anciens  ducs  de  Bourgogne,  dont  le  dernier,  Philippe 
de  Rouvre  ,  étant  mort  suns  postérité ,  son  successeur 
dans  le  duché,  Philippe-le-Hardi,  obtint,  en  l363,  de 
l'empereur  Charles  IV,  l'investiture  de  la  Franche- Comté 
comme  d'un  fief  vacant  de  l'empire.  Il  s'en  assura  la  pos- 
session en  épousant,  cette  même  année,  Marguerite  de 
flandre,  p aile-fille  de  Philippc~le-Long  et  de  Jeanne  d« 
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Nevers,Rethel,Malineset  Anvers,  et transmit  p"»<>m y. 
ces  élats  àson  Gis  Jean-sans-Peur  et  à  son  petit*  l3^-,453. 
fils  Philippe-le-Bon.Ce  dernier  les  agrandit  en- 
core par  de  nouvelles  acquisi  tions.  Le  comte  de 
Namur  lui  vendit  son  comté  en  1428  ;  il  hérita 
des  duchés  de  Brabant  et  de  Limbourg,  de 
son  cousin  Philippe  de  Bourgogne,  mort  en 
i43o.  Une  autre  cousine,  la  fameuse  Jaque- 
line  de  Bavière,  lui  abandonna,  en  i43$, 
par  traité  ,  les  comtés  de  Hainault ,  de  Hol- 
lande ,  de  Zélande  et  de  Frise.  Enfin  ,  il 
acquit  aussi  le  duché  de  Luxembourg  et  le 
comté  de  Chiny ,  par  une  convention  qu'il 
passa,  en  i445,  avec  la  princesse  Elisabeth, 
nièce  de  l'empereur  Sigismond.  Ces  différen- 
tes acquisitions  étpienl  d'autant  plus  impor- 
tantes ,  que  les  Pays-Bas,  et  notamment  la 
Flandre  et  le  Brabant,  étoient  alors  le  siège 
des  manufactures  et  le  principal  entrepôt  du 
commerce  européen  ;  d'où  il  arriva  que  les 
ducs  de  Bourgogne  commencèrent  à  aller  de 
pair  avec  les  premières  puissances  de  l'Europe, 
et  à  rivaliser  même  avec  les  rois  de  France. 

Plusieurs  révolutions  arrivèrent  dans  les 
principales  maisons  de  l'Empire.  L'ancienne 
race  esciavonne  des  ducs  et  rois  de  Bohême  (t) 
s  éteignit  avec  WenceslasV,  assassiné  en  i5oG. 
l/empereur  Henri  VII ,  de  la  maison  de 

Franche-Comté ,  et  veuve  de  Philippe  de  Rouvre.  Pbrard, 
recueil ,  p.  5o4>  Dcsod,  histoire  du  ' comté  de  Bour-> 
go  g  ne ,  t.  2  ,  p.  5  0,4* 

(1)  Ces  princes  «voient  obtenn  la  dignité*  royale  de 
l'empereur  Philippe  de  Souabe,  qui  en  décora  le  duc  Prze- 
mval  Ottokaf  I,  en  1198.  Goldasti  appendix  de  regn& 
Bohemiœ9  p.  27. 

//.  .4 
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va,on.  v.  Luxembourg ,  saisit  cette  circonstance  pour 
1300-1453.  transférer  dans  sa  famille  le  royaume  de 
Bohême  dont  il  investit,  en  i3oo,  son  fils 
Jean  qui  épousa  la  princesse  Elisabeth,  sœur 
du  dernier  roi  de  Bohème.  Le  roi  Jean,  ayant 
fait  des  acquisitions  considérables  dans  la 
Silésie ,  parvint  à  se  faire  céder ,  par  la  Po- 
logne ,  la  haute  souveraineté  sur  cette  pro- 
vince (i).  L'empereur  Charles  IV,  fils  du 
roi  Jean,  incorpora  la  Silésie,  de  même  que  la 
Lusace,  au  royaume  de  Bohême,  par  des  prag- 
matiques qui!  publia  en  i555  et  1570  (2). 
g»^«*«h»»-  La  guerre  des  Hussites  éclata  en  1418,  à  la 
mort  de  l'empereur  Wenceslas ,  roi  de  Bohê- 
me ,  les  sectateurs  de  Jean  Huss  et  de  Jérôme 
de  Prague  ayant  refusé  de  reconnoître  pour 
successeur  de  ce  prince,  l'empereur  Sigis- 
mond,  son  frère  et  héritier,  auquel  ils  repro- 
choient  le  supplice  de  leurs  chefs.  Cette  guer- 
re ,  une  des  plus  meurtrières  que  l'esprit  d'in- 
tolérance et  le  fanatisme  aient  suscitées,  dura 
pendant  une  longue  suite  d'années.  Jean  de 
Trocznova ,  surnommé  Ziska ,  principal  gé- 
néral des  Hussites,  défit,  a  plusieurs  repri- 
ses ,  de  nombreuses  armées  de  croisés ,  qu'on 
mena  contre  lui  dans  la  Bohême;  et  ce  ne  fut 
que  long-temps  après  la  mort  de  cet  homme 
extraordinaire  (3)  que  Sigismond  réussit  à 

(  1)  Les  trahis  conclns  à  ce  sujet  avec  Casimir,  roi  de 
Pologne,  en  1 335  et  133g,  se  trouvent  dans  Sommjsrs- 


(?)  Goldasti  adpendix ,  p.  83. 
(3)  Arrivée  en  j4*4» 
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conjurer  Forage  et  à  rétablir  son  autorité  dans  plB,#,E  v- 
ce  royaume  (i).  i3oo-i453. 

La  maison  de  "Wittelspach ,  qui  tenoit  en 
même  temps  le  Palatinat  et  la  Bavière ,  se  par- 
tagea en  deux  branches  principales  :  celles  des 
électeurs  palatins  et  des  ducs  de  Bavière.  Par 
le  traité  de  partage,  qui  fut  arrêté  à  Pavie 
en  i3a9,  on  convint  aune  succession  réci- 
proque entre  les  deux  branches  co-partagean- 
tes,  dans  le  cas  que  Tune  ou  l'autre  vint  a 


r 

• 

la  maison  ascanienne,  étant  venue  à  manquer, 
l'empereur  Sigismond  conféra,  en  i4^3,  cet 
électoral ,  comme  Gef  vacant  de  l'Empire  (4), 
à  Frédéric-le-Belliqueux ,  margrave  de  Mis- 
nie,  qui  lui  avoit  rendu  'des  services  signalés 
dans  la  guerre  contre  les  Hussites.  Ce  prince 
eut  deux  petits-fils,  Ernest  et  Albert,  dont  des- 

(i)  Tbeobaldi  Hussiten-Rrieg  ;  Cocbbubi  hist.  Hus- 
titictu 

cas  arriva  en  1777  '  *  ^a  mort  de  l'électeur 
Maximilien  Joseph  dé  Bavière,  dernier  de  sa  branche. 

(3)  La  branche  ascanienne  qui  tenoit  l'électorat  de  Saxe, 
a'étoit  subdirisée  en  trois  autres;  la  branche  directe  élec- 
toraie,  celle  de  Saxe-La nenbo a qç  et  celle  d'Anhalt.  Cette 
dernière,  issne  de  Henri-le-Gras ,  qualifié  comte  d'A- 
%ckersleben  et  prince  d'Anhalt,  dans  un  titre  de  12  5  , 
est  la  seule  de  toute  la  maison  ascanienne  qni  se  «oit  con- 
servée jusqu'à  nos  jours.  Voyez  Becmann  historia  AnhaU 
tina  ,  en  allemand. 

(4*  L'investiture  solennelle  n'eut  lieu  qu'en  i4&5*  Voye* 
Houxii  vita  Friderici  bellicosi ,  p.  867  et  906.  On  n'é- 
couta pas  les  réclamations  des  ducs  de  Saxe-Lau  en  bourg, 

n,  comme  branche  puînée  de  la  maison  électorale 
ite,  croyoient  pouvoir  prétendre  à  la 
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cendent  les  deux  branches  principales  qui  par- 
>°-  »4  •  tagent  encore  aujourd'hui  la  maison  de  Saxe. 
Brandebourg,  i  £,a  maison  ascanîennè  ne  perdit  pas  seule- 
ment l'électorat  de  Saxe,  elle  fut  aussi  dé- 
pouillée de  celui  de  Brandebourg.  Albert, 
surnommé  l'Ours,  le  vrai  fondateur  de  ce 
dernier  électorat  (i),  l'avoit  transmis  à  ses 
descendans  en  ligne  directe,  qui  manquè- 
rent dans  les  mâles  au  commencement  du 
quatorzième  siècle  (2).  L'empereur  Louis  de 
Bavière  en  investit  (3)  alors  Louis ,  son  (Ils 
aîné,  à  l'exclusion  des  branches  ascaniennes 
de  Saxe  et  d'Anhalt.  Les  princes  Bavarois  ne 
conservèrent  pas  cet  électorat;  ils  l'abandon-* 
lièrent  en  1373  à  l'empereur  Charles  IV  dont 
le  (ils  Sigismond  en  fat  la  cession  à  Frédéric, 
bourgrave  de  Nuremberg  ,  de  la  maison  de 
Hohenzollern  ,  qui  lui  avoit  avancé  des  som- 
mes  considérables  pour  ses  expéditions  de 
Hongrie.  Solennellement  investi  de  cette  di- 

Cl)  Ce  prince  ayant  été  investi .  en  it34*  par  l'empe- 
reur Lotbaire  .  du  margraviat  du  Nord ,  enleva ,  en  1 1 5y9 
aux  Rsclavons  la  ville  de  Brandebourg  et  agrandit  consi- 
dérablement son  margraviat,  par  les  conquêtes  qu'il  fit 
êitr  cea  peuples.  Annalista  Saxo  dans  Eccardi  scrip- 
tores  medii  œvi ,  t.  1 ,  p.  667,  Alberici  ckronicon  à 
l'an  t  i  jy ,  et  Helmoldi  thron.  Slavorum  lib.  I ,  cap.  28. 
Il  fut  le  premier  à  prendre  le  titre  de  margrave  de  Bran» 
debourg;  et  la  dignité  de  grand-cnambellan ,  à  laquelle 
les  prérogatives  électorales  étoient  attachées ,  devint  aussi 
héréditaire  dans  sa  maison. 

a 

(2)  Les  margraves  Waldemar  et  Henri-le-Jenne,  morts 
dans  les  années  1 3 1 9  et  1 3 10 ,  terminèrent  la  lignée  des. 
margraves  de  Brandebourg  de  la  maison  ascanienne. 

(3)  En  i324.  Voyex  Lunxwio  reliquia»  manuscripL^ 
%.  2 ,  p.  270. 
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gnité  par  l'empereur,  au  concile  de  Cons-  Pï*,0D,  v- 
tance,  eu  i4*7  0)>  ce  prince  devint  la  tige  i3oo-i453.  * 
de  tous  les  électeurs  et  margraves  de  Bran* 
debourg  jusqu'à  nos  jours,  ainsi  que  des  rois 
de  Prusse. 

Les  nombreuses  républiques  qui  s  etoient  ^mu^ 
élevées  en  Italie  dans  les  douzième  et  trei- 
zième siècles ,  déchirées  par  des  factions  , 
étoient  encore  en  proie  à  des  guerres  conti- 
nuelles. Ce  qui  contribua  à  augmenter  le 
trouble  et  la  confusion  dans  ce  malheureux 
pays,  c'est  que  pendant  une  longue  suite  ^ 
d'années  aucun  empereur  ne  se  rendit  en  Ita- 
lie ni  ne  fît  la  moindre  tentative  pour  y  rele- 
ver l'autorité  impériale.  Aussi  les  foibles  ef- 
forts des  empereurs  Henri  VII ,  Louis  de  Ba- 
vière et  Charles  IV,  ne  servirent  qu'à  prouver 
que  la  royauté  d'Italie  étoit  sans  force  et  sans 
vigueur.  L'anarchie  prévalut  alors  dans  ce 
royaume,  et  cet  esprit  de  liberté  et  de  républi- 
canisme qui  avoit  animé  les  Italiens ,  disparut 
insensiblement.  Dégoûtés  enfin  d'un  avantage 
qui  leur  devenoit  funeste ,  quelques-unes  de 
ces  républiques  prirent  le  parti  de  se  donner 
de  nouveaux  maîtres  ,  et  plusieurs  autres 
furent  subjuguées,  sans  le  vouloir,  par  des 
seigneurs  puissans.  Les  marquis  d'Est  s'em- 
parèrent de  Modène  et  de  Reggio(a),  et 
obtinrent  la  dignité  ducale  de  1  empereur 
Frédéric  111  (3).  Mantoue  échut  à  la  maison 

(i)  Hebmakni  vow  dbr  Habdt aclaconcilii  Constant* 
t.  4  9  P*  I*a3  ,  et  t.  5  ,  p.  i83, 

(1)  En  i336. 
(3)  En  i45*. 
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pi«i«m  v.  de  Gonzague ,  qui  posséda  cette  souveraineté, 
3oo- 1453.  d'^ord  bous  le  titre  de  margraves  ,  et  ensuite 
sous  celui  de  ducs  (1).  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  républiques  d'Italie  tombèrent 
en  pàrtage  aux  Visconti  de  Milan.  Celui  qui 
fonda  la  grandeur  de  cette  maison ,  fut  Ma- 
thieu Visconti,  neveu  d'Otton  Visconti,  arche- 
vêque de  Milan.  Revêtu  du  titre  de  capitaine 
et  de  celui  de  vicaire  impérial  en  Lombar- 
die  ,  il  réussit  à  se  faire  reconnoitre  seigneur 
souverain  de  Milan  ,  et  subjugua  successive- 
ment ,  depuis  i3i5,toutesles  principales  villes 
et  républiques  de  la  Lombardie  (a  .  Ses  succes- 
seurs marchèrent  sur  ses  traces  ;  ils  arrondi- 
rent leur  territoire  par  plusieurs  nouvelles  con- 
quêtes. Enfin  Jean  Galéas,  arrière-petit-fils  de 
Mathieu  Visconti, obtint,  en  i5g5,  delempe- 
reur  Wenceslas,  moyennant  une  somme  de 
cent  mille  florins  d  or  qu'il  lui  paya  ,  d  être 
déclaré  duc  de  Milan  pour  lui  et  tous  ses  des— 
cendans  (5).  Les  Visconti  régnèrent  à  Milan 
jusqu'en  1447  (4)>  °^  i's  furent  remplacés  par 
les  Sforzes. 

'RwïcV d"    Parmi  les  républiques  d'Italie  qui  échappè- 
rent à  la  catastrophe  du  quatorzième  siècle  , 

(1)  Cette  dernière  dignité  lui  fat  conférée  par  Tempe» 
reur  Charles-Quint,  en  i53o. 

(a)  Muratori  annales  d'Italie. 

(3)  Lunio  ,  cod.  ItaL  diplom, ,  t.  t  ,  p.  4*t.  Ce  di- 
plôme fut  suivi  de  près  d'un  antre  qui  étendit  la  dignité 
ducale  à  tontes  les  possessions  des  Visconti.  VovezLu— 
HIG,  t.  1 ,  p.  4-5. 

(4)  Philippe -Marie  termina,  en  î447>  1*  8U*te  ^€8 
ducs  de  Milan  de  la  maison  de  Visconti. 


- 
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les  plus  remarquables  sont  celles  de  Florence  ,  Pm,»m  v 
de  Gènes  et  de  Venise.  ,3o°- 

La  ville  de  Florence,  à  l'exemple  de  toutes 
celles  de  la  Toscane ,  s  etoit  formée  en  repu-  ' 
*  blique  vers  la  fin  du  douzième  siècle  (i).  Son 
gouvernement  qui  étoit  démocratique,  es- 
suya de  fréquentes  variations,  depuis  le  milieu 
environ  du  treizième  siècle.  Les  factions  qui 
agitèrent  cette  république  ,  engagèrent  les 
Florentins  à  se  donner,  en  1287  ,  un  magis- 
trat appelé  gonfalonier  de  justice,  et  revêtu 
du  pouvoir  de  rassembler  le  peuple  sous  son 
étendard,  toutes  les  fois  que  les  voies  de  conci- 
liation étoient  insuffisantes  pour  faire  cesser 
les  troubles  et  rétablir  la  paix. 

Au  milieu  de  ces  agitations  intestines  f  la  800  eo»»epe«- 
ville  de  Florence  ne  laissa  pas  de  s  enrichir 
par  son  commerce  et  ses  manufactures.  Elle 
réussit  a  subjuguer ,  avec  le  temps ,  la  plupart 
des  villes  libres  de  la  Toscane ,  et  notamment 
celle  de  Pise,  dont  elle  fit  la  conquête  en 
1406  (a).  11  n'y  eut  que  la  république  de  Luc- 
ques  qui  se  maintint  dans  son  indépendance, 
malgré  les  efforts  des  Florentins  pour  la  sou- 
mettre. 

Le  gouvernement  républicain  se  soutint  à 
Florence  jusqu'en  i53o ,  où  la  famille  de  Mé- 
dicis  en  usurpa  la  souveraineté ,  sous  la  pro- 
tection de  l'empereur  Charles-Quint. 

La  même  rivalité  qui  avoit  mis  les  Génois  g***.. 
aux  prises  avec  les  Pisans ,  les  souleva  depuis 
contre  les  Vénitiens.  Les  intérêts  de  ces  deux 

(1)  Annales  d'Italie  de  Mv*atou  }  àl'an  1198. 
(a)  Moeatori  ,  à  Tan  1406. 
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p.itoot  v.  ^publiques  se  croisoient  dans  les  mers  du 
i3oo-  '45*-  Levant  et  de  la  Méditerranée.  11  en  résulta 
des  guerres  longues  et  funestes ,  dont  la  der- 
nière et  la  plus  mémorable  fut  celle  de  Chioz-, 
za,  commencée  en  1376  et  terminée  en  i38i. 
Les  Génois ,  après  une  victoire  signalée  qu'ils 
rempprlèrent  sur  lt*s  Vénitiens  dans  le  golfe 
Adriatique ,  pénétrèrent,  en  1379,  au  sein 
même  des  lagunes  de  Venise,  et  y  attaquèrent 
le  port  de  Chiozza  (1).  Pierre  Doria  se  rendit 
maître  de  ce  port  ;  il  auroit  même  emporté 
Venise,  s'il  avoit  su  profiter  de  la  première 
consternation  des  Vénitiens  qui  penchoient 
déjà  à  vouloir  abandonner  leur  ville  pour 
se  retirer  dans  l'île  de  Candie.  La  lenteur 
de  l'amiral  Génois  leur  donna  le  temps  de 
se  reconuoîlre.  Poussés  par  un  noble  déses- 
poir ,  ils  firent  des  efforts  extraordinaires 
pour  équiper  une  nouvelle  flotte,  avec  laquelle 
ils  vinrent  fondre  sur  les  Génois  auprès  de 
Chiozza.  Cette  place  fut  reprise,  et  le  rude 
échec  que  reçurent  alors  les  Génois,  décida  9 
en  quelque  sorte ,  la  supériorité  de  la  mer  en 
faveur  des  Vénitiens. 
s«<uc**«ae*  Mais  ce  qui  contribua  encore  plus  à  la  dé- 
cadence des  Génois  ,  c'est  l'instabilité  de  leur 
gouvernement  et  les  commotions  intérieures 
de  la  république.  Agités  par  des  divisions  con- 
tinuelles entre  les  nobles  et  les  citadins  (2)  , 
incapables  de  se  gouverner  par  eux-mêmes , 
ils  finirent  par  se  donner  à  des  puissances 

(1)  Muhatori  ,  annali. 

(a)  En  1  33q  ,  les  Génois  procédèrent ,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  1  élection  d'un  doge,  qui  fut  Simon  Boçca- 
negra, 
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étrangères.  Ce  peuple  léger  et  inconstant ,  «*»••■ 
supportant  aussi  peu  la  liberté  que  la  servi-  i3oo- 1453. 
tude  ,  changea  fréquemment  de  maîtres.  Deux 
fois  (1)  ils  se  mit  sous  la  protection  des  rois 
de  France;  ils  chassa  ensuite  les  François  pour 
se  donner ,  soit  aux  marquis  de  Monlferrat , 
soit  aux  ducs  de  Milan.  Enfin ,  depuis  1464  > 
la  ville  de  Gênes  fut  constamment  envisagée 
comme  une  dépendance  du  duché  de  Milan 
jusqu'en  i5:*8,  où  elle  reprit  de  nouveau  son 
ancien  état  d'indépendance. 

Pendant  que  la  république  de  Gênes  alloit  V,0U*' 
en  décadence,  celle  de  Venise  prenoit  de 
jour  en  jour  de  nouveaux  accroissemens. 

Les  nombreux  etablissemens  que  cette  ré-  p,;S2*«ct\0B 
publique  avoit  formés  dans  le  golfe  Adria- 
tique et  dans  les  mers  du  Levant,  joints  à  la 
nouvelle  force  que  lui  prêtoit  l'introduction 
de  l'aristocratie  héréditaire,  secondèrent  les 
progrès  de  son  commerce  et  de  sa  mari- 
ne. Aussi  le  traité  qu'elle  conclut,  en  1^43  > 
avec  le  sultan  d'Egypte  (a),  en  assurant  à  la 
république  une  entière  liberté  de  commerce 
dans  les  ports  de  Syrie  et  d'Egypte,  avec  la 
faculté  d  avoir  des  consuls  à  Alexandrie  et 
k  Damas,  lui  donna  des  facilités  pour  s'ap- 
proprier peu  à  peu  tout  le  commerce  des  In- 
aes  et  pour  s'y  maintenir  contre  les  Génois 
qui  le  lui  disputoient  avec  la  supériorité  de 
la  mer. 

Ces  succès  encouragèrent  les  Vénitiens  à  s«  e«^e, 

(1)  En  i3o6et  1458. 

*  * 

(2)  La  chronique  de  Dandolo  dans  Mcratori  ,  t.  la, 
p.  418. 
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p...o»  v.  profiter  des  troubles  de  la  Lombardie  pour 
i3oo  1453. s'arrondir  sur  le  continent  de  l'Italie,  où 
ils  ne  possédoient  d  abord  que  le  seul  dogat 
de  Venise ,  avec  la  petite  province  distrie. 
Ils  s'emparèrent  en  i388  de  Trévise  et  de 
toute  la  Marche  Trévisane ,  en  dépouillant  la 
puissante  maison  de  Garrara  qui  s'en  trouvoit 
saisie. En  1420  ils  rentrèrent  dans  la  possession 
de  la  Dalmatie  dont  ils  firent  la  conquête  sur 
le  roi  Sigismond  de  Hongrie.  Cette  conquête 
leur  facilita  aussi  celle  du  Frioul  qu'ils  enle- 
vèrent ,  dans  le  même  temps ,  au  patriar- 
che d'Aquilée ,  allié  du  roi  de  Hongrie.  En- 
fin ils  démembrèrent  successivement  (1)  du 
duché  du  Milan  ,  les  villes  et  territoires  de 
Vicence ,  de  Belluno ,  de  Vérone ,  de  Pa-' 
doue ,  de  Brescia  s  de  Bergame  et  de  Crème, 
et  formèrent  ainsi  leurs  états  de  terre-ferme. 
J«     La  première  maison  d'Anjou ,  issue  de 
l  Charles ,  frère  cadet  de  St.  Louis ,  régna  à 
Naples  pendant  tout  le  cours  du  quatorzième 
siècle.  La  reine  Jeanne  1 ,  fille  du  roi  Robert 
de  INaples ,  se  voyant  sans  en  fans,  adopta 
un  prince  cadet  ae  sa  maison ,  Charles  de 
Durazzo,  lui  fit  épouser  sa  nièce  et  le  dé- 
signa pour  son  successeur.  Ce  prince  ingrat, 
dévore  du  désir  de  régner  ,  prit  les  armes 
contre  la  reine,  sa  bienfaitrice  ,  et  la  mit 
dans  la  nécessité  de  solliciter  des  secours 
étrangers.  C  est  à  cette  occasion  que  ,  cassant 
et  annulant  sa  première  adoption  ,  elle  en 
fit  une  autre  en  faveur  de  Louis  I  ,  duc 

(\\  Dans  les  années  l4<>4>  I4°^  9  *4a7  >  *4*8  y  f44&  9  * 
1454. 
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d'Anjou  (i) ,  frère  puîné  de^harles  y ,  roi  de  *"•••« 
France  (a).  Mais  les  secours  que  ce  prince  lui  i3oo-i453. 
amena,  arrivèrent  trop  tard  pour  la  sauver  des 
mains  de  son  cruel  ennemi.  Charles ,  s'étant 
rendu  maître  de  Naples  et  de  la  personne  de  la 
reine  ,  la  fil  mourir  (3) ,  et  se  maintint  sur  le 
trône  contre  son  adversaire  ,  Louis  d'Anjou  9 
qui  ne  recueillit  de  la  succession  de  la  reine 
Jeanne  que  le  seul  comté  de  Provence  ,  qu'il 
transmit  à  ses  descendais,  avec  la  préten- 
tion au  royaume  de  Naples. 

La  reine  Jeanne  II ,  fille  et  héritière  de  JeaMe 
Charles  de  Durazzo ,  ayant  été  attaquée  par 
Louis  111  d'Anjou,  qui  vouloit  faire  valoir  les 
droits  d'adoption  qu'il  tenoit  du  duc  Louis  I , 
son  aïeul,  implora  la  protection  d'Alphonse  V, 
roi  d'Aragon ,  l'adopta  et  le  déclara  son  héri- 
tier, en  i4ai  (4);  niais  s'étant  ensuite  brouillée 
avec  ce  prince ,  elle  changea  de  résolution  , 
et  passa  un  nouvel  acte  d'adoption  en  faveur 
de  ce  me^ne  Louis  d'Anjou  qui  venoit  de  lui 
faire  la  guerre  (5).  Réné  d'Anjou ,  frère  et 

(i)  Les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  avaient  passé  en 
1190  à  Charles  de  Valois  ,  fils  puîné  dn  roi  Philippe-le- 
Hardi,  en  vertu  de  son  marias*;  avec  Marguerite,  fille 
de  Charles  II ,  roi  de  Naples.  Le  roi  Jean  de  France  as- 
signa ces  comtés  à  Louis,  son  second  fils ,  qu'il  créa  duc 
d'Anjou  en  1 36o. 

(a)  En  i38o.  Les  diplômes  qui  se  rapportent  à  cette 
adoption,  se  trouvent  dans  Luwio,  coa.  liai,  diplom. 
t.  a,  p.  u4?,  n43 >  >23g. 

(3)  En  i382. 

(4)  Par  un  acte  rédigé  le  8  juillet  lfoï.  Gianoke  his~ 
toire  civile  du  royaume  de  Naples,  t.  3 ,  p.  437. 

(5)  Ce  nouvel  acte  d'adoption  est  du  I."  juillet  l4*3. 
Louis  III  étant  mort  en  1434  »  1»  reine  institua  pour  son 
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pK«.oom  v.  succes8egr  de  ce  prince ,  prît  possession  du 
l3oo"l/i53' royaume  de  Naples  à  la  mort  dé  Ja  reine 
Jeanne  11,  arrivée  en  i435  ;  il  en  fut  chassé  par 
le  roi  d'Aragon  qui  se  fît  donner,  en  i443>  par 
le  pape  Eugène  IV  (1),  linvestiture  de  ce 
royaume  qu'il  transmit  depuis  à  Ferdinand, 
son  Gis  naturel,  tige  d'une  branche  particulière 
de  rois  de  Naples.  Les  droits  des  Angevins  g 
de  la  seconde  race  ,  passèrent ,  avec  la  Pro- 
vence ,  aux  rois  de  France  (a). 

L'Espagne,  divisée  en  plusieurs  souverai- 
netés chrétiennes  et  mahométanes  ,  présen- 
tait en  quelque  sorte  un  continent  a  part, 
dont  les  intérêts  n'avoient  presque  rien  de 
commun  avec  le  reste  de  l'Europe.  Les  rois 
de  Navarre,  de  Castille  et  d'Aragon,  peu 
d'accord  enlr'eux,  et  occupés  dans  l'intérieur 
de  leurs  états  par  des  vassaux  puissans ,  ne 
pouvoient  que  difficilement  former  quelque 
entreprise  au  dehors. 
AoU  de  C«-  De  tous  les  rois  de  Castille  de  cette  période, 
celui  qui  se  signala  le  plus  contre  les  Mau- 
res ,  fut' le  roi  Alphonse  XL  Les  rois  maho- 
métans  de  Maroc  et  de  Grenade  ayant  réuni 
leurs  forces  pour  le  siège  de  la  ville  de  Ta- 
rifle  en  Andalousie ,  Alphonse,  assisté  du  roi 
de  Portugal,  vint  les  attaquer,  en  i34o,  aux 
environs  de  cette  place.  Il  y  remporta  sur  les 
Mahomélans  une  victoire  complète  qui  lui 
valut  la  conquête  de  plusieurs  villes  et  dis- 
héritier  René"  d'Anjon  ,  frère  de  Lonia  III  ,  par  son  tes- 
tament rédigé  en  i435.  Gianonb,  t.  3  ,  p.  44a  1  4^4* 

(1)  Li:*ig,  cod.  ItaL  dipL ,  t.  a  ,  p.  ia3o,. 
(a)  En  1481. 
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tricts  ,  entr'autres  celle  d'Alcala-Réal  et  d'Al-  **■»••■  T- 
gésire  (i).    .  i3oo..4S3. 

Pendant  que  les  rois  de  Cas  tille  étendoiept Row  d'A'Hon- 
leurs  conquêtes  dans  l'intérieur  de  l'Espagne, 
ceux  d'Aragon  commencèrent  à  porter  au 
au  dehors  leurs  vues  d agrandissement.  Ces 
princes  tenoient  le  comté  de  Barcelone,  ou 
la  Catalogne ,  en  vertu  du  mariage  du  com- 
te Raymond  Bérenguier  IV  avec  donna  Pe- 
trooiJle ,  héritière  du  royaume  d'Aragon  (2). 
Ils  y  réunirent  le  comté  de  Roussillon  et  la 
seigneurie  de  Montpellier  (3)  qui ,  l'un  et 
l'autre  ,  aussi  bien  que  la  Catalogne ,  étoient 
de  la  souveraineté  françoise.  Don  Jayme  I » 
ayant  conquis  depuis  sur  les  Maures  ,  le 
royaume  de  Valence  et  les  lies  Baléares  (4)  > 
donna  ces  îles ,  avec  les  comtés  de  Roussillon 
et  de  Montpellier ,  à  son  fils  cadet,  don  Jay- 
me ,  qui  fut  la  tige  des  rois  de  Majorque , 
dont ledernier,don  Jayme  III, vendit, en  i$49> 
Montpellier  à  la-  France  (5).  Don  Pèdre  111 , 
roi  d'Aragon ,  fils  aîné  de  don  Jayme  I ,  pour 

* 

(1)  RoDKHicuâ  Sajîtics,  ch.  12.  Alphonsus  a  Cartha- 

OUfA,  ch.  87. 

(a)  Voyez  tome  1 ,  p.  aoa. 

(3)  Le  comté*  de  Roussillon  fut  légué  en  117a  à  Al- 
phonse II  y  roi  d'Aragon ,  par  le  testament  de  Guinard , 
dernier  comte  de  Roussillon.  La  seigneurie  de  Montpel- 
lier passa  aux  rois  d'Aragon  ,  par  le  mariage  du  roi  don 
Pèdre  II  avec  Marie ,  fille  et  héYitière  de  Guillaume  VIII , 
seigneur  de  Montpellier.  Histoire  générale  du  Langue- 
doc ,  t.  3  ,  p.  3i ,  ia3. 

(4)  Voyez  t.  1  ,  p.  ao3. 

(5)  Histoire  générale  du  Languedoc ,  t.  4»  Preuves, 
p.  ai 3. 
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pkiioob  v.  avo;r  enleye  la  Sicile  (1)  à  Charles  I  d'Anjou  , 
i3oi-i453.  saltira  une  violente  persécution  de  la  part  du 
pape  Martin  IV  qui  publia  une  croisade  con- 
tre lui ,  et  adjugea  ses  états  à  Charles  de  Va- 
lois. Don  Jayme  II ,  fils  et  successeur  de  don 
Pedre  111  ,  réussit  à  se  réconcilier  avec  la 
cour  de  Rome;  il  en  obtiut  (a)  même  l'in- 
vestiture de  la  Sardaigne  dont  il  dépouilla 
les  Pisans  (3).  Enfin ,  le  roi  Alphonse  V  fit  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  sur  les  Ange- 
vins de  la  seconde  race,  en  faisant  valoir  les 
droits  d'adoption  qu'il  tenoit  de  la  reine  Jean- 
ne Il  de  Naples  (4). 
Portai.  La  ligne  directe  des  rois  de  Portugal ,  is- 
sue de  Henri  de  Bourgogne ,  vint  à  manquer, 
en  i383,  avec  dom  Ferdinand,  fils  et  suc- 
cesseur du  roi  dom  Pèdre  I.  Ce  prince  avoit 
une  fille  unique  ,  nommé  Béatrix,  née  d'une 
alliance  criminelle  avec  Eléonore  Tellez  de 
Menéses  qu'il  avoit  enlevée  à  son  époux.. 
Désirant  de  faire  succéder  cette  princesse  , 
il  la  maria,  dès  l'âge  de  onze  ans,  à  Jean  I,  roi 
deCastille,  en  assurant  le  trône  au  fils  qui  nal- 
troit  de  cette  union  ,  et,  à  son  défaut ,  au  roi 
de  Castille  ,  son  gendre.  Ferdinand  étant 
mort  immédiatement  après  ce  mariage,  dont 
Juan,  son  frère  naturel,  grand-maltre  des 

(i)  En  ia8a. 

(a)  Dains  les  au  nées  1297  ,  i3o5  ,  l3a5. 

(3)  En  i3a6.  Les  Génois  se  maintinrent  dans  l'tte  de 
Corse  contre  le  roi  d'Aragon  qtû  en  ayoit  aussi  obtenu 
l'investiture  du  pape. 

(4)  Voyez  ci-dessus,  p.  5g. 
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l'ordre  d'Avis,  profita  de  raversîœa  que  les  *■■«••• 

Portugais  avoient  pour  les  CastilHms  et  leur  ,3o°"  J453' 

domination ,  pour  s'emparer  de  la  régence 

dont  il  dépouilla  la  reine  douairière.  Le  roi 

de  Castille  vint  alors  mettre  le  siège  devant 

la  ville  de  Lisbonne  ;  mais  y  ayant  échoué , 

les  états  de  Portugal ,  assemblés  à  Coïmbre  , 

déférèrent  la  couronne  à  dom  Juan  9  connu  , 

dans  l'histoire,  sous  le  nom  de  Jean-le-Bd- 

tard.  Ce  prince  secouru  par  les  Anglois,  livra 

aux  Castillans  et  aux  François,  leurs  alliés,  la 

fameuse  bataille  oui  eut  lieu  le  14  août  i385 

dans  la  plaine  d'Aijubarota ,  où  les  Portugais 

restèrent  maîtres  du  champ  de  bataille ,  et 

Jean -le -Bâtard  fut  maintenu  sur  le  trône 

de  Portugal  (i). 

La  guerre  continua  cependant,  plusieurs 
années  encore,  entre  les  Portugais  et  les  Castil- 
lans ,  et  ne  fut  terminée  qu'en  1 4 1 1.  Par  la  paix 
qui  se  conclut  alors  (a),  Henri  III,  fils  de  Jean  I, 
roi  de  Castille ,  s  engagea  k  ne  jamais  faire 
valoir  les  prétentions  de  la  reine  Béatrix, 
sa  belle-mère,  qui  étoit  sans  enfans.  Jean-le- 
Batard  fonda  une  nouvelle  dynastie  de  rois,  *' 
qui  occupa  le  trône  de  Portugal,  depuis  i385 
jusqu'en  i58o. 

La  ligne  directe  des  rois  de  France,  issus  Frâ«».  l« 
de  Hugues  Capet ,  étant  venue  à  s'éteindre  Vê,,i** 
avec  les  fils  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  la  cou-  , 
ronne  passa,  en  i5a8  ,  à  la  branche  colla- 

(1)  Fboissabt,  chronique ,  vol.  3,  ch.  jô.  Noiru 
Uispania  ,  p.  ia64* 

(2)  Leibmt.  cod.  jur.  gântium  dîpL  ,  p.  a<)0. 
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*•!••»▼.  téralede  Valois  (i),  qui  fournit  une  suite 
1300-1453.^  treize  mis  pendant  l'espace  de  261  ans. 

La  rivalité  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
qui  avoit  pris  naissance  dans  la  période  pré- 
cédente ,  reprit  une  nouvelle  vigueur  à  la— 
vénement  des  Valois.  Jusqu'alors  les  deux 
nations  ne  sctoient  querellées  que  pour 
quelques  territoires  ou  provinces  ;  à  présent 
il  s  agissoit  de  la  succession  même  au  trône 
de  France ,  que  les  rois  d'Angleterre  préten- 
doient  leur  être  due.  Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre, étoit  par  sa  mère,  Isabelle  de  France, 
neveu  de  Charles  I  Vdi  t  le  Bel,  dernier  roi  de  la 
branche  capétienne  direc  te.  Il  réclamoit  la  suc- 
cession contre  Philippe  VI  djtde  Valois,  qui, 
comme  cousin-germain  de  Charles,  étoit  d'ua 
N  degré  plus  éloigné  que  le  roi  d'Angleterre. 
On  opposa  à  Edouard  la  loi  salique  qui  don- 
noit  exclusion  aux  femmes  dans  la  succes- 
sion au  trône  ;  mais  d  après  les  allégations 
de  ce  prince  ,  la  loi  ne  devoit  s'entendre  que 
de  la  personne  même  des  femmes  qu'elle 
excluoit  à  cause  de  la  foiblesse  de  leur  sexe  , 
et  non  de  leurs  descendans  mâles.  En  conve- 
nant que  sa  mère  Isabelle  ne  pouvoit  point 
aspirer  à  la  couronne  ,  il  soutenoit  quelle 
lui  donnoit  le  droit  de  proximité  qui ,  en  sa 
qualité  de  maie ,  le  rendoit  habile  à  succé- 
.  der  (2).  Cependant  les  états  de  France  se- 
tant  décidés  en  faveur  de  Philippe,  le  roi 

(1)  Cette  branche  descendent  de  Charles,  fils  pniné 
4e  Philippe  III  dit  le  Hardi. 

(a)  ContinuatorGuilielmideNangiS)  à  l'année  1327. 
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d'Angleterre  prêta  foi  et  hommage  à  ce  prince  P"1*"  v- 
pour  le  duché  de  Guyenne;  il  ne  fit  valoir  i3oq-|453. 
ses  droits  à  la  couronne  qu'en  où  il  prit 
le  titre  et  les  armes  de  roi  de  France  (1). 
La  guerre  qui  commença  en  i3~>8  ,  se  renou- 
vela sous  plusieurs  règnes,  et  ne  finit  au  tout 
d'un  siècle  aue  par  l'entière  expulsion  des 
Ànglois  de  la  France  (2).  Rien  de  si  affli- 
geant que  le  tableau  de  la  situation  de  ce 
royaume  sous  le  règne  de  Charles  VI.  Ce 
prince  élant  tombé  en  frénésie  à  la  fleur 
de  son  âge,  deux  factions,  celles  de  Bour- 
gogne et  d'Orléans ,  qui  se  contestaient  mu- 
tuellement la  régence,  partagèrent  la  cour, 
et  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  du  royaume» 
Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgogne  ,  oncle 
du  roi ,  fit  assassiner  en  î^oy^  à  Paris ,  Louis 
duc  d'Orléans,  propre  frère  du  roi.  il  fut 
assassiné  à  son  tour  sur  lé  pont  de  Monte- 
reau ,  en  1^1  q ,  sous  les  yeux  même  du  dau- 

Îthin ,  connu  depuis  sous  le  nom  de  Charg- 
es VII.  Les  Anglois  profitèrent  de  ces  divi- 
sions pour  recommencer  la  guerre.  Henri  V, 
roi  d'Angleterre  ,  gagna,  en  i4i5 ,  la  fameuse 
bataille  d'Azincourt ,  à  la  suite  de  laquelle 
il  fit  la  conquête  de  la  Normandie. 

On  vit  alors  la  reine  Isabelle  de  Bavière b*Ç^^** 
abandonner  la  faction  d'Orléans  et  le  parti  de 
son  fils  le  dauphin ,  pour  se  jeter  dans  celui  de 
Bourgogne.  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne,  fils  de  Jean-sans-Peur  ,  décidé  à  ven-  x 

(T)  Walsingham,  hist.  Angliœy  p.  i43.  Rymeri 
acta  AngL,  t.  a  ,  part.  3 ,  p.  jga,  193. 

(a)  Voyez  sur  cette  pierre  les  chroniques  de  Froi»- 
»akt  et  de  Mo.nstrelet, 

IL  5 
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f>".oD«  v-  ger  la  mort  de  son  père ,  qu'il  mettoit  à  la 
i3oo-i453.  c|,arge  du  Dauphin  ,  entama  une  négociation 

avec  l'Angleterre,  et  y  entraîna  la  reine  Isa- 
belle et  le  pauvre  roi  Charles  VI.  Par  le  traité 
de  paix  conclu  en  1420,  à  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  il  fut  arrêté  que  Catherine  de  France  , 
ûlle  de  Charles  VI  et  d'Isabelle  de  Bavière  , 
cpouseroit  Henri  V,  et  qua  la  mort  du  roi 
la  couronne  passeroit  à  Henri  et  aux  enfans 
provenus  de  son  mariage- avec  la  princesse 
de  France ,  à  l'exclusion  du  Dauphin  qui  , 
comme  complice  du  meurtre  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  fut  déclaré  déchu  de  ses  droits  à  la 
couronne  et  exilé  du  royaume  (1). 
ciuriei  va  ;    Henri  V  mourut  en  1422 .  à  la  fleur  de  son 

«iptiUmn    dc<  ,  r  •    •        1  >       t  11  1 

An^iou.  âge ,  et  sa  mort  rut  suivie  de  près  de  celle  du 
roi  Charles  VI.  Henri  VI ,  fils  de  Henri  V  et  • 
de  Catherine  de  France,  proclamé  alors  roi 
d'Angleterre  et  de  France,  établit  sa  résidence 
à  Paris,  et  eut  pour  régens  ses  deux  oncles, 
les  ducs  de  Bedtort  et  de  Glocester. 

Telle  fut,à  cette  époque,  la  prépondérance  du 
parti  anglois  et  bourguignon  en  France ,  que 
CharlesVIl ,  appelé  vulgairement  le  Dauphin  , 
se  vit  plusieurs  fois  sur  le  point  d'être  chassé 
du  royaume.  Ce  prince  ne  dut  son  salut  qua 
l'apparition  de  la  fameuse  Jeanne  d'Arc,  dite 
la  Pucelle  d'Orléans.  Cette  femme  extraor- 
dinaire ranima  le  courage  abattu  des  Fran- 
çois ;  elle  força  les  Anglois  de  lever  le  siège 
d'Orléans,  et  mena  le  roi  sacrer  à  Rheims 
en  1429  (2).  Mais  ce  qui  contribua  ,  plu$ 

(1}  Monstrelbt,  cb.  a3g ,  p.  3o2. 

(a)  Lckclbt  dcFrkshot,  histoire  de  laPucelîe. 
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que  la  Pucelle,  àrrelever  le  parti  de  Char-  p"««*  v- 
les  VII ,  ce  fut  l'accommodement  de  ce  prince  ^-^H. 
avec  le  duc  de  Bourgogne  conclu  par  la  paix 
d'Àrras,  en  i455  (1).  Le  duc  ayant  alors  réuni 
ses  forces  à  celles  du  roi,  les  Anglois  furent 
successivement  chassés  de  la  France ,  où  il  ne 
leur  resloit  plus ,  en  i455  ,  que  la  seule  ville 
deCalais. 

Une  révolution  arriva  dans  le  gouverne-  ^'ïiîjj^ï- 
ment  sous  le  règne  de  Charles  VII.  L'autorité  mtnu 
royale  prit  ûn  nouvel  essor  par  l'expulsion  des 
Anglois  et  les  nombreuses  réunions  qui  en 
furent  la  suite.  Le  système  féodal  qui  jus- 
qu'alors avoit  été  prédominant  en  France  , 
tomba  peu  à  peu  en  décadence.  Charles  fut  le 
premier  roi  qui  établit  une  milice  perma- 
nente ,  et  qui  apprit  à  ses  successeurs  a  se  pas- 
ser de  la  milice  féodale.  Les  compagnies  tfor- 
donnartce  sont  de  l'institution  de  ce  prince; 
H  les  établit  en  1445,  et,  pour  subvenir  aux 
frais  de  leur  entretien  ,  il  ordonna,  de  sa  pro- 
pre autorité,  la  levée  d'un  impôt  appelé  la 
taille  des  gens  iTarmes.  Celte  armée  perma- 
nente qui  n  était  d'abord  que  de  six  mille 
hommes ,  fut  augmentée  avec  le  temps,  et  les 
finances  du  roi  s'accrurent  à  proportion.  Au 
moyen  de  ces  établissemens,  les  rois  obtinrent 
un  tel  ascendant  sur  les  vassaux,  qu'ils  se  trou- 
vèrent en  état  de  leur  faire  la  loi  et  d'abattre 
avec  le  temps  le  système  féodal  (2).  Les  sei- 
gneurs les  plus  puissans  devinrent  foibles  con- 
tre un  souverain  toujours  armé;  et  les  rois,  mal* 

(1)  LfeoitAAD,  traités  de  paix ,  1. 1 ,  p.  t. 
(a)  P.  Dahiel  ,  histoire  de  la  milice  françoise ,  t.  1 , 
p.  i5i. 
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r.tioo.  v.  tres  jeg  inipqsitions,  se  dispensèrent  peu  â  peu 

i3oo  - 1 453.  ji      *      .  • .  '  j  i      » .   .       '  * 

4  de  la  nécessite  decoavoquer  les  états-  généraux, 
Pr.Kn.»tïqUe  J^e  même  prince  assura  les  libertés  de  ré- 
alise gallicane  contre  les  entreprises  de  la  cour 
de  Rome  ,  par  1  acceptation  solennelle  de  plu- 
sieurs décrets  du  concile  de  Baie,  qu'il  fit  or- 
donner dans  un  concile  national  assemble  à 
Bourges,  et  publier,  en  i458 ,  sous  le  nom 
de  Pragmatique  sanction  (î).  , 
x»?}""nïe  En  Angleterre ,  dsU*  branches  de-la  maison 
us  des  roio.  régnante  des  Plantaggenets,  celles  de  Lancastre 
ç^cL'Yorclij-se  disputèrent  long-temps  la  cou- 
ronne. Henri  IV,  premier  roi  de  la.  branché 
de  Lancastre,  étoil  fils  de  Jean  deGand,  duc 
de;  Lancastre ,  et  petit-fils  d'Edouard  111  %xoi 
d 'Angleterre.  Il  uaurpa  la  couronne  suri  le -roi 
Jlichard  IL  qu'il  fit  déposer  par  acte  d«  par- 
lement ,  en  1399.  Au  lieu  de  faire  valoir  alors 
les  droits  qu'il  tenoit  de  son  père  et  de.  sou 
gr^nct-pèré  ,  il  s  appuya  de  ceux  cfu'il  prér» 
tendoit  lui  être  dévolus  du  chef  de  sa  mère,» 
Blanche  do  Lancastre,  arrière-petite-fille  d'E- 
douard ,  Surnomme  le  Bossu,  comte  de  Lan- 
.castre.  Une  tradition  populaire  faisôit  passer 
ce  prince  pour  le  fils  aîné  du  roi  Heurî  lIi;.on 
l^  tlisoit  avoir  été  exclu  du  trône,  à  cause  de 
il*  .difformité,  parEdouardl,  son  frère  cadet. 
Hejifi;IY  avoit  besoiu  de  cette  tradition  pour 
éluder/les  droits  de  la  branche  de  Clorence, 
qu,i  le  préeédoit  dans  l'ordre  de  succession. 

t  ;       «•  •  ■  1 

Commentaire  de  Du  Pur  sur  le  traité  des  liber» 
tés  de*  l'église  gallicane  de  Pibhrb  Pithou  ,  t.  *  ,  p.  6. 
Les  dispositions  de  la  pragmatique  furent  maintenues  jus-  i 
qu'au  règne  de  François  1,  qui  substitua  en  1616  le  con- 
cordai à  la  pragmatique. 
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Celte  dernière  branche  descendent  de  Lio-  -p",aM  v* 
nel,  duc  de  Clarence,  frère  aîné  de  Jean  de  l3oo",453 
Gaqfl.  Du  mariage  de  Philippine,  fille  de 
Lionel ,  avec  Edouard  Mortimer ,  naquit  un 
fils ,  Roger  Mortimer,  que  le  parlement ,  par 
acte  passé  en  i386  ,  déclara  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  Anne  Mortimer  , 
fille  de  ce  Roger,  en  épousant  Richard,  duc 
d'Yorck,  fils  a  Edouard  de  Langley  qui  éloit 
le  frère  cadet  de  Jean  de  Gand,  transmit  les 
droits  de  Lionel  à  la  branche  royale  dTorck. 

Les  princes  de  la  branche  de  Lancastre  sont 
connus  dans  l'histoire  d'Angleterre  sous  le 
nom  de  Rose  rouge ,  tandis  que  ceux  d'Yorck 
étoient  désignés  sous  celui  de  Rose  blanche. 
La  première  de  ces  branches  occupa  le  trône 
pendant  soixante-trois  ans ,  durant  les  règnes 
de  Henri  IV,  de  Henri  V  et  de  Henri  VI. 
Ce  ne  fut  que  sous  le  foible  règne  du  dernier 
de  ces  princes  aue  la  branche  d'Yorck  com- 
mença a  faire  valoir  ses  droits  à  la  couronne, 
et  que  la  guerre  éclata  entre  les  deux  Roses. 
Richard  ,  duc  d'Yorck ,  héritier  des  droits  de 
Lionel  et  de  Mortimer,  donna,  en         ,  le 
signal  de  cette  guerre  civile  qui  dura  au-dela 
de  trente  ans,  et  qui  fut  une  des  plus  cruelles 
et  des  plus  meurtrières.  Douze  grandes  ba- 
tailles y  furent  livrées  entre  les  deux  Roses  : 
quatre  vingts  princes  du  sang  y  périrent  de 
différentes  manières,  et  l'Angleterre  présenta, 
pendant  toutcc,temps,un  vrai  théâtre  a  horreur 
et  de  carnage.  Edouard  IV,  fils  de  Richard,  duc 
d'Yorck  ,  et  petit-Jils  d'Anne  Mortimer ,  mon- 
ta, en  1461 ,  sur  le  trône  qu'il  souilla  par  le 
meurtre  du  roi  Henri  VI  et  par  celui  de  plu- 
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iw«.  v.  sieur8  autres  princes  de  la  branche  de  Lan- 
,3oo-,453- castre. 

EcM,«,  L'ancienne  race  mâle  desrois  d'Ecosse  étant 
venue  à  s'éteindre,  en  1289,  ayec  le  roi  Ale- 
xandre III,  on  vit  paroitre  unéîoule  de  préten- 
.  dans  qui  se  contestèrent  la  succession  au 
trône.  Les  principaux  de  ces  prétendans  é- 
toient  des  familles  écossoises  de  Baillol  et 
de  Bruce,  qui  tenoient,  par  les  femmes,  à 
l'ancienne  maison  royale.  Quatre  princes  de 
ces  deux  familles ,  opposés  les  uns  aux  autres , 
régnèrent  en  Ecosse  jusqu'en  1 37 1 ,  où  la  cou- 
ronne passa  de  la  maison  de  Bruce  dans  celle 
de  Stuart.  Robert  II,  fils  de  Gauthier  Stuart 
et  de  Margerie  Bruce  ,  succéda  à  son  oncle  , 
le  roi  David  II  Bruce,  et  conserva  le  trône  dans 
sa  famille  jusqu'à  1  époque  où  l'Ecosse  fut  réu- 
nie à  l'Angleterre,  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle  (1). 

Sous  le  gouvernement  des Stuarts,  l'autorité 
royale,  long-temps  comprimée  par  l'aristo- 
cratie des  nobles $  reprit  vigueur  en  Ecosse. 
Ce  fut  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  que 
le  roi  Jacques  I ,  prince  fort  adroit ,  porta  les 
premiers  coups  au  système  féodal  et  au  pour 
voir  abusif  des  grands  ;  il  les  dépouilla  de  plu- 
sieurs domaines  usurpés  sur  la  couronne,  et, 
en  faisant  condamner  quelques-uns  des  plus 
audacieux,  il  prononça  la  confiscation  de  leurs 
biens.  Le  roi  Jacques  II  marcha  sur  les  traces 
de  son  père;  il  affermit  son  autorité  par  la 
ruine  de  la  puissante  famille  de  Douglas  et 

(1)  Bochanaki  rerum  Scoiicarum  historia* 
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par  de  sages  lois  qu'il  fit  adopter  à  son  parle-  P"WM  V/ 

1        t  /  \  0  *  r  r  i3oo~ i£53. 

ment(i).  *a  ' 

Les  trois  royaumes  du  nord,  après  avoir  Nord, «min* u. 
été  long-temps  agités  par  des  troubles  intes- 
tins ,  furent  réunis  en  un  seul  état  par  lay 
reine  Marguerite  ,  surnommée  la  Sémira~ 
mis  du  nord.  Cette  princesse  éloit  fille  de 
Waldemar  III,  dernier  roi  de  Danemarck 
de  l'ancienne  maison  régnante,  et  veuve  de 
Haquin  VII ,  roi  de  Norwège  (2)  ;  elle  hé- 
rita des  royaumes  de  Danemarck  et  de  Nor- 
wège de  son  fils  Olof  V,  mort  en  1387  sans 
laisser  de  postérité.  Les  Suédois,  mécontens 
de  leur  roi  Albert  de  Mecklenbourg,  déférè- 
rent pareillement  leur  couronne  à  Margue- 
rite. Le  roi  Albert  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier par  cette  princesse ,  à  la  bataille  de  Fahl- 
lœping,  en  1589.  Toute  la  Suède  reconnut 
alors  l'autorité  de  la  reine  qui ,  désirant  de 
réunir  les  trois  royaumes  en  un  seul  et  même 
corps  politique,  convoqua,  en  1897,  les 
états  de  ces  royaumes  à  Calmar,  et  y  fit  recon- 
noitre  et  couronner,  en  qualité  de  son  suc- 
cesseur ,  son  petit-neveu  Eric ,  fils  de  Wratis-' 
las ,  duc  de  Poméranie  ,  et  de  Marie  de  Meck- 
lenbourg ,  fille  de  sa  sœur  Ingeburge.  Lacté 
qui  ordonnoit  l'union  perpétuelle  et  irrévo- 

(1)  Robertson,  histoire  d'Ecosse,  t.  î. 

(2)  L'ancienne  maison  royale  de  Norwège,  issue  de 
Ha  raid  Haarfager  ,  s'&oit  éteinte  avec  Haquin  VI  ,  mort 
en  i3ig.  Ingcbnrgc  ,  fille  de  ce  prince,  porta  la  cou- 
ronne de  Norwège  dans  la  maison  royale  de  Suède.  Mag- 
nns  ,  dit  Sraàk ,  et  son  fils  Haquin  VII ,  furent  successive- 
ment rois  de  Suède  et  de  Norwège.  Le  fils  de  ce  dernier  , 
Olof  V,  né  de  son  mariage  avec  la  princesse  Marguerite 
de  Danemarck ,  termina  la  suite  des  rois  de  Norwège. 
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PiiiAos  v.  cable  (je8  troîs  royaumes  fut  approuvé  dans 
i3oo-i453.  qçUq  assemblée.  11  portoit  que  les  états  unis 
n'auroient,  à  toute  perpétuité,  qu'un  seul  et 
même  roi ,  qui  seroil  élu  d'un  commun  accord 
par  les  sénateurs  et  députés  des  trois  royau- 
mes ;  qu'on  ne  s  ecarteroit  pas  de  la  descen- 
dance du  roi  Eric  ,  s'il  venoità  en  avoir;  que 
les  trois  royaumes  s  assisteroient  mutuellement 
de  leurs  forces  coutre  tous  les  ennemis  du  de- 
hors; que  chaque  royaume  conserveroit  sa 
constitution  ,  son  sénat  et  sa  législation  par- 
ticulière, et  seroit  gouverné  par  le  roi,  con- 
formément à  ses  propres  lois  (1). 
Foibieiie  de  Cette  union, quelque  formidable  qu'elle  sem- 
blàtêtre  au  premier  abord,  n'étoit  cependant 
que  foiblement  cimentée.  Un  système  fédé- 
ratif  de  trois  monarchies,  divisées  entre  elles 
par  des  jalousies  réciproques  ,  par  une  diver- 
sité de  formes  ,  de  lois  et  de  coutumes ,  n'of- 
froit  rien  de  solide  ni  de  bien  durable.  La  pré- 
dilection d  ailleurs  que  les  rois  de  l'union 
montroient  pour  les  Danois,  la  préférence 
qu'ils  leur  accordoient  dans  la  distribution, 
d  es  grâces  et  des  gouvernemens ,  le  ton  de  su- 
périorité enfin  qu'ils  affectoient  envers  les 
nations  alliées ,  durent  servir  naturellement  à 
nourrir  les  animosités  et  les  haines ,  et  à  sou- 
lever surtout  les  Suédois  contre  l'union. 
uT.'*ri»oi*  Christophe-le-Bavarois  ,  neveu  et  succès- 
dMbouîg.  "scur  d'Eric- le -Poméranien  dans  les  trois 
royaumes,  étant  mort  en  i44&  *  sans  laisser 

(i)  Holbbrg,  Histoire  du  Danemarck ,  t.  i  ,  p.  5i7. 
Mallet,  histoire  du  Danemarck ,  t.  i  ,  p.  368.  Hol- 
berg  donne  l  acté  d'union  en  allemand ,  Mallet  en  Iran- 
çois. 


Digitized  by  Google 


DES    RÉVOLUTIONS.  7$ 

de  postérité  ,  les  Suédois  saisirent  cet  évé-  p*»»«»« T- 
nement  pour  rompre  l'union  et  pour  se  don- ,3oo"l^% 
ner  un  roi  particulier,  qui  fut  Charles  Cnutson 
Bonde,  connu  sous  le  nom  de  Charles  VIII. 
C'est  ce  qui  engagea  les  Danois  à  procéder  pa- 
reillement à  une  nouvelle  élection,  et  à  défé- 
rer leur  couronne  à  Christian,  fils  de  Thierry, 
comte  d'Oldenbourg,  qui  tenoit  par  les  fem- 
mes au  sang  de  leurs  anciens  rois.  Ce  prince 
réussit  à  renouveler,  en  i45o,  l'union  avec 
Ja  Norwège;  il  gouverna  aussi  la  Suède  de- 
puis i457  jusqu'en  \/fi4>  niais  ce  qui  mérite 
surtout  detre  remarqué ,  c'est  qu'il  fit  l'acqui- 
sition des  provinces  de  Slesvic  (i)  et  de  Hols- 
tein ,  dont  la  succession  lui  fut  adjugée  en  i45g, 
par  les  états  de  ces  pays ,  après  la  mort  du  duc 
Adolphe ,  oncle  maternel  de  Christian,  et  der- 
nier mâle  des  comtes  de  Holsteiu  de  l'ancienne 
maison  de  Schauenbourg. 

Christian  I  devint  la  tige  de  tous  les  rois  de 
Danemarck  et  de  Norwège ,  qui  ont  régné  jus- 
qu'à nos  jours.  Son  petit-fils  perdit  la  Suède  ; 
mais,  dans  le  siècle  dernier,  des  princes  de 
sa  maison  furent  appelés  aux  trônes  de  Russie 
et  de  Suède. 

La  Russie  gémit ,  pendant  toute  cette  pério- 
de ,  sous  le  joug  humiliant  des  Mongols  et  des 
Talars.  Les  grands-ducs,  de  même  que  les 

(1)  Le  duché  de  Slesvic,  de  l'ancienne  souveraineté  du 
Danemarck  ,  ctoit  revenu  à  cette  couronne ,  par  l'extinc- 
tion d'une  branche  royale  de  Danemarck  ,  qui  le  possc— 
doit  eu  fief  ;  niais  le  roi  Olof ,  guidé  par  les  conseils  de 
«a  mère  Marguerite,  en  avoit  accordé  de  nouveau  l'inves- 
titure aux  comte»  de  Holstein ,  de  la  maison  de  Schaucn- 
bonr^.  Chron.  Holsatiœ  dansYV kstphài.eh  ,  monumenta 
inédit  a  :i.  3  ,  p.  106. 
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p*mooi  v.  autres  princes  russes  ,  étoient  obligés  de  de- 
*3oo- 1453.  mander  la  confirmation  de  leur  dignité  au 
khan  du  Kaptschak,  qui  la  leur  accordoit  ou 
refusoit  à  son  gré ,  et  les  différends  qui  s  ele- 
voient  entre  les  princes  russes  étoient  égale- 
ment soumis  à  sa  décision.  Sommés  de  compa- 
roître  dans  la  horde,  ils  étoient  forcés  de  s'y 
rendre ,  et  y  trouvoient  souvent  l'ignominie 
et  la  mort  (1).  Les  redevances  que  les  khans 
nexigeoient  d  abord  des  Russes  que  par  forme 
de  dons  gratuits,  furent  convertis,  dans  la 
suite  ,  en  tributs  ordinaires.  Bereké-Khan , 
successeur  de  Batou ,  fut  le  premier  qui  lit 
faire  la  levée  des  tributs  par  ses  propres  offi- 
ciers (2).  Ses  successeurs  appesantirent  encore 
le  fardeau  de  ces  taxes  ;  ils  assujétirent  même 
les  princes  russes  à  des  services  militaires. 

La  dignité  grand-ducale ,  qui  long-temps 
ne  fut  affectée  qu'aux  seuls  possesseurs  des 
principautés  de  "Wladimir  et  de  Kiovie  ,  de- 
vint commune,  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle,  à  plusieurs  des  principautés  particu- 
lières qui  partageoient  la  domination  de  la 

(1)  Le  grand -duc  Micliaïl  laroslawitschfut  exécute  dans 
la  horde  en  i3i8.  Dimitry  MichaïlovWtsch  eut  le  même 
sort  en  i3a6.  Les  princes  russes,  en  allant  à  l'audience 
du  khan ,  étoient  obligés  de  marcher  entre  deux  feux  pour 
se  purifier,  eux  et  les  présens  qu'ils  apportoient.  On  les 
forçoit  même  de  faire  la  révérence  à  une  image  exposée  à 
l'entrée  de  la  tente  du  khan. 

(a)  Le  receveur  général  de  ces  tributs,  qui  étoit  en  même 
temps  commandant  des  troupes  tataresen  Russie,  s'appe- 
loit  grand-baskake;  il  siégeoit  à  Wladimir  dans  le  propre 
palais  du  grand-duc, et  tous  les  baskakes  des  autres  villes 
et  principautés  lui  étoient  subordonnés. 
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Russie.  Les  princes  de  Rézan  ,  de  Twer,  de  p",e"  v* 
Smolensk  et  quelques  autres  se  qualifioienl  ,3oo"!^53, 
de  grands-ducs,  pour  se  distinguer  des  princes 
apanages  qui  se  trouvoient  établis  dans  l'en-  , 
ceinte  de  leurs  principautés  (i). 4 

Ces  partages  et  les  troubles  intestins  qui  deu#*R««7"^ 
en  furent  la  suite,  encouragèrent  les  Lî- ^«"li- 
thuaniens et  les  Polonois  à  entreprendre  des 
conquêtes  sur  les  Russes ,  et  à  démembrer  peu 
à  peu  toute  la  partie  occidentale  de  l'ancien 
empire  de  Russie. 

Les  princes  de  Litbuanie  tenoient,  avant  £rZâ"ê«.an 
le  douzième  siècle  (2).,  sur  les  bords  des  ri-  dc»  p°l-Q"' 
vières  de  Niémen  et  de  Wilia  (5)  un  état 
peu  considérable ,  composé  de  la  Samogitie 
et  d'une  partie  des  anciens  palalinats  deTro- 

(1)  Neues  Petersburgisches  Journal  de  Tannée  1782, 
t.  3,  p.  164. 

(a)  Les  annales  russes  ne  parlent  pas  des  Lithuaniens 
avant  le  douzième  siècle.  La  première  guerre  entre  les 
Russes  et  les  Lithuaniens,  dont  ces  annalcsfasscnt  mention, 
est  celle  dc  iiSt.  La  Lithuanie  n'a  point  de  monnmens 
littéraires  antérieurs  an  seizième  siècle.  Le  premier  qui 
entreprit  de  rédiger  des  annales  de  ce  pays,  qu  il  compila 
des  chroniques  russes  et  prussiennes  ,  fut  Matthias  Strïi- 
kowsk.1,  secrétaire  dn  roi  Sigismond  Auguste  et  chanoine 
de  Mjedniki  en  Samogitie.  Il  publia  en  i58a,  eu  langue 
polonoise  ,  une  chronique  polonoisey  lithuanienne ,  rus- 
sienne  ,  prussienne ,  tatare.  Un  Jésuite  de  Wilna  ,  nom- 
mé Albert  Wijuk  Kojalowicz,  sépara  de  cette  chr»> ni- 
que ce  qu'il  y  trouva  sur  la  Lithuanie  ,  et  en  Ht  un  ouvrage 
à  part  qu'il  publia  en  1 65o  et  ]  669 ,  en  latin ,  sons  le  titre  : 
historta  lithuana.  M.  Schlobzbr  a  éclairé  cet  ouvrage  par 
sa  critique  dans  son  histoire  de  la  Lithuanie  ,  publiée  en 
allemand  en  1^85. 

(3)  Stetikowski  et  Kojalowicz  donnent  pour  limites 
à  l'ancienne  Lithuanie  les  rivières  dcJnra  ,  Dubisza,Czar- 
na,  Swienta,  Szyrwenta,  ISjcincn  et  Wilia. 
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pi*.oD>  v.  ^  et  £e  "Wilna.  Après  avoir  été  long-temps 
3oo-i453.  tributaires  des  Russes  (1) ,  ces  princes  secouè- 
rent le  joug  et  commencèrent  à  s'agrandir 
aux  dépens  des  grands-ducs  leurs  anciens 
maîtres.  En  «passant  la  Wilia ,  ils  jetèrent  les 
fondemens  de  Kiernow,  et  enlevèrent  suc- 
cessivement aux  Russes  Braclaw ,  Novgoro- 
dek,  Grodno,  Brzesc,  Bielsk,  Pinsk,  Mozyr  , 
Polozk  ,  Minsk  TVitepsk ,  Orsza,  Mszislaw  , 
avec  leurs  vastes  dépendances  (2).  Ringold  fut 
le  premier  de  ces  princes  qui  s  arrogea  la  di- 
gnité grand-ducale,  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle  (3).  Gedimin ,  un  de  ses  successeurs  (4), 
se  signala  par  de  nouvelles  conquêtes.  À  la 
suite  de  plusieurs  victoires  qu'il  remporta  sur 
les  princes  russes,  qui  étoient  soutenus  par  les 
Tatars,  ils  s'empara ,  en  i3so  ,  de  la  ville  et 
de  la  principauté  de  Kiovie  (5)  Tout  le  grand- 
duché  de  Kiovie ,  et  les  principautés  russes 
qui  en  relevoient  en-deçà  du  Nieper,  furent 
alors  bouleversés.  Les  Polonois  profitèrent  des 
divisions  qui  s'étoient  élevées  entre  les  fils  et 
successeurs  de  Gedimin,  pour  s'emparer  (6) 
des  principautés  russes  de  Léopol ,  de  Prcze- 

(1)  Kojalowicz  ,  part.  1 , 1.  3 ,  p.  69. 

(a)  Idem ,  p.  1 , 1.  2  ,  3 ,  4* 
(3)  Idem  y  p.  83. 

(4  :  Geraedin  fut  la  tige  d'une  nouvelle  maison  de  grands* 
ducs  et  le  fondateur  des  villes  de  Troki  et  de  Wilna.  Plu- 
sieurs familles  russes  et  polonoises,  les  Chowanskoi,  Ga- 
litzin,  Kurakin ,  Schtschenctew ,  Korcskoi,  Mstislawskoi, 
Trubezkoi ,  Tscliertorilski ,  Bielski ,  etc. ,  rapportent  à  lui 
leur  origine. 

(5)  Kojalowicz  ,  p.  1 , 1.  7. 

(b)  Vers  1 34o. 
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misl deHalitsch  (1)  ,  et  pour  enlever  (2)  au  Pim,û,)»  v- 
grand-duc  Olgerd  toute  la  Volhynie  et  la  Po-  ,3o°- 
dolie  (3),  dont  les  Lithuaniens  avoient  dé- 
pouillé les  Russes. 

Il  ne  resta  alors  de  l'ancien  empire  de  Russie  .ffigffi** 
que  le  grand  duché  de  Wolodimer  ou  Wladi- 
mir,  qui  tiroil  son  nom  de  la  ville  de  Wolo- 
dimer, surlarivicre  de  Kliasma,oùrésidoient 
les  grands-ducs  de  la  Russie  orientale  et  sep-  , 
tentrionale ,  avant  qu'ils  fixassent  leur  siège 
dans  la  ville  de  Moscou;  ce  qui  n'arriva  que 
vers  la  lin  du  treizième  et  au  commencement 
du  quatorzième  siècle.  Ce  grand-duché  ,  dont 
dépendoient  plusieurs  principautés  russes  sub- 
alternes, fut  conféré,  vers  i3a8,  par  le  khan 
du  Raptschak  ,  àlwan  Danilowitsch  ,  prince 
de  Moscou  ,  qui  le  transmit  à  ses  descendans. 
Dimitry  Iwanowitsch  ,  petit-fils-  dlvran  Dani- 
Witsch  ,  mit  à  profit  les  troubles  qui  parta- 
geoient  la  grande  horde,  pour  essayer  ses  for- 
ces contre  ïesTatars.  Assisté  de  plusieurs  prin- 
ces russes  ses  vassaux,  il  remporta,  en  i38o, 
auprès  du  Tanaïs  ,  une  victoire  signalée  sur  le 
khan  Temnic-Mamaï  ,  la  première  qui  illus- 
tra les  Russes,  et  qui  valut  à  Dirditry  lepithète 
glorieuse  de  Donskoi  (4).  Ce  prince  ne  tira 
cependant  aucun  parti  avantageux  de  sa  vic- 
toire; et  Ton  voit  encore  long-temps  les  Tatars 

(1)  Ces  principautés  forment  ce  qu'on  appelle  la  Ru  s  si  a 
rousre. 

(a)  En  i34q. 

(3)  Dlcgoss,  historiaPoloniœ,\.  10,  p.  10^7,  io58, 
1087,  1088.  Kojalowicz,  p.  1 , 1.  8  ,  p.  3o4,  3i4- 

(4)  Annales  russes.  Deguignes  ,  hist.  des  Huns  ,t.  3, 
p.  35g. 
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pmiod.  v.  faire  la  loi  aux  Russes  et  leur  imposer  des 
i3oo- 1453.  tributs.  Toklamisch-Khan ,  après  avoir  vaincu 
et  terrassé  Marnai,  poussa,  en  i38a  ,  jusqu'à 
Moscou ,  saccagea  cette  ville  et  égorgea  un 
grand  nombre  de  ses  habitans  '(1).  Dimitry 
lut  forcé  d'implorer  la  clémence  du  vainqueur 
et  d  envoyer  son  fils  dans  la  horde  en  otage 
de  sa  fidélité. 

Ordre  TVnto-  Le  chef-lieu  de  l'ordre  Teutonîque,  qui  pré- 
cédemment avoit  été  à  Venise,  fut  fixé, 
en  i3og,  à  Marienbourg,  ville  nouvelle- 
ment construite ,  qui  devint  alors  la  capitale 
de  toute  la  Prusse  (2).  Les  Teutoniques  ne 
bornèrent  pas  leurs  conquêtes  à  la  Prusse  ; 
ils  enlevèrent ,  en  1 3 1 1 ,  aux  Polonois ,  la  Po- 
mcranie  de  Dantzic ,  ou  la  Poméranie  orien- 
tale ,  située,  entre  la  Netze  ,  la  Vistule  et  la 
mer  Baltique,  et  connue  depuis  sous  le  nom 
de  Pomérellie  (3).  Cette  province  fut  cédée  dé- 
finitivement à  Tordre,  avec  les  pays  de  Cul  m 
et  de  Michaïlow ,  par  un  traité  de  paix  qui  fut 
signé  à  Kalisch ,  en  1 343  (4)*  La  ville  de  Dan- 
tzic qui  en  étoit la  capitale ,  s'agrandit  consi- 
dérablement sous  la  domination  de  Tordre ,  et 
devint  uu  des  principaux  entrepôts  de  com- 
merce de  la  mer  Baltique  (5).  De  toutes  les 
entreprises  des  chevaliers,  la  plus  audacieuse 
est  celle  qui  avoit,pour  but  la  conquéle  de  la 

(1)  Muller  ,  Sammlung  rus  sis  cher  Geschichten  , 
t.  2,  p.  93. 

2)  Dusbcrg  ,  ch.  276  et  297. 
3  )  Dlcgoss  ,  1.  g  ,  p.  928. 

(4*  Dogiel  ,  Cod.  dipl.  PoL ,  t.  4,  n.  62 ,  64,  65. 

(5)  L'ordre  fit  construire  la  ville  nenvc  de  Dantsic  dèa 
l'an  i3u.  Scufrra,  hist.  rerum  Pruss.  ,  p.  55. 
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Lithuanie.  La  religion,  et  une  prétendue  dona-  FimMIM  T- 
lion  de  Tempereur  Louis  de  Bavière  (i),  leur  ,3o°" !*53, 
servirent  de  prétexte  pour  faire  aux  Lithua- 
niens, encore  payens,  une  guerre  meurtrière 
qui  dura,  presque  sans  interruption,  pen- 
dant l'espace  d'un  siècle.  Les  grands-ducs  de 
Litliuame  ,  toujours  plus  terribles  après  leurs 
défaites,  défendirent  leur  liberté  et  l'indépen- 
dance de  leur  état ,  avec  un  courage  et  une 
activité  qui  tenoient  du  prodige  ;  et  ce  ne  fut 
qu'à  la  faveur  des  divisions  survenues  dans  la 
maison  grand-ducale ,  que  Tordre  réussit  à  se 
faire  céder  la  Samogitie  ,  par  le  traité  de  paix 
qui  se  conclut  a  Raciunz,  en  1404  (2). 

Les  chevaliers  de  Livonie ,  unis  à  Tordre 
Teu tonique  sous  l'autorité  d'un  seul  et  même 
grand-maître,  ajoutèrent  à  leurs  premières 
conquêtes  l'Estonie ,  que  Waldémar  III,  roi 
de  Danemark ,  leur  vendit,  en  i547  (3). 

Ce  fut  au  commencement  du  quinzième 
siècle  que  Tordre  Teutonique  se  trouva  au  faite  drc.ence 
de  sa  grandeur.  Il  formoit  alors  une  puissance 
redoutable  dans  le  Nord,  réunissant  sous  sa 
domination  toute  la  Prusse,  y  compris  la  Po- 
méranie  de  Dantzic,  ainsi  que  la  Samogitie  , 
la  Courlande  ,  la  Livonie  ,  l'Estonie.  Une  po- 
pulation proportionnée  à  l'étendue  de  ses  états, 
des  finances  bien  ordonnées  (4)  et  un  com- 
f1 )  Acta  Borussica ,  t.  3,  p.  549. 
(%\  Cod.  dipL  Pol. ,  t.  4,  n.  73. 
(3;  Le  contrat  fut  scellé  à  Marienbonrg,  le  1^  juin  1 347. 
Histoire  de  tordre  Teutonique ,  t.  3,  p.  3 18. 

(4)  Le  revenu  fixe  qne  Tordre  tiroit  de  la  Prusse ,  mon- 
tait a  huit  cent  mille  florins  d'or ,  faisant  six  à  sept  mil- 
lions uie  livre*  tournois.  Schutz  ,  hisu  rerum  Pruss.  * 
p.  100. 
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p«.on»  v.  nierce  florissant,  sembloieut  lui  assurer  une 
i3oo-i  h3.  puissance  solide  el  durable.  Cependant  la  ja- 
lousie de  ses  voisins  ,  l'union  de  la  Lilhuanie 
avec  la  Pologne ,  la  conversion  des  Lithua- 
niens au  Christianisme,  qui  privoit  les  cheva- 
liers du  secours  des  armées  croisées,  devin- 
rent bientôt  funestes  à  Tordre  et  accélérèrent 
sa  décadence. 

Les  Lithuaniens  rentrèrent  dans  la  Samogi- 
tie  (1) ,  et  se  la  firent  céder  avec  la  Sudavie  , 
par  les  traités  qu'ils  conclurent  avel  Tordre 
dans  les  années  1422  et  i/f35  (2). 

Le  gouvernement  oppressif  des  chevaliers, 
leurs  divisions  intestines,  le  fardeau  acca- 
blant des  impôts  ,  résultat  funeste  des  guerres 
toujours  renaissantes,  encouragèrent  la  no- 
blesse et  les  villes  de  PrusseetdePoméranieà 
seconfédérer  contre  Tordre,  et  a  rechercher 
la  protection  des  rois  de  Pologne.  Elle  leur 
fut  accordée  par  l'acte  de  soumission  qu'ils 
signèrent  envers  ce  royaume,  en  i454  (3). 
Il  s'ensuivit  une  guerre  longue  et  sanglante 
avec  la  Pologne,  qui  ne  fut  terminée  que 
par  la  paix  de  Thorn  ,  en  1466  (4).  La  Po- 
logne y  obtint  la  cession  de  Culm,  de  Mi- 
chaïlow  et  de  la  Poméranie  de  Dantzic  , 
c'est-à-dire  de  tout  ce  qui  fut  depuis  compris 
sous  le  nom  de  Prusse  polonoise.  Le  reste  de 
la  Prusse  fut  conservé  à  Tordre ,  qui  promit 
den  prêter,  par  son  grand -maitrç,  foi  et 

(1)  En  i4»9» 

WD  ugikl,  Cod.  dipl.  Pol.  j  t.  /\f  n.QO^p.  110, o«  Q7> 
p.  ia3. 

f3)  Idem  y  t.  4,  n.  106  et  108. 
£4)  Idem y  t.  4 y  n.  12a,  p.  1 63. 
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hommage  aux  rois  de  Pologne.  Le  chef-lieu  j"'-"  T' 
de  Tordre  fut  alors  transféré  à  Kœnigsberg  ;  il 1  °°"  ^  • 
y  resta  jusqu'à  Tépoque  où  Tordre  fut  dé- 
pouillé de  la  Prusse  par  la  maison  de  Brande- 
bourg. 

La  Pologne  sortit  enfin  de  cet  état  de  Po,a|ni 
foiblesse ,  ou  les  malheureux  partages  de 
Boleslas  III  et  de  ses  descendans  Tavoient 
plongée.  Uladislas  Lokielek ,  ayant  réuni  plu- 
sieurs principautés  particulières,  se  fit  cou-* 
ronner  à  Cracovie  en  iÎ2o  (i).  La  dignité 
royale  devînt  alors  permanente  en  Pologne, 
et  fut  transmise  à  tous  les  successeurs  dXJIa- 
dislas  (2).  Ce  prince  eut  pour  successeur  im- 
médiat son  fils  Casimir-le-Grand ,  qui  renon- 
ça ,  en  faveur  des  rois  de  Bohême ,  aux  droits 
de  haute  souveraineté  sur  la  Silésie  (5),  et 
compensa  depuis  celte  perte  par  Tacquisitioa 
qu'il  fit  de  plusieurs  provinces  de  l'ancienne 
Russie.  Ce  fut  lui  qui  s  empara,  en  i54o,  de 
la  Russie  rouge ,  de  même  que  des  provin- 
ces de  Volhynie  ,  Podolie  ,  Chelm  ,  Belz  , 
«juil  conquit,  en  1349,  sur  les  grands-ducs 

(0  Dluooss  ,  hist,  polon. ,  I.  9 ,  p.  971.  Praemyslai  II 
PoçrobeL  s'étoit  fait  sacrer  et  couronner  à  Gnesne  ,  par 
I  archevêque  de  cette  ville  ,  dans  une  assemblée  des  états  , 
tenue  en  1295.  Dmooss,lib  7,  p.  877.  Uladislas,  son 
«uccessenr ,  ne  reprit  la  dignité  royale  qu'après  avoir  réuni 
les  duchés  de  Posnanic  et  de  Kalisch. 

(a)  Avant  Uladislas  Lokietek ,  îl  n'y  eut  que  quelques** 
Uns  des  souverains  de  Pologne  qni  furent  revêtus  de  Ia\ 
dignité  royale;  et  la  tradition  qni  fait  remonter  à  Boleshia 
Chrobry  et  à  Tan  looo.l'orisrine  delaroyautcet  la  suite  det 
rois  de  Pologne ,  est  ouvertement  contraire  aux  monu- 
aicos  de  l'bistoire. 

(3;  Voyez  ci-dessus,  p.  5o. 

//.  6 
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îs.-ooiv.  de  Lithuanie ,  qui  ea  avoient  dépouillé  les 

i3oo-  jA53.  i>  /  \ 

*    Russes  (1). 

*irïiire«ani    Une  révolution  arriva,  sous  Casimir-le- 
.,!o«verne.  çran(j  ^  dans  le  gouvernement  de  la  Po- 
logne. Ce  prince  n'ayant  point  d'en  fa  us , 
et  désirant  d'avoir  pour  héritier  de  sa  cou- 
ronne son  neveu  Louis  ,  (ils  de  sa  sœur  et 
dl»  Charles  Robert ,  roi  de  Hongrie  ,  con- 
voqua ,  en  ir>39,  une  assemblée  générale  de 
la  nation  à  Cracovie  ,  et  y  fit  approuver  la 
succession  du  prince  hongrois  ,  au  préjudice 
des  droits  légitimes  des  princes  Piasts  qui 
régnoient  en  Masovie  et  en  Silésie.  Celle  sup- 
pression du  droit  héréditaire  des  diffère  rites 
tranches Piastes  prépara  les  voies  à  la  noblesse 
polonoise  de  singérer  dans  l'élection  des 
rois  et  de  rendre  enfin  le  trône  parfaitement 
électif.  Elle  en  profita  également  pour  limi- 
ter le  pouvoir  des  rois  et  pour  jeter  les  fon- 
demens  d'un  gouvernement  républicain  et 
aristocratique  (2).  Des  députés  envoyés ,  en 
i355 ,  en  Hongrie  ,  du  vivant  même  du  roi 
Casimir ,  firent  signer  au  roi  Louis ,  son  suc- 
cesseur, un  acte  qui  portoît  qu'à  son  avéne-» 
ment  à  la  couronne ,  il  déchargeroit,  pour  lui  et 
ses  successeurs,  la  noblesse  polonoise  de  toute 

(1)  Dlugoss,  p.  1067,  io58,  1087  et  1088.  Vojex 

ci-dessus ,  p.  76. 

(a)  Les  anciens  souverains  de  Pologne  étaient  ab- 
solus ;  et  la  première  limitation  de  leur  pouvoir  ne  re- 
monte qu'à  1  époque  du  démembrement  cfe  la  monarchie 
par  les  malheureux  partages  de  Boleslas  III.  Les  succes- 
seurs de  ce  prince,  obligés  de  rechercher  les  nobles,  leur 
accordèrent  peu  à  peu  des  prérogatives  dont  ils  n'avoient 
pas  joui  auparavant.  Jk&el,  Pohlens  Stadtsverœnde- 
rungen  ,  *.  1 ,  p.  7 ,  t.  3,  p.  tj4- 
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taille  et  contribution  ;  que  jamais,  sous  quel-  Pk*,o«  v- 
que  prétexte  que  ce  fût,  il  ne  leur  impose-  >3oo-i453 
roit  aucun  subside?,  et  que  dans  ses  voyages 
même  il  ne  prétendroit  rien  pour  l'entretien 
de  fa  cour,  dans  aucun  lieu  de  son  pas- 

Avec  Casimir  ,  décédé  en  1370  ,  se  termina 
l'ancienne  race  Pi;iste  des  souverains  de  Po- 
logne ,  après  en  avoir  occupé  le  trône  pen- 
daut  une  longue  auite  de  siècles. 

Louis  dit  le  Grand  régna  après  lui  en  Po-A^3£L* 
logne  et  en  Hongrie.  Il  fit  approuver  par  les 
Polonois dans  une  diète,  assemblée  en  i382, 
le  cboix  qu'il  avoit  fait  de  Sigismond  de 
Luxembourg,  en  qualité  de  son  gendre  et 
de  son  successeur  dans  les  deux  royaumes. 
Mais  à  sa  mort ,  survenue  immédiatement 
après  (2) ,  les  Polonois  rompirent  leurs  enga- 
gemens  pour  déférer  leur  couronne  à  Hed- 
wige  ,  fille  cadette  du  roi  Louis.  Ils  obligè- 
rent cette  princesse  dVpouser  Jagellon,  grand- 
duc  de  Lithuanie ,  qui  offroit  d'incorporer  la 
Lilhuaaie  a  la  Pologne  et  de  renoncer  au 
paganisme ,  pour  enibrasser ,  avec  son  peu- 
ple, la  religion  chrétienne  (3).  Jagellon  reçut 

(i)  Cet  acte  se  tronve  en  entier  dans  Dmtgoss,  p.  1 10a. 
Ces  privilège»  et  autres  ,  furent  confirmés  et  augmentés 
même  par  Louis-lc- Grand  ,  à  son  avènement  an  trône  do 
Pologne. 

(a)  Le  14  septembre  i38a. 

(3)  La  conversion  des  Lithuaniens  an  Christianisme  fut 
arrêtée  dans  une  a«semblée  générale  de  lu  nation  ,  convo- 
quée en  1387  ;  elle  se  réduisit  à  la  simple  cérémonie  du 
baptême.  Let*  prêtres  polonois  qu'on  employa  à  cette  mis- 
sion n'ayant  pas  l'usage  de  la  langue  lithuanienne  ,  le  roi 
Jagellon  s'érigea  lui-même  en  prédicateur.  Un  moyen  qu'il 
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pi.io..  v.  au  |jap(gme  je  nom  de  Wladislaw  ou  Ula- 
3oo- 1^53.  dis]as  .  il  fat  couronné  roi  de  Pologne  à  Cra- 
covie  le  17  février  i386  (1). 

.î^iV.fd.h  ^est  *  l'avénement  de  Jagellon  que  la 
Pologne  el  la  Lilhuanie,  long-temps  par- 
tagées d'intérêts  et  ennemies  acharnées  Tune  de 
l'autre  ,  furent  réunies  dans  un  corps  detat , 
sous  l'autorité  d'un  seul  et  même  roi.  Ce- 
pendant la  Lilhuanie  conserva  encore ,  pen- 
dant près  de  deux  siècles,  ses  grands-ducs 
particuliers  qui  reconnoissoient  la  haute  sou-* 
veraineté  de  la  Pologne  ;  et  ce  ne  fut  propre* 
nient  que  sous  le  règne  de  Sigismond-Au» 
guste,  en  i5^(),  qu'on  mit  la  dernière  main 
à  l'union  des  deux  états.  Cette  importante  union 
assura  la  prépondérance  de  la  Pologne  dans 
le  nord.  Elle  devint  funeste  à  la  puissance 
de  Tordre  Teulonique  qui  succomba  sous  les 
efforts  réunis  des  Polonois  et  des  Lithuaniens. 
Sncceition  Uladislas  Jagellon  n'obtint  l'agrément  de* 
grands  de  Pologne,  pour  la  succession  de 
son  fils ,  qu'en  ajoutant  encore  de  nou- 
veaux privilèges  à  ceux  qui  leur  avoient  été 
accordés  par  son  prédécesseur,  il  fut  le  pre» 
mier  des  rois  de  Pologne,  qui,  pour  se  mé- 

mit  en  usage  ,  lai  réussit  mieux  que  toute  la  force  de> 
son  raisonnement.  Les  Lithuaniens  ne  sVtoicnt  servi 
jusqu'alors  que  de  vêtemens  de  peaux  et  de  lin  ;  le  roi 
lit  distribuer  à  tous  ceux  qui  se  fa i «oient  baptiser  , 
des  babits  de  laine ,  dont  il  avoit  fait  venir  une  grande 
quantité  de  la  Pologne.  Des  milliers  de  Lithuaniens  ac- 
coururent alors  pour  se  faire  administrer  le  baptême.  Lea 
S<*mogitcs  n'embrassèrent  le  Christianisme  qu'en  i4i3« 
KoJALovricz ,  hUtoria  Lithuana ,  part.  1 ,  1.  9  ,  p.  Syy 
et  part.  2,  1.  a,  p.  93.  Dlcgoss,  1.  10,  p.  ito,  1.  af 
p.  34^. 

(1)  Dtrcosâ,  1.  10,  p.  104. 
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nager  un  impôt  exlraordinaire ,  appela  en  p",omT- 
1^04  à  la  diète  les  nonces  ou  députés  de  la  no-  l3o°-«453. 
blesse,  et  qui  établit  l'usage  des  diétines  (i). 
Ses  descendans  conservèrent  la  couronne  jus- 
qu'à leur  extinction  ,  dans  le  seizième  siècle. 
La  succession  cependantéloitmixte,etquoique 
les  princes  de  la  maison  de  Jagellon  se  re- 
gardassent comme  héritiers  du  royaume,  il 
falloit  néanmoins  qu'à  chaque  mutation  de 
règne,  la  couronne  leur  fût  déférée  par  le 
choix  et  le  consentement  des  nobles. 

La  race  mâle  des  anciens  rois  de  Hongrie,  ^^J^l 
issue  du  duc  Arpad,  vint  à  manquer  avec  le 
roi  André  ,  en  i3oi.  Plusieurs  compéti- 
teurs se  disputèrent  alors  la  couronne  ,  qui 
devint  enfin  le  partage  de  la  maison  d'An- 
jou régnante  à  N  api  es.  Charles  Robert,  petit- 
fils  de  Charles  II,  roideNaples,i;tde  Marie  de 
Hongrie,  l'emporta  sur  ses  rivaux,  et  transmit 
cette  couronne  à  son  fils  Louis,  surnommé  le 
Grand.  Ce  prince,  distingué  par  des  qualités 
éminentes  ,  joua  un  grand  rôle  parmi  les  rois 
de  Hongrie.  11  reconquit,  sur  les  Vénitiens, 
toute  la  Dalmatie,  depuis  les  frontières  de 
Tlstrie  jusqu'à  Durazzo  (a),  mit  dans  sa  dé- 
pendance les  princes  de  Moldavie,  de  Walla- 
cbie,de  Bosnie  et  de  Bulgarie  (3)  et  monta 
aussi  au  trône  de  Pologne,  à  la  mort  de  son 
oncle  Casimir  le  Grand.  Marie,  sa  fille  aînée, 
lui  succéda,  en  1 382, au  royaume  de  Hongrie. 

(i)  Dldgoss  ,1.  io,  p.  180,  La,  p.  536. 

(a)  Lucios,  de  regno  Dahnatiœ ,  1. 4>  ch.  17,  p.  a35. 

(3)  Palm  a,  notitia  rerum  Hung. ,  sub  Ludovico  l9 
parag.  la,  i3,  14. 
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i3oo>6*453  ^et*e  Pr"ncesse  épousa  Sigismond  de  Luxem- 
1  °°"      '  bourg ,  qui  réunit  au  trôue  de  Hongrie  la  cou- 
ronne impériale. 
Lowmïoarg'     ^e  règne  de  Sigismond  en  Hongrie,  traver- 
sé par  des  troubles  continuels,  fut  des  plus  mal- 
heureux. Ce  prince  eut  la  première  guerre  à 
soutenir  contre  les  TurcsOuomans.  Allié  avec 
l'empereur  de Constanlinople,  il  rassembla  une 
armée  formidable  avec  laquelle  il  entrepnt,en 
lîyô,  le  siège  de  Nicopolis  en  Bulgarie.  Ce  fi  t 
devant  cette  place  qu'il  essuya  une  terrible  dé- 
faite de  la  part  des  Turcs.  Dans  sa  retraite,  il 
fut  forcé  de  s'embarquer  sur  le  Danube,  et  de 
diriger  sa  fuite  par  la  ville  de  Consiantino- 
ple  (1).  A  la  suite  de  ce  désastre,  Sigismond 
essuya  de  nouveaux  malheurs.  Un  prince  na- 
,  politain  s  érigea  contre  lui;  les  Vénitiens  ren- 
trèrent dans  la  Dalraatie  (2). 

Désirant  depuis  de  pourvoir  à  la  défense  et 
a  la  sûreté  de  son  royaume ,  il  acquit  en  t4?5  » 
par  traité  avec  le  prince  de  Servie,  la  forte- 
resse de  Belgrade,  qui,  par  sa  situation  au 

(i)  Prat,  annales  regum  Hung. ,  part,  a ,  p.  19J  et 
sniv.  Froissaut,  chroniques ,  vol.  4i  ch.  ic>.  On  attribue 
communément  cette  défaite  à  l'impétuosité*  de*  François 

2 ai  étoient  venus  au  secours  des  Hongrois  ,  sons  la  con- 
uite  du  comte  de  Nevcrs,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  Char- 
gés de  la  première  attaque,  les  François  précipitèrent  tel» 
lement  leur  marche  ,  que  ne  pouvant  pins  être  soutenus  du 
gros  de  l'armée ,  ils  furent  enveloppés  par  les  Turcs  et 
taillés  en  pièces.  Le  comte  de  Nevers  .connu  depuis  sous 
le  nom  de  Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgogne,  fut  du 
nombre  des  prisonniers.  Cet  événement  jeta  l'épouvante 
dans  l'armée  hongroise  ,  et  procura  aux  Turcs  une  victoire 
complote. 

(n)  En  1409  et  1412.  Lucius,  de  regno  Dalmatien , 
lib.  5,  ch.  5. 
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confluent  du  Danube  et  de  la  Save,  lui  parois-  IWm  t* 
soit  très-propre  à  servir  de  boulevard  à  la  ,3oo~ l*53- 
Hongrie  contre  les  Turcs. 

Les  troubles  de  ce  royaume  continuèrent  ui«di.u,  a« 
après  la  mort  de  Sigismond.  La  guerre  avec  Polo*B** 
les  Turcs  se  renouvela.  Uladislas  de  Pologne, 
fils  de  Jagellon  et  successeur  d'Albert  d'Au- 
triche au  trône  de  Hongrie,  leur  livra,  en  i444» 
«ne  sanglante  bataille,  proche  Varna  en  Bul- 
garie. Les  Hongrois  y  essuyèrent  encore  une 
entière  défaite,  et  le  roi  y  perdit  la  vie  (1). 
La  Hongrie  ne  dut  alors  son  salut  qu  a  la  bra- 
voure du  célèbre  Jean  de  Hunyad,  qui  se 
signala  dans  plusieurs  actions  contre  les  Turcs 
et  obligea,  en  i456,  Mahomet  II  de  lever 
le  siège  de  Belgrade,  où  il  perdit  au-delà  de 
25,000  hommes  et  fut  lui-même  grièvement 
blessé. 

Lempire  grec  pencha  de  plus  en  plus  vers 
sa  raine,  sous  la  foible  administration  des 
princes  Paléologues  qui  occupoient,  depuis 
1261 ,  le  trône  de  Constantinople.  Les  mêmes 
vices  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  (2)  le 
grand  pouvoir  des  patriarches  el  des  moines, 
la  fureur  des  querelles  théologiques ,  des  schis- 
mes et  des  sectes,  les  divisions  intestines  qui  en 
furent  la  suite,  accumulèrent  les  maux  et  les 

(1)  Philippe  s  Callimachus,  de  rébus  ob  Uladùlao 
gestis ,  lib.  3.  L'auteur  de  -cette  histoire,  issu  d'une  illustre 
famille  de  Toscane  ,  ëtoit  un  de  ces  beaux  génies  que  FI  ta* 
lie  produisit  dans  le  quinzième  siècle.  Persécuté  à  nome ,  il 
se  retira  en  Pologne  auprès  du  roi  Casimir  111 ,  qui  lui 
confia  l'éMucation  de  ses  en  fane,  et  le  fit  depuis  son  se-» 
trétairc.  C'est  ce  qui  lui  fournit  l'occasion  d'écrire  l'nis-» 
toire  d'Uladulas  ,  roi  de  Hongrie ,  frère  de  Casimir  III. 

(a)  Tome  1 ,  p.  m. 
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i3^Ta53  désordres  de  létal  et  concoururent  à  en  hâter 
'  la  chute  et  la  destruction. 

Jean  I  Paléologue  et  ses  successeurs, les  der- 
niers empereurs  de  Constantinople,  réduits  à 
la  triste  nécessité  de  payer  tribut  aux  Turcs, 
et  de  marcher  aux  ordres  des  sultans  dans  les 
expéditions  militaires,  ne  durent,  pendant 
fuelque  temps  ,  la  conservation  des  foibles 
lébris  de  leur  empire  qu'a  des  revers  de  for- 
tune qui  affligèrent  les  Ottomans,  et  aux  dif- 
ficultés que  le  siège  de  la  capitale  présentoit 
à  une  nation  grossière,  qui  ne  connoissoit  ni 
la  marine  ni  l'art  de  faire  des  sièges. 
T«rci-otu>-  L'origine  de  la  puissance  des  Turcs  Otto- 
mans remonte  à  la  fin  du  treizième  siècle.  Un 
émir  Turc ,  nommé  Ottoman ,  en  jeta  les  pre- 
miers fondemens  dans  l'Asie- mineure  vers 
l'an  i3oo.  llétoit  du  nombre  de  ces  émirs  qui, 
lors  du  bouleversement  des  Seljoucides  de 
Roum  ou  d'iconium ,  par  les  Mongols,  parta- 
gèrent entr  eux  les  dépouilles  de  leurs  anciens 
maîtres  (1).  Une  partie  de  la  Bithyuie  et  tout 
le  pays  situé  aux  environs  du  mont  Olympe  , 
échut  à  Ottoman  qui  se  joignit  ensuite  aux  au- 
tres émirs,  pour  envahir  les  possessions  de 
l'empire  Grec ,  sous  le  foible  règne  de  l'empe- 
reur Andronic  II.  Pruse  ou  Burse ,  ville  prin- 
cipale de  la  Bkhynie,  devint  la  conquête  d'Ot- 
toman vers  l'an  iSij  (a).  Lui  et  ses  successeurs 
en  firent  le  6iège  dz  leur  nouvel  état  qui  par- 
vint, par  la  suite  du  temps,  à  faire  la  loi  à 
toutes  les  autres  souverainetés  turques ,  for- 

(i)  Lkikclàvii  pandçctœ  historiée  Turcicœ ,  ch.  n 
(a)  Lkubclavh  hùt.  musulm.  Turc»,  Hb.  3,  p.  171, 
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mées,  de  même  que  celle  d'Ottoman,  des  de-  ^oo**^ 
bris  du  trône  dlconium  et  de  ceux  de  l'empire      " 14 
Crée  (1). 

Orkhan,  fils  et  successeur  d'Ottoman,  ius-  0Afc** 
tilua  la  fameuse  miîice  des  janissaires  ,  à  la- 
quelle les  Turc^durenten  grande  partie  leurs 
succès.  Il  enleva  aux  Grecs  les  villes  de  Nicée 
et  de  Nicomédieen  Bithynie,  et,  après  avoir 
subjugué  plusieurs  des  émirs  Turcs  de  TAsiç 
mineure,  il  prit  le  titre  de  sultan  ou  de  roi, 
de  même  que  celui  de  Padiscbah ,  qui  est  l'é- 
quivalent du  titre  impérial  (2).  Son  fils  Soli- 
man traversa  par  ses  ordres  l'Hellespont  aux 
environs  des  ruines  de  Troye,  et  prit  la  ville  ' 
de  Gallipoli  dans  la  Chersonèse  de  Thrace , 
l'an  de  l'hégyre  758,  de  J.  C.  i358  (5>  La 
conquête  de  cette  place  ouvrit  aux  Turcs  l'en- 
trée de  l'Europe;  ils's'en  servirent  pour  inou- 
der  la  Thrace  et  toute  la  Grèce. 

Amurath  I,  fils  et  successeur  d'Orkhan,  A»»r»i*i: 

fO  Parmi  les  familles  turques  «(ni  démembrèrent  alora 
les  états  des  Grecs  en  Asie  mineure,  un  remarque,  outre 
les  Ottomans,  les  Cara:i-ogli  qui  s'emparèrent  de  la 
Troade ,  de  la  Mysie  et  d'une  partie  de  la  Phrygic  ;  les 
Saruchan-ogli  qui  conquirent  l'Eolide  et  une  partie  de 
la  Lydie  ;  les  Aidin-ogli  qui  prirent  Sniyrnc ,  l'ionie  et 
une  partie  de  la  Lydie  ;  le»  Mente: -ogti  qui  devinrent 
maîtres  de  la  Carie  et  de  la  Lycie  ;  les  Germéa ti-ogli qui 
s'établirent  dans  la  Phrygie;  les  Orner-  ou  J.\Jèndiar- 
ogîi  qui  enlevèrent  la  Paphlagonic  avec  une  partie  do. 
Pont.  Cualcocondylas  ,  de  rébus  Turcicis ,  1.  I ,  p.  7. 
Dccas,  hist.  Byzant. ,  ch.  2. 

(a)  Levisclav.  ,  hist.  mutuhn.  Turc,  I.4,  p»  191» 

(3)  Leiikclav.  ,  annal  Tare.  p.  11  ,  hut.  musulm* 
Turcica,  1.  4>  p.  2o6. 
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p»,o».  v.  s'empara,  vers  i5Go  (1) ,  de  la  ville  d'Andrino- 
•j3oo- 1453. pie  et  de  toute  la  Thrace;  il  attaqua  ensuite 
la  Macédoine,  la  Servie  et  la  Bulgarie,  et  nom- 
ma le  premier  Beglerbeg  ou  gouverneur  géné- 
ral de  la  Homélie.  Plusieurs  princes  Turcs  de 
l'Asie  mineure  furent  obligé  de  reconnoitre 
son  autorité,  et  il  se  rendit  maître  de  Cutajah 
(Colyaeum) ,  métropole  de  la  grande  Phrygie, 
laquelle  devint  depuis  la  capitale  de  la  Naio- 
lie  et  le  siège  du  Beglerbeg  de  cette  provin- 
ce (a,.  Amurath  fut  tué ,  en  1589,  à  la  bataille 
de  Gossova,  qu'il  livra  au  despote  de  la  Servie, 
assisté  de  ses  nombreux  alliés.  Cette  sanglante 
bataille  coûta  aussi  la  vie  au  despote,  et  les» 
deux  partis  s'attribuèrent  également  la  vic- 
toire (3). 

B«j.Miki.  Bajazeth  I ,  successeur  d'Amuralh  I ,  mit 
fin  à  toutes  les  souverainetés  turques  qui  sub- 
sistoient  encore  dans  l'Asie  mineure;  il  acheva 
la  réduction  de  la  Bulgarie,  et  maintint  cette 
conquête  par  la  victoire  signalée  qu'il  rem- 
porta, en  1396,  à  TVicopolis,  sur  le  roi  Sigis- 
niond  de  Hongrie.  L'empire  Grec  auroit  suc- 
combé sous  les  efforts  de  ce  prince  qui  sou- 
tint pendant  dix  ans  le  siège  ou  blocus  de 
Constanlinople,  s'il  n'avoit  été  attaqué,  sur 
ces  entrefaites,  par  le  fameux  Timour,  nou- 
veau conquérant  de  l'Asie. 

r,«oor.  Timour  ,  vulgairement  appelé  Tamerlan  , 
fut  du  nombre  de  ces  émirs  mongols  qui  s  e- 

(0  Leunclav.  >  annal, >  p.  la,  i3  ;  historia  Musuhn^ 
1.  5  ,  p.  221. 

(a)  Hùt.  Musulm.  f  p.  a58. 

(Z)  Hisl.  Musulm. ,  p.  266. 

■ 
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toîent  partagés  la  souveraineté  de  la  Transo-  p",0Bt  v 
xiane,  lor&de  la  décadence  de  la  dynastie  des  ,3oo",453- 
Mongols  du  Zagatai.  La  Transoxiane  fut  le 
premier  théâtre  de  ses  exploits;  il  y  usurpa 
tout  le  pouvoir  des  Khans,  ou  empereurs  de 
Zagataï,  et  fixa  le  siège  de  sa  nouvelle  do- 
juiuation  dans  la  ville  de  Saraarcande  vers  Tan 
1569.  La  Per^e  et  toute  la  haute  Asie ,  le  Kap- 
tschak(i)  et  l'Indoustan  (2)  furent  successi- 
vement subjugués  par  lui;  il  renouvela  par- 
tout les  mêmes  scènes  d  horreur,  de  sang  et 
de  carnage,  qui  avoient  souillé  les  traces  du 
premier  conquérant  Mongol  (5,*  Enfin,  Ti- 
mour  vint  attaquer,  Tan  de  l'hégyre  8o3 ,  de 
J.  C.  1400,  les  états  de  Bajazeth  dans  la  Na- 
tolie.  11  se  donna,  en  1402,  proche  Ancyre  ou 
Angouri,  dans  l'ancienne  Gallo-Grèce,  une 
bataille  sanglante  et  décisive,  qui  fut  des'plus 

(1)  Le  khan  Toktamisch  du  Kaptschak  fut  attaqué 
et  vaincu  par  lui  dans  les  années  i3gi  et  iZq5,  Degci- 
gwes ,  t.  3 ,  p.  364  et  suiv. 

(2)  La  conquête  de  l'Indoustan  ,  depuis  les  bords  de 
rindus  jusqu'à  l'embouchure  du  Gange,  faite  par  Timonr, 
doit  être  fixée  aux  années  i3q8  et  1 399.  Voyez  les  Irià- 
lituL.  de  Timour,,  écrits  par  lui-mcme. 

(3)  Les  plus  chers  trophées  de  Timour  étoient  de  grandes 
tours  formées  de  tétes  qu'on  conpoit  aux  vaincus.  11  en 
fit  élever  cent  vingt  après  la  prise  de  Bagdad  en  i4<>i.  H 
y  a  qurlcjue  vraisemblance  que  la  terreur  que  répandit 
son  invasion  aux  Indes  ,  en  fit  fuir  les  habitans  ,  et  que 
c'est  de  ces  fuyards  que  les  vagabonds  (Zingari),  connus 
en  France  sous  le  nom  de  Bohémiens  ,  tirent  leur  ori- 
gine. Leur  apparition  en  Europe  remonte  au  comment 
cernent  du  quinzième  siècle  ,  et  on  les  trouve  pour  ia 
première  fois  dans  la  Moldavie ,  la  Wallaehie  et  la  Hon- 
grie, vers  l'an  i4'7*  I'bav  ,  annal,  regum  Hungciriœ  9 
part.  4?P*  a7^.  Grellmarn,  die  Ztgeuner ,  p. 
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v-  funestes  a  l'empire  Ottoman.  Bajazeth  y  essuya 
1 300-1453. une  entière  défaite  et  tomba  lui-même  au 
pouvoir  de  son  vainqueur  (1). 

Toute  la  Natolie  fut  alors  saccagée  et  con- 
quise par  les  Mongols,  et  Timour  y  fixa  ses 
quartiersd'hiver.H  traita  cependant  avec  bonté 
et  générosité  Bajazeth,  et  l'anecdote  de  la  cage 
de  fer,  où  on  dit  qu'il  fit  enfermer  son  prison- 
nier, ne  mérite  aucune  croyance.  Cherefeddiw 
Ali  ,  qui  accompagna  Timour  dans  son  expé- 
dition contre  Bajazeth ,  n'en  dit  rien  ;  bien  au 
contraire,  il  atteste  que  Timour  consentit  à 
laisser  l'empire  à  Bajazeth  ,  et  qu'il  lui  en 
accorda  l'investiture  à  lui  et  à  d£ux  de  ses 
fils  (2).  Bajazeth  ne  survécut  pas  long-temps 
à  son  infortune,  il  mourut  en  i4<>3  d'une  atta- 
que d'apoplexie  dont  il  fut  frappé  au  camp 
même  de  Timour  dans  la  Garamanie. 

Ce  dernier  prince  ayant  formé,  peu  de 
temps  après,  le  projet  d'une  expédition  dans 
la  Chine,  mourut  en  i4o5,  en  route,  âgé  de 
69  ans.  Ses  vastes  conquêtes  furent  démem- 
brées après  sa  mort.  Un  de  ses  descendans  , 
nommé  Babour,  fonda  >  vers  1408  ,  aux  Indes 
un  puissant  empire,  dont  les  débris  se  sont 

(1)  Liwnclavii  annal»  et  hist.  Musulm.  Ducas,  hist. 
Byzant.  ch.  16  ,  et  Chbrkfeudin-Ali  ,  auteur  persan  et 
historien  de  Timour.  Une  circonstance ,  digne  de  remarq- 
ue, que  rapporte  Cherkfrddin  ,  an  1.  5  ,  ch.  49  de  l'hist. 
e  Timour,  c'eut  que  Mahmoud-Khan ,  empereur  titu- 
laire du  Zagataï ,  qui  suivoit  l'arme;!  de  Timour ,  fit 
Bajazeth  prisonnier  dans  sa  fuite. 

(a)  Cderefeddin  ,  I.  5 ,  ch.  .53 ,  57 ,  6o ,  et  Lbuxcl.  , 
annal,  p.  igy  et  hist.  Musulrn.  366* 
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conservés  jusqu'à  nos  jours,  sous  le  nom  d  em-  TUt90% 
pire  du  Grand-Mogol  (i).  l3o°" 1453 

L'invasion  de  Timour  retarda  pour  quelque  *****  u- 
temps  les  progrès  de  l'empire  turc.  De  fu- 
nestes divisions  éclatèrent  entre  les  fils  de  Ba- 
jazeth  ,  et  les  mirent  aux  prises  les  uns  avec  Tes 
autres.  Enfin  cefutAmuralh  II v  fils  de  Maho- 
met I,  et  petit-fils  de  Bajazeth  I,  qui  parvint 
à  tarir  la  source  de  ces  divisions,  et  qui  rendit 
à  l'empire  son  premier  lustre.  11  dépouilla  les 
Grecs  de  toutes  les  places  dont  ils  étoient  en- 
core saisis  sur  le  Pont-Euxin,  le  long  des 
côtes  de  la  Thrace,  dans  la  Macédoine  et  dans 
la  Thessalie  ;  il  emporta  même  la  muraille  et 
les  forts  qu'ils  avoient  construits  à  l'entrée  de 
l'isthme  de  Corinthe,  et  porta  ses  ravages  jus- 
que dans  l'intérieur  du  réloponèse  (2). 

Deux  héros  chrétiens,  Jean  HunyadeetScan- 
derbeg,  arrêtèrent  les  succès  du  sul  tan  ottoman. 
Le  premier,  général  des  Hongrois  ,  repoussa 
vigoureusement  le  sultan  de  la  Servie  dont 
il  ambitionnoit  la  conquête  ;  l'autre ,  prince 
grec,  possédant  dans  l'Albanie  un  petit  élat, 
ayant  pour  capitale  la  ville  de  Croy ,  soutint 
les  attaques  réitérées  des  Turcs.  Secondé  d'une 
armée  peu  nombreuse,  mais  bien  disciplinée, 
etàJa  faveur  des  montagnes  dont  son  pays  étoit 
hérissé ,  il  força  deux  fois  Amurath  à  lever  le 

(1)  Dbguighb*,  hist.  des  Huns  >  t.  1 ,  p.  298,  t.  4> 
p.  97. 

(a)  Dccas  ,  hist.  Byzant. ,  ch.  39.  Chalcocono.  ,  de 
rébus  Turcicis  ,  1.  5  ,  p.  iz5  ;  1.  7  ,  p.  180.  Lbuncl.  , 
hht.  Musulm. ,  p.  607  et  suiv. 
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siège  de  la  ville  de  Croy,  qu'il  avoit  entre- 
pris (1). 

m. *>omet  11.  Enfin  parut  Mahomet  II ,  fils  et  successeur 
d'Amurath  II.  Élevé  au  trône  des  Ottomans, 
dans  la  vingtième  année  de  son  âge ,  ce  prince 
conçut  le  dessein  d'achever  la  conquête  de 
1  empire  grec  par  la  réduction  de  la  ville  de 
Conslanlinople.  Il  réussit  à  vaincre  toutes  les 
difficultés  qui  s'opposoiënt  à  cette  entreprise  , 
dans  laquelle  plusieurs  de  ses  prédécesseurs 
avotent  échoué.  A  la  tcte  d'une  armée  de  trois 
cent  mille  combattans ,  soutenue  par  une 
flotte  de  trois  cents  voiles,  il  parut  devant 
cette  capitale,  et  en  commença  le  siège,  Je 
6  avril  1455.  Les  assiégés  n'ayant  que  huit  à 
dix  mille  hommes  à  opposer  aux  forces  supé- 
rieures de  l'ennemi,  succombèrent,  après  une 
défense  vigoureuse  de  cinquante-trois  jours, 
sous  les  efTorls  puissans  et  redoublés  des  Turtrs. 
La  ville  fui  emportée  d'assaut,  le  29  mai,  et  li- 
vrée au  pillage.  Conslantiu  ,  surnommé  Dra- 
gasès ,  dernier  empereur  grec ,  périt  dans  la 
première  mêlée,  et  tous  les  habitaus  de  cette 
grande  et  opulente  ville  furent  emmenés  com- 
me esclaves  (2).  Mahomet,  en  y  entrant,  le 

(1)  Voyez  Marinus  Barlbtics  Scodrensis  ,  de  vita  et 

rébus  geslis  Scanderbegi. 

(2)  11  ne  fallut  que  six  à  sept  heures  aux  Turcs,  pour  dé- 
garnir entièrement  la  ville  de  tous  ses  habitait*.  Vo\ez  Du- 
CAS,  autenrpfrec  contemporain,  attaché*  à  la  cour  des  derniers 
princes  latins  de  Lesbos ,  histor.  Byzant.  ch.  4<>  •  p  »  70  ; 
Léon  h.  Chifnsis,  in  episL  ad  Pontif.;  in  Lomckri  chron. 
Turc. ,  t.  1  ,  p.  84 ,  et  Phranza  ,  1.  3  ,  eh.  1 7.  Ce  Phranza  , 
maître  de  la  pirderobe  du  dernier  empereur  de  Constan- 
tinople  ,  se  trouva  lui-même  au  sac  de  Constantinople  et 
partagea  le  sort  de  ses  malheureux  habitans. 
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jour  même  du  sac ,  ny  vit  plus  qu'une  vaste  et  P",MB  v- 
triste  solitude.  Voulant  attirer  depuis  de  nou-  ,3o°-'453 
veaux  habitans  dans  une  ville  dont  il  conip- 
toit  faire  le  siège  de  son  empire,  il  assura  une 
entière  liberté  de  conscience  aux  Grecs  qui 
viendroient  s'y  fixer,  et  les  autorisa  à  procé- 
der à  l'élection  d'un  nouveau  patriarche ,  dont 
il  releva  la  dignité  par  les  honneurs  et  privi- 
lèges qu'il  y  attacha  (i).  11  rétablit  aussi  les 
fortifications  de  la  ville,  et  désirant  de  se 
précautionner  contre  les  arméniens  des  Vé- 
nitiens et  autres  Occidentaux,  qu'il  appréhen- 
doit ,  il  fit  construire  les  fameux  châteaux  des 
Dardanelles,  à  l'entrée  de  l'Hcllesponl  (a). 

Cette  conquête  fut  suivie  de  celle  de  la  Ser- 
vie, de  la  Bosnie,  de  l'Albanie,  de  la  Grèce 
et  de  tout  le  Péloponèse,  ainsi  que  de  la  plu- 

?art  des  îles  de  1  Archipel.  L'empire  grec  de 
Vébisonde  ,  sur  les  cotes  de  l'Asie  mineure 
subit  pareillement  la  loi  du  vainqueur  (5). 
David  Comnène ,  dernier  empereur,  périt 
dans  les  fers  de  Mahomet ,  et  toute  sa  famille 
fut  exterminée  avec  lui  (4). 

Des  progrès  aussi  rapides  jetèrent  l'alarme 
parmi  les  puissances  chrétiennes.  Dans  une* 
assemblée  que  le  pape  Pie  II  tint,  en  14^9 ,  à 
JVIantoue  ,  il  projeta  une  association  générale 

(1)  Phranza  ,  liv.  3  ,  ch.  19. 
(a)  Cralcocond.  1.  10,  p.  282, 

(3)  En  1461. 

(4)  Chalcocond.  p.  a65f  Cet  antenr  dît  expressément 
que  toute  la  famille  de  David  p^rit  avec  lui.  Les  Comnènea 
de  Corse  prétendent  néanmoins  descendre  d'un  de  ses  fils, 
qui  doit  avoir  trouvé  moyen  de  se  sauver.  Précis  histo- 
rique de  la  maison  impériale  des  Comnènes, 
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v*  entre  les  puissances  de  l'Occident  contre  le» 
i3oo-i453.  Turcs.  Une  croisade  fut  publiée  parsesordres  , 
et  il  alloitsc  mettre  en  personne  à  la  te  le  de 
l'armée  et  de  la  flotte  des  croisés  ,  lorsque  la 
mort  le  surprit  (i)  à  Ancône  ,  où  il  avoit  indi- 
qué le  rendez-vous  général  des  confédérés.  Cet 
événement,  joint  à  la  terreur  que  répand  oient 
les  armes  de  Mahomet,  déconcerta  le  plan, 
des  princes  croisés,  et  servit  à  dissoudre  leur 
ligue  (a). 

L'empire  turc  s'affermit  ainsi  en  Europe, 
et  les  Tatars  de  la  Crimée  se  mirent  aussi  sous 
la  protection  de  la  Porte  (3). 

(1)  En  i464- 

(2)  Gobellinc  ,  comment.  PuIIjl.  ia,p.  336.  Ja- 
gobi  Gard.  Pap.  Comment. ,  1.  1 ,  p.  354* 

(3)  Leitnclav.  hist.  mus. ,  1.  i5,  p.  591.  Le  traité  par 
lequel  Menjjuély  Guéraï  ,  khan  de  Crimée,  se  soumit  à 
Mahomet  II ,  fut  oassé  à  Gonstantinoplc  Fan  883  de  l'hé— 
fÇyre  1  >47^~9  ^e  I  cre  chrétienne.  On  en  trouve  les  articles 
dans  la  notice  des  khans  de  Crimée,  pnbliée  par  L angles, 
à  la  suite  du  voyage  de  Bengale  à  Pétersboure  y  par 
Forster,  au  tome  3 ,  p.  4°4*  ka  famille  des  Guéraï  re^na 
dans  la  Grimée  jusqu'en  1^83  ,  où  cette  presqu'île  fat  dé- 
finitivement cédée  a  la  Russie.  Les  sultans  turcs  reconu 
fioissoient  les  Guéraï,  descendant  de  Tschin^his-Khan  , 
comme  successeurs  éventuels  au  trône  de  ConstantiuopLe§ 
au  cas  que  la  dynastie  ottomane  vînt  à  manquer. 
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PÉRIODE  VI. 


1  ■ 


DEPUIS  la  prise  de  Constantinople  paY 
les  Turcs ,  jusqu'à  la  paiac  de  ffTesfi* 
phalie.  ■  -  1 

i455  —  1648. 

Li     ■        •  *  *  1  1    •  •  » 

a  révolution  arrivé?  en.  Europe  depuis  le  R^»iat;<m  è* 
quinzième  siècle  changea  entièrement  la  face  *™Mm* 
des  états ,  et  amena  un  nouvel  ordre  poli- 
tique. , 

Celte  révolution  ne  fut  ni  l'ouvrage  de  la 
force  qui  renverse  les  trônes  et  les  gôaver- 
neroens,  ni  celui  de3  combinaisons  d'une  po- 
litique profonde;  elle  fut  le  résultat  des  chan- 
gemens  progressifs  que  des  révolutions  et  des 
institutions  antérieures  ,  que  l'invention»  du 
papier  et  de;  {'imprimerie ,  tyue  celle  de  .1* 
lxmssole  et  de  la  poudre  à  canon  ,  avoient 
produits  dans  les  idées  et  dans  les  connois- 
sances  des  peuples  de  l'Europe,  Us  eu»  pro- 
fitèrent pour  étendre.  Veropire  des  lettite&  et 
des  arts,  et  pour  faitfe  des  innovations  salu- 
taires dans  les  mœurs  ,  dans  la  religion  et 
dans  les  gouvernement  L'Europe  secoua  in- 
sensiblement le  joug  de  là  barbarie,»  de  la 
superstition  etdu  fanatisme  que  la  révolution 
du  cinquième  siècle,  lui  avoit  fait  subir.  On 
voit  dès-lors  les  principaux  états  de  l'Europe 
acquérir  de  la  force ,  et  prendre  à  peu  près  la 
forme  qu'ils  ont  eue  depuis. 
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iw*.  vi.  Plusieurs  événemens  extraordinaires  con- 
140?  - 1648.  caornrent  çncore  ^  accélérer  ces  heureux 

changemens. 

F^n«;...oc«      on      ies  belles-lettres  et  les  beaux-arts 
prendre  un  nouvel  essor  lors  de  la  chute  de 
rëropire  grec  de  Constantinople.  Le  fameux 
Pétuafque  et  ses  disciples,  Boceace  et  Jean  de 
Ravenne,  avoien  tété  les  premiers  à  faire  con— . 
nollre  aux  Italiens  la  littérature  ancienne  , 
comme  la  vraie  source  du  bon  goût.  Ce  sont 
eux  qui  préparèrent  les  voies  à  une  foule  de 
littérateurs  grecs  qui,  fuyant  la  barbarie  des 
Turcs  ^  se  retirèrent  successivement  en  Italie, 
ouvrirent  des  écoles,  et  mirent  en  honneur 
l'étude  de  la  littérature  grecque.  Les  plus 
illustres  de  ces  Grecs  réfugiés  furent  Ma- 
mifel  Chry soloras ,  Jean  Argyrophile,  Théo- 
dore de  Gaase  et  le  cardinal  Bessarion  (1). 
Protégés  par  les  Médicis  de  Florence,  ils  aidè- 
rent h  former  ces  beaux  génies  qn  on  vit  paroi- 
tiré  en  Italie  dans  le  quinzième  siècle,  tels 
que  Léonard  Aretin  ,  les  Guarini ,  Pogge  de 
Florence,  Ange  Politieh  et  plusieurs  autres. 
i.«nr  îofl^cc.    J)e  l'Italie  l'étude  de  la  belle  antiquité  passa 
dur  in  mu.  dans;  les  autres  états  de  l'Europe.  Bientôt  elle 
répandit  son  influence  sur  toutes  les  scien- 
ces et  connoissances  humaines  qui  prirent 
peu  à  peu  une  face  toute  nouvelle.  La  sco- 
lastique  qui  avok  dominé  jusqu'alors  dans 
les  chaires  et  dans  les  universités,  perdit  de 
son  crédit ,  et  fit  place  à  une  philosophie  plus 
épurée.  On  apprit  à  contioStre  les  vices  du 
système  féodal  et  on  rechercha  les  moyens  de 

(1)  F«n>.  Boerner  ,  de  doctis  ho  minibus  grœcis ,  lit* 
terarum  grœcarum  in  Italia  restauratoribus* 
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les  corriger.  Les  sources  des  désordres  et  de  vl* 
l'anarchie  tarirent  insensiblement,  et  desI^53",6^> 
gouvernemens  mieux  réglés  furent  introduits. 
La  peinture,  la  sculpture,  l'architecture  et 
les  arts  en  généra),  débarrasses  de  la  rouille 
gothique  que  des  siècles  barbares  leur  avoient 
fait  contracter  ,  et  perfectionnés  sur  les  mo- 
dèles des  anciens  ,  parurent  dans  un  nouvel 
éclat.  La  navigation,  éclairée  par  la  bous- 
sole, s'éleva  à  un  degré  de  perfection  qui 
fixa  l'attention  générale;  et  taudis  que  les  an- 
ciens navoient  fait  que  voguer  autour  de 
leurs  continens  pour  trafiquer  ou  pour  signa- 
ler leurs  exploits  ,  on  vit  les  Européens  mo- 
dernes étendre  leur  navigation  par  tout  le  globe 
et  mettre  dans  leur  dépeudauce  les  deux  hé- 
misphères. 

-  L'Amérique,  ignorée  des  anciens,  futdé-D*^m«  <u 
couverte,  ae  même  cjue  la  roule  aux  Indes  ï«""r,q'" 
orientales  autour  de  1  Afrique. 

L'opinion  d'une  quatrième  partie  du  monde 
ctoit  déjà  répandue  chez  les  anciens.  Ou  se 
rappelle  cette  Atlantide  de  Platon  ,  plus 
grande  ,  d'après  les  assertions  de  ce  philo- 


pereur  Adrien  ,  soutint  (2)  égal 
teuce  d'un  quatrième  continent  d  une  immense 
étendue.  À  V  '  ' 

Cette  opinion  avoitpris  tellement  vogue  dans 
les  quatrième  et  cinquième  siècles  de  l'ère 
chrétienne,  que  Lactance  et  St.  Augustin  cru-  ' 
rent  devoir  la  combattre ,  en  s'élevant  dans 

(1}  In  Timœo  ,  é*dit.  de  Deux-Ponts  ,  u  ^  p.  396. 
\à)  Lit.  3,  ch.  18,  variœ  historien. 
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Pt.io»  vi.  leurs  écrits  (i)contreles  antipodes,  par  des  i  a  i- 
1453  - 1648.  sonnemens  dont  la  frivolité  est  aujourd'hui  gé- 
néralement reconnue.  Mais  quelles  que  soient 
les  notions  que  les  anciens  peuvent  avoir 
eues  de  la  quatrième  partie  du  globe  ,  il  est 
toujours  certainqu  ils  ne  l'ont  connue  que  par 
conjecture,  et  que  leur  navigation  ne  s  est 
jamais  étendue  si  loin. 
chriii«pwco.  L'honneur  de  celte  importante  découverte 
lo"b*  est  du  aux  navigateurs  modernes  dout  le  prin- 
cipal fut  Christoph  Colomb ,  originaire  de 
Gènes.  D  après  les  cunnoissances  que  cet 
homme  célèbre  avoit  acquises  dans  la  science 
de  la  navigation  ,  il  s'étoit  pénétré  de  l'idée 
qu'il  devoit  y  avoir,  à  1  ouest  de  l'Europe,  un 
autre  hémisphère ,  inconnu  aux  Européens, 
niais  nécessaire  à  l'équilibre  du  globe. 

11  communiqua  successivement  ses  con- 
jectures à  plusieurs  cours  qui  le  traitèrent  de 
visionnaire,  et  ce  ne  fut  qu'après  de  longues 
sollicitation?  que  la  reine  Isabelle  deCastille 
lui  accorda  trois  vaisseaux  j  avec  lesquels  il 
Alla  en  1492  à  la  recherche  do  nouveau  con- 
tinent. (2)  Une  navigation  périlleuse  de  quel- 
ques mois  le  conduisit  à  Me  de  Guanahani , 
une  des  Lucayes,  où  il  aborda  le  ia  octobre  et 
lui  donna  le  nom  de  St.  Sauveur.  Cette  dé- 
couverte fut  suivie ,  immédiatement  après , 
de  celle  des  îles  de  St.  Domingue  (  Hayti)  ,  et 
de  Cuba  ;  et  dans  le  second  et  troisième  voya- 
ge que  ce  navigateur  entreprit  en  Amérique , 

(l)  Lactant.  divin,  institut. ,  I.  3,  ch.  24.  Augus- 
tin, de  civitate  dei  ,1.  16  ,  ch.  9. 

(a)  Colomb  fit  voile  du  port  de  Palos  en  Andalousie  , 
le  3  août  1792. 
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dans  les  années  i4ç)3  et  i4<)3j  il  découvrit  aussi  **•»••■  f|- 
la  terre  ferme  ou  le  continentdu  nouveau  mon- l^  ' l(ii|8' 
de  ,  et  nommément  les  côtes  de  Paria  jusqu'à  la 
pointe  d'Araya ,  faisant  partie  aujourd'hui  du 
gouvernement  espagnol  de  Cumana  (1). 

Un  négociant  florentin  ,  nommé  Améric  Am,:rIr  w 
Vespuce  ,  suivît  de  près  les  traces  du  navi- 
gateur génois.  Sous  la  conduite  d'un  capitaine 
espagnol,  nommé  Alfonso  de  Ojeda  ,  il  fit 
plusieurs  voyages  dans  le  Nouveau -Mon- 
de, depuis  1497.  Di  lièrent  es  cotes  du  con- 
tinent de  l'Amérique  méridionale  furent  vi- 
sitées par  lui,  et  dans  des  caries  qu'il  dressa 
de  ses  découvertes,  il  usurpa  une  gloire  qui 
ne  lui  étoitpas  due,  en  appliquant  son  nom 
au  nouveau  continent  ;  d'où  il  arriva  que  ce 
nom  ,  celui  d'Amérique  ,  y  resta  depuis  cons- 
tamment attaché  (2). 

Les  Espagnols  conquirent  des  îles  et  une 
grande  partie  du  continent  de  l'Amérique,  à 
mesure  qu'ils  en  faisoienl  la  découverte.  Exci- 
tés par  la  soif  de  l'or  que  le  Nouveau-Monde 
leur  oflroit  en  abondance,  ils  commirent  des 
cruautés  et  deshorreursqui  font  frémir  l'huma- 
mani té. Des  millions d'i ad i gènes f uren l  ou  mas- 
sacrésounoyésdansla  mer,etl'évêque  espagnol, 
Bnrthclcmi  de  las  Casas,  fit  de  vains  efforts 
pour  arrêter  la  fureur  de  ses  compatriotes  (3). 

(1)  Les  ouvrages  cTOviedo,  de  Skpui.veda,  de  IIerrkra 
ToRDKâiLLAs  sur  V  histoire  et  la  découverte  de  V  Amé- 
rique. 

(j)  Vov.  Toit:*  ,  der  wahrê  und  ers  te  Entdecker  der 
neuen  IVelt  ,  Christoph  Colon  ,  çegen  die  un gegrù ri- 
de ten  Ansprùche  ,  welche  Americùs  '  Vespucci  und 
Martin  Behaim  auf  dièse  Ehre  machen. 

(3)  Sa  relation  de  la  destruction  des  Indes  a  éié  ira»- 
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p»iomvi.  ropeennnes ,  et  leur  commerce ,  borné  aupa- 
1453- 1648.  ravant  a  la  Méditerranée  ,  è  la  rtier  du  Nord 
et  h  la  Baltique  et  réservé  h  quelques  villes 
ditdliey  de  Flandre  et  du  nord  t  s'étendit, 
avec  leurs  colonies  (i),  par  toutes  l'es  parties 
du  globe.  Ferdinand  Magellan  entreprit  on 
i5ig  te  premier  voyage  autour  du*  monde  (1) 
et  *oh  exemple  trouva  depui»  de  Nombreux 
imitateurs.  Aussi  la  marine  dés  Européens  prit 
peu  à  peu  un  aspect  formidable;  les  manufac- 
turés se  multiplièrent ,  et  des  états  jusqu'alors 
pauvres  devinrent  riches  et -florissans.  Enfin 
les*  puissances»  trouvèrent  dans  le  commerce 
-des  ressources  pour  augménter  leurs  Forces  et 
•  leur  pouvoir ,  et  pour  former  des  projets  d'a- 
grandissement èt  des  conquêtes. 
alternent      Une  révolution  non  moins  importante  est 

iIaua  1^  religion  a  •  •  •     •  • 

celle  qui  arriva  dans  la  religion  au  commen- 
cement du  seizième  siècle.  Lés  abus  qu'on 
rèprochoit  à  ,  la  cour  de  Ratoe,  l'efecès  de  la 
puissance  >et  la  depréva^ion  deè  mœurs  du 
'  clergé  a  voient  efcché  l'indignartidn  des  peu- 
ples. On  demandai*  depuis  longtemps  niye 
ré  formation  ,  maidon  ne  s'accerctoit  pas  sur 
les  moyens  dô  l'effectuer.  LbpTwiou  coiii- 
mune  n'en  perftiettoit  la  faculté  qu'aux  seuls 
conciles  œcuméniques  convoques  sous  l'au— 
■  torifé  des  papes.  M  étoit  cépendant  facile  de 
juger  de  l'inefficacité  d'un  remède  laissé  à  la 
disposition  de  ceux-là  même  de  qui  provenoit 

(1)  Sur  l'avantage  des  colonie*  européennes  dans  le» 
deux  Inde* ,  voyez  PaifisTLir  ,  cours  d'histoire  et  de  po- 
litique ,  au  t.  a  ,  discours  5  a. 

(a)  Ce  voyage  a  été  décrit  p*r  le  chevalier  Pioa*jetta, 
qui  accompagna  Magella n  dam  ton  voyage. 
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le  mal ,  et  la  mauvaise  issue  des  conciles  de  Pltloti 
Constance  et  de  Baie  avoit  appris  aux  peu-  "453 -1648. 
pies  que,  pour  parvenir  au  redressement  des 
abus  dont  on  se  plaignoit,  il  falloit  recourir 
à  une  autre  voie  que  celle  des  conciles. 

Cette  voie  fut  tentée  par  les  réformateurs 
du  seizième  siècle  qui ,  fpour  réprimer  le 
despotisme  clérical  ,  crurent  devoir  rejeter 
l'infaillibilité  du  pape  et  celle  des  conciles , 
en  n'admettant,  dans  les  matières  ecclésiasti- 
ques, d'autre  autorité  que  celle  des  livres  sa- 
crés ,  éclairés  par  le  flambeau  de  la  raison 
et  dune  saine  critique. 

L'abus  qu'on  fit  des  indulgences  devint  la  lod">*eB««  *• 
cause  immédiate  et  occasionnelle  du  chan- 
gement de  religion.  Le  pape  Léon  X  ,  ayant 
épuisé  les  trésors  de  1  église  par  son  luxe  et 
sa  magnificence,  eut  recours  à  cet  expédient, 
dont  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  s'étoleut 
déjà  servis  comme  d'un  moyen  de  finances. 
On  prétexta  la  basilique  de  St.  Pierre  de 
Romedontlachèvement  intéressoit  également 
toute  la  chrétienté.  Des  bureaux  d'indulgence 
furent  établis  dans  les  diflférens  états  de  l'Eu- 
rope. Les  acquéreurs  de  ces  indulgences  y 
obtinrent  l'absolution  de  leurs  péchés  et  la 
rémission  des  peines  du  purgatoire  en  faveur 
des  trépassés  (1).  Les  excès  que  se  permet- 
taient les  préposés  des  indulgences,  et  les 
moyens  scandaleux  qu'ils  mettoient  en  usage 
.*  .  . 

(  1)  Voyez  la  formule  dont  se  servit  Tezel,pré'dicatenrdes 
indulgences,  dansBKAUsoBnE,  histoire  delà  réformat ion, 
t.  i,p.  34. 
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Pi..,..  *l  pour  fa;re  <je  l'argent,  entraînèrent  le  schisme 
1453- j 648.  jonl  nous  aj]ODS  parler  (1). 

hUih9Tj^Zrflmm  Deux  théologiens  de  ce  temps-là,  Martin 
Luther  et  Ulric  Zwingle,  s  érigèrent  en  i5ij 
contre  les  indulgences,  et  les  attaquèrent  dans 
leurs  prédications  et  dans  leurs  écrits,  le 
premier  à  Wittemberg  en  Saxe,  et  l'autre  à 
Zturic  en  Suisse. 

Le  pape  Léon  X  ne  fit  d  abord  que  mépri- 
ser ces  ennemis,  etau  lieu  de  conjurer  l'orage 

{»ar  la  modération  et  la  prudence ,  il  aigrit 
es  esprits  par  une  hauteur  et  une  rigueur 
déplacées.  11  traita  surtout  Luther  sans  aucun 
ménagement,  et  lança  contre  lui,  en  i520, 
une  bulle  fulminante  qui ,  loin  d'abattre  le 
courage  de  ce  réformateur,  ne  servit  au  con- 
traire qua  ranimer  davantage.  Ce  fut  le  10 dé- 
cembre i5ao  que  Luther  brûla  a  Wittem- 
berg la  bulle  du  pape  avec  le  droit  canon  , 
en  présence  d'une  Coule  de  docteurs  et  d  etu- 
dians  de  différentes  nations,  qu'il  rassembla 
à  cet  effet.  Lui,  aussi  bien  que  Zwingle  ,  ne 
se  bornèrent  alors  plus  à  prêcher  contre  l'a- 
bus des  indulgences;  ils  lès  sappèrent  dans 
leurs  fondemens  et  attaquèrent  aussi  plusieurs 
autres  dogmes  et  institutions  de  l'église  ro- 
maine ,  telles  que  le  vœu  monastique,  la  pri- 
mauté du  pape  et  la  hiérarchie  ecclésiasti-» 
1  que.  Ces  deux  hommes  qui  s'étoient  ren- 

contrés dans  la  plupart  de  leurs  opinions, 
eurent  bientôt  de  nombreux  sectateurs.  Les 
peuples  préparés  de  longue  main  à  secouer 

(i)  GuicHAMMir,  Kb.  i3 ,  p.  4&9*      Tbou ,  t.  1 , 1»  j, 
ej>.  6 ,  éd.  de  Londres. 
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un  jougqui  leur  pesoit,  applaudirent  au  zèle  Pi,,oM  VL 
des  réformateurs,  et  les  nouvelles  opinions  ,453-l648- 
furent  accueillies  avec  enthousiasme  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

Jean  Calvin  ou  Cauvin  ,  autre  réformateur, 
suivit  de  près  les  traces  de  Zwingle.  Natif 
de  Noyon  en  Picardie,  il  commença  à  se  faire 
connoître  à  Paris  vers  Tan  i5Î2.  Forcé  de  quit- 
ter cette  ville  pour  ses  opinions  ,  il  se  retira  en 
Suisse;  de  là  il  passa  en  i538  à  Strasbourg, 
où  il  fut  nommé  prédicateur  françoisde  cette 
ville.  Son  érudition  et  ses  talens  pour  la  chai- 
re (i)  firent  donner  le  nom  de  Calvinistes  à 
ceux  qu'on  avoit  d'abord  appelés  Zwingliens. 

Les  Luthériens,  aussi  bien  que  les  Zwin-  cwMdo»»- 
gliens  ou  Calvinistes,  furent  compris  depuis 
en  Allemagne  sous  le  nom  commun  de  Pro- 
testans,  à  cause  de  la  protestation  ,  qu'ils  fi- 
rent en  1529  contre  les  décrets  de  la  dièle 
de  Spire  ,  qui  leur  défendoient  de  rien  in- 
nover dans  la  religion  ni  d'abolir  la  messe, 
jusqu'à  la  tenue  d'un  concile  général.  On 
appliqua  plus  particulièrement  aux  Luthé- 
riens la  qualification  d'adhérensde  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  à  l'occasion  de  la  confes- 
sion de  foi  qu'ils  présentèrent  à  l'empereur 
Charles-Quint,  dans  la  fameuse  diète  d'Augs-  x 
bourg  assemblée  en  i53o. 

Il  arriva  aiusi  qu'une  grande  partie  de  JJJJjj^ 
l'Europe  se  détacha  du  pape  et  de  l'église  wio«- 
romaine ,  pour  embrasser  ou  la  doctrine  de 
Luther  ou  celle  de  Zwingle  et  de  Calvin. 

(1  )  On  connoit  ses  instiiutiones  religionis  christianœ, 
dont  la  meilleure  édition  c#t  celle  de  Robert  Etienne  , 
tn  1 553  ,  in-fol. 
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1*53°"  V  «  La  m°l1^     l'Allemagne  ,  le  Danemarck ,  la. 

M  -»  4  'Norwège,  la  Suède  ,  la  Prusse  etlaLivonie 
embrassèrent  la  confessiou  d'Augsbourg,  au 
lieu  que  l'Angleterre  l'Ecosse ,  l'Irlande ,  les 
Provinces-Unies  et  la  meilleure  partie  de  la 
Suisse  se  déclarèrent  pour  les  dogmes  de 
Zwingle  et  de  Calvin.  La  nouvelle  doctrine 
fit  aussi  de  grands  progrès  eu  France  ,  eu 
Hongrie,  dans  la  Transilvanie ,  la  Bohème, 
la  Silésie  et  |a  Pologue. 

Cette  révolution  ébranla  uon-§eulenienK 
1  église;  elle  influa  sur  l'ordre  politique  et  en- 
traîna des  changemens  dans  la  forme  de  gou- 
vernement de  plusieurs  états  de  l'Europe.  Les. 
mêmes  hommes  qui  setoient  crus  en  droit 
de  corriger  les  abus  et  les  imperfections  de 
la  religion  ,  entreprirent  avec  la  même  liberté 
la  réforme  des  abus  politiques.  De  nouveaux 
états  prirent  naissance,  et  les  princes  profité-, 
rentde  cette  révolution  pour  augmenter  leur, 
autorité  et  leur  pouvoir.  Devenus  eux-mêmes 
chefs  de  la  religion  dans  leurs  pays,  ils,  sç 
débarrassèrent  de  toute  influence  du  pouvoir 
Sacerdotal ,  et  les  ministres  du  culte  cessèrent 
de,  former  un  état  dans  l'état,  La  liberté  d'o- 
pinion qui  caractérise  le  protestantisme ,  don- 
na leveil  à  l'esprit  humain  ,  lui  prêta  unç 
nouvelle  activité,  et  contribua  aux  progrès  dq 
la  civilisation  et  des  lumières  en  Europe.  Un 
changement  considérable  s'opéra  dans  l'ins- 
truction publique.  Les  écoles  furent  réfor- 
mées et  perfectionnées  ;  une  foule  de  nou- 
veaux établitsemens  d'instruction,  de  gym- 
nases et  duniversités  furent  fondés  dans  tes 
états  proteslans.  Des  maux  momentanés  ac- 
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compagnèrent  et  suivirent  cette  révolution.  P"«ooi  vi. 
Un  système  tel  que  le  romain,  appuyé  sur  »453-  l648- 
tout  ce  qui  commandoit  le  respect,  ne  pou- 
voit  être  attaqué  dans  ses  bases,  sans  que  l'Eu- 
rope en  fût  ébranlée.  Ou  vit  s'élever  des  trou- 
bles et  des  guerres  en  Allemagne,  en  France, 
dans  les  Pays-Bas ,  en  Suisse,  en  Hongrie, 
en  Pologne  ;  partout  la  religion  fil  couler 
des  ruisseaux  de  sang  (i). 

Les  moyens  qu'on  employa  pour  termi-  c<>nc\u  *< 

LA'          -111  11  A  I*     *  Trente. 

ner  a  1  amiable  les  querelles  de  religion,  ne 
firent  qu'aigrir  les  esprits ,  et  si  les  confé- 
rences entre  les  ministres  des  diflerens  cul- 
tes n'aboutirent  a  rien,  il  ne  fut  pas  possible 
de  s'accorder  mieux  sur  les  bases  d'un  con- 
cile général ,  propre  à  réunir  les  partis  divisés. 

Les  protestans  réclamoient  la  parfaite  liber- 
té du  concile;  ils  vouloient  qu'il  fut  convoqué, 
par  l'empereur , dans  une  ville  de  l'Empire,  et 
que  leurs  théologiens  y  eussent  voix  et  séance. 
I,e  pape  devoit  être  soumis  à  l'autorité  de  ce 
concile  qui  décideroit  tontes  les  matières, 
d'après  la  règle  de  l'écriture  sainte  (2). 

Ces  bases  ne  pouvoient  point  convenir  aux 
catholiques.  Le  pape  Paul  III  indiqua  , 
en  i557,  un  concile  à  Mantoue,  et  l'année  sui- 
vante à  Vicence  ;  mais  Tune  et  l'autre  de  c  es 
convocations  furent  sans  effet,  de  même  que  la 

(1  )  Slbidani  commentarii  de  statu  rcligionis  et  reip. 
tub  Carolo  V t  dont  la  première  édition  parntà  Strasbourg, 
in-folio,  en  i  5  S  5.  Seckjjndorf  ,  historia  Lutheranismi. 
Beal sobre,  histoire  de  la  rèformation  depuis  1 5  1 7  — 
1  >3o  ,  ouvrage  posthume  publié  à  Berlin  en  1785,  en 
4to1.  in-8°.  Hobertson  ,  hist.  (le  Charles-Quint. 

(a)  Ciiytrki  chronicon  Saxoniaj.  Tijlam  historié 
sui  l<  mporis. 

IL  8 
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p»,*0.  vi.  réforme  de  la  cour  de  Rome  projetée  par  le  me- 
'<5Î  - ,648-  me  pontife.  Il  se  rendil  depuis  aux  instances  des 

Îtrinces  catholiques,  pour  convoquer,  en  i542, 
e  concile  de  Trente,  dont  l'ouverture  fut  dif- 
férée jusqu'en  1 545.  Ce  concile  essuya  deux 
interruptions  :  la  première  eut  lieu  en 
où  le  pape,  craignant  le  succès  des  armes  de 
l'empereur,  saisit  l'occasion  d'une  maladie 
épidéraique  qui  setoit  manifestée  à  Trente, 
pour  transférer  le  concile  à  Bologne  en  Ita- 
lie. Tous  les  prélats  du  parti  impérial  restè- 
rent alors  àTrente,  pour  se  conformer  aux  or- 
dres de  l'empereur  qui  protestoit  hautement 
contre  l'assemblée  de  Bologne;  ce  quin'em»- 
pècha  pas  cependant  que  les  neuvième  et  dixiè- 
me sessions  du  concile  ne  fussent  tenues  à  Bo- 
logne. Cette  dernière  assemblée  ayant  été  dis- 
soute en  i548  par  le  pape  Paul  111,  l'affaire 
du  concile  languit  jusqu'en  i55o ,  où  le  papa 
Jules  111,  successeur  Je  Paul ,  renouvela  le 
concile  et  lui  Ct  reprendre,  en  i55i,  ses 
séances  a  Trente.  Une  nouvelle  interruption 
eut  lieu  en  i55a  dans  le  temps  où  l'électeur 
Maurice  ,  s'étant  rendu  maître  d'Augsbourg, 
marchoit  contre  l'empereur  sur  lnspruck. 
On  convint  alors ,  dans  la  seizième  session  , 
de  proroger  le  concile  pour  deux  ans,  et  de 
le  convoquer  de  nouveau  au  bout  de  ce  terme, 
si  dans  l'intervalle  la  paix  venoit  à  se  réta- 
blir. Enfin  ce  fut  le  pape  Pie  IV  qui  indiqua  le 
concile  pour  la  troisième  et  dernière  fois  à 
Trente,  en  i56o.  Ses  sessions  ne  recommen- 
cèrent qu'en  1 56a  ,  et  furent  entièrement  ter- 
minées en  i563. 

On  ne  traita  pas  dans  ce  concile  les  maliè-» 
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Tes  de  la  même  manière  qu'on  les  avoît  traitées  pi■,0•,  •  v, 
aux  conciles  de  Constance  et  de  Baie  ,  où  cha-  l^53-l648. 

•  •  »  *  ■  a  Forme  Je»  «le- 

que  nation  délibérant  séparément  donnoit  son  iiWr«tio».. 
suffrage  en  commun,  en  sorte  que  les  décisions 
générales  se  prenoient  d'après  les  suffrages  des 
nations.  Cette  forme  de  délibération  ne  fut  pas 
du  gré  de  la  cour  de  Rome  qui ,  pour  dominer 
dans  l'assemblée,  jugea  à  propos  de  faire  passer 
les  décisions  à  la  pluralité  des  suffrages  de  tous 
et  chacun  des  membres  du  concile  (i). 

Les  princes  protestans  rejetèrent  tout  à 
fait  l'autorité  de  ce  concile  (2)  qui,  loin  de 
terminer  le  schisme,  ne  fit  que  lui  prêter  une 
nouvelle  force.  Ses  décisions  déplurent  éga- 
lement  a  plusieurs  souverains  catholiques  ,  et 
en  France  surtout  il  ne  fut  jamais  formelle- 
ment publié,  et  on  n'y  admit  nommément  pas 
ceux  de  ses  décrets  de  discipline  qu'on  re- 
gardoit  comme  contraires  aux  lois  du  royau- 
me, à  l'autorité  du  prince  et  aux  maximes 
de  l'église  gallicane  (5). 

11  nen  est  pas  moins  certain  que  ce  con-  ^«fie* 
cile  contribua  à  raffermir  l'autorité  chance- 
lante des  pontifes  romains  qui  reçut  aussi , 
dans  ce  temps-là,  un  nouvel  appui  par  l'ins- 
titution de  l'ordre  des  jésuites.  Ignace,  sur- 
nommé Lojola  d'un  château  de  Guipuscoa 
en  Espagne  ,  en  fut  le  fondateur.  Il  fit  l'émis- 
sion de  ses  vœux  dans  l'église  de  Montmartre 
à  Paris,  le  i5  aoùti534(4)>  et  obtint,  en 

l)  Fa  a  Paolo  Sabpi  ,  hist.  du  concile  de  Trente» 

CnvTR.*:rs,  Thuaxius. 
^3)  Dc-Moclih  ,  conseil  sur  le  fait  du  concile  dt 
Trente,  t.  5  de  ses  œuvres ,  p.  3^7» 
(4)  Thuahus,  liv.  37  ,  ch.  8. 
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ri-, ooi  vi.  i^0y  du  pape  Paul  III  la  confirmation  de 
i.'ij3-  1648.  sa  nouvelle  société.  Un  vœu  particulier  d'obéis- 
sance lia  cet  ordre  plus  intimément  à  la  cour 
de  Rome,  et  en  fît  un  des  principaux  instru- 
mens  de  sa  puissance.  De  l'Espagne  la  so- 
ciété des  jésuites  s'étendit  dans  tous  les  états 
catholiques;  elle  remplit  les  villes  et  les  cours, 
et  protégée  spécialement  par  la  cour  de  Rome 
elle  surpassa  bientôt  en  crédit  et  en  richesses 
tous  les  autres  ordres  religieux. 
tt»nftemeM  Au  milieu  de  ces  chan^emens,  arrivés 
î",ue!,,lre|,0"dans  Tordre  civil  et  ecclésiastique,  on  vit 
naître  un  système  de  politique  qui  fut  le  ré- 
sultat des  nouveaux  rapports  qui  s  étoient 
établis  entre  les  puissances  européennes  ,  de- 
puis la  fin  du  quinzième  siècle.  Antérieure- 
ment à  cette  époque  les  états  étoient  foibles 
et  isolés.  Occupés  d'intérêts  et  de  démêlés 
qui  leur  étoient  particuliers ,  les  peuples  ne 
se  connoissoient  presque  pas  et  n'influoient 
que  rarement  les  uns  sur  les  autres.  Des  vices 
inhérens  au  régime  féodal  dominoient  toute 
l'Europe ,  et  comprimoient  les  forces  et  la 
puissance  des  états.  Les  souverains,  conti- 
nuellement aux  prises  avec  des  vassaux  fac- 
tieux et  puissans ,  ne  pouvoient  point  porter 
leurs  vues  au-dehors  ni  faire  ombrage  à  leurs 
voisins.  On  ne  savoit  ni  former  des  plans  ni 
les  exécuter,  et  les  opérations  militaires  man- 

Îuoient  communément  d'ensemble  et  de  suite. 
Tn  concours  de  circonstances ,  des  causes 
physiques  ethiorales,  amenèrent  des  chan- 
ge m  eus  dans  les  mœurs  et  dans  les  gouver- 
nemens  des  principaux  états  de  l'Europe.  L'a- 
narchie féodale  disparut  insensiblement  $  des 
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Constitutions  mieux  ordonnées  furent  intro- 
duites  ;  aux  troupes  passagères  des  vassaux  !i*53"l648 
succédèrent  des  armées  stables  et  réguliè- 
res, à  laide  desquelles  le  pouvoir  abusif  des 
grands  feudataires  et  des  nobles  fut  abattu. 
11  en  résulta  que  des  états  auparavant  foibles 
acquirent  de  la  force,  et  que  les  souverains  dé- 
barrassés de  la  crainte  de  leurs  vassaux  qui  les 
avoient  tenus  en  échéc ,  commencèrent  à  éten- 
dre leur  politique  au  dehors,  et  à  former  des 
projets  d  agrandissement  et  de  conquêtes. 

Dès-lors  se  manifesta  l'action  des  puissan-  t?£""Qfc 
ces  les  unes  sur  les  autres.  Celles  qui  crai- brt- 
gnoient  pour  leur  indépendance,  durent  donc 
concevoir  l'idée  d'une  balance  de  pouvoir  , 
capable  de  les  protéger  contre  les  entrepri- 
ses des  princes  ambitieux  et  conquérans.  De 
là  ces  fréquentes  ambassades  et  négociations, 
ces  traités  d  alliance  ,  de  subside  et  de  ga- 
rantie ,  ces  guerres  devenues  souvent  généra- 
les par  le  concours  des  puissances  qui  se 
croyoient  forcées  d'y  prendre  part;  de  là 
enfin  ces  projets  de  barrière  et  d  équilibre  qui 
occupèrent  les  différentes  cours  de  l'Europe. 

La  maison  d'Autriche,  élevée  tout  à  coup  Aur.nd;..*- 
a  un  haut  degré  de  puissance,  tut  Ja  première 
contre  laquelle  se  dirigèrent  les  ressorts  de 
cette  nouvelle  politique. 

Cette  maison  qui  rapporte  son  origine  à 
Rodolphe  de  Habsbourg,  élu  empereur  d'Al- 
lemagne versla  fin  du  treizième  siècle  (1),  doit 
la  haute  élévation  à  laquelle  elle  est  parvenue, 
à  la  dignité  impériale  et  à  diffërens  mariages 
que  celte  même  dignité  lui  a  procurés. 

(i)  Voyez  ci-des«n8  ,  tom.  j  ,  p.  181 ,  i85. 
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Pâti*.»>i.  Maximilien  d'Autriche,  fils  de  l'empereur 
1 453-1648. Frédéric  111  ,  épousa,  en  1477  ,  Marie  de 
Bourgogne ,  tille  et  héritière  de  Charles-le- 
Témeraire,  dernier  duc  de;  Bourgogne.  Ce 
mariage  procura  a  l'Autriche  les  Pays-Bas,  y 
compris  la  Franche-Comté  ,  la  Flandre  et 
l'Artois.  Philippe-le-Bel ,  fils  de  Maximilien 
d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne,  obtint , 
en  1496,  en  mariage  Jeanne,  surnommée  la 
folle,  tufante  d'Espagne,  fille  de  Ferdinand- 
le-Calholique  et  d'Isabelle  de  Casiille.  11  eut 
de  ce  mariage  deux  fils,  Charles  et  Ferdinand. 
Le  premier,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom 
de  Charles-Quint,  hérita  des  Pays-Bas,du  chef 
de  son  père  Philippe,  décédé  en  i5o6.  Il  re- 
cueillit toute  la  succession  espagnole,  à  la  mort 
de  Ferdinand  -le-  Catholique  ,  son  grand- 

Sère  maternel,  arrivée  en  i5i6.  Les  royaumes 
'Espagne ,  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  aardai- 
gnelut  furent  alors  dévolus,  avec  l'Amérique 
espagnole.  A  ces  vastes  états  il  ajouta  encore 
les  domaines  de  sa  maison  en  Allemagne  , 
que  l'empereur  Maximilien  I,  son  grand- père 
paternel,  lui  transmit  en  i5ig.  A  la  même 
époque,  les  électeurs  dé  férèren  t  à  ce  pr i  nce  1  a  di- 
gnité  impériale;  de  sorte  que  depuis  Charlema* 
gue  on  n'avoit  plus  vu  en  Europe  un  monarque 
aussi  puissant  que  l'empereur  Charles-Quint. 
Orisiae  de»  Ce  prince  conclut,  en  i5ai  ,  un  traité  avec 
îrUuiâ"in  son  frère  Ferdinand ,  par  lequel  il  lui  aban- 
donna les  pays  héréditaires  de  sa  maison  en 
Allemagne.  Les  deux  frères  devinrent  ainsi 
les  fondateurs  des  deux  branches  principales. 
d'Autriche  ,  de  celle  d'Espagne  ,  qui  rapporte 
son  origine  à  Charles-Quint,  nommé  Charles  I 
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eu  Espagne ,  et  qui  s'éteignit  avec  Charles  H  , 
en  1700  ;  et  de  celle  d'Allemagne ,  dont  Ferdi-  l*5Z  ' ,6*8 
nand  I  fut  la  tige  ,  et  qui  se  termina  dans  les 
mâles  avec  l'empereur  Charles  VI  »  en  1740. 

Ces  deux  branches ,  unies  étroitement  entre 
elles  ,  agissoient  de  concert  pour  se  procurer 
des  avantages  réciproques;  elles  s  agrandi- 
rent chacune  séparément  par  de  nouveaux  ma- 
riages qu'elles  trouvèrent  moyen  de  contrac- 
ter. Ferdinand  I ,  chef  de  la  branche  alleman- 
de, épousa  en  i5ai  la  princesse  Anne,  sœur 
de  Louis  ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  qui , 
ayant  été  tué,  en  i5a6,  à  la  bataille  deMohacz 
contre  les  Turcs,  transmit  ces  deux  royaumes 
à  Ferdinand  et  à  la  maison  d'Autriche.  Enfin, 
le  mariage  de  Charles-Quint  avec  l'infante 
Isabelle ,  fille  du  roi  Emmanuel  de  Portugal , 
valut  à  Philippe  H,  roi  d'Espagne,  issu  de  ce 
mariage,  toute  la  monarchie  Portugaise  qui 
lui  fut  dévolue  à  la  mort  du  roi  Henri-le- 
Cardinal ,  arrivée  en  i58o  (1). 

Un  accroissement  aussi  prodigieux  jeta  SSTîZîrî" 
l'alarme  parmi  les  puissances  de  l'Europe.  On 
soupçonna  les  princes  autrichiens  d'aspirer  à 
la  monarchie  universelle.  L'ambition  déme- 
surée de  ChaHes-Quint  et  de  Philippe  H  son 
fils;  celle  de  l'empereur  Ferdinand  ll\  petit- 
fils  de  Ferdinand  1 ,  aidèrent  à  fortifier  ces 
soupçons.  On  sentit  la  nécessité  de  se  réunir 
pour  opposer  une  digue  à  ce  torrent  de  puis- 
sance. Toute  la  politique  européenne  ,  les  al- 

(1)  Un  poète  moderne  a  chanté  cet  différent  mariages 
par  les  vers  suirans  : 

»  Relia  gérant  alii,  tu,  felix  Austria,  nvhe  , 
»  Nam  quae  Mars  aliii,  dat  tibi  régna  Venu*  ». 


Digitized  by  Google 


i453-i  648 


Ï20  TÀBLKÀt/ 

pi..ooi  vu  iiances  ct  les  guerres  n  aboutirent  long-temps 
qu  a  procurer  rabaissement  d'une  maison  qui 
sembloit  menacer  la  liberté  et  l'indépendance 
des  autres  puissances  qui  partageoient  la  do- 
mination de  l'Europe. 

Ce  fut  principalement  la  France  qui  prit  à 
tache  de  tenir  la  balance  contre  l'Autriche. 
Les  rois  François  1  et  Henri  11  ne  négligèrent 
rien  pour  opposer  des  ligues  aux  priuces  au- 
trichiens ;  et  pendant  qu'ils  ne  songcoient  qu'à 
abattre  le  pouvoir  féodal  et  le  protestantisme 
en  France ,  ils  s'érigèrent  en  défenseurs  du 
système  germanique  ,  en  accordant  leur  pro- 
tection aux  princes  et  états  protestans  de  l'Em- 
pire, dans  la  persuasion  où  ils  étoicnt  que 
toute  l'Europe  fléchi roit  sous  la  domination 
autrichienne ,  si  les  empereurs  de  cette  mai- 
son parvenoient  à  rendre  leur  pouvoir  absolu 
et  héréditaire  en  Empire.  Louis  XIII  et  le  car- 
dinal de  Richelieu  suivirent  le  même  plan  de 
politique.  Ils  se  liguèrent  avec  les  princes  pro- 
testans et  armèrent  successivement  une  grande 

Fartiede  l'Europe  contre  l'Autriche  et  contre 
empereur  Ferdinand  II ,  dont  les  vues  ambi- 
tieuses menaçoient  l'Empire  du  bouleverse- 
ment de  sa  constitution.  Tel  fut  le  grand  motif 
de  la  fameuse  guerre  de  trente  ans,  terminée 

5>ar  Ja  paix  de  Westphalie  ,  en  1648.  La 
France  y  réussit ,  non  sans  de  puissans  efforts, 
à  fixer  l'équilibre  contre  l'Autriche.  Le  sys- 
tème féderatif  de  l'Empire,  consolidé  par 
cette  paix,  fut  érigé  en  une  sorte  de  bar- 
rière ,  pour  le  maintien  de  l'équilibre  et  de 
Ja  tranquillité  générale  de  l'Europe. 

On  voit  changer,  dans  cette  période,  la  face 
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de  presque  tous  les  états  de  l'Europe,  qui  y  p»»«"  vi. 
prennent  peu  à  peu  la  forme  qu'ils  ont  cou- >453- 1648. 
servée  depuis. 

L'empire  d'Allemagne  continuoit  à  éprou-  Empire  d*AN«- 
ver  les  calamités  auxquelles  est  exposé  tout  n"sae' 
gouvernement  dont  les  ressorts  ont  perdu 
leur  force  et  leur  vigueur.  Les  défis  et  les 
guerres  privées  ,  autorisés  par  les  lois ,  y  é- 
toient  considérés  comme  le  boulevard  princi- 
pal de  la  liberté  nationale  ;  la  noblesse  et  les 
états  immédiats  en  général ,  ne  connoissoient 
d'autre  justice  que  celle  qu'ils  se  rendoient 
l'épée  à  la  main.  L'oppression ,  les  rapines  et 
les  outrages  en  étoient devenus  universels,  le 
commerce  languissoit,  et  les  différentes  pro- 
vinces de  l'Empire  ne  présentaient  plus  qu'un 
théâtre  d'horreur  et  de  désolation.  Les  expé- 
dions qu'on  mettoit  en  usage  pour  remédier  à 
tant  de  désordres  ;  les  trêves,  les  paix  de  Dieu  et 
les  confédérations,  tant  générales  que  particu- 
lières des  états  d'Empire ,  ne  faisoient  que  pal- 
lier le  mal,  et  les  efforts  de  quelques  empereurs 
pour  établir  sur  des  bases  solides  la  tranquillité 
publique,  avoient  également  été  infructueux. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  quinzième  sie—  p*îi  vm^u: 
cle  que  les  étals  d'Empire,  revenus  à  des  idées 
plus  justes  sur  le  gouvernement  et  la  subordi- 
nation civile  ,  se  prêtèrent  à  l'abolition  entière 
et  complète  des  défis  et  des  guerres  privées. 
Elle  fut  ordonnée  sous  l'empereur  Maximi- 
lien  I  ,  par  la  paix  publique  perpétuelle,  rédi- 
gée à  la  diète  de  Worms,en  i^95.  Toute  voie 
de  fait  entre  les  membres  du  corps  germani- 
que y  fut  sévèrement  interdite,  et  on  enjoi- 
gnit à  tous  ceux  qui  auroient  quelques  plain- 
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A53*"  JJi  tes  à  former  les  uns  contre  les  autres ,  de  se 
"J  *  'pourvoir  en  justice  réglée. 

Cette  ordounance  de  la  paix  publique ,  re- 
1  nouvelée  depuis  et  augmentée  dans  plusieurs 
diètes,  a  été  envisagée  jusqu'à  nos  jours 
comme  une  des  principales  lois  fondamenta- 
les de  l'Empire  (i). 
ck.mb«hnpé-  L'établissement  de  la  paix  publique  rendit 
indispensable  la  réformation  de  la  justice,  qui 
languissoit  depuis  long-temps  en  Empire.  La 
chambre  impériale  siégeant  à  Spire  et  ensuite 
à  Wetzlar ,  tut  instituée  à  la  diète  de  Worms 
de  i4g5 ,  pour  juger  les  différends  qui  s'élève* 
roient  entre  les  membres  immédiats  du  corps 
germanique,  comme  aussi  pour  recevoir  les 
appels  qui  y  seroient  interjetés  des  tribunaux 
inférieurs.  Elle  fut  composée  d'un  chef,  ap- 
pelé juge  de  la  chambre  (  Cammerrichter)% 
et  d  un  certain  nombre  d'assesseurs  choisis 
parmi  les  docteurs  et  la  noblesse  immédiate. 

L'institution  du  conseil  aulique,  autre  cour 
souveraine  de  l'Empire,  suivit  de  près  celle  de 
la  chambre  impénale.  On  en  rapporte  com- 
munément l'origine  à  la  diète  de  Cologne, 
en  i5ia. 

#  ...  C'est  à  cette  dernière  diète  qu'on  adopta 

de*  cercu».  aussi  la  division  de  Ibmpire  en  dix  cercles  , 
comme  une  institution  propre  à  maintenir  la 
paix  publique  et  à  faciliter  l'exécution  des  ju- 
gemens  rendus  par  les  deux  cours  souveraines 
de  l'Empire.  A  chacun  de  ces  cercles  on  assi- 
gna des  princes  convoquans,  des  directeurs 


(i)Voycx  les  recueils  des  lois  de  l'Empire.  Dàtt  de 
pace  publica. 
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et  des  colonels  pour  surveiller  et  pour  com-  p""»*» 
mander  les  troupes  du  cercle  (1).  1453-1648. 

L'usage  des  capitulations  impériales  fut  in-  c.Pitui.ti~.. 
troduità  l'occasion  de  l'avènement  de  Charles- 
Quint  au  trône  de  l'Empire,  en  1519.  Les  élec- 
teurs craignant  alors  les  effets  de  la  puissance 
de  ce  prince,  jugèrent  à  propos  de  la  limiter 
par  une  capitulation  qu'ils  lui  firent  signer 
et  jurer  solennellement.  Ce  pacte  entre  l'em- 
pereur nouvellement  élu  et  les  électeurs  ,  re- 
nouvelé sous  tous  les  règnes  subséquens ,  a  été 
considéré  depuis  comme  la  grande  chartre 
des  libertés  du  corps  germanique. 

Les  dissensions  arrivées  dans  la  religion  au  r  ... 
commencement  du  seizième  siccJe,  soulevé-  iion- 
rent  une  longue  suite  de  troubles  et  de  guer- 
res civiles,  dont  la  maison  d'Autriche  crut  de- 
voir profiter  pour  l'affermissement  de  son 
pouvoir  en  Empire.  La  première  de  ces  guer- 
res est  celle  connue  sous  le  nom  de  guerre  de 
Smalcalde,  qui  éclata,  en  i546,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Charles-Quint.  Ce  prince  y  eut 
d  abord  un  succès  complet;  il  réussit  à  dissi- 
per l'armée  des  princes  protestans  confédérés, 
et  à  dissoudre  leur  ligue;  il  fit  même  prison- 
niers l'électeur  de  Saxe  et  le  landgrave  de 
Hesse,  les  deux  principaux  chefs  de  l'union  de 
Smalcalde;  et  dans  la  diète  qu'il  convoqua  en 
1 548,  à  Augsbourg,  il  dépouillade  1  électoral  de 
Saxe  l'électeur  Jean-Frédéric,  et  transféra  cet 
électorat  sur  le  duc  Maurice  ,  chef  de  la 
branche  Albertine  de  Saxe,  et  proche  parent 
du  prince  destitué.  Ce  fut  dans  cette  môme 
diète  qu'il  conjura  la  perte  et  la  ruine  totale 

(1)  Voyez  le  recès  de  Cologne  de  Tannée  i5ia. 
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ri.,^«  vi.  du  protestantisme,  en  forçant  les  princes  et 
1453-1 648.  états  protestans  de  se  réunir  à  l'église  ro- 
maine ,  moyennant  un  formulaire  connu  sous 
le  nom  d'Intérim  qu'il  leur  Gt  adopter,  et  qui 
ne  leur  laissoit,  par  forme  d'arrangement  pro- 
visionnel ,  que  l'usage  de  la  communion  sou$ 
les  deux  espèces  et  le  mariage  des  prêtres  (1). 
Traniactiou  de  Ces  succès  de  l'empereur,  qui  sembloient 
P"7cj.:gL*D? de  devoir  l'ériger  en  maître  absolu  de  l'Empire, 
furent  bientôt  suivis  de  revers  cjui  éclipsèrent 
toute  la  gloire  de  son  règne.  L  électeur  Mau- 
rice ,  quoiqu'il  lui  fût  redevable  de  sa  nou- 
velle dignité ,  crut  devoir  profiter  de  l'état  de 
détresse  où  le  mauvais  état  de  ses  finances  a— 
voit  réduit  ce  prince,  pour  limiter  de  nou- 
veau son  autorité,  et  pour  rétablir  le  culte 
protestant  dans  ses  droits.  Cest  dans  ces  vues 
qu'ayant  mis  dans  ses  intérêts  quelques  princes 
d'Empire,  et  conclu  en  i55a,  à  Chambord, 
une  alliance  secrète  avec  Henri  II,  roi  de 
France  (2)  ,  il  marcha ,  avec  tant  de  rapidité  *, 
contre  l'empereur  qu'il  faillit  le  surprendre 
à  Inspruci,  et  qu'il  l'obligea  de  recourir  à  la 
médiation  de  son  frère  Ferdinand  ,  pour  con- 
clure avec  lui  te  traité  qui  fut  signé  à  Passau, 
en  i55a.  11  y  fut  convenu  qu'une  diète  géné- 
rale seroil  convoquée  en  Empire,  pour  y  régler 
les  articles  dune  paix  stable  et  permanente 
entre  les  étals  des  deux  religions.  Cette  diète 
s'assembla  à  Augsbourg,  dans  le  cours  del'an- 
née  i555.  La  paix  de  religion  y  fut  sanction- 

(1)  Slbidan  ,  ses  commentaires  sur  Charles-Quint  et 
M.  de  Thoo. 

(a)  Léonard  ,  recueil  des  Traités,  t.  2  ,  p.  4^4* 
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née  (i);  mais  les  diverses  interprétations  aux-  Pi*'*B» 
quelles  elle  donna  lieu  ,  prêtèrent  bientôt  I*53~  l648- 
matière  à  de  nouvelles  contestations  qui  soûle* 
vèrent,  en  1618  ,  la  guerre  connue  sous  le 
nom  de  guerre  de  trente  ans. 

L'histoire  de  cette  dernière  guerre  se  di-r'a™s«d£ 
vise  en  quatre  périodes  principales  :  la  Pala-  ï,r,?le* 
tine  ,  la  Danoise,  la  Suédoise  et  la  Françoise. 

Frédéric  V ,  électeur  palatin  et  chef  de  l'u- 
nion protestante  ,  s'étant  fait  élire  roi  de 
Bohême  par  les  états  de  ce  royaume,  entre- 
prit la  guerre  contre  l'empereur  Ferdinand  II; 
mais,  abandonné  de  ses  alliés  et  défait  en  1620, 
à  la  bataille  de  Prague,  il  fut  chassé  de  la 
Bohême  et  dépouillé  de  tous  ses  états.  Bientôt 
les  armes  victorieuses  de  l'Autriche  s'étendi- 
rent dans  une  grande  partie  de  l'Empire. 

Christian  1 Y  ,  roi  de  Danemarck ,  allié  de 
plusieurs  princes  protestans ,  prit  alors  la  dé- 
fense du  système  germanique.  11  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  ravoit  été  l'électeur  pala- 
tin. Vaincu  en  i6z6  par  Tilly,  à  la  fameuse 

i'ournée  de  Lutter,  il  fut  forcé  d'abandonner 
a  cause  de  ses  alliés  et  de  signer  une  paix  sé- 
parée avec  l'empereur,  à  Lubeek ,  en  1629  (2). 

Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède ,  suivit  de- 
puis les  traces  du  monarque  danois.  Encou- 
ragé par  la  France  ,  il  se  mit ,  en  i63o  ,  à  la 
tête  des  princes  protestans ,  pour  arrêter  les  < 
projets  ambitieux  de  Ferdinand  11  qui,  par  son 
général  Wallenstein,  faisoit  la  loi  à  tout  l'Em- 
pire et  menaçoit  même  les  royaumes  du 
Nord.  Rien  de  si  brillant  que  les  campagnes 

(i)Voyexles  recès  de  F  Empire  des  années  1 55a  et  1 555* 
(a  Dumoiit,  corps  dipl.  t.  5 ,  part,  a  ,  p.  584» 
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pitiwtvi.  <ju  héros  suédois  en  Allemagne,  et  les  vîc- 
1453-1648.  toires  qu'il  remporta  à  Lcipsic  et  à  Lutzen  , 
eu  i63i  et  i65a.  Ce  prince  ayant  été  tué  a 
cette  dernière  action ,  les  affaires  des  Sué- 
dois commencèrent  à  empirer  et  furent  com- 
plètement ruinées  ,  en  i654>  Par  'eur  défaite 
aNordlingue.  Dès-lors  l'électeur  de  Saxe,  Jean 
Georges  I ,  abdiqua  l'alliance  de  la  Suède ,  et, 
en  se  faisant  céder,  par  l'empereur,  la  Lusace  , 
consenti  là  un  traité  de  paix  particulier  qui  fût 
6igné  à  Prague  ,  en  i635  (1). 

C'est  à  cette  même  époque  que  la  France 
qui  jusqu'alors  n'avoit  soutenu  que  foiblement 
les  Suédois,  jugea  cou  forme  à  ses  intérêts  de 
prendre  hautement  leur  défense  contre  l'Au- 
triche. En  déclarant  la  guerre  à  l'Espagne, 
elle  fit  marcher  à  la  fois  des  armées  dans  les 
Pays-Bas ,  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Alle- 
magne. Trois  généraux  françois,  Guébriant, 
Turenne  et  le  duc  d'Enghien  signalèrent  suc- 
cessivement leurs  exploits  en  Empire,  pendant 

Îue  les  élèves  de  Gustave-Adolphe,  Banier, 
'orstenson  etWrangel,  s'illustrèrent  a  la  tête 
des  armées  suédoises ,  dans  les  campagnes 
nombreuses  qui  eurent  lieu  depuis  i635  jus- 
qu'à la  conclusion  delà  paix  (2). 
9.\xa,  wei.  Jamais  négociations  ne  furent  ni  plus  Ion- 
vh>ut.  gues  ni  plus  compliquées  que  celles  qui  pré- 
cédèrent les  traités  de  Westphalie.  Les  préli- 

(1)  Du  mont,  corps  diplom.  t.  6,  part.  1,  p.  89  et  10  t. 

(a)  Les  auteurs  principaux  à  consulter  sur  l'histoire  de 
de  cette  guerre ,  sont  :  Spanhbim  ,  mémoires  de  Louise- 
Juliane;  Adolphcs  Bilachblius,  hLtoria  sui  temporis ; 
Bogislaus  a  Chkmnitz  ,  Geschichte  des  schwedischen 
Kriegs  ;  Pdfendortc,  de  rébus  suecicis. 
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minaires  en  furent  déjà  signés  à  Hambourg,  Pmmm>»  vi- 
en  1641  ;  mais  l'ouverture  du  congrès  ,  à1*53"16^8. 
Munster  et  à  Osnabruck,  n'eut  lieu  qu  en  1644* 

Les  comtes  d' A  vaux  et  Servien,  plénipoten- 
tiaires de  France  ,  parlagèreut  avec  Jean 
Oxenstiern  et  Salvius ,  plénipotentiaires  sué- 
dois, la  principale  gloire  de  cette  négociation. 
Elle  fut  prolongée  à  dessein ,  parce  que  les 
puissances  belligérantes  espéroient  d'un  jour 
à  1  autre  voir  changer  en  leur  faveur  les  éyc- 
nemens  de  la  guerre.  Ce  ne  fut  que  le  24  oc~ 
tobre  1 648  que  la  paix  fut  signée  à  Munster 
et  à  Osnabruck  (1). 

Cette  paix ,  renouvelée  dans  tous  les  trai- 
tés subséquens  et  érigée  en  loi  fondamentale 
de  l'Empire , régla  définitivement  la  constitu- 
tion du  corps  germanique.  Les  droits  territo- 
riaux des  états  connus  sous  le  nom  de  supério- 
rité territoriale,  le  droit  défaire  des  alliances 
enlr'eux  et  avec  les  puissances  étrangères,  et 
de  concourir  avec  l'empereur,  dans  les  diètes, 
en  tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  gé- 
néral de  l'Empire,  leur  furent  assurés  de  la 
manière  la  plus  authentique ,  et  garantis  par 
le  concours  des  puissances  étrangères. 

Quant  aux  affaires  ecclésiastiques  ,  la  paix 
de  i555  y  fut  confirmée  de  nouveau  et  éten- 
due à  ceux  qu'on  appelle  réformés  ou  calvi- 
nistes. L'état  de  la  religion, son  culte  public, 
la  jouissance  des  biens  ecclésiastiques  par 

(i)  Voyez  sur  l'histoire  de  cette  négociation  ÂDAJtut 
àdami.  relatio  historica  de  pacificatione  Osnabrugo- 
Monasteriensi  ;  Pufendobff  ,  de  rébus  Suecicis  ;  le  P. 
Bougeant,  histoire  des  guerres  et  des  négociations  qui 
précédèrent  le  traité  de  PVestphalie. 
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Ptât»t»i  vi.  (OU|e  ]  étendue  de  l'Empire ,  furent  réglés 
1453- 1648.  d après  ïutipossidetis  du  1er.  janvier  1624* 
appelé  année  normale  ou  décrétoire. 

LaFrance  obtint,  par  ce  traité,en  indemnité, 
la  souveraineté  des  trois  évèchés,Melz,Toul  et 
Verduti, ainsi  que  de TAlsace.La  satisfaction  ou 
indemnilédesaulres parties  intéressées  fut  con- 
venue, en  grande  partie ,  aux  dépens  de  l'église, 
et  moyennant  la  sécularisation  de  plusieurs  é- 
vechés  et  bénéfices  ecclésiastiques. 

Outre  la  Poraéranie  citéricure  et  la  ville  de 
Wismar,  la  Suède  eut  l'archevêché  de  Bre- 
men  et  levèché  de  Verden.  On  assigna  à  la 
maison  de  Brandebourg,  avec  la  Poméranie 
ultérieure,  l'archevêché  de  Magdebourg,  les 
évcchés  de  Halberstadt ,  de  Minden  et  de  Ga- 
min. La  maison  de  Mecklenbourg  reçut ,  en 
compensation  de  la  ville  de  Wismar,  lesévè- 
chés  de  Schwerin  et  de  Ratzebourg.  L'abbaye 
princière  de  Hirschfeld  fut  adjugée  au  land- 
grave de  Hesse-Casst-1 ,  et  l'alternative  de  l'é- 
vèché  d'Osnabruck  à  la  maison  de  Brunswic- 
Lunebourg.  Un  huitième  électorat  fut  érigé 
en  faveur  de  1  électeur  palatin,  que  l'empe- 
reur avoit  dépouillé  pendant  la  guerre  de  sa 
dignité  électorale,  pour  la  transférer  sur  le 
duc  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinal  (1). 
f.7»-bm,  *t:-  Laplupartdcsprovinces'connuessouslenom 
S^rSapi^1*  àe  Pays-Bas,  faisoient  partie  de  l'ancien  royau- 
me de  Lorraine,  uni  depuis  le  dixième  siècle  à 
l'Empire  germanique  (2).  Les  ducs  de  Bourgo- 
gne de  la  maison  deFranceenavoient  acquis  les 

(1)  Voyez  les  traités  de  Westphalie  dans  Dlmont  , 
corps  dipl.  t.  6 ,  part.  1 ,  p.  4$o  et  469 ;  et  Léonard,  re- 
vue  il  de*  traité*  de  paix,  tom.  3. 

(a)  Voyez  ci-dessus,  loin.  1 ,  p.  80, 
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principales  (1).  Ils  les  transmirent,  en  i477>  ^s*n lia 
avec  leurs  autres  états,  à  la  maison  d'Autriche.  " 
Charles-Quint  ajouta  à  toutes  celles  qu'il  te- 
noit  de  la  succession  de  Bourgogne,  les  pro- 
vinces de  Frise ,  de  Groningue  et  de  Gueldre. 
11  réunit  en  un  seul  et  même  corps  de  pays  les 
dix-sept  provinces  des  Pays-Bas ,  et  ordonna  , 
par  la  pragmatique  qu'il  publia  en  i549  (a)  » 
qu'elles  ne  pourroient  jamais  être  désunies. 
Ce  même  prince  passa,  à  la  diète  d'Augs- 
bourg,  en  1548,  une  transaction  avec  le  corps 
germanique ,  en  vertu  de  laquelle  il  mit  ces 
provinces  sous  la  protection  de  ce  corps,  à 
«.harge  par  elles  d'observer  la  paix  publique  et 
de  payer,  dans  les  contributions  de  l'Empire , 
le  double  d'un  contingent  électoral.  On  assura 
aux  princes  des  Pays-Bas,  en  leur  qualité  de 
chefs  du  cercle  de  Bourgogne,  voix  et  séance  a 
hdrète.Ces  provinces,  d  ailleurs,  dévoient  être 
considérées  comme  des  souverainetés  libres  et 
indépendantes ,  sans  être  assu  jéties  à  la  j urisdic- 
tion  de  l'Empire  ni  à  celle  delà  chambre  im- 
périale, qui  ne  pourroit  procéder  contre  elles 
qu'autant  qu'elles  se  trouveroient  en  retard 
de  payer  leur  contingent,  ou  qu  elles  enfrein- 
draient la  loi  de  la  paix  publique  (5). 

Charles-Quint  ayant  transféré,  en  i555 ^Sjg^/alî 
ces  pays  à  son  fils  ,  Philippe  11  ,  roi  d'Es-  Pu^e*" 
pagne,  ils  firent  depuis  partie  de  la  monar- 
chie espagnole.  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  der- 
nier prince  que  commencèrent  les  troubles 

(  0  Voyez  ci-desant,  t.  2 ,  p.  48  e*  *uiv. 
Qa)  Wiqdbfobt,  hist.  des  Provinces-Unies ,  t.*  1  , 
preuves  ,  p.  1 . 

(3)  Dumont  ,  corps  diplom. ,  t.  4  ,  pwt.  a  ,  p.  34<>. 
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pcmo.i  vi  qui  donnèrent  naissance  a  la  république  dès 
*453-  j$48.  provinces-unies  des  Pays-Bas  (i). 

La  vraie  cause  de  ces  troubles  se  trouve 
dans  le  despolisme  de  Philippe  11  et  dans  le 
zèle  outré  et  fanatique  qui  l'animoil  pour  la 
religion  calholiqûe. Ennemi  déclaré  des  droits 
et  privilèges  de  ses  peuples,  ce  prince  ne 
voyoit  qu'avçc  peine  ceux  dont  jouissoient  les 

f>rovinces  belgiques,  et  à  la  faveur  desquels 
e  protestantisme  y  faisoit  journellement  de 
nouveaux  progrès.  Résolu  de  détruire  ce  culte 
avec  les  libertés  du  pays  qui  lui  servoient 
d  appui ,  il  introduisit  l'affreux  tribunal  de 
1  inquisition  ,  comme  le  moyen  le  plus  sûr  et 
le  plus  infaillible  d'affermir  le  despotisme  en 
extirpant  toutes  les  sectes.  Autorisé  (a) parle 
pape  Paul  IV,  il  supprima ,  dans  le  même 
but,  les  droits  métropolitains  et  diocésains 
que  des  archevêques  elévèques  d'Empire  et  de 
France  exerçoient  dans  les  Pa^s-Bas;  il  y 
érigea  trois  nouveaux  archevêchés,  ceux  d'U- 
trecht,  de  Cambray  et  de  Malines,  et  leur 
subordonna,  outre  les  évèchés  d"Arras  et  de 
Tournay ,  treize  évéchés  nouveaux  qu'il  créa. 
En  augmentant  ainsi  le  nombre  de  ses  créa- 
tures aans  les  étals- généraux  du  pays ,  il  met- 
toit  la  main  sur  une  foule  d  abbayes  el  de  mo- 
nastères ,  dont  il  appliquoit  les  revenu*  à  la 

(i)  Les  anteurs  principaux  qni  ont  écrit  l'histoire  de 
cette  révolution  sont  Pikter  Bor  ,  Emmanuel  van  Mete- 
Rbn,  Hcgo  Grotius  et  Vandkrwtncxt.  L'ouvrage  de  ce 
dernier,  rédige  sur  les  archives  de  Flandre  et  intitulé  : 
troubles  des  Pays-Bas  ,  n'a  été  imprime  qu'à  six  exem- 
plaires. 

(a)  En  i55g. 
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dotation  des  évêchés  de  sa  nouvelle  création.  F"»»»» 

Ces  innovations,  jointes  à  la  publication1^53"16^8 
qu'il  ordonna  des  décrets  du  concile  de  Tren-  Çmd£ 
le, excitèrent  le  mécontentement  général.  Des 
représentations  réitérées  de  la  part  des  états 
n'ayant  produit  aucun  effet  sur  l'esprit  inflexi- 
ble de  ce  prince  ,  la  noblesse  prit  le  parti  de 
former,  a  Breda ,  une  confédération  connue 
cous  le  nom  de  compromis.  Les  confédéré* 
rédigèrent  une  requête  adressée  à  Marguerite 
d'Aut riche,  fille  naturelle  de  l'empereur  Char- 
les-Quint ,  et  gouvernante  des  Pays  Bas  pour 
le  roi  d'Espagne.  Quatre  cents  gentilshommes, 
ayant  a  leur  tête  Henri  de  Brederode  ,  issu 
des  anciens  comtes  de  Hollande  ,  et  le  comte 
Louis  de  Nassau,  frère  du  prince  d'Orange, 
se  rendirent  à  Bruxelles  et  y  présentèrent , 
le  5  avril  i566,  cette  requête,  dont  on  peut 
dater  le  commencement  des  troubles  des 
Pavs-Bas  (i).  Eile  servit  à  faire  donner  aux 
<  onfedérés  le  nom  de  gueux  ,  si  célèbre  dans 
l'histoire  de  ces  troubles  (2). 

Ce  fut  a  peu  près  dans  le  même  temps  que  s«uUT«ae»t, 
la  populace  s'attroupa  dans  plusieurs  villes 
des  Pays-Bas,  quelle  tomba  sur  les  églises  et 
les  monastères,  et  qu'en  brisant  les  autels  et 
les  images,  elle  introduisit  par  force  l'exer- 
cice de  la  religion  protestante. 

On  réussit  cependant  à  calmer  l'orage;  la 
religion  catholique  fut  rétablie  partout,  et  la 
confédération  des  nobles  dissoute.  Plusieurs 
même  des  confédérés  qui  ne  se  iioient  pas  à 
la  tranquillité  apparente,  se  retirèrent  dans 

1)  Troubles  des  Pays-Bas ,  p.  1 53. 
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pt.io»  VK  des  pays  étrangers.  Le  prince  Guillaume  <TO- 
*4*3-lC4S- range,  le  comle  Louis  de  Nassau,  les  comtes 
de  Culembourg  et  de  Berg,  et  le  comte  de 
Breclerode  furent  de  ce  nombre. 
AnMtAn  doc  Philippe  II,  au  lieu  de  suivre,  d'après  les 
éAlu*  conseils  ae  la  gouvernante,  la  voie  de  la  mo- 
dération et  de  la  clémence ,  crut  devoir  ven- 
ger, d  une  manière  éclatante,  l'outrage  fait  à  la 
religion  et  à  la  majesté  du  trône.  Il  envoya  , 
en  1567,  dans  les  Pays-Bas  ^  le  fameux  duc 
d'Albe ,  à  la  tète  d'une  armée  de  vingt  mille 
hommes  (1).  La  gouvernante  donna  alors  sa 
démission.  Une  consternation  générale  saisit 
tous  les  esprits. On  vit  une  quantité  prodigieuse 
de  fabricans  et  de  négocians  se  réfugier  eu 
Angleterre ,  et  y  transporter  leurs  fabriques  et 
leur  industrie  ;  4'où  il  arriva  que  le  commerce 


• 

■ 

MM 

• 

décadence  (2). 
c»»*«;i<ie»  Leduc  d'Albe,  aussitôt  après  son  arrivée, 
~~  établit  un  tribunal  pour  connoltre  des  excès 
commis  pendant  les  troubles.  Ce  tribunal , 
nommé  conseil  des  troubles  par  les  Espa- 
gnols ,  et  conseil  de  sang  par  les  Brabançons, 
informa  contre  tous  ceux  qui  avoieut  été  mê- 
lés dans  ce  qu'on  appeloit  la  gueuserie,  ou 
qui  avoient  fréquenté  les  prêches ,  contribué 
k  l'entretien  des  ministres  ,  à  la  construction 
des  temples,  logé  des  sectaires  ou  protégé  des 
gueux,  directement  ou  indirectement.  C'est 
a  ce  conseil ,  dont  les  uniques  arbitres  étoient 

(1)  Voyez  le  portrait  do  duq  dan*  Troubles  ttesPayê* 
fias,  p.  197. 

(a)  Ibid ,  p.  aot. 
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le  duc  d'Albe  et  son  confident,  Jean  de  Var-  p,1,ô*t  JJ- 
gas  ,  qu'on  cita  indistinctement  grands  et  pe-  1*5*' x6**- 
ùls  y  et  tous  ceux  dont  les  richesses  excitoient 
la  cupidité.  On  y  fit  le  procès  aux  présens  et 
aux  absens ,  aux  v i  vans  et  aux  morts  ,  et  on 
procéda  à  la  confiscation  de  leurs  biens.  Dix- 
huit  mille  personnes  périrent  par  les  mains 
du  bourreau,  et  plus  de  trente  mille  autres 
furent  complètement  ruinées.  Au  nombre  des 
illustres  yictimes  de  la  cruauté  du  duc  d'Albe 
et  du  conseil ,  on  remarque  les  comtes  d'Eg- 
mont  et  de  Horn ,  qui  eurent  l'un  et  l'autre  la 
tète  tranchée.  Leur  exécution  excita  l'indi- 

? [nation  générale  ,  et  fut  comme  le  signal  de 
a  révolte  et  de  la  guerre  civile  des  Pays-Bas. 

La  gueuserie,  qui  sembloit  déjà  Oubliée  ,  l»,.^^^ 
commença  alors  à  revivre,  et  on  distingua 
depuis  trois  espèces  de  gueux.  On  appeloït 
simplement  de  ce  nom  tous  les  mécontens, 
de  même  que  les  adhérens  de  la  doctrine  dè 
Luther  et  de  Calvin.  On  nommoit  giieux  des 
bois  (i)  ceux  qui ,  cachés  dans  les  bois  et  les 
marais,  n'en  sortaient  que  pendant  la  nuit 
pour  commettre  toutes  sortes  d'excès.  Enfin  les 
gueux  appelés  maritimes  ou  marins  (2) ,  s'at- 
tachoient  à  exercer  la  piraterie  ,  à  infester  les 
côtes  et  à  tenter  des.  descentes. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  prince  s-rjmc  <w 
Guillaume  d'Orange,  l'un  des  riches  proprié-  **** 
taires  des  Pays-Bas',  assisté  du  comte  Louis 
deNassaur,  son  frère,  rassembla  dans  l'Em- 
pire difTérens  corps  de  troupes  ayec  lesquels 

«  »n  .  1  !»      luo  ! 

(1)  Bosch-Gnenscn. 

(a)  Wasscr-Gueusen. 
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p«,oo.  vi.  ii  attaqua  (0  les  Pays-Bas.  eri  plusieurs  en- 
1453  -^548.  droits  \  ja  fois        prcrtiièçes  .tentatives  ne 

lui ayant  pas  réussi,  il  changea  bientôt  de 
plan,  et  tu  mettant  dans  ses, intérêts  les  gueux 
marins ,  il  eutreprit  la  guerre  maritime  Contre 
les*  [Espagnols.  EuçQujïagést.par  ce  prince  et 
par  ^  çopUe  Gui]lau*}e;de  la  Mark ,  teu*npn> 
nié*  le  Sanglier  des  AfiQpnes,  Jes  gueux  ma- 
rin, s  semparèrent,  et\  xbja9  par  surprise, 
de  la  ville  de  Briel,  située  dans  l'île  dë-Voom, 
et  regardée  depuis  cunnne  la  pierre  angulaire 
de  la  nouvelle  république  de  s  provinces-unies 

djesPays-Ras.  *  •   \  l        '•iU,  i  ' 

{jha  surprise  du  port  de  Briel  causa  .une  ré- 
volution jdans  la  Zélande.  Toutes  les  villes  de 
^  cytjp  province  ,  à  l'exception  de  Middelbourg, 

'ouvrirent  leurs  portes  aux  gueux,etle*r  cxenir 
plt*  fut  suivide  plusieurs  ailles  de  la  Hollande, 
uni*.  «irDor-  ,  Une  assemblée  des  états  ue  cette  dernière 
dr9Chi'    province  se  forma  ,  cette  même année,  à Do**- 
djecht,4où  l'on  jeta. les  fondemôns  de  la  nou- 
velle république.*  ,}tt\  h.j  ,12g      m  >   1)  >.'oA 
Le  prince  d'Orange  y  fut  déclaré  stadhou- 
der  ou  gouverneur  des  provinces  de  Hollan- 
de^ Zélande^  Frise  et  Utrecht,  et  pncomrinj. 
de  ne  trapsjger  avec  les  Espagnols  que  d'un 
commun  accord.  L'exercice  public  de  Ja  reli- 
gion reformée  ou  du  cuite  de  Genève* jYut  in- 
troduit (3).  ,       ,  rm  i  ,  iMblliu,  * 
Cette  république: naissante  prit  consistance 
à  la  suite  de  plusieurs  avantages  que  les  confé- 
dérés remportèrent  sur  les  Espagnols.  H  arri- 
va enfin  que  les  troupes  de  ces  derniers,  mal 

(1)  Depuis  1 568. 

(2)  Bon,  nederlantsche  Oorlogen ,  6  B<*k ,  hh  Si*. 
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payées,  se  mutinèrent  en  1576,  etqu'ellesseli-  *******  V1- 
vrèrent  à  de  grands  désordres,  en  pillant  plu-  !^3-i648. 
sieurs  villes ,  entr'aulres  Anvers,  et  eu  sacca- 
geant tout  le  plat  pays.  Les  états-généraux  des 
Pays-Bas,  réunis  alors  à  Bruxelles,  implorèrent 
le  secours  du  prince  d'Orange  et  des  confé- 
dérés. Une  négociation  s'ouvrit  cette  même 
année  à  Gnnd  ,  entre  les  états  de  Bruxelles, 
et  ceux  de  Hollande  et  de  Zélande. 

Une  union  générale,  connue  sous  le  nom  liCiJ^B  d< 
de  pacification  de  Gandy  y  fut  signée.  On  se 
promit  des  secours  réciproques,  à  l'effet  de 
chasser  les  troupes  espagnoles  et  de  ne  plus  en 
permettre  la  rentrée  dans  Tes  Pays-Bas  ()). 
Les  confédérés,  alliés  dès  Tannée  suivante  à 
la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  poursuivi- 
rent partout  les  Espagnols,  qui  se  virent  bien- 
tôt réduits  aux  seuls  pays  de  Luxembourg, 
de  Limbourg  et  de  Namur. 

Ils  étoient  sur  le  point  tt'étré  expulsés  de  KU 
tous  les  Pays-Bas ,  lorsque  le  gouvernement 
général  de  ce  pays  fut  confié,  par  le  roi  d'Es- 
pagne, à  Alexandre  Farncse ,  prince  de  Par- 
me. Aussi  habile  politique  que  grand  homme 
de  guerre,  ce  prince  releva  le  parti  espagnol  ; 
il  profita  de  la  désunion  <jui  s'etoit  mise  par- 
mi les  confédérés  ,  et  qui  prenoit  sa  source 
dans  la  diversité  des  opinions  religieuses, 
pour  faire  rentrer  ,  en  i5yg  ,  sous  la  domina- 
tion espagnole  ,  les  villes  et  provinces  Wal- 
lonnes, de  Flandre,  d'Artois  et  de  Hainault. Il 
prit  d'assaut  la  ville  de  Maestricht  et  entama 
cette  même  année,  à  Cologne,  une  négociation 
avec  les  états-généraux  des  Pays-Bas,  sous  la, 

(1)  Du  mont,  t.  5  ,  part,  j,  p.  -^;8. 
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Jm^JEl  médiation  de  l'énipereur  Rodolphe  II,  du 
" 1     pape  et  de  quelques  j  -  inces  de  l'Empire. 

tjmoa  au-  Cette  négociation  fut  infructueuse;  niais, 
men.  ^  cene  mème  époque,  le  prince  d'Orange, 
prévoyant  que  la  confédération  générale  ne  se 
maintiendrait  pas ,  conçut  le  plan  d'une  union 
plus  étroite  entre  les  provinces  qu'il  envisa- 
geoit  comme  les  plus  propres  à  faire  tête  aux 
Espagnols.  11  jeta  les  yeux  sur  les  provinces 
.  maritimes,  telles  que  la  Hollande,  la  Zélande 
et  la  Frise ,  et  sur  toutes  celles  qu'un  seul  et 
même  culte, c'est-à-dire  le  culte  de  Genève, 
attachoit  aux  mêmes  intérêts.  Le  commerce 
de  la  Hollaude ,  de  la  Zélande  et  de  la  Frise 
faisoit  journellement  de  nouveaux  progrès. 
Amsterdam  commençoit  à  s  élever  sur  les 
ruines  de  la  ville  d'Anvers.  Une  marine  flo- 
rissante rendoit  ces  provinces  redoutables  par 
mer,  et  leur  donnoit  les  moyens  non-seule- 
ment de  braver  les  efforts  des  Espagnols ,  mais 
de  protéger  même  efficacement  les  provinces 
voisines  qui  entreroient  dans  l'union.  Tels 
furent  les  motifs  qui  engagèrent  ce  prince  à 
former  la  confédération  particulière  des  sept 

Îirovinces ,  dont  il  jeta,  les  fondemens  par  le 
ameux  traité  d'union,  conclu  à  Utrechl  le 
29  janvier  1679  CO* 

Cette  union  y  est  déclarée  perpétuelle  et  in- 
dissoluble, et  il  est  arrêté  que  les  sept  pro- 
vinces, savoir,  celles  de  Gueldre,  de  Hollande, 
de  Zélande  ,  d'Utrecht,  d'Oberyssel ,  de  Frise 
et  de  Groningueseroient  considérées  doréna- 
vant commeune  seule  etmème  province.  On  ré- 

(1)  Dumokt,  Corps  dipl  t.  5 ,  part.  1,  p.  3a2.  Wiqub- 
,  histoire  des  provinces-unies,  preuves  y  p.  a4« 
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servacepeudant  a  chacune  d'elles  ses  droits  et  Y» 
prééminences,  cest-a-dire  sa  supériorité  et 
sa  souveraineté  dans  tout  ce  qui  regarde  son 
administration  intérieure. 

La  déclaration  d'indépendance  des  pro-a.^lj££. 
vinces  confédérées  n'eut  lieu  qu'en  i58i  (i)  ,«* 
où  le  prince  d'Orange  engagea  les  états-géné- 
raux à  la  prononcer  formellement,  afin  de  se 
venger  du  furieux  édit  de  proscription  que  la 
cour  d'Espagne  avoit  lance  contre  lui  (z).  Ce 
prince  u'en  fut  pas  moins  assassiné  à  Delft, 
dans  le  cours  de  Tannée  i534  (3)  ;  et  les  Espa- 
gnols profitèrent  de  la  consternation  que  cet 
événement  répandit  parmi  les  confédérés  , 
pour  reconquérir  plusieurs  provinces  des  Pays- 
Bas.  La  confédération  généralealorsdépérilin- 
sensiblement ,  et  l'union  particulière  d'Utrecht 
entre  les  sept  provinces  fut  seule  maintenue. 

Alliée  étroitement  avec  l'Angleterre  ,  celte  Pr.8**?  à*  u 
république  ne  tint  pas  seulement  tete  aux  lî*s-  bii««e. 
pagnols,elle  augmenta  encore  considérable- 
ment ses  forces  par  une  foule  de  réfugiés 
qu  elle  recul  dans  son  sein  des  différentes  pro- 
vinces bel  lgiques,de  même  que  de  la  France, 
où  l'on  continuoit  à  sévir  contre  les  protes- 

(i)  Dumont 9 1.  5,  p.  4«3. 

.    (a)  lbid,  pan.  a ,  p.  368 

(3)  L'assassin  du  prince  fut  un  nommé*  Balthasar  Gc- 
rardi.  L'auteur  des  Troubles  des  Pays-Bas  remarque, 
p.  4°3  ,  que  l'assassin  aclieta  les  pistolets  dont  il  se  ser- 
vit pour  commettre  son  crime ,  de  l'argent  dont  te  prince 
l'avoit  gratifie1  quelques  jours  auparavant.  Selon  le  même 
auteur,  p.  4°^  i  on  couserve  à  Bruxelles  des  lettres  pa- 
tentes du  roi  d'Espagne,  datées  du  4  mars  1^89  ,  portant 
anoblissement  de  Balthasar  Gerardi,  de  se»  frères  ci 
sœurs ,  sous  le  nom  de  tjrannicides. 
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iww  vi.  lans  On  compte  jusqu'à  cent  mille  de  ces 

i/i  ^3-1648»  réfugics  ciui ,  lors  de  la  prise  de  la  ville  d'An- 
vers par  le  prince  de  Parme ,  en  i585  ,  trans-  * 
portèrent  dans  la  Hollande  et  à  Amsterdam 
leur  fortune  et  leur  industrie. 

11  s'ensuivit  que  le  commerce  des  confédé- 
rés prît  de  jour  en  jour  de  nouveaux  accroisse- 
mens,  et  qu'ils  Vétendirent  même,  depuis  1 5g5, 
dans  les  Indes  orientales,  où  ils  enlevèrent 
peu  à  peu  aux  Portugais  soumis,  depuis  )58o, 
à  l'Espagne ,  les  meilleurs  établissemens  qu'ils 
y  posscdoient. 

îii»tde«we  Les  Espagnols,  voyant  alors  que  leurs  ef- 
*°"  forts  pour  réduire  les  confédérés  par  la  for- 
ce des  armes,  étoient  impuissans  ,  prirent  le 
parti  d'entamer,  en  1609,  une  négociation  à 
.  Anvers  (  i  )  sous  la  médiation  de  la  France  et  de 
l'Angleterre,  à  la  suite  de  laquelle  une  trêve  de 
douze  ans  fut  arrêtée  entre  l'Espagne  et  les  pro- 
vinces-unies. Ces  dernières  en  profitèrent  pour 
étendre  leur  commerce  par  toutes  les  parties  du 
globe,  et  pour  monter  une  marine  redoutable. 

f«;iu«  Mfim-     La  guerre  se  renouvela  avec  l'Espagne, 
Uf*      en  1621,  à  l'expiration  de.Ja  grande  trêve. 
Les  Hollandois  la  soutinrent  glorieusement 

Î)endant  vingt-sept  ans ,  sous  la  conduite  de 
eurs  statdhouders ,  les  princes  Maurice  et 
Henri-Frédéric  d'Orange ,  qui  y  développèrent 
de  grands  talens  militaires.  Un  événement  fa- 
vorable à  la  république  ,  fut  la  guerre  qui 
éclata  en  i635  entre  la  France  et  l'Espagne, 
et  qui  fut  suivie  d'une  alliance  étroite  en- 
tre les  états-généraux  et  la  France,  dont  un 

(1)  Voyez  sur  cette  négociation  Dohihicus  Baudics  , 
induciarum  beUi  Belgid  Ubri  III. 
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des  articles  portoit  qu'on  ne  feroit  ni  paix  ni  f*"***'  \u 
trêve  avec  l'Espagne  que  d'un  consentement1*  "l6*8, 
commun  (  i). Celte  clause  n'empêcha  cependant 
>as  les  états-généraux  de  conclure,  en  1648,  h 
lunster  en  Westphalie,  une  paix  particulière 
l'Espagne,  à  l'exclusion  de  la  France  (2). 
i  d'Espagne  reconnut,  par  <*ette  paix,  les 
provinces-unies  comme  des  états  libres  et  in- 
dépendans  ;  il  leur  abandonna  toutes  les  places 
dont  elles  étoient  saisies  dans  le  Brabant,  la 
Flandre  et  le  pays  de  Limbourg,  nommé- 
ment Bots-le-Duc  ,  Bergopzoom ,  Breda  et 
Maestricht,  de  même  que  leurs  possessions 
aux  Indes  orientales  et  occidentales,  en  Asie, 
en  Afrique  et  en  Amérique.  La  fermeture  de 
lEscaut  y  fut  accordée  1  en  faveur  des  états- 
généraux;  ce  qui  servit  à  ruiner  entièrement 
la  ville  d'Anvers  et  à  exclure  les  Pays-Bas 
espagnols  (le  tout  commerce  maritime  (3). 

Le  système  té'dératif  des  Suisses,  qui  avoUs.»;.... 
pris  naissance  dans  le  quatorzième  siècle  ,  re-  de  ■•■w* 
eut  une  nouvelle  consistance  vers  la  fin  du 
quinzième  ,  à  l'occasion  des  succès  qu'eu- 
rent les  confédérés  dans  leur  guerre  contre 
Charles  -  le  -  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne.  Co 
prince,  d'un  esprit  inquiet  et  bouillant,  ne 
rouloit  que  des  projets  de  conquêtes.  Profitant 
du  délabrement  des  finances  de  l'archiduc 
Sigismond  d'Autriche  ,  de  la  branche  de  Ti*- 
roi ,  il  l'engagea  à  lui  vendre  en  146g  ,  avec 

(1)  Dumoiyt»  Corps  dipl.  t.  6  ,  part.  1 ,  p.  81. 

(2)  L'histoire  de  cette  négociation  a  été  amplement 
décrite  par  Lbo  ab  Aitzkma  ,  hùtoria  pacis  a  fœderatis 
Belgis  ab  anno  i6ai  ad  hoc  usque  tempus  tractata*, 

(5)  Voycx  ce  traité  dans  Dumost,  t.  6,  part.  1 ,  p.  {19. 
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vi.  laf^yJt^  du  rachat,  ses  terres  du  Brisgauet  de 
x45î  .648.  rA14?e  pierre  dg  Hagenbach ,  gentilhomme 
Alsaaen  , nommé  par  le  duc  gouverneur  de 
cespaVs,  opprimuil  les  sujets  autrichiens ,  et 
vexoilTbus  les  voisins,  nommément  les  Suis- 
ses. Les  plaintes  qui  en  furent  portées  au  duc, 
n'ayant  servK.qu  à  rendre  Hagenbach  encore 
plus  insolent,  les  Suisses,  de  concert  avec 
quelques  étals  d'Empire,  déposèrent  à  Bàle  les 
sommes  stipulées  dans  le  contrat  pour  le  ra- 
chat ,  et  rétablirent  à  force  arméele  prince  au— 
trichien  dans  ses  terres  d'Alsace  et  du  Brisgau. 
On  alla  même  jusqua  faire  le  procès  à  Hagen- 
bach qui  eut  la  tète  tranchée  àBrisac,  en  i474* 
„  Le  duc  *  résolu  de  venger  cet  outrage  % 
rassembla  une  armée  de  cent  mille  hommes  , 
avec  laquelle  il  entra,  en  1^76,  par  la  Franche- 
Comté  dans  la  Suisse.  11  tut  défait  dans  une 
première  action  qui  se  donna  à  Granson ,  à  la 
suite  de  laquelle  il  renforça  ses  troupes  et 
vint  mettre  ,  encore  dans  la  même  année ,  le 
siège  devant  Moral.  11  y  fut  attaqué  par  les 
~  Suisses,  qui  lui  tuèrent  dix-huit  raille  hommes, 
et  s'emparèrent  de  tout  son  camp  et  de  ses 
bagages. 

Le  duc  de  Lorraine ,  allié  des  Suisses, fut 
alors  rétabli  dans  ses  états  dontle  duc  de  Bour- 
gogne l'a  voit  dépouillé.  Ce  dernier  furieux  vint 
mettre  le  siège  devant  Nancy,  au  mois  de 
janvier  i477«  Les  Suisses  marchèrent  au  se- 
cours de  cette  place  ;  ils  y  livrèrent  une  troi- 
sième et  dernière  action  au  duc ,  qui  y  fut 
i«eroiM««.«i  encore  défait  et  tué  (  1  ). 
d*uii6ue.      Qes  sUCCè8  des  Suisses  contre  le  duc 

(x)  Cornus* ,  mémoires ,  ch.  88  et  mût.  Petrus  de 
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de  Bourgogne,  un  des  plus  puissans  prin-  p**"»»«  y*> 
ces  de  son  temps,  relevèrent  la  gloire  de  *  * 
leurs  armes  et  firent  rechercher  leur  amitié 
e!  lejur  alliance  par  les  premières  puissances 
de  l'Europe ,  surtout  par  la  France.  La  confé* 
dération  qui  auparavant  n'étoit  composée  que 
de  huit  cantons  ,  s'accrut  aussitôt  par  l'acces- 
sion de  deux  nouveaux  alliés  ,  des  villes  de 
Fribourg  et  de  Soleure  qui  furent  reçues  en 
1481  au  nombre  des  cantons. 

Dès  lors,  les  Suisses  ne  craignirent  plus  ^w»!* 
de  rompre  les  liens  qui  ,  comme  mera-£p 
bres  de  l'ancien  royaume  d'Arles,  les  atta- 
choient  au  corps  germanique.  La  diète  de 
Wormsde  i4g5  ayant  accordé  à  l'empereur 
Maximilien  1  des  secours  contre  les  François 
et  contre  les  Turcs,  les  Suisses  prétextèrent 
feu rs  immunités  etleur  alliance  avec  la  France, 
pour  se  refuser  à  tout  contingent.  Cependant 
la  diète  de  Lindau  de  i4<)6  revint  à  la  charge; 
elle  exigea  d'eux  qu'en  renonçant  à  l'alliance 
françoise,  ils  eussent  à  accéder  à  la  ligue  de 
Souabe,  à  se  soumettre  à  la  chambre  impé- 
riale et  à  la  loi  de  la  paix  publique  ,  en  four- 
nissant leur  quote  part  pour  1  entretien  de 
cette  chambre  et  pour  lesautres  contributions 
de  l'Empire.  Toutes  ces  demandes  furent  re- 
jetées par  le  corps  helvétique  qui  les  regar- 
doit  comme  contraires  à  ses  droits  et  privi- 
lèges. 11  arriva  sur  ces  entrefaites  que  les  Gri- 
se liguèrent  avec  les  Suisses,  (1)  afin  de 


BcAmmoaivo  de  bello  "Nancejano  ;  Monstrblit,  chroni- 
ques ;  Schilling  ,  Beschreibung  der  burgundisçken 
&riege. 

(1  )  Cette  ligne  eât  de  l'année  1498. 
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'M**B6A8  se  ni*na§er  ^eur  protection  dans  les  diffé- 
*'*       *  rends  qui  subsistoient  entreux  et  les  Tyro- 
liens. 

r»u  de  Biie.  L'empereur  Maximilien  saisit  cette  circons- 
tance pour  entreprendre  la  guerre  contre  les 
cantons.  Désirant  de  venger  la  dignité  de  l'Em- 
pire, outragée  par  les  Suisses,  et  les  insultes  fai- 
tes à  sa  propre  maison,  il  souleva  contre  eux  la 
ligue  de  Souabe  ,  et  vint  les  attaquer  en  i^QQ 
par  diflerens  endroits  à  la  fois.  Huit  combats 
furent  successivement  livrés  dans  le  cours  de 
cette  campagne.  Tous ,  si  Ton  en  excepte  un 
seul,  furent  à  l'avantage  des  Suisses,  çt  les 
Impériaux  y  perdirent  au-delà  de  vingt  mille 
hommes.  Maximilien  et  ses  alliés  de  la  li- 
gue, prirent  alors  le  parti  de  faire  leur  paix 
avec  les  cantons.  Elle  fut  conclue  cette  mê- 
me année  à  Baie  (1).  On  s'y  rendit  de  part 
et  d autre  tout  ce  qu'on  s'éloit  enlevé,  et  il 
fut  arrêté  que  les  différends  survenus  entre 
l'empereur,  comme  comte  de  Tyrol,  et  les 
Grisons,  seroient  terminés  à  l'amiable.  Cette 
paix  fait  époque  daus  l'histoire  de  la  confédé- 
ration helvétique , dont  l'indépendance,  à  1  e- 
ard  de  l'Empire  germanique,  fut  considérée 
ès-lors  comme  décidée,  quoiqu'il  n'en  soit 
fait  aucune  mention  dans  le  traité,  et  que  les 
Suisses  continuassent  encore,  peudant  quel- 
que temps,  à  demander  aux  empereurs  la 
confirmation  de  leurs  immunités. 

Deux  villes  immédiates  de  l'Empire,  celles 
d»,  u  ii4ut.  j|e  Bàie  el  je  Schaffbousc ,  saisirent  ces  événe- 
mens  pour  solliciter  leur  admission  dans  la 

(a)  Voyez  ce  traité  dan*  Waldki  nen ,  Eydspnossischc 
BundS'und  Staals-historie ,  t.  i.  Supplément,  p. 
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confédération;  elles  y  furent  reçues  en  i5oi  *■■»••■*'• 
à  titre  de  cantons,  et  le  pays  d'Appenzell ,  qui  !453- 1648 
y  fut  admis  pareillement  en  i5i3,  forma  le 
treizième  et  dernier  canton. 

L'alliance  que  les  Suisses  entretenoient  avec  gw«  1% 
la  France  depuis  les  règnes  de  Charles  VII 
et  de  Louis  XI  (1) ,  contribua  aussi  beaucoup 
à  assurer  l'indépendance  du  corps  helvélique. 
Cette  alliance  dont  Louis  XI  seloit  servi 
pour  abattre  la  puissance  du  duc  de  Bourgo- 
gne, ne  fut  rompue  qu  une  seule  fois  sous  le 
règne  de  Louis  XII ,  à  l'occasion  de  la  sainte 
ligue,  dans  laquelle  les  Suisses  furent  entraî- 
nés par  les  intrigues  del'évêque  de  Sion  (2). 

Les  François  turent  alors  chassés  (3)  du  Mi- 
lanez  par  les  Suisses  qui  y  établirent  le  duc 
Maximilien  Sforze.  Ce  fut  en  reconnoissance 
de  ce  service  que  le  duc  démembra  du  Mila- 
nez  les  qnalre  bailliages  de  Lugano,  Locar- 
no,  Mendrisio  et  Val-Maggio,  dont  il  fit  la 
cession  aux  Suisses,  par  un  traité  qui  fut  con- 
clu à  Bade,  en  i5ia. 

Vainqueurs  à  la  bataille  de  Novare, en  *5i$>*™*j$££- 
les  Suisses  essuyèrent  une  terrible  défaite  à  "  °r* 
Marignan ,  en  i5i5.  Ils  jugèrent  depuis  con- 

(i)  La  première  alliance  des  Suisses  avec  2a  France  fut 
conclue  en  i4$3  ,  sous  le  règne  de  Charles  VII.  Elle  fut 
renouvelée  sous  Louis  XI  y  en  l4?4  et  cn  i4^°*  ^n  verta 
du  dernier  traité,  les  Suisses  s'engagèrent  a  fournir  à  ce 
prince  un  corps  de  six  mille  auxiliaires ,  les  premières 
troupes  réglées  qui  aient  été  reçues  au  service  de  France 
de  laveu  de  la  confédération.  Mallet,   histoire  des 


(a)  Mathieu  Schinner. 
(3)  En  i5ia. 
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*»•*••■  Vl-  forme  à  leurs  intérêts  de  renouveler  leurs  liai- 
1453- 1648. sons  avec  ]a  France.  Un  traité  de  paix  perpé- 
tuelle fut  signé  en  i5i6 , à  Fribourg  en  Suisse, 
entre  les  deux  états;  il  fut  suivi  de  près  d'un 
nouveau  traité  d'alliance  conclu,  en  i5ai  s 
avec  François  I ,  à  Lucerne  (1)  ,  et  renouve- 
lé constamment  sous  les  règnes  subséquens. 

Le  changement  arrivé  dans  la  religion  au 
commencement  du  seizième  siècle,  répandit 
aussi  son  influence  dans  la  Suisse ,  et  y  alluma 
le  feu  de  la  discorde  civile.  Quatre  cantons, 
ceux  de  Zurich  ,  de  Berne ,  de  Scbaffhousc  et 
de  Bàle ,  en  se  détachant  entièrement  de  ré- 
élise romaine,  embrassèrent  la  doctrine  de 
Zwingle  et  de  Calvin  ;  pendant  que  deux  autres 
cantons,  ceux  de  Glarus  et  d'Appeuzell,  se 
partagèrent  entre  les  anciens  et  les  nouveaux 
dogmes.  La  révolution  ayant  pénétré  pareille- 
ment dans  les  bailliages  communs,  les  cantons 
catholiques  crurent  y  devoir  former  opposi- 
tion, en  contestant  aux  habitansde  ces  bail- 
liages la  liberté  deconscience.  Delà  une  guer- 
re qui  éclata,  en  i53i ,  entre  les  cantons  des 
deux  religions.  Elle  fut  terminée  encore  cette 
même  année  par  un  traité  de  paix  qui  assura 
aux  paroisses  des  bailliages  communs  oui  a~ 
voient  embrassé  la  nouvelle  doctrine ,  la  fa- 
culté de  la  garder. 
*•  Cette  même  révolution  s'étendit  à  Genève  ^ 
dont  les  habitans  se  déclarèrent  solennelle- 
ment, en  i554,  pour  le  nouveau  culte,  et  s'é- 
rigèrent en  république  libre  et  indépendante» 

(1)  Cet  traitât  se  trouvent  dans  Léonard  ,  recueil  des 
imités  au  tom.  4  ;  et  dans  Dcmomt,  Corps  dipL  tom.  4 j 
|>art.  1,  p.  248  et  333. 
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Le  duc  de  Savoie  saisit  cette  circonslan-  ^'OBI  ^ 
ce  pour  fermer  le  blocus  de  la  ville,  sur  la- 
quelle  il  réclamoit  d'anciens  droits;  mais  le 
canton  de  Berne  prit  fait  et  cause  pour  les 
Genevois,  en  vertu  des  traités  de  combour- 
geoisie  qu'il  entretenoit  avec  eux.  Il  déclara  , 
au  mois  de  janvier  i556,  la  guerre  au  duc  de 
Savoie,  et ,  en  s  alliant  avec  François  1  contre 
ce  prince ,  il  fit  sur  lui ,  eu  moins  de  trois 
mois,  la  conquête  du  pays  de  Vaud.  Désirant 
aus^i  d  intéresser  dans  sa  cause  lesFribourgeois 
ses  voisins,  il  les  invita  à  s'emparer  de  tous 
les  lieux  qui  se  trouvoienl  à  leur  bienséance. 
C'est  à  cette  occasion  que  la  ville  de  Fribourg 
forma  la  partie  principale  de  son  territoire. 
Ces  conquêtes  furent  conlirmées  aux  deux 
cantons  ,  par  le  traité  que  les  Bernois  conclu- 
rent en  i564,  àLausaune,  avec  le  duc  de  Sa- 
\oie  (i). 

L'empire  germanique  renouveloitde  temps  VFjn?tTtTf, 
à  autre  ses  prétentions  sur  la  Suisse  ,  et  ia1onc,!  k 

•       •»  •*     »«<hi§    sur  la 

chambre  impériale  sarrogeoit  des  actes  deSuiue- 
jurisdiction  sur  l'un  ou  l'autre  des  cantons. 
Les  négociations  pour  la  paix  générale  ayant 
commencé  à  Munster  et  à  Osnabruck  ,  les 
treizecan  tons  y  envoyèrent  leur  ministre,  pour 
veiller  aux  intérêts  du  corps  Helvétique  dans  v 
ce  congrès  Us  y  obtinrent,  par  l'intervention 
de  la  France  et  de  la  Suède,  que  par  l'un  des 

(  i  ;  Ils  rendirent  alors  an  duc  le  pays  de  Gcx  et  tout  ce 
qu'ils  lai  avoient  enlevé  au-delà  du  lac  et  du  Rhône.  Wali>- 
ubch  Einleitung  zu  der  eidgenossischen  Bunds  -  und 
Staatshistoriey  t.  a, p.  409.  SfOXjhistoirede  Genève^  au 
liv .  3  ,  p.  89. 
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p.modi  vi.  artjc]es  ju  traité  (i)  il  fut  déclaré  que  la  ville 
1453-16.1&  aul|,es  canjons  suisses  étaient 

en  possession  d'une  pleine  liberté  et  exemp- 
tion de  l'Empire,  et  nullement  assujétis  à  ses 
tribunaux. 

R„y.„me au.-  L'autorité  des  empereurs  d'Allemagne  en 
Italie,  mince  sourdement  dans  les  siècles  pré- 
cédées ,  dépérit  de  plus  en  plus  sous  le  long 
et  faible  re^ne  de  l'empereur  Frédéric  111. 
Elle  fut  enfin  bornée  au  couronnement  et  au 
simple  exercice  de  quelques  droits  honorifi- 
ques et  féodaux ,  tels  que  les  investitures  que 
la  cour  impériale  cotitinuoit  à  accorder  aux 
vassaux  de  la  Lombardie. 

Quoique  la  dignité  impériale  emportât  la 
royauté  d'Italie  qui  lui  étoit  censée  unie' 
indissolublement ,  îl  étoit  d'usage  néanmoins 
que  les  rois  d'Allemagne 'se  fissent  couronner 
séparément  rois  d'Italie  à  Milan  et  empereurs 
à  Rome.  L'empenewr  Frédéric  111  ayant  eu 
des  raisons  pour  éviter  son  couronnement  de 
Milan,  reçut  la  double  couronne ,,  celle  d'Ita- 
lie et  celle  de  Rome,  des  mains  du  pape  Ni-* 
colas  V,  à  Rome,  les  i5  et  18  mars  14b*. 
L'empereur  Maximilien  1,  empêché  par  les 
Vénitiens  de  se  rendre  eu  Italie  pour  son 
couronnement ,  se  contenta  de  prendre,  en 
i5o8,  le  titre (Ter^ptreur  élu,  que  ses  succes- 
seurs dans  l'Empire  ont  conservé  jusqu'à  nos 
jours.  Charles-Quint  fut  le  dernier  empereur 
qui  se  fit  administrer  (2)  par  le  pape  Clé- 
ment VII,  à  Bologne  ,  le  double  couronne- 
ment de  roi  d'Italie  et  d'empereur*  . 

(I)  Art.  6  ,  du  traité  d'Osnabruck. 
(a)  Le  aa  et  le  a4  feyr.  i53<k 
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Les  papes ,  les  rois  de  Naples  ,  les  ducs  de  Ptm  o,>t  vl- 
Milan  et  les  deux  républiques  de  Venise  et  de  l6^8, 
Florence  étoiciit  les  puissances  principales  °p"i>'.».c'. 
qui  partageoient  la  domination  de  /Italie  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle. 

Les  guerres  continuelles  que  ces  puissances 
se  faisoient  enlr'elles  ,  jointes  à  la  foiblesse 
des  empereurs  d'Allemagne,  encouragèrent 
les  puissances  étrangères  à  formersur  ce  pays 
des  projets  d'agrandissement  et  de  conquêtes. 
Les  rois  de  France ,  Charles  VIII ,  Louis  XII 
et  François  1 ,  entraînés  par  la  manie  des  con- 
quêtes ,  entreprirent  successivement,  depuis 
la  (in  du  quinzième  siècle,  plusieurs  expédi- 
tions en  Italie  pour  faire  valoir  leurs  préten- 
tions, soit  au  royaume  de  Naples,  soit  au  du- 
ché de  Milan.  Ils  furent  traversés  dans  leurs 
entreprises  par  les  rois  d'Espagne  ,  qui ,  déjà 
maîtres  des  royaumes  de  Sicile  et  de  Sardai- 
gne  ,croyoient  aussi  devoir  porler  leurs  vues 
sur  le  continent  de  l'Italie.  Ferdinand-le-Ca- 
tholique  dépouilla  les  François  du  royaume 
de  Naples  en  i5o4»  Son  successeur  Charles- 
Quint  les  expulsa  du  Milanez  ,  et  obligea  Fran- 
çois l  d'abandonner,  par  les  traités  de  Madrid, 
ii  et  de  Crépy  en  i5a6,  i5ag,  i544* 
prétentions  au  royaume  de  Naples  et  au 
duché  de  Milan.  C'est  depuis  cette  époque 
que  les  Espagnols  jouèrent,  pendant  quelques 
siècles ,  le  rôle  de  puissance  dominante  de 
lltalie. 

Au  milieu  de  ces  révolutions  ,  on  vit  naître 
trois  nouvelles  souverainetés  dans  ce  royau- 
me  ,  celles  de  Florence,  de  Parme  et  de 
Malle. 
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P.Mor»  vi.      j  a  ^publique  de  Florence  occupoit  un 
Fn53L^8  ranÇ  distingué  en  Italie  dans  le  quinzième 
bi;Hucde  rie- siècle,  tanl  à  cause  de  1  état  florissant  de  son 
commerce,  que  de  rétendue  considérable  de 
son  territoire ,  qui  embrassoit  la  meilleure 
partie  de  la  Toscane ,  et  qui  donnoità  laré- 

{>ublique  le  moyen  de  tenir  la  balance  entre 
es  puissances  de  l'Italie.  Une  famille  opulente, 
çclle  des  Médicis,  jouissoit  d'une  haute  con- 
sidération dans  cette  république.  Elle  y  do- 
minoit  non  par  la  force,  mais  par  sa  mu-t 
nifîcence  ,  et  par  le  judicieux  emploi  qu'elle 
faisoit  de  ses  grandes  richesses.  Ce  crédit  des 
Médicis  leur  suscita  des  envieux  et  les  fit  exi- 
ler à  différentes  reprises  de  Florence.  Ils  en 
furent  chassés  en  dernier  lieu  en  i5î7,  dans 
Je  temps  même  où  le  pape  Qément  VII  qui 
éloit  delà  maison  de  Médicis  ,  fut  assiégé  par 
les  Impériaux  à  Rome. 

Ce  pontife,  en  faisant,  en  1 529,  sa  paix  avec 
l'empereur  Charles-Quint,  obtint  de  ce  prince 

3ue  les  Médicis  seroient  rétablis  à  Florence  , 
ans  lelat  où  ils  éloient  avant  leur  dernier 
bannissement.  L'empereur  promit  même  au 
pape  de  donner  à  Alexandre  de  Médicis  sa 
fille  naturelle  en  mariage ,  avec  uue  dot  con- 
sidérable. 

Les  Florentins  s'élant  obstinés  cependant 
h  ne  point  recevoir  les  Médicis ,  leur  ville 
fut  assiégée  par  une  armée  impériale ,  et  for- 
cée à  se  rendre  par  la  capitulation  qui  fut  si- 
gnée au  mois  d'août  i55o  (2). 

(1)  Voyez  GcicnABDiif ,  histoire  d'Italie,  lir.  19 
et  20  ;  Benedetto  Vaechi  ,  istoria  Fiorentina  ;  Beat 
»am do  Seoiu,  siorieFiorentine,  dalVanno  1 5aj.i555.  . 
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L'empereur ,  par  un  diplôme  daté  d'Augs-  *■•••»* 
bourg  le  28  août  suivant ,  conserva  à  la  ville  ,^53* l6*8* 
de  rlorence  ses  anciennes  formes  repubh-  a«nor«u- 
caines. Alexandre  de  Médicis  fut  déclaré  chef"' 
du  gouvernement  de  l'état  (1)  ;  mais  cetle  di- 
gnité lui  fut  assurée  pour  lui  et  ses  descen- 
dans  mâles  qui  dévoient  en  jouir  dans  l'ordre 
de  primogéniture(2).U  fut  autorisé  déplus  à 
construire  une  citadelle  à  Florence,  à  la  fa- 
veur de  laquelle  il  exerça  depuis  urr  pouvoir 
tyrannique  sur  ses  concitoyens.  Quant  à  la 
dignité  ducale  dont  le  nouveau  priuce  de 
Florence  fut  revêtu,  elle  se  rapportait  propre- 
ment au  duché  de  Penna  dans  le  royaume  de 
Naples,  que  ^empereur  lui  avoit  conféré. 
Alexandre  de  Médicis  ne  jouit  pas  long-temps 
de  sa  nouvelle  dignité.  Abhorre  généralement 
pour  ses  cruautés,  il  fut  assassiné  en  1S37 
par  Laurent  de  Médicis  ,  un  de  ses  proches 
paréos. 

Son  successeur  au  duché  fut  Cosme  de  Mé-  c<***  i- 
dicifr,  qui  réunit  au  territoire  de  Florence 
celui  de  l'ancienne  république  de  Sienne , 
dont  l'empereur  Charles-Quint  avoit  fait  la 
conquête  et  en  avoit  investi  (5),  au  nom  de 
l'Empire ,  son  fils  Philippe  11.  Ce  dernier  dé- 
sirant de  détourner  Cosme  de  l'alliance  du 

{>ape  et  de  celle  du  roi  de  France,  avec  lesquels 
es  Espagnols  se  trouvoient  en  guerre,  lui  ac- 
corda, en  i557  ,  l'investiture  du  territoire  do 
Sienne,  comme  d  un  arrière-fief,  relevant  de 

(1)  Caput  gubernii  status  atque  regiminis. 
(a)  Llnio  ,  cod.  Ital.  diplom. ,  1. 1 ,  p.  1  *63* 

Ç)  En  i554. 
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i^53°""<SA8  *a  couronne  d'Espagne,  pour  lui  tenir  lieu  d  e- 
1  quivalentdes  sommes  considérables  qu'il  avoit 
avancées  a  l'empereur  Charles-Quint,  pen- 
dant que  ce  prince  faisoit  le  siège  de  la  ville 
de  Sienne.  Philippe,  en  transférant  au  duc  le 
Siennois,  se  réserva  les  ports  de  Toscane  qui 
dépendoienl  du  territoire  de  Sienne,  tels  que 
Porto-Ercole ,  Orbitello  ,  Telamone,  Monte- 
Argen  taro ,  Porto-S.-Stéfa  no,  Porto-Longone , 
Piomt^rço,  etl'îled'Elbc  à  l'exception  de  Porto- 
Ferrajo  (i).  Par  le  même  traité  Cosme  s'en- 
gagea ,  pour  lui  et  ses  successeurs  ,  à  fournir 
des  secours  aux  Espagnols  pour  la  défense  du 
Mi  la  nez  et  du  royaume  de  Naples  (2). 
T.recùcnin  Eufin  les  Médicis  se  ménagèrent  la  dignité 
To.co«.  grand-ducale,  a  1  occasion  du  différend  que 
les  ducs  deFerrareleur  avoient  suscité  pour  la 
préséance.  Le  pape  termina  ce  différend  en 
accordant ,  en  1569,  à  Cosme  I  le  titre  de 
grand-duc  de  Toscane  avec  les  honneurs 
royaux  (5).  L'empereur  cependant  trouva 
mauvais  que  le  pape  entreprît  de  conférer  des 
dignités  séculières  en  Italie,  en  empiétant  sur 
un  droit  quil  croyoit  n'appartenir  qu'à  lui 
seul,  en  sa  qualité  de  roi  d  Italie.  Les  démêlés 
que  cette  affaire  occasionna  entre  la  cour  de 
Rome  et  la  cour  impériale ,  furent  accommo- 

(1)  Ce»  ports  de  Toscane  ,  connus  sous  le  nom  de 
Stato  degli  presidj ,  ont  été  incorporés  ,  par  les  Es- 
pagnols ,  an  royaume  de  Naples  dont  ils  ont  fait  constam- 
ment partie  jusqu'à  la  cession  qu'en  fit  le  roi  des  Dcux- 
Siciles,  par  sou  traité  avec  la  république  françoise , 
en  1801. 

(a)  Lfnig,  cod.  dipl.  ltal.y  t.  1  ,  p.  1178. 
(3)  Idem  ,  t.  1  ,  p.  1298. 
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dés  en  1576,  où  l'empereur  Maximilien  II  P^,BM  v  1 
accorda  à  François  de  Médicis,  frère  eL  suc-  "*53" l6*8, 
cesseur  de  Cosnie  %  la  dignité  de  grand-duc  , 
à  condition  qu'il  reconnoilroit  la  tenir  de 
1  empereur  et  non  du  pape  (1). 

Parme  et  Plaisance  ctoiënt  du  nombre  de  °/:rT  fc du* 

/        ■  ,.  ehr  de  l  a  mie 

ces  républiques  de  Lombardie  que  les  Vis-  rt 
contis  de  Milan  avoienl  renversées  et  subju- 
guées dans  le  quatorzième  siècle.  Elles  for- 
mèrent une  dépendance  du  duché  de  Milan  , 
jusqu'en  ifna,  où  Louis  XII  ayant  élé  chassé 
du  Milanez  par  les  alliés  de  la  sainte  ligue, 
cesvilles  furent  abandonnées,  par  les  Suisses  , 
au  pape  Jules  II  qui  les  revendiquoit,  comme 
faisant  partie  de  la  donation  de  la  fameuse 
comtesse  Mathilde.  L'empereur  Maximilien  1 
les  laissa  au  pape,  par  le  traité  de  paix  qu'il  lit 
avec  lui ,  en  i5i2  (2). 

François  I  enleva  ces  Villes  à  la  cour  de 
Rome,  lorsqu'il  fit  la  conquête  du  duché  de  , 
Milan.  Le  pape  y  rentra  en  i5si ,  après  la  dé- 
roule des  François  dans  le  Milanez.  Il  s'y 
maintint,  en  vertu  d'un  traité  qu'il  conclut 
avec  l'empereur  Charles-Quint  (3).  Ces  villes 
continuèrent  depuis  à  faire  partie  de  l  étal  ec- 

(1)  L u Mo ,  end.  dipl.  liai.  ,  t.  I,  p.  l3io. 
(a)  GuiciiARDiir  ,  1.  2 ,  p.  3g5. 

(3)  Ce  traite,  qnj  est  de  Tannée  i5^i  ,  se  trouve  dan» 
FoNTAîf  ini,  délia  istoria  del  dominio  temporale  délia 
sede  apostolica  nel  ducato  di  Parma  et  Piacenza^ 
Preuves  ,  p.  335.  L'empereur  y  renonce  à  tout  droit 
et  action  qu'il  pouvoit  prétendre  sur  ces  villes  du  chef 
de  l'Empire,  et  promet  d'effectuer  que  le  duc  de  Milan 
y   renonçât  pareillement.  * 


Digitized  by  Google 


1 52  TABLEAU 

p,,,m     clésias  tique  jusau'en  1 545, où 

1453-1648.  merabrées  par  le  pape  Paul  111  qui  les  érigea , 
avec  leurs  dépendances ,  en  duchés ,  et  les 
conféra  à  Pierre-Louis  Farnèse ,  son  fils ,  et 
aux  héritiers  mâles  de  ce  prince,  dans  Tordre  de 
primogéniture.  Il  les  lui  conféra  à  titre  de  fiefs 
relevant  du  saint-siége ,  à  charge  d'en  payer 
un  tribut  annuel  de  neuf  mille  ducats  (1). 

FirTrViru  Cette  élévation  d'un  homme  dontlanaissance 
scmbloit  être  une  tache  pour  le  pontife ,  causa 
un  scandale  universel,  et  le  nouveau  duc  de 
Parme  se  rendit  bientôt  tellement  odieux  par 
sa  vie  dissolue  et  par  ses  excès  scandaleux  et 
criminels,  qu'il  se  forma  une  conjuration  con- 
tre lui,  et  quil  fut  assassiné  dans  la  citadelle 
de  Plaisance  ,  le  10  septembre  i54?.  Ferdi- 
nand Gonzague,  gouverneur  de  Milan  ,  im- 
pliqué ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  cet  assassinat , 

Frit  alors  possession  de  Plaisance ,  au  nom  de 
empereur,  et  ce  ne  fut  qu'en  i557<jue  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  rendit  cette  ville  avec 
ses  dépendances ,  a  Octave  Farnèse ,  fils  et 
successeur  du  prince  assassiné. 

La  maison  de  Farnèse  conserva  le  duché  de 
Parme  comme  un  fief  de  letat  ecclésiastique 
jusqu'à  son  extinction  dans  les  mâles,  en  1731. 
orîpne  «!<■  i.     L'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  après 

•nurerftinctt  de  1   •    *     J     1     rr»  O    •    *         »'•*»  «* 

au**.  son  expulsion  de  la  lerre-aainte,  setoit  reti- 
ré dans  1  île  de  Chypre,  d'où  il  passa ,  en  i3 1  o , 
dans  celle  de  Rhodes ,  dont  il  dépouilla  les 
Grecs.  Il  ne  se  maintint  dans  celte  conquête 
que  jusqu'en  i523 ,  où  Soliman-le-Grand  en- 

(i)  Fort  a  ni  m,  délia  istoriadel  dominio,  etc.,  Preit» 
vesj  p.  353,  et  Luiug,  cod.  JtaL  diplom. ,  t.  a) 
p.  1490. 
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Ireprit  le  siéçe  de  Rhodes  avec  une  armée  de  p',,OD,  VL 
deux  cent  mille  hommes  et  une  flotte  de  qua-  *453-l64* 
tre  cents  voiles.  Les  chevaliers  repoussèrent 
courageusement  les  différentes  attaques  des 
Turcs  ;  mais ,  abandonnés  à  leurs  propres 
forces,  et  n  ayant  reçu  aucuns  secours  de  la 
part  des  puissances  chrétiennes ,  ils  furent 
forcés  de  capituler,  après  une  défense  opi- 
niâtre de  plus  de  six  mois  (i). 

En  quittant  alors  l'île  de  Rhodes ,  Tordre  se 
réfugia  à  Vilerbe,  dans  l'état  ecclésiastique,  où 
il  fut  accueilli  par  le  pape  ClémeniVU.  Il  y  de- 
meura  jusqu'à  cequ'en  1 53o  l'empereurCharles- 
Quint  lui  accorda  111e  de  Malte  pour  y  établir 
son  chef-lieu.  Ce  prince,  par  un  traité  qu'il 
conclut  avec  Tordre,  le  24  mars  i53o ,  lui  cé- 
da les  îles  de  Malte  et  du  Goze,  avec  la  ville  de 
Tripoli  en  Afrique,  à  la  charge  de  les  tenir 
de  lui  et  de  ses  successeurs  au  royaume  de 
Sicile  ,  comme  fiefs  nobles ,  francs  et  libres  , 
et  sans  être  obligés  à  autre  chose  qua  donner 
tous  les  ans  un  faucon  ,  en  rcconnoissance  du 
domaine  direct ,  et  à  présenter  au  roi  de  Sicile 
trois  sujets,  pour  en  choisir  un,  à  chaque  va- 
cance de  Tévèché  de  Malte  (2).  Charles-Quint 
ajouta  encore  la  clause  que  si  jamais  Tordre 
venoità  quitter  Malte  pour  fixer  ailleurs  son 
siège /cette  île  reviendroit  aux  rois  de  Sicile. 

L'ordre  s'est  maintenu  jusqu'à  nos  jours 
dans  la  souveraineté  des  îles  de  Malte  tt  du 


c  1* 


(1)  Fontanus,  de  bello  Rhodio%  apud  Schardium, 
script*  rerum  Gerrn.  vol.  2  ,  p.  88. 

(2)  Ce  traité'  se  trouve  dan»  Li<mg,  cod.  liai,  dipL  , 
t.  2  ,  p.  a5ig  ;  et  dans  V*:rtot,  hist.  de  l'ordre  de 
Malte  ,  t.  3 ,  p.  49^- 
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pi.iomvi.  Goze;  mais  il  perdit,  en  i55i  ,  Tripoli  qui 

1453. i648. lui  fut  enlevée  par  les  Turcs. 

*•  Uoe  révolution  mémorable  arriva  a  Gênes 
au  commencement  du  seizième  siècle.  Cette 
république,  après  avoir  fait  long- temps  par- 
tie du  duché  de  Milan ,  recouvra  son  an- 
cienne indépendance  dans  le  temps  que  les 
François  et  les  Espagnols  s'entredisputoient 
la  domination  de  V Italie  et  la  conquête  du 
Milanez. 

Chassés,  en  i5flfl,  par  les  Impériaux  de  la 
ville  de  Gènes ,  les  François  avoient  trouvé 
moyen  dy  rentrer  en  1527  ,  secondés  par  le 
célèbre  André  Doria  ,  noble  Génois,  qui  se- 
toit  mis  au  service  de  François  1.  Ce  grand 
homme  de  mer ,  desservi  par  les  favoris  et 
maltraité  par  la  cour,  abandonna,  dès  Tan- 
née suivante  ,  le  parti  de  la  France,  pour  em- 
brasser celui  de  l'empereur  Charles-Quint. 

Les  François  assiégeoient  alors  la  ville 
de  Naples,  qui,  réduite  à  la  dernière  extré- 
mité ,  étoit  sur  le  point  de  se  rendre ,  lorsque 
Doria  ayant  arboré  le  pavillon  impérial ,  fit 
voile  vers  Naples ,  avec  les  galères  qui  lui  ap- 
partenoient,  et  ramena  l'abondance  dans  la 
ville  assiégée.  L'armée  françoise ,  privée  de 
la  communication  de  la  mer ,  éprouva  bien- 
tôt tous  les  maux  dont  les  Impériaux  venoient 
dëtre  délivrés.  Cette  armée  fut  détruite  par  la 
disette  et  par  les  maladies  contagieuses  ;  l'ex- 
pédition de  Naples  échoua  ,  et  les  affaires  des 
François  en  Italie  furent  entièrement  ruinées. 

On  prétend  que  lempereur  Charles-Quint  ? 
pour  récompenser  Doria  de  ce  service ,  lui 
offrit  la  souveraineté  de  Gênes,  et  qu'au  lieu 
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d'accepter  cette  offre,  il  stipula  la  liberté  de  sa  p"'°"  YK 
patrie  ,  si  elle  venoit  à  être  délivrée  des  Fran-  *453  -  «648. 
cois.  Ambitionnant  aussi  la  gloire  d'en  être  le 
libérateur,  il  conduisit,  celte  même  année  (1), 
ses  galères  à  Gênes  et  réussit  à  s'en  rendre 
maître  en  une  seule  et  même  nuit ,  sans  y  ré- 
pandre une  goutte  de  sang.  La  garnison  Fran- 
çoise se  retira  dans  la  citadelle  et  fut  forcée 
de  capituler ,  faute  de  vivres.  ^  w^n.  ~  »- 

Cette  expédition  mérita  a  Doria  le  titre  de  ■«•^••"i^Vt 
père  de  la  patrie,  qui  lui  fut  décerne  par  un 
décret  du  sénat.  Cesl  par  ses  conseils  qu'on 
choisit  un  comité  de  douze  personnes  pour 
projeter  un  nouveau  plan  d'organisation  de  la 
république.  Un  cadastre  fut  rédigé  de  toutes 
les  familles  dont  seroit  formé  le  grande-con- 
seil ,  destiné  a  exercer  le  pouvoir  suprême.  La 
durée  des  fonctions  du  doçe  fut  fixée  à  deux 
sns,  et  on  eut  grand  soin  décarter  les  causes 
qui  avoient  entretenu  jusqu'alors  les  factions 
et  soulevé  des  troubles  intestins  (u).  C'est  ici 
l'établissement  de  l'aristocratie  de  Gènes,  donè 
les  formes  ont  été  conservées  depuis,  à  quel-» 
<J|ies  modifications  près,  qui  y  furent  appor- 
tées en  1576,  à  la  suite  des  dissensions  qui 

(1)  En  i5a8. 

(2)  Cette  révolution  a  été  décrite  par  Bonfadics,  au- 
teur contemporain  et  historiographe  de  la  république  , 
«ans  ses  annales  Genuenses  qu  on  trouve  dans  Gn.tvn 
thésaurus  antiq,  et  hist,  liai, ,  t.  t  ,  part.  a.  âiooiurs  de 
vita  et  rébus  gestis  Andreœ  Auriœ.  Leges  novœ  rei- 
publicœ  Genuensis  a  legatis  summi  pontificis ,  Cœsa- 
rts  et  régis  catholiciy  in  quos  per  rempubl.  collât  a 
Juerat  auctoritas ,  conditœ  et  Genuœ  die  in  mardi 
"76  publicatœ,  fol. 
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vi.  Soient  élevées  entre  les  anciens  et  les  nou- 
1453- 1648.  veaux -nobles. 

*^vb%rd*  Venise,  la  plus  ancienne  des  républiques 
européennes,éloit parvenue, vers  la  finduquin- 
zième  siècle ,  au  faite  de  sa  grandeur.  Un  com- 
merce fort  étendu,  soutenu  par  une  marine 
respectable ,  des  branches  multipliées  d'indus- 
trie et  le  débit  exclusif  des  marchandises  de 
TOrient  en  avoient  fait  un  des  plus  riches  et 
des  plus  puissans  états  de  l'Europe. Outre  plu- 
sieurs ports  de  la  mer  Adriatique  et  de  nom- 
breux etablisseitiensqu'  elle  tenoi  t  dans  l'Archi- 
pel et  aux  échelles  du  Levant, elle  s'arronditde 
plus  en  plus  sur  le  continent  de  l'Italie ,  et  s  y 
forma  un  territoire  considérable. 

»«î%rîi«"i/]  Guidée  par  une  politique  artificieuse  et 
pleine  de  vigueur,  celte  république  saisissoit, 
avec  une  adresse  merveilleuse ,  toutes  les  cir- 
constances qui  favorisoient  ses  vues  d  agran- 
dissement A  l'occasion  de  ses  différends  avec 
le  duc  de  Ferrare ,  elle  se  fit  céder  le  Polésin 
de  Rovigo  par  uu  traité  qu'elle  conclut  avec 
ce  prince  en  1484. 

Ayant  pris  depuis  part  à  la  ligue  que  les 
puissances  d'Italie  opposèrent  à  Charles  Vlll 
et  à  ses  projets  de  conquêtes,  elle  n'accor- 
da des  secours  au  roi  de  Naples ,  pour  lui  ai- 
der à  reconquérir  son  royaume, qu'en  se  fai- 
sant céder,  en  1496 ,  les  places  de  'J  [Yani  %  d'O- 
trante  ,  de  Brindes  et  de  Gallipoli. 

Louis  XII,  décidé  à  faire  valoir  ses  pré- 
tentions au  duché  de  Milan,  et  voulant  mettre 
la  république  dans  ses  intérêts,  lui  abandonna, 
parle  traité  de  Blois  de  1499»  'a  v'^e  deCré- 
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mone  et  toul  le  pays  situé  entre  l'Oglio,  FAdda  p"»»»t  n. 
etlePo(i).  1453-1648. 

A  la  mort  du  pape  Alexandre  VI,  en  i5oî, 
elle  jugea  le  moment  favorable  pour  enlever 
à  l  étal  ecclésiastique  plusieurs  villes  delaRo- 
naagne  ,  entr  autres  Rimini  et  Faenza. 

De  toutes  les  acquisitions  que  fit  la  répu-  àc^?.^™  4, 
hlique  ,  la  plus  importante  fut  celle  de  rjlel,to**Lfcw' 
de  Chypre.  Cette  lie ,  une  des  plus  considé- 
rables de  la  Méditer  rannée  ,  a  voit  été  con- 
quise sur  les.  Grecs  par  Richard-Cœur-de- 
Lion ,  roi  d'Angleterre,  qui  la  céda  en  119a 
à  Guy  de  Lusignan ,  dernier  roi  de  Jérusalem, 
pour  le  dédommager  de  la  perte  de  son 
royaume.  De  Guy  de  Lusignan  descendit  une 
longue  suite  de  rois  de  Chypre,  dont  le  der- 
nier Jean  lit ,  mort  en  i458  ,  laissa  une 
fille  unique  nom  nié  Charlotte, "qui  lui  succéda 
dans  ce  royaume  et  qui  fit  aussi  couronner 
roi ,  son  époux  Louis  de  Savoie,  frère  du  duc 
Amé  IX.  11  restoit  alors  un  bâtard  du  roi 

m 

Jean  III,  nommé  Jacques,  qui ,  protégé  par  le 
sultan  d'Egypte ,  dont  les  rois  de  Chypre 
étoient  tributaires,  réussit,  en  1460,  à  chas- 
ser la  reine  Charlotte  et  son  époux.  Dési- 
rant de  se  ménager  la  protection  des  Véni- 
tiens, le  roi  Jacques  épousa  Catherine  Cor- 
naro,  fille  de  Marc  Corneille,  patricien  de 
Venise.  Le  sénat,  pour  honorer  ce  mariage  , 
adopta  Catherine  et  la  déclara  fille  de  S.-Marc 
ou  de  la  république.  Le  roi  Jacques  mourut 
en  i473,  laissant  un  fils  posthume  qui  mourut 
aussi,  à  peine  âgé  de  deux  ans. 

Envisageant  alors  le  royaume  de  Chypre 

■ 

(1)  Leokabd  ,  recueil,  toro.  1 ,  p.  4x9.' 
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I"3  V'8  comrne  son  héritage,  la  république  s  assura 
"x  *  jes  enfans  naturels  du  roi  Jacques,  et  enga- 
gea ,  par  difterens  moyens ,  la  reine  Cathe- 
rine à  se  retirer  à  Venise  et  à  y  résigner  sa 
couronne  entre  les  mains  du  sénat,  qui  lui  as- 
signa une  pension  avec  le  château  d'Azolo 
dans  le  Trévisan  pour  sa  résidence,  et  se  lit 
donner,  en  i4s°  >  Par  'e  sultan  d'Egypte, 
dm  a      •?  l'investiture  de  1  ile(i  ). 

r"e>.b«  -  Tant  de  prospérités  dévoient  être  suivies  de 
revers,  et  plusieurs  événemens  concoururent 
depuis  à  accélérer  là  décadence  de  la  répu- 
blique. 

ÎIrV'/uer"!  ^çut  un  terrible  échec  par  la  décou- 

de., verle  de  la  nouvelle  route  maritime  aux  In- 

des, qui,  en  lui  faisant  perdre  le  com- 
merce de  l'Orient,  lui  enleva  la  principale 
source  de  ses  richésses  et  celle  de  la  supério- 
rité de  ses  finances  et  de  sa  marine. 

Envain  mit-elle  en  usage  tous  les  ressorts 
de  sa  politique  pour  faire  échouer  les  Pôrtu- 

Eais  dans  leurs  entreprises  aux  Indes,  en  sou- 
îvant  contr  eux  ,  d'abord  les  sultans  d'Egyp- 
te ,  et  puis  les  empereurs  turcs ,  et  en  four- 
nissant des  secours  à  ces  puissances  mahomé- 
tanes.  L'activité  des  Portugais  surmonta  tous 
les  obstacles;  ilss'établirentsolidementaux  In- 
des et  y  forcèrent  avec  le  temps  une  puissan- 
ce redoutable.  Lisbonne  devint,  à  la  place  de 
Venise,  le  marché  des  productions  de  l'Orient, 
et  il  ne  fut  plus  possible  aux  Vénitiens  de  sou- 
tenir la  concurrence  de  ce  commerce  (a). 

(i)  C (tlbkrtaldi  ,  vie  de  la  reine  Catherine  ,,  d«n« 
Le  Brkt,  magazin,  t.  5  ,  p.  4*4- 
(a)  Vojrcz  ci-dessus,  p.  106  et  suiv. 
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Le  bonheur  d'ailleurs  qui  accompagna  r,*,0DB- Vl- 
long-temps  toutes  les  entreprises  de  la  repu-  lH5;J-|t)^- 
blique  ,  lui  inspira  la  passion  des  conquêtes  ;  l"«Mb£ 
son  ambition  empiéla  sur  tous  ses  voisins, 
et  en  oubliant  souvent  ce  qu'elle  devoit  à 
la  prudence,  la  république  excita  enfin  la 
jalousie  et  les  ressentimens  des  puissances 
de  ritalie.  C'est  à  cette  jalousie  qu'il  faut  attri- 
buer la  fameuse  ligue  que  le  pape  Jules  H, 
l'empereur  Maximilien  ,  Louis  XII,Ferdi- 
nand-le-Catholique  et  plusieurs  états  d'Italie 
conclurent,  en  i5o8  ,  à  Cambrai,  pour  le  par- 
tage des  étals  vénitiens  de  terre-ferme  (i). 
Une  victoire  éclatante  que  Louis  XII  rem- 
porta ,  en  i5oy  ,  auprès  d'Agnadel ,  sur  les  ré- 

f>ublicains,  fut  suivie  de  succès  si  rapides  que 
a  consternation  se  sa  sit  du  sénat  de  Venise 
et  que  la  république  auroit  été  perdue  infailli- 
blement ,  si  Louis  XII  avoit  été  soutenu  par 
ses  alliés.  Mais  le  pape  et  le  roi  d'Espagne, 
qui  craigdbient  la  prépondérance  des  Fran- 
çois en  Italie,  se  hâtèrent  d'abandonner  la 
liijue  pour  faire  des  traités  de  paix  séparés 
avec  la  république,  et  l'empereur  Maximilien 
ne  tarda  pas  de  suivre  leur  exemple.  11  en 
résulta  que  les  Vénitiens,  après  avoir  été  me- 
nacés d'un  entier  bouleversement  ,  ne  per- 
dirent ,  dans  cette  guerre ,  que  le  Créraouois  , 
le  pays  de  Ghiera  d'Adda,  avec  les  villes 
et  ports  de  la  Romagne  et  de  la  Pouille. 
Mais  cette  perte  fut  surpassée  par  celle  que 
l.t  république  éprouva  dans  ses  finances,  son 
commerce  et  ses  manufactures  ,  à  cause  des 
• 

(i)  Voyez  ce  traité  dans  Léonard  ,  t.  a,  p.  58. 
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p.*,™» vi.  efrorts  ruineux  quelle  fut  forcée  de  faire 
1453-1648. pQur  résister  aux  nombreux  ennemis  quelle 

avoit  à  combattre  dans  cette  guerre  (1). 
çonqnêt«  j««  Ce  qui  acheva  de  ruiner  la  république, 
pvbiiqnc!  '  ce  fut  f  accroisse  ment  prodigieux  de  la  puis- 
sance des  Ottomans  qui  lui  enlevèrent  peu 
à  peu  ses  meilleures  possessions  de  l'Archi- 
pel et  de  la  Méditerrannée.  Entraînée  mal- 
gré elle  dans  la  guerre  de  Charles  -  Quint 
contre  la  Porte,  elle  y  perdit  quatorze  lies 
de  l'Archipel ,  entr  autresChio,  Patmos, Egine, 
Nio,  Slampalea,  Paros,  et  fut  forcée ,  par  la 
paix  conclue  à  Constantinople,  en  i£>4o,  de 
céder  aux  Turcs  Malvasie  et  Napoli  de  Ro- 
manie,  les  deux  seules  places  qui  lui  restoient 
dans  la  JVlorée. 

fïL*cfcJp!7r    Enfin  ^es  Turcs  lui  enlevèrent  aussi  l'île 
yp  e*  de  Chypre  ,  la  plus  belle  de  ses  possessions 
de  la  Méditerrannée.  Le  sultan  Selim  II, 
décidé  à  faire  cette  conquête  ,  attaqua  en 
1570  l'île  avec  des  forces  supérieures ,  sans 
que  les  Vénitiens  lui  eussent  donné  aucun 
sujet  de  rupture.  U  se  rendit  maître  des  vil- 
les de  Nicosie  et  de  Famagouste,  et  ache- 
va la  conquête  de  l'île,  avant  que  les  secours 
que  le  roi  d'Espagne  et  le  pape  accordèrent 
aux  Vénitiens  eussent  pu  joindre  leur  flotte. 
A  l'approche  de  l'armée  chrétienne  la  flotte 
turque  se  retira  dans  le  golfe  de  Le  pan  te.  Elle 

}r  fut  attaquée  le  7  octobre       1  par  la  flotte  al- 
iée  commandée  en  chef  par  dou  Juan  d'Au- 
triche, fils  naturel  de  1  empereur  Charles- 

(?)  Voyez  Mocknici  beîlum  cameracense  adversus 
Venetos  gestum  ah  anno  i5oo-i5i7;  et  l'abbé  Du  Boa, 
oire  dé  Ut  ligue  de  Cainbray. 
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Quint  La  victoire  que  les  chrétiens  rempor-  p"»*»«  *». 
tèrent,  fut  des  plus  complètes. Toute  la  flotte  ,<53-»c4«- 
turque  fut  ruinée  et  les  confédérés  firent  un 
Lutin  immense.  La  nouvelle  de  celte  défaite 
jeta  l'épouvanledansla  villedeConstanlinople, 
et  le  grand-seigneur  transporta  sa  cour  à  Andri-  ' 
nople.  Cependant,  les  chrétiens  ne  tirèrent  au- 
cun parti  de  leur  victoire.  La  mésintelligence 
se  mit  parmi  les  confédérés,  et  leur  flotte  se  sé- 
para sans  avoir  rien  entrepris.  Les  Vénitiens 
ne  rentrèrentpasdans  File  de  Chypre,  et  voyant 
bien  qu'ils  ne  pourroient  pas  compter  sur  des 
secours  eflicares  de  la  part  de  leurs  alliés  ,  ils 
prirent  le  parti  de  faire,  en  ibfé  ,  la  paix 
avec  les  Turcs.  En  laissant,  par  ce  traité,  la> 
Porte  en  possession  de  J  i  le  de  Chypre  ,  ils 
consentirent  à  lui  payer  une  somme  de  trois 
cent  mille  ducats  pour  obtenir  la  restitution 
de  leurs  anciennes  limites  eu  Dalroatie  (i). 

C'est  ici  l'époque  de  l'entière  décadence  de 
Ja  république  de  Venise.  Elle  sentit  dès-lors 
qu'il  lui  falloit  abdiquer  le  rôle  de  puissance 
dominante,  pour  embrasser  un  système  de 
neutralité,  qui  la  mit  eu  état  d'entretenir  la 
paix  avec  tous  ses  voisins. 

A  la  rivalité  angloise  succéda  en  France  la  r*oe«;  j^r» 
rivalité  autrichienne.  Elle  commença  en  \4l7t  «^*"* 
lorsque  par  le  mariage  de  Maximilien  d'Au- 
triche avec  Marie,  (î lie  et  héritière  de  Charles- 
lc-Téméraire ,  dernier  duc  de  Bourgogne, 
toute  la  succession  de  ce  prince  passa  à  la 
maison  d'Autriche  (*).  Les  Pays-Bas  qui  for- 

(i)  Macrocem  hisloria  Vencta.  Parc  ta  ,  histoire  de 
la  guerre  de  Chypre. 

(a)  Voyez  ci-dessus  5  p.  118. 

//.  II 


I 

Digitized  by  Google 


s 


iGa  TA  BL  Î5  A  17 

*.«.«.«  vi.  moicnt  a]0PS  ]e  s;^ge  des  manufactures  el  Pèn* 
1453-1648.  trep^t  principal  du  commerce  européen,  fai- 
soient  partie  de  celte  opulente  succession. 

Xouis  XI ,  roi  de  France ,  n'ayant  pas  su 
empêcher  le  mariage  du  prince  autrichien 
avec  l'héritière  de  Bourgogne ,  profita  de  l'é- 
vénement pour  démembrer  de  l'héritage  de 
cette  princesse  tout  ce  qui  se  trou  voit  à  sa 
bienséance.  Il  s'empara  du  duché  de  Bourgo- 
gne comme  d  un  fief  vacant  de  sa  couronne , 
le  même  que  des  seigneuries  d'Auxerrois ,  de 
Maconnois,  de  Bar-sur-Seine,  des  villes  sur 
la  Somme,  et  ces  différens  pays  furent  con- 
servés à  la  France  par  les  traités  de  paix  con- 
clus à  Arras  en  1^82,  et  à  Senlis  en  1493  (1). 

Telle  fut  l'origine  de  la  rivalité  et  des  guer- 
res longues  et  sanglantes  qui  s'élevèrent  entre 
la  France  et  l'Autriche.  Le  théâtre  de  ces 
guerres ,  fixé  d'abord  dans  les  Pays-Bas ,  sous 
Louis  XI ,  se  transporta  en  Italie  sous  Char- 
les VIII ,  Louis  XII  et  François  1  ;  il  passa  de- 
là en  Allemagne,  sous  le  règne  de  Henri  IL 
6utrr«t  d»iu-    Les  guerres  d'Italie  eurent ,  outre  la  rivalité 
entre  les  deux  puissances,  pour  motit  et  pré- 
texte la  prétention  des  rois  de  France  au  royau- 
me de  Naples  et  au  duché  de  Milan. 
h"    ^a  prétention  au  royaume  de  Naples  fut  dé- 
"  volue  à  Louis  XI  avec  le  comté  de  Provence  , 
dont  il  hérita  en  vertu  du  testament  de  Char* 
les  du  Maine ,  comte  de  Provence  et  deruier 
mâle  de  la  seconde  maison  d'Anjou ,  qui  s'é^ 
teignit  avec  ce  prince  en  148 1  (a). 

(1)  Mémoires  de  Philip»  de  Comines;  Ponti  Hbw 
tkri  res  Belgicœ  et  Austriacœ  5  Leohaju»  traités  dp 
paix,  t.  1 ,  p.  370  et  354. 

(a)  Voye»  çi-deisus ,  p.  44  >  $9  et  60. 
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Charles VIII,  61s  et  successeurjde  Louis  XI  ,  Wbw»  T1- 
Çntraîné  par  la  fougue  de  sa  jeunesse,  crut  I453-1^48. 
devoir  faire  valoir  cette  prétention.  11  entre- 
prit, en  i494>une  expédition  en  Italie,  dans  la- 
quelle il  s»  empara,  sans  coup  férir,  du  royaume 
de  Naples  ;  mais  une  ligue  formidable  des  prin- 
ces italiens, que  lui  opposa  l'empereur  Max  i  mi-  , 
lien,  lui  lit  abandonnersa  conquête  avec  la  mê- 
me facilité  qu'il  Fa  voit  faite  ;  et  il  fut  fort  heu- 
reux de  pouvoir  forcer  sa  retraitepar  la  victoire 

florieuse  qu'il  remporta  sur  les  alliés ,  près  de 
ornoue ,  dans  le  Parmesan ,  en  1495  (1). 
La  prétention  au  duché  de  Milan  dérivoit  Pr*t«tjn«  »« 
du  mariage  arrêté  en  i'586,  entre  Louis,  duc?""  *"  M  " 
d'Orléans,  grand-père  de  Louis  XII ,  et  Va- 
lentine  de  Milan.  Ce  contrat  portoit  qu'au  dé- 
faut des  mâles  issus  de  Jean  Galéas,  duc  de 
Milan,  de  la  maison  de  visconti ,  ce  duché 
passeroit  à  Valentine  et  aux  enfans  issus  de 
son  mariage  avec  le  duc  d'Orléans. 

Louis  XII ,  successeur  du  roi  Charles  VIII , 
s'avisa  de  revendiquer  les  droits  de  Valentine 
de  Milan  ,  sa  grand'mère ,  contre  les  princes 
de  la  maison  desSforzes  ,  qui  sétoient  empa- 
rés du  duché  de  Milan ,  lors  de  l'extinction 
des  miles  de  Visconti ,  arrivée  eu  1447  (2)« 

Les  différentes  expéditions  que  ce  prince 
entreprit  en  Italie,  dans  les  années 
l5oo,  i5oi ,  tant  pour  la  conquête  du  Mila- 
uez  que  pour  celle  du  royaume  de  Naples  , 
n'eurent  pas  une  issue  plus  heureuse  que  n  a- 
voit  eue  celle  de  son  prédécesseur.  A  la  suite 
d'une  nouvelle  ligue  que  le  pape  Jules  II  sus- 

(l)  Mémoires  de  Gommes.  Aude*  de  la  Vigke. 
\%)  Vojcx  ci-dessus ,  p.  54. 
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P..IO..VÏ.  ciia  contre  loi,  en  i5m  ,  et  dans  laquelle  il  en- 
1^3  *  1648.  |rajna  l'empereur  Maximilien  ,  les  rois  d'Ara- 
gon et  d'Angleterre  ,  les  Vénitiens  et  les  Suis- 
ses, LouisXII  perdit  tout  le  fruit  de  ses  conquê- 
tes. Le  royaume  deNaples  tomba  au  pouvoir  de 
Ferdinand-le-Calholique,et  les  princes  Sfor- 
zes  furent  rétablis  dans  le  duché  de  Milan  (1). 
l» Fr.nc*  ré.  Ces  guerres  d'Italie,  renouvelées  à  difle- 
rentes  reprises  sous  le  règne  de  fcrançois  I , 
coûtèrent  à  la  France  un  sang  précieux  etdes 
sommes  immenses.  Elle  succomba  dans  cette 
lutte ,  et  François  I  fut  obligé  d'abandonner  à 
l'empereur  Charles-Quint  ses  prétentions  sur 
l'Italie,  par  la  paix  qu'il  conclut  avec  lui  à 
Crépy ,  en  i544  Le  royaume  de  Naples  et 
le  duché  de  Milan  (3)  restèrent  alors  incor- 
porés à  la  monarchie  espagnole. 

François  I  n'en  eut  pas  moins  la  gloire  d  a- 
voir  arrêté  les  progrès  de  son  rival ,  et,  par  la 
diversion  qu'il  fit  à  ses  forces,  balancé  effica- 
cement une  puissance  qui  avoitfait  trembler 
toute  l'Europe  (4). 
Hrrri  fl,»*n-     Henri  11 ,  fils  et  successeur  de  François  I , 
t™'*  g'erâJjl  adopta  un  nouveau  plan  de  politique.  Il  at^a- 
HUe*         qua  la  maison  d'Autriche  en  Allemagne,  en 
se  liguant  avec  l'électeur  Maurice  de  Saxe  et 
avec  les  princes  protestans  d'Empire,  contre 

(1)  Les  histoire»  de  Louis  XTI  par  Claude  Sexssbl  , 
Jean  d'Aiton  et  Jean  de  St.  Gelais.  - 

(2)  Léonard,  traités  de  paix,  tom.  a,  p.  43o. 

(3)  François  Sforze ,  dernier  duc  de  Milan ,  étant 
raorl  en  1 53 5  ,  sans  laisser  de  postérité,  l'empereur 
Charles-Quint  conféra  ce  duché  a  Philippe  ,  son  fils  , 
qui  lui  succéda  dans  la  monarchie  espagnole. 

(4)  Mémoires  dç  du  Bellat  ,  Sleidan,  Guicha*- 
pin  ,  de  Tijoo. 
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l'empereur  Charles-Quint  (1).  Cette  ligue,  si-  V1- 
gnéeà  Chamborden  i55<a,  valut  à  Henri  II  l453-i648. 
la  conquête  des  évêchés  de  Metz ,  Toul  et 
Verdun.  Il  s'^y  maintint,  en  forçant  l'empereur 
de  lever  le  siège  de  Melz ,  que  ce  prince  avait 
eutrepris  sur  la  fin  de  cette  même  année. 

Henri  ne  fut  pas  aussi  heureux  dans  ses  en-*«J££»  *• 
treprises  contre  Philip-pe  H ,  fils  et  successeur 
de  Charles-Quint  en  Espagne.  La  perte  de  la 
bataille  de  S.  Quentin,  en  i557,  amena  la 
paix deCateau-Cambresis, en  1 559 (a), par 

3uelle  le  duc  de  Savoie  fut  rétabli  dans  ses  états, 
ont  la  France  étoit  saisie  depuis  i53G  (3). 
Les  Ànglois,  alliés  des  Espagnols  dans  celte 
guerre,  y  perdirent,  en- i558,  la  ville  de  Ca- 
lais ,  la  seule  qu'ils  tenoient  encore  de  leurs 
anciennes  possessions  en  France. 

Des  guerres  civiles  et  de  religion  éclatèrent  re* 
sous  lesfoibles  règnes  des  trois  fils  et  succes- 
seurs de  Henri  11.  Le  grand  crédit  des  Gui- 
ses et  les  factions  qui  partageoient  la  cour 
et  l'état,  furent  la  vraie  source  de  ces  guer- 
res; la  religion  ne  lit  que  leur  servir  de  pré- 
texte. François  11  ayant  épousé  Marie  Stuarl , 
■  reine  d'Ecosse,  toute  l'autorité  du  gouverne- 
ment passa  entre  les  mains  du  duc  François 
de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine,  son 
frère  ,  oncles  maternels  de  la  reine.  Le  pou- 
voir dont  ces  seigneurs  jouissoient ,  excita  la 
jalousie  d'Antoine,  roi  de  Navarre,  et  de  Louis,^ 
prince  de  Condé,  son  frère,  qui ,  comme  prin- 

(i)  Voyez  ci-dessus,  p.  t*4-  Henri  II,  dans  les  placards 
qn'il  afficha  alors  ,  se  nomma  :  Vindex  liberlatis  GûP^ 
manie œ  ei  principum  captivorum. 

(a)  Léonard,  t.  a,  p.  627  et  535c 

(3)  Voyea  ci-dessus,  p.  i45. 
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pc«iô»«  vi.  ces  du  sang  ,  croyoient  que  la  principale  itt~ 
1453-1648. fluence  leur  étoit  due,  préférablement  aux 
princes  lorrains  considérés  comme  étrangers 
en  France.  Les  princes  du  sang  ayant  mis  dans 
leurs  intérêts  les  chefs  du  parti  calviniste  dont 
ils  sui voient  les  principes,  il  ne  fut  pas  difficile 
aux  princes  lorrains  de  se  ménager  l'appui  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  zélés  catholiques. 

La  première  étincelle  des  guerres  civiles 
fut  la  conjuration  d'Amboise,  tramée  en  i56o. 
L'intention  des  conjurés  éloit  de  se  saisir  des 
Guises ,  de  leur  faire  le  procès,  et  de  mettre  le 
maniement  des  affaires  entre  les  mains  des 
princes  du  sang.  La  conjuration  ayant  été  tra- 
hie, le  prince  de  Condé  qu  on  soupeonnoit  d'en 
être  le  chef,  fut  arrêté  ;  il  auroit  même  été  exé- 
cuté sans  la  mort  prématurée  du  roi  François  II, 
arrivée  sur  ces  entrefaites.  La  reine  mère,  Ca- 
therine de  Médicis,  chargée  de  la  régence  sous 
la  minorité  deCharles  IX,  et  désiratit  de  balan- 
cer les  deux  partis ,  élargit  alors  le  prince  de 
Condé,  et  apeorda  aux  calvinistes,  par  le  fa* 
meux  édit  de  janvier  de  i56a,  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion ,  dans  les  faubourgs  et 
ailleurs,  hors  des  villes  (i).  Cet  édit  souleva 
la  première  guerre  civile,  dont  le  signal  fut 
le  massacre  de  Vas«y,  en  Champagne. 

On  compte  huit  de  ces  guerres  sous  les  der* 
niers  Valois ,  quatre  sous  le  règne  de  Char- 
les IX,  et  quatre  sous  celui  de  Henri  III. 

La  quatrième,  sous  Charles  IX ,  commença 
par  le  fameux  massacre  de  la  S.  Barthélémy, 
commandé  et  dirigé  par  le  roi  >  en  157a. 

(1)  Fowtanofi  y  èdits  et  ordonnances  des  rois  de 
France,  t.  4,  p.  267. 
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Il  importe  sur-tout  de  remarquer  ici  le-  **■••»■*»• 
dit  de  paciBcation  de  Henri  III,  du  mois  de  M»-*«4«. 
mai  1576(1).  Les  nouveaux  avantages  que  cet  u^*^kmhm 
édit  accordoit  aux  calvinistes,  encouragèrent 
les  Guises  à  jeter,  cette  même  année,  les  fon- 
demens  de  la  Ligue,  dont  le  prétexte  ctoit  le 
maintien  de  la  religion  catholique,  et  le  but 
caché  le  détrônement  de  la  dynastie  régnante 
et  l'exaltation  des  Guises. 

Le  duc  d'Alençon,  frère  unique  de  Hen-^j)1'*^^ 
ri  III,  étant  mort  en  i584*  et  Henri,  roii**1»- 
de  Navarre,  qui  professoitle  calvinisme  ,  é- 
tant  devenu  par-la  l'héritier  présomptif  de  la 
couronne,  les  chefs  de  la  ligue  ne  gardèrent 
plus  de  mesures.  Us  conclurent  cette  même 
année  une  alliance  formelle  avec  Philippe  II  f 
roi  d'Espagne ,  pour  l'exclusion  des  Bourbons 
du  trône  de  France  (2).  Le  roi  Henri  I 11  fut  for- 
cé  par  les  ligueurs  de  recommencer  la  guerre 
contre  les  calvinistes;  mais  ce  prince  voyant 
depuis  que  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  de 
Lorraine,  son  frère,  ne  laissoient  échapper  » 
aucune  occasion  pour  rendre  son  gouverne- 
ment odieux , prit  le  parti  de  les  faire  tuer  aux 
états  de  Bloisae  i588,  etde^e  jeter  lui-même 
entre  les  bras  du  roi  de  Navarre.  Il  entreprit, 
conjointement  avec  ce  prince,  le  siège  de  la 
ville  de  Paris,  durant  lequel  il  fut  assassiné 
;i  S.  Cloud,  par  un  Jacobin  nommé  Jacques- 
Clément  ,  le  ier.  août  1 589  (3). 

(1)  Fontagow ,  t.  4,  p.  307. 

(3)  Lko5Abd  ,  traités  de  paix,  t.  a  ,  p.  636. 

(3)  Sur  les  guerres  ciriles  de  France  }  voyez  De  Thou  ; 
mémoires  de  CastIluac  5  mémoires  de  la  ligue  ;  satyre 
ménippée  5  mémoires  de  Coxdk  ;  ci  Davila  ,  histoire 
des  guerres  civiles  de  France. 
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friMooi  vi.  La  dynastie  des  Valois  s'éteignit  avec  Hen- 
1453-1648.  ri  IJ[)  après  avoir  occupé  le  trône  pendant 
E.tinctio.  defdeux  cent  soixante-un  ansi  L autorité  royale 
v*kM,#  s'affermit  sous  cette  dynastie  ,  tant  par  la 
réunion  des  grands  fiefs  au  domaine  de  la  cou- 
ronne, que  par  rintroduction  des  troupes  ré- 
glées qui  firent  tomber  le  pouvoir  féodal. 
Ce  fut  principalement  Louis  XI  qui  réussit, 
à  force  d'injustices  et  de  cruautés ,  à  faire 
plier  les  grands  sous  le  joug,  et  à  abattre  l'hy- 
dre de  l'anarchie.  Si  Tordre  public  y  gagna, 
il  n  est  pas  moins  vrai  que  la  liberté  natio- 
nale en  souffrit;  que  le  pouvoir  royal  dégé- 
néra bientôt  en  despotisme,  et  que  déjà,  sous 
Louis  XI,  cetoit  crime  de  lèze- majesté  que  de 
parler  de  la  nécessité  de  convoquer  les  états- 
généraux  (1). 

Ar«>tm<..tt  «îe.  ^  'a  dynastie  des  Valois  succéda  celle  des 
Bourbopi.  Bourbons,  qui  descendoit  de  Robert,  comte 
de  Clerruont ,  fils  puîné  de  S.  Louis.  Henri  IV, 
premier  roi  de  cette  dynastie,  étoit  parent,  au 
vingt-unième  degré  de  droit  civil,  de  Hen- 
ri 111,  son  prédécesseur  immédiat. 

Eau  a* ■  (jç  prjnce  qU;  étoit  calviniste,  se  facilita 

la  réduction  du  parti  de  la  ligue,  en  faisant 
abjuration  a  S.  Denis,  en  i5<)3.  Il  conclut  ,  en 
i5cj8,  à  Vervins,  la  paix  avec  les  Espagnols, 
alhésdes  ligueurs  (3),  et  pacifia  entièrement  le 
royaume  par  le  fameux  édit  de  Nantes ,  qu'il 
publia  cette  même  année  en  faveur  des  ré- 
formés (3).  11  leur  assura ,  par  cet  édil ,  une  par- 

(1)  Comines  ,  liv.  5  ,  ch.  19. 

(2)  Dlmoîît  ,  corps  dipl. ,  t.  5 ,  part.  1 ,  p.  56  r. 

(3)  Fontanon,  ordonnances ,  t.  4>  p«  *6i 5  et  Du* 

jHOKT,  1.  C.  p.  599, 
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faite  liberté  de  conscience  et  le  culte  public  p"'«»« 
de  leur  religion  ,  avec  la  faculté  d  exercer  «453 -i64$* 
toutes  les  charges  ;  mais  il  leur  reridit  en  mê- 
me temps  un  fort  mauvais  service  en  leur  ac- 
cordant des  places  fortes  à  titre  de  places  de 
sûreté.  Cette  concession  ,  en  nourrissant  l'es- 
prit de  parti  et  les  troubles  intestins  ,  servit 
depuis  de  prétexte  à  leurs  adversaires  pour 
miner  insensiblement  ledit,  et  faire  pros- 
crire enfin  l'exercice  de  la  religion  calviniste 
en  France. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  lorsqu'il  prit  les  rè-  RM 
nés  du  gouvernement,  sous  Louis  XIII ,  n'eut 
rien  taut  à  cœur  que  de  dépouiller  les  calvinis- 
tes de  leurs  places  fortes.  Il  y  réussit  au  moyen 
de  trois  guerres ,  et  par  le  fameux  siège  du 
port  de  la  Rochelle ,  qu'il  réduisit  en  1628(1). 

Ce  grand  ministre  tourna  depuis  toute  sa  Paiiu,™  *. 
politique  contre  la  maison  d'Autriche,  dont ^léu^.1  d* Rl* 
la  puissance  prépondérante  faisoit  ombrage 
à  toute  l'Europe.  Allié  avec  la  Suède,  il 
entreprit  en  i655  la  guerre  contre  les  deux 
branches  d'Autriche,  et  se  lit  céder  à  cette  oc- 
casion les  places  dont  les  Suédois  se  trou  voient 
saisis  en  Alsace  (2). 

Par  la  paix  qui  se  conclut  en  1648  avec 
l'empereur  et  l'Empire  à  Munster,  la  France 
obtint,  outre  la  cession  définitive  des  trois 
évèchés,  celle  du  landgraviat  de  la  haute  et 
de  la  basse  Alsace ,  du  Sundgau  et  de  la  préfec- 
ture des  dix  villes  impériales  d'Alsace  (3).  L'Es* 

(1)  Ghamowdus  ,  hist.  Galliœ  ,  an  Kv.  18,  p.  74°  et 
•niv.  ;  et  Vie  du  cardinal  de  Richelieu  ,  par  Le  Clxbc 

(2)  Lkonabd,  traités  de  paix,  t.  5. 

(3)  Voyex  ci-dessus ,  p.  ia8. 
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p.moo.  tï.  pagne fut  exclue  de  ce  traité,  et  la  guerre  con- 
•453-1648.  tj|lua  eair»e|le  et  ]a  France  jusqua  la  paix 

conclue, en  1 65g ,  aux  Pyrénées,  qui  céda  à  la 
France,  avec  les  comtés  de  Roussillon  et  de 
Conflans,  plusieurs  villes  de  la  Flandre>du 
Hainault  et  du  Luxembourg  (1). 
VJÏÏÏVoJÎJI    L'Espagne  long-temps  partagée  en  plusieurs 
"  d-Arago^11*  états  et  comme  étrangère  au  reste^de  l'Europe , 
devint  lout-a-coup  une  puissance  redoutable  , 
faisantpt ncherpour cllela  balancedela  polili- 
que.CetteélévationfutrouvragedeFerdiriand- 
le  Catholique,  prince  né  pour  les  grandes  en- 
treprises, d'un  génie  profond  et  fertile  en  res- 
sources, mais  ternissant  ses  qualités  émioentcs 
par  une  ambition  et  une  perfidie  qui  necon- 
noissoient  aucun  frein.  Héritier  du  trône  d'A- 
»        ragon,  il  jeta  les  fondemens  de  sa  grandeur 
par  le  mariage  qu'il  contracta  en  l/j6g  avec  Isa* 
belle  de  Camille ,  sœur  de  Henri  IV ,  dernier 
roi  de  Castille.  Ce  mariage  servit  à  réunir  les 
royaumes  de  Castille  et  d'Ara«on,  qui  éloient 
les  deux  principaux  états  chrétiens  de  l'Espa- 
gne (2).  Henri  de  Castille  avoit  laissé  une  fille, 
Jeanne,  surnommée  Bertraneja,  laquelle  fut 
traitée  d  adultérine  par  les  Castillans,  et  le  trône 
défera  en  1^74  *  Isabelle  et  a  son  époux  Ferdi- 
nand d'Aragon.  L'infante  Jeanne,  pour  faire 
valoir  ses  droiîs,  contrac  ta  des  fiançailles  avec 
Alphonse  V ,  roi  de  Portugal  ;  mais  ce  prince, 
défait  par  Ferdinand  à  la  bataille  de  Toro  , 
en  1476,  fut  obligé  de  renoncer  à  la  Castille 
fet  à  son  mariage  avec  l'infante. 

f     Léonard,  t.  G ,  pnrt.  a  ,  p.  264* 
(2)  Cette  réunion  eut  lieu  en  1 479,  où  Ferdinand 
filaça  le  roi  Jean  II,  son  père,  an  troue  d'Aragon. 
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Ce  royaume  yàl  'époque  delavéneraent  de  la  p",#w  V1- 
reine  Isabelle,  étoit  en  proie  a  tontes  les  hor-  »453-i648. 
reursde  l'anarchie.  Les  abusdu  gouvernement  ^STé-aï 
féodal  s'y  maintenoient  par  la  force  et  la  licen- 
ce. Ferdinand  fit  raser  les  forteresses  des  sei- 
gneurs qui  in  festoient  le  pays;  il  rendit  la  vi- 
gueur aux  lois  ,  affranchit  les  peuples  de  l'op- 
pression des  grands,  et,  sous  prétexte  de  travail- 
ler à  l'extirpation  des  juifs  et  desmahometans, 
il  comprima  tous  les  esprits  par  la  terreur ,  en 
établissant^  depuis  1478  >  différens  tribunaux 
de  l'inquisition  avec  des  rigueurs  jusqu'alors 
inouïes.  Torquemada ,  dominicain  ,  non  me 
en  1485  grand  inquisiteur, lit  brûler ,  dans  les- 
pace  de  quatre  ans ,  près  de  six  mille  individus. 

Les  Maures  tenoient  encore  le  royàum 
de  Grenade.  Ferdinand  profita  de  leurs  divi-  <£«!!2i«.4a 
visions  pour  en  entreprendre  la  conquête.  Il  y 
réussit  en  149a  ,  après  une  guerre  vigoureuse 
de  dix-huit  ans.  Abo-Addéfi  ,  dernier  roi  de 
Grenade  ,  se  retira  en  Afrique. 

Un  édil  publié  immédiatement  après  ;  or- 
donna l'expulsion  des  juifs  dont  quelque  cent 
#  mille  sortirent  de  l'Espagne  pour  se  retirer  , 
Jesuns  dans  le  Portugal ,  les  autres  en  Afrique. 
Ferdinand  ne  comprit  point  les  Maures  dans 
cette  proscription.  A  force  de  les  vexer ,  il 
comptoit  les  gagner  an  christianisme.  Ils  se 
révoltèrent  en  i5oo,  et  ce  fut  alors  qu'il  leur 
permit  1  émigration.  Un  zèle  si  peu  éclaire  pro- 
cura à  Ferdinandle  titre  de  roi  catholique  ,que 
le  pape  Alexandre  VI  lui  déféra  en  i/j93pour 
lui  et  ses  successeurs. 

Tout  concouroit  à  l'agrandissement  de  ce  FSS?SÎS-i«* 
prince ,  et  comme  si  l'ancien  monde  ne  lui  suf-  c.Ybôiïq«.  ' 
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»ta.o»«  vu  gojt  pas  ^  j]  g»en  ouvrit  un  nouveau  pour  lui  par 
1453.1648.  ja  découverte  de  l'Amérique  que  Christophe 
Colomb  fit  sous  ses  auspices  en  1492  (1) 

Héritier ,  par  son  père ,  des  royaumes  d'A- 
ragon ,  de  Sicile  et  de  Sardaigne;  maître  de 
celui  de  Caslille  par  son  mariage  ,  et  de  celui 
de  Grenade  par  la  força  des  armes,  il  ne 
raancjuoit  plus  à  Ferdi  n?nd  que  la  Wavarre pour 
réunir  sous  ses  lois  toute  l'Espagne.  La  sainte 
ligue  que  le  pape  Jules  II  suscita  en  i5n  contre 
Louis  XII,  lui  fournit  un  pré  texte  pour  envahir 
ce  royaume.  Allié  du  pape ,  il  se  concerta  avec 
le  roi  d'Angleterre  pour  faire  une  invasion 
dans  la  Guyenne,  sur  laquelle  les  Anglois  for- 
maient d'anciennes  prétentions.  On  exigea 
de  Jean  d'Albret,  roi  de  Navarre ,  qu'il  fit 
cause  commune  avec  les  alliés  de  la  sainte 
ligue  contre  Louis  XII.  Ce  prince  ayant  de— 
mandé  à  conserver  la  neutralité ,  on  lui  pres- 
crivit des  conditions  si  dures  qu'il  ne  lui  resta 
d'autre  parti. à  prendre  cjue  de  se  sauver  en 
France.  Ferdinand  se  mit  alors  en  possession 
de  toute  la  partie  du  royaume  de  Navarre 
si  tuée  au-delà  des  Pyrénées.  Cet  événement  est 
de  Tannée  i5m. 

Douze  années  auparavant ,  Ferdinand  s'étoit 
concerté  avec  Louis  XII  par  le  traité  de  Gre- 
nade (2),  pour  faire,  conjointement  avec  lui,  la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  Frédéric 
d'Aragon  fut  alors  dépouillé  de  ce  royaume  r 
et  ses  étals  partagés  entre  les  deux  rois  alliés  ; 
mais  bientôt  Ferdinand  suscita  des  différends 
sur  les  limites,  à  la  faveur  desquels  les  Fran- 

(1}  Voyez  ci-dessus  ,  p.  100. 

(a)  Lbonard  ,  traités  de  paix ,  I.  t ,  p.  443* 
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çoîs  furent  expulsée  et  tout  le  royaume  de  *'™**y*- 
iVaple*  réuni  h 'la 'monarchie  espagnol*;  dans  ii~3-i648 
les  années  i5o3  et  i 5<>4  (0-  •  \.     T  f 

Charles  1  d'Autriche,  petit-fils  <fe  Fe»'<!i-  cww  1  an 
'  nand-le-Catholique  et  son  successeur  dans  la  ch*fU*^"IBfc" 
monarchie  espagnole,  apporta  en  i5i6au  (r<Vne 
d'Espagne  K  s  Pays-Bas  avec  lâ  Franc  lu  -Côin- 
té,tlont  il  étoit  héritier  du' chef  "de  son  père, 
Philippe  d'Autriche  ,l  et  de  sa  grâml'm'f  re  t 
Marie  de  Bourgogne.  11  y  ajouta  ,  sur  le  con- 
tinent de  T  Amérique,  les  royaumes»!  6  Mexique 
et  du  Pérou  ,  et  en  Italie,,  le  duché  de  Milan, 
dont  il  investit  son  fils  Philippe  (2);  après  en 
avoir  chassé  ilérativement  les  François  dans 
lés  années  i5aa  et  i5a5.  Ce  fut  là  tout  le  fruit 
qu'il  retira  de  ses  guerres  contre  François  I, 
qui  l'occupèrent  Va  plus  grande  partie  de  son 
règne.  Aveuglé  par  ?on  aninîosilé  contre  ce 
prince  et  parle  penchant  pourjes  guerres  qui 
le  dominoit ,  il  ne  fit  quéputscf  FÇspagne  et 
nuire  à  sa  véritable' grandeur  (S). 

Cë  prince  transmit ,  en  1 556  ,r  à  ^on  fils  Phi-  PkaiPP«u 
lippe  II  la  monarchie  espagnole ,  y  compris 
les  PaVs-Bâs ,  les  royaumes  de  Naples,  de  Si- 
cile,  cle  Sardaigrie  ,  le  duché  de  Milan  et  les 
possessions  espagnoles  en  Amérique.  A  ces 
vastes  états ,Philippe  réunit,en  i58o,  le  royau- 
me de  Portugal  avec  les  possédions  des  Por- 
tugais en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Amérique. 
Ce  fut  là  le  terme  des  prospérités  de  ce  prince. 
Son  règne  n'offrit  plus  depuis  que  des  revers. 

(1)  Mariana  et  Ferreras  ,  histoire  d'Espagne, 

(2)  En  i536. 

(5)' Sepolveda  et  S  le  m  ah  t  font  les  principaux  Lista- 
riens  da  règne  de  Charles. 
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p..,o„,vi.  Guidé  par  le  despotisme  le  plus  révoltant, 
1453-1648.  Philippe  fit  soulever  les  Belges  et  donna 
naissance  à  la  république  des  provinces- 
unies  (1).  La  reine  Elisabeth  d'Angleterre  s  es- 
tant alliée  avec  les  confédérés  des  Pays-Bas, 
le  roi  d'Espagne ,  pour  s'en  venger  ,  comman- 
da un  armement  des  plus  formidables.  La 
flotte  qu'il  (it  équiper  et  qui  fut  connue  sous 
le  nom  de  flotte  invincible  ,  étoit  compo- 
sée de  xent  trente  vaisseaux  d'une  grandeur 
énorme,  chargés  de  vingt  mille  soldats,  sans 
y  comprendre  les  malelols,  et  armés  de  i56o 
pièces  de  canons.  Cette  flotte  ,  à  son  entrée 
dans  le  canal,  fut  défaite  par  les  Ànglois,le 
zi  juillet  i588,  et  détruite  en  grande  partie 
par  le  gros  temps. 

cadence  de  la  monarchie  espagnole.  Philippe 
l'affoiblit  par  ses  guerres  ruineuses.  A  sa  mort, 
arrivée  en  1598,  il  laissa  une  dette  énorme  , 
et  toute  la  gloire  de  la  nation  espagnole  s'é- 
clipsa avec  lui(  1  ).  Les  règnes  de  ses  foibles  suc- 
cesseurs ne  sont  plus  marqués  que  par  des  dé- 
sastres. Philippe  III  fit  un  tort  irréparable  à  sa 
monarchie  par  l'expulsion  des  Maures  où  Mo- 
risques,  qu  il  ordonna  dans  les  années  1609 et 
1 6 1  o ,  eUjui  fit  perdre  a  l'Espagne  pr.es  d'uu  mil- 
lion desujets  industrieux.Rien  n'égala  les  revers 
que  les  Espagnols  éprouvèrent  sous  le  règne  jde 
Philippe  IV;  durant  la  guerre  que  ce  prince 
eut  h  soutenir  contrelaFrance  ,1a  Catalogne  se 
révolta  eu  1640 ,  et  se  mit  sous  la  protection  de 

(1)  V&yez  ci-dessus  ,  p.  i3o. 

(a)  Les  principaux  historiens  de  Philippe  II  ,  sont 

StPILVKDA,    C  .VU  ft  EH  A  et  TnLAMS. 
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ce  lté  couronne.  Les  Portugais,  encouragés  par  *"»••■ 
l'exemple  des  Catalans,  secouèrent  pareille-  I453-|64^ 
ment  le  joug,  et  rétablirent  leur  trône  en  fa- 
veur de  la  maison  de  Bragance.  Enfin  les  Na- 
politains, poussés  à  bout  par  le  comte-duc 
a  Olivarez ,  premier  ministre  de  Philippe  IV, 
se  soulevèrent ,  en  1647,  et  essayèrent  de  sç 
former  en  republique. 

Ces  disgrâces  contribuèrent  à  augmenter  la 
nombre  des  ennemis  de  l'Espagne.  Le  fameux 
Cronwel  s'étant  allié  à  la  France ,  dépouilla  , 
en  i655,  les  Espagnols  de  la  Jamaïque,  une  de 
leurs  meilleures  possessions  en  Amérique. 

Le  Portugal  s  illustra ,  dans  cette  pério- JJJIJJ^'JJ 
de ,  par  les  progrès  de  sa  navigation  et  de  p*utoU  roimto 
son  commerce  (1).  Le  roi  Jean  II,  le  même 
dont  les  vaisseaux  tournèrent  pour  la  pre- 
mière fois  le  cap ,  affermit  l'autorité  roya- 
le en  abaissant  le  pouvoir  abusif  et  tyrannu 
que  des  grands.  Dans  une  diète  assemblée  à 
Evora,  en  1482,  il  révoqua  les  concessions 
que  les  rois  ses  prédécesseurs  avoient  faites 
à  la  noblesse  au  préjudice  des  droits  de  la 
couronne;  il  supprima  le  droit  de  vie  et  de 
mort ,  que  les  seigneurs  exercoient  sur  leurs 
justiciables  ;  il  soumit  leurs  villes  et  terres  à 
Ja  jurisdiction  des  officiers  royaux.  La  no- 
blesse, mécontente  de  ces  innovations,  s  étant 
liguée  pour  le  maintien  de  ses  privilèges ,  en 
se  choisissant  le  duc  de  Bragance  pour  chef, 
le  roi ,  sans  en  être  déconcerté ,  fit  faire  la 
procès  au  duc.  Ce  seigneur  eut  la  tête  tran- 
chée ,  et  son  frère  fut  pendu  en  effigie.  Par 
un  exemple  aussi  rigoureux  a  le  roi  eu  imposa 

{ij  Yoyc*  â-dca*us ,  p.  10^ 
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P.*,.»*  vi.  aux  grands,  et  fit  fléchir  la  noblesse  sous  le 

1453- .648.  joug  (1). 
Emm«B.ei.  L'époque  la  plus  brillante  du  Portugal  est 
celle  des  rois  Emmanuel  et  Jean  111 ,  qui  ré- 
gnèrent depuis  i49^  jusqu'en  ibSj.  C'est  sous 
ces  deux  princes  que  les  Portugais  formè- 
rent ce  puissant  empire  aux  Indes,  dont 
il  ne  leur  reste  plus  aujourd'hui  que  les  dé- 
bris (2). 

4Wb«tî«i  x  «n  Cette  gloire  du  Portugal  disparut  sous  le 
foible  règne  du  roi  Sébastien,  petit-fils  de 
Jean,  et  son  successeur  immédiat.  Ceprince, 
parvenu  au  trône  à  lage  de  trois  ans,  fut  éle- 
vé par  les  jésuites  qui ,  au  lieu  de  le  former  au 
grand  art  de  régner,  lui  donnèrent  l'éduca- 
tion d'un  moine.  Avec  le  dégoût  pour  le  maria- 

{{e,ils  lui  inspirèrent  un  penchant  décidé  pour 
es  croisades.  Mulei  Mahomet ,  roi  de  Maroc , 
lui  ayantdemandé  du  secours  contre  son  oncle 
Moluc,  qui  lavoit  détrôné,  il  entreprit  en 
personne  une*  expédition  en  Afrique,  et  y 
mena  avec  lui  l'élite  de  sa  noblesse.  Une 
sanglante  bataille  se  donna,  le  4  août  1578, 
près  d'Alcaçar ,  au  royaume  de  Fez.  Les 
Portugais  y  essuyèrent  une  terrible  défai- 
te. Le  roi  Sébastien  fut  tué  (3),  et,  ce  qui 

(1)  Teixesius,  de  rébus  gestis  JoK  II,  p.  4° 
et  suit. 

(a)  Voyez  ci-dessus  ,  p.  106.  Les  historiens  de  ces  rè- 
ffnes  sont  î  Osobius  ,  Damianus  a  GoÈs,  Castamieda, 

F AAMC1SCCS  DE  ApîDRADA. 

(3)  Le  coros  de  Sébastien  fnt  trouvé  et  reconnu  oar 
quelques  nobles  portugais.  On  le  déposa  à  Alcacar  ,  d  où 
on  le  transporta  •  en  i58a  ,  en  Portugal  ;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  plusieurs  faux  Sebastien*  de  «e  mettre  depuis 
*ur  les  rangs. 
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est  assez  extraordinaire,  son  ennemi  Moluc  P",0M  Vl- 
mourut ,  pendant  l'action,  demort  naturelle, "l64y- 
tandis  que  Mulei-Mahomet ,  l'allié  des  Por- 
tugais ,  se  noya  dans  la  fuite  (i). 

Sébastien  n'ayant  jamais  été  marié,  le  trône  C4T* 
passa  à  sa  mort  à  Henri-le-Cardinal,  son  grand- } 
oncle  paternel,  déjà  fort  avancé  en  âge.  Ce  prin- 
ce voyant  qu'il  ne  vi vroil  pas,  et  que  sa  mort  en- 
traineroit  des  troubIes,convoqua,  en  1 579,  l'as- 
semblée des  états  à  Lisbonne ,  pour  y  faire  ré- 
gler la  succession.  Les  états  nommèrent  onze 
juges  commissaires  qui  dévoient  discuter  les 
droits  des  différens  prétendans  à  la  couronne. 

Philippe  11,  roi  d'Espagne ,  qui  étoit  de  leur 
nombre ,  ne  crut  pas  devoir  attendre  cette 
décision.  11  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du 
roi  Henri,  arrivée  au  mois  de  janvier  i58o  , 
qu'il  envoya  le  duc  d'Albe  à  la  tête  d'une  ar- 
mée pour  prendre  possession  du  royaume  de 
Portugal.  Le  duc  défit,  auprès  d'Alcantara, 
les  troupes  que  lui  opposa  Antoine  ,  prieur  de 
Crato,  l'un  des  prétendans ,  qui  seloit  fait  pro- 
clamer roi,  comme  (ils  prétendu  légitime  de 
l'infant  dom  Louis,  fils  du  roi  Emmanuel.  11 
ne  resta  d'autre  parti  à  prendre  à  Antoine 
que  de  se  sauver  en  France ,  et  tout  le  Portu- 
gal plia  sous  le  joug  des  Espagnols  (2). 

Une  haine  invétérée  partageoit  cependant  "^Jjjjj^pj1»» 
les  deux  nations,  et  faisoit  détester  aux  Por- 

(1)  Freigii  historia  debello  Africano  ;  Jkromb  Co- 
Hbstaoe  ,  histoire  de  la  réunion  du  royaume  de  Por- 
tugal  à  la  couronne  d'Espagne. 

(a)  CotfKOTAGB  et  Joh.  Garamubl  Lowlowitz,  ,  Phi- 
lippus  prudens  ,  Lusitaniœ,  Algarbiœ ,  lndiœ,  Bra- 
silia*, legitimus  rex  demonstratus. 

IL  13 


Digitized  by  Google 


I78  TABLEAU 

fwi»  vi.  tugais  la  domination  espagnole.  Cette  haine 
S453-164&  s'accrut  beaucoup,  à  l'occasion  des  pertes  con- 
sidérables que  lesPortugais  éprouvèren  t  depuis 
dans  leur  commerce  et  dans  leurs  possessions 
aux  Indes  orientales.  Jusqu'alors  celte  nation 
s'étoit  maintenue  dans  le  commerce  exclusif 
des  Indes  et  des  épiceries,  et  les  confédérés  des 
Pays-Bas,  connus  sous  le  nom  de  Hollandois, 
s  etoient  bornés  à  prendre  les  marchandises 
des  Indes  dans  le  Portugal,  pour  les  trafiquer 
dans  le  Nord  de  l'Europe. 

Ce  commerce  leur  ayant  facilité  les  moyens 
de  soutenir  la  guerre  contre  l'Espagne ,  Phi- 
lippe II  crut  frapper  un  grand  coup,  en  leur 
détendant  tout  commerce  avec  le  Portugal, 
Ce  grince  se  trompa  dans  son  attente  ;  les  con- 
fédérés, privés  de  cette  branche  lucrative  de 
leur  industrie  ,  prirent  le  parti  de  navi- 
uer,  depuis  i5q5,  directement  aux  Indes  et 
y  chercher  à  leur  source  les  marchandises 
qui  leur  étoient  refusées  dans  le  Portugal. 
Comme  ils  tentèrent  de  se  former  des  établis- 
semens  aux  ludes ,  les  Portugais ,  décidés  à  les 
en  empêcher,  leur  livrèrent,  en  1601  ,  auprès 
de  Bantam  ,  ville  de  l'île  de  Java  ,  un  combat 
naval  qui  tourna  à  l'avantage  des  confédérés. 

Encouragés  par  ce  premier  succès ,  les  Hol- 
landois  entreprirent  de  dépouiller  les  Portu- 
gais de  leurs  meilleures  possessions  aux  Indes. 
Ils  s'emparèrent ,  en  1604  ,  des  îles  Moluques 
et  du  commerce  des  épiceries  ;  ils  enlevèrent 
aussi  aux  Portugais  l'île  de  Java,  et  y  fondè- 
rent, en  1619,  la  ville  de  Batavia,  dont  ils 
firent  la  capitale  et  le  centre  de  leurs  nou- 
veaux élablissemens. 
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Des  perles  aussi  considérables  aigrirent  in-  pém.m  vu 
Uniment  les  Portugais  contre  les  Espagnols;  1453-1648. 
et  ce  qui  ajoutait  encore  à  leur  ressentiment, 
ils  voyoient,  dans  la  cour  de  Madrid,  un  des- 
sein prémédité  pour  asservir  le  Portugal  et 
pour  lui  retrancher  les  moyens  les  plus  pro- 
pres à  lui  faire  recouvrer  lôt  ou  tard  sa  pre- 
mière indépendance.  Cest  dans  ces  vues  que 
l'armée  et  la  marine  portugaises  furent  désor- 
ganisées, le  domaine  de  celte  couronne  dissipé, 
la  uoblesseéloignée  du  maniement  des  affaires, 
et  la  nation  épuisée  par  des  impôts  onéreux. 

Enfin  ce  fut  la  révolte  des  Catalans,  arrivée  ReTo1^ 
dans  le  cours  de  Tannée  1640,  qui  décida  les 
Portugais  à  secouer  le  joug  des  Espagnols. 
Une  conjuration  fut  tramée  par  quelques  sei- 
gneurs, et  concertée  avec  le  duc  de  Bragance. 
Elle  éclata  le  1  décembre  1640.  Ce  jour-là, 
à  huit  heures  du  matin ,  les  conjurés ,  au  nom- 
bre de  quatre  cents  environ,  se  réunirent,  par 
différentes  routes,  au  palais  de  Lisbonne,  où 
résidoit  la  vice-reine  ,  Marguerite  de  Savoie, 
douairière  deMantoue  ,  et  le  secrétaire  d'état 
Vasconcellos  qui  exerçoit  les  fonctions  de 
ministre  principal  du  royaume.  Les  uns  dé- 
sarmèrent les  gardes  du  palais  ,  pendant 
que  les  autres  se  saisirent  du  secrétaire  Vas- 
concellos qui  fut  la  seule  victime  immolée  à 
la  haine  publique.  Quant  à  la  vice-reine ,  on 
s'assura  de  sa  personne  et  on  prit  des  mesures 
pour  la  garantir  de  tout  outrage.  Les  conjurés 

(>roclamerent  ensuite  le  duc  de  Bragance  sous 
e  nom  de  Jean  IV.  Ce  prince  arriva  à  Lis- 
bonne ,  le  6  décembre  ;  son  inauguration  eut 
lieu  le  iS  du  même  mois.  Ou  est  surpris  de 
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iwd«  vl  yQiV  que  cette  révolution  devint  générale  dans 
1453-1648.  j*eSpace  ^e  nujt  jours>  et  quelle  ne  se  borna 
pas  seulement  au  Portugal ,  mais  qu'elle  s'é- 
tendit de  même  aux  Indes  et  à  l'Afrique.  Par- 
tout les  Portugais  chassèrent  les  Espagnols  et 
proclamèrent  le  duc  de  Bragance.  11  n  y  eut  que 
la  seule  ville  de  Ceuta,en  Afrique,  dans  laquel- 
le l'Espagne  trouva  moyen  de  se  maintenir  (1). 
A^nemont  de  Jean  IV  descendoit  en  ligne  directe  d'A!- 
J;"J.VdeB,*"phonse,  fils  naturel  du  roi  Jean  I  le  Bâ- 
tard, et  créé,  en  i/f43j  duc  de  Bragance. 
Le  premier  soin  du  nouveau  roi  de  Portugal , 
à  son  avènement  au  trône ,  fut  de  convoquer 
l'assemblée  des  états  du  royaume  à  Lisbonne , 
afin  d'y  faire  recdnnoltre  ses  droits  à  la  cou* 
ronne.  Les  états  déclarèrent  que,  conformé- 
ment aux  lois  fondamentales  du  royaume, 
l'infante  Catherine,  fille  de  l'infant  dom  E~ 
douard  et  grand'mère  du  roi  Jean,  avoit  été  la 
vraie  et  légitime  héritière  du  trône  à  la  mort 
de  Henri-fe-Cardinal ,  en  i58o ,  et  que  le  roi 
Jean,  son  petit-fils,  nefaisoitque  reutrer  dans 
les  droits  dont  cette  princesse  avoit  été  privée 
injustement  par  les  Espagnols. 

Pour  mieux  s'affermir  sur  son  trône,  le  roi 
Jean  conclut  des  traités  d'alliance  avec  la 
France ,  avec  les  provinces-unies  des  Pays- 
Bas  et  avec  la  Suède  ;  mais ,  bornant  toute  son 
ambition  à  maintenir  les  anciennes  limites  de 
son  royaume,  il  resta  dabs  une  inaction  par- 

(t)  Voyez  snr  cette  révolution  Antonius  de  Soosa  de 
Mackdo  ,  Lu  s  il  an  ia  liberata  ;  Cajktani  Passarkllii 
bellum  Lusitanicum  ;  Giov.  Battisto  Birago  ,  istoria 
délia  disunionedel  reyno  di  Portogallo  et  délia  corona 
4i  Çastiglia. 
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faite  à  l'égard  de  l'Espagne  qui,  accablée  par 
Je  nombre  de  ses  ennemis,  se  trouvoit  elle-  '^-«^s 
même  dans  l'impuissance  de  pousser  la  guer- 
re contre  le  Portugal.  L'alliance  et  la  trêve 
que  ce  prince  avoit  conclues  avec  les  Hollan- 
dois,  n'empêchèrent  pas  ces  républicains  de 
continuer  leurs  conquêtes  aux  Indes.  Outre 
Malaca ,  dans  la  presqu'île  de  ce  nom,  ils  en- 
levèrent aux  Portugais  leurs  possessions  dans 
File  de  Ceylan,  telles  que  Pontogale,Negom- 
bo ,  Calature ,  Colombo. 

L'Angleterre  sortit  enfin  de  1  etatde  troubles  .^ni«^'d« 
et  de  désolation  ,  où  les  funestes  divisions  des  'ln*nu* 
deux  Roses  la  voient  plongée.  Une  nouvelle 
famille  monta  sur  le  trône  ,  celle  des  Tu- 
dors.  Henri  VU  qui  en  fut  la  tige  ,  s'ap- 
puya snr  les  droits  de  sa  mère,  Marguerite 
Beaufort,  prétendue  héritière  de  la  maison 
de  Lancastre  ou  de  la  Rose  rouge ,  pour  s'é- 
lever contre  Richard  111 ,  dernier  roi  de  la 
maison  d'Yorck.  Ce  prince  fut  vaincu  et  tué 
à  la  bataille  de  Bosworth  en  i485.  Henri 
Tudor,s'étant  fait  proclamer  roi  d'Angleterre, 
réunit  les  titres  des  deux  Roses  par  le  mariage 
qu'il  contracta  avec  Elisabeth,  fille  du  roi 
Edouard  IV ,  et  héritière  des  droits  dTorck 
ou  de  la  Rose  blanche.  Ce  royaume  rendu  au 
calme  après  trente  années  de  guerre  civile  , 
reprit  un  nouveau  lustre.  L'agriculture  et  le 
commerce  commencèrent  à  refleurir.  Henri 
s'appliqua  à  extirper  l'anarchie;  il  abaissa  la 
noblesse  et  releva  l'autorité  royale  qu'il  rendit 
presqu'absolue  (i). 

(i)  Baco  dk  Vjbulamio  ,  historia  EenriciVll \  An^ 
gtiœ  régis. 
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*«,.«>»  vi.     Sous  Henri  VIII,  fils  et  successeur  de  Hen- 
1453-1648.  rj  Vil,  commença  le  changement  de  religion 
Hrvriviii;  en  Angleterre.  Ce  prince  d'un  caractère  bi- 
Juu«i.      zarre,  flottant  continuellement  eutre  la  ver- 
tu et  le  vice,  s'étoit  d abord  érigé  en  cham- 
pion de  l'église  romaine  ,  en  publiant  contre 
JyUther  un  traité  qui  lui  valut  de  la  cour  de 
Rome  le  titre  de  défenseur  de  la  foi.  Mais 
une  passion  violente  qu'il  prit  pouf  Anne  de 
Boulen ,  lui  ayant  fait  désirer  son  divorce  avec 
Catherine  d'Aragon,  fille  de  Ferdinand-le-Ca- 
thojique ,  il  s'adressa ,  à  cet  effet ,  au  pape  Clé- 
ment VII ,  prétextant  des  scrupules  de  cons*- 
ciençe,  que  lui  causait  son  mariage  avec  la 
princesse  d'Aragon,  contracté  dans  un  degré 
prohibé  par  l'écriture  sainte  (1V 

Le  pape  qui  craignoit  de  déplaire  à  l'empe- 
reur Charles-Quinl,  dont  Catherine  étoit  la  (ah- 
te,  jugea  à  propos  de  traîner  cette  affaire  en  lon- 
gueur ;  mais  le  roi  impatient  fit  prouoncer ,  en 
1 53a, son  divorce  pari  hornasCramer,  archevê- 
que de  Cantprbéry,  et  consomma  son  mariage 
avec  Anne  de  Boulen,  Lasenlencede  l'archevê- 
que fut  cassée  par  le  pape  ,  qui  publia  une  bulle 
comminatoire  contre  le  roi.  Ce  dernier  en  prit 
occasion  de  faire  abroger,  en  i554*  Par  'e 
parlement,  l'autorité  du  pape  en  Angleterre^ 
cp  prenant  lui-même  la  qualité  de  chef  su- 
prême de  l'église  anglicane,  laquelle  lui  fut 
déférée  par  le  clergé  et  confirmée  par  le  par- 
lement. Il  introduisit  le.  serment  de  supré- 
matie, en  vertu  duquel  tous  ceux  qui  entroient 

(1)  Catherine,  lorsqne  Henri  lVponsa  ,  en  i5og, 
êioh  veu?e  d'Arthur,  prince  de  Galles,  frère  aîné  de 
Henri. 
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en  charge,  éloient  obligés  de  le  reconnottre  PBt,M*  T1- 
en  sa  qualité  dechefdeTeglise.  Un  tribunal  de  1453",64*« 
haute  commission  fut  établi  pour  juger, en 
dernier  ressort,  au  nom  du  roi,  les  causes  ecclé- 
siastiques. Les  couvens  furent  supprimés  et 
leurs  biens  confisqués  au  profit  de  la  couronne, 
dans  les  années  1 536  et  i53g.  Le  roi  toucha 
même  au  dogme,  et  en  s  écartant  des  prin- 
cipes de  Luther  ,  aussi  bien  que  de  ceux  de 
Calvin  et  de  Rome  ,  il  (it  une  religion  à  sa 
fantaisie.  Réprouvant  le  culte  des  images,  les 
reliques,  le  purgatoire,  les  vœux  monastiques, 
la  primauté  du  pape  ,  il  sanctionna,  par  la  loi 
des  six  articles,  la  présence  réelle,  la  com- 
munion sous  une  seule  espèce,  le  vœu  de 
chasteté  ,  le  célibat  des  prêtres,  la  messe  et 
la  confession  auriculaire,  en  iufligeant  des  pei- 
nes très-graves  à  ceux  qui  répugneroient  a 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  articles  (i). 

Ce  prince  prit  part  aux  différends  qui  par- 
tageoient ,  dans  ce  temps-là  ,  les  puissances 
du  continent  ;  mais  au  lieu  de  tenir  la  balance 
entre  la  France  et  l'Autriche,  il  se  montra 

Ïresaue  toujours l'ami  et  l'allié  de  l'empereur 
harles-Quint  contre  la  France.  La  politique 
eut  moins  de  part  à  cette  conduite  que  la  pas- 
sion et  l'intérêt  personnel  de  son  ministre, le 
cardinal  Wolsey ,  que  l'empereur  avoit  su  ga- 
gner ,  en  lui  faisant  espérer  la  tiare. 

La  religion  que  Henri  VIII  avoit  donnée  à  vi. 

Haï  •  »  M«r»e. 

1  Angleterre  ne  se  maintint  pas  après  sa  mort. 

(i)  Fraacisci  Godwin  rerum  Anglicarum  Henri-» 
co  Vlll,  Eduardo  VI  et  Maria  regnantibus  annales  ; 
Nicolai  Sanderi  historia  schismatis  anglicani ;  Gilbzwl 
BuitKRT,  histoire  de  la  réformation  de  l'église  d'An» 
g  le  terre. 
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p.», o»t  vi.  Edouard  VI,  son  fils  et  successeur  immédiat, 
1453- 1648.  iniroduisit  le  calvinisme  pur  ou  le  presbyté- 
rianisme. La  reine  Marie ,  fille  de  Henri  VIII 
et  de  Catherine  d'Aragon,  rétablit  la  reli- 
gion catholique  et  reçut  un  nouveau  légat 
du  pape  en  Angleterre.  Elle  sévit  même  con- 
tre les  protestans  et  en  fit  brûler  un  grand 
nombre  ,  entr  autres  l'archevêque  de  Cantor- 
béry,  Thomas  Cramer,  les  évoques  de  Lon- 
dres et  de  Worchester.  Pour  affermir  le  ca- 
tholicisme dans  ce  royaume  ,  elle  épousa  , 
en  i554,  Philippe,  héritier  présomptif  de  la 
monarchie  espagnole  ;  mais  les  restrictions 
que  le  parlement  mit  au  contrat  de  mariage 
de  la  reine,  déplurentàce  prince  qui,  se  voyant 
sans  pouvoir,  ne  fit  pas  un  long  séjour  en  An- 
gleterre. Le  règne  de  Marie  ne  dura  que  cinq 
ans  ;  elle  mourut  en  i558,  et  laissa  le  trône  à 
sa  sœur  Elisabeth  ,  GUe  de  Henri  VUI  et 
d'Anne  de  Boulen. 
*iïMb€tb;ïii-    Cette  princesse  abrogea ,  en  1 55q ,  de  nou^ 

tro4)uciioh  delà  1»       .  •      1  »     .    *i  1 

hmte  égiùe.  veau  1  autorité  du  pape,  en  s  attribuant  la 
qualité  de  suprême  administratrice  de  ses 
royaumes  dans  le  spirituel  et  dans  le  tempo- 
rel. Adoptant  alors  les  principes  du  calvinisme 
en  tout  ce  qui  concerne  le  dogme,  elle  con- 
serva du  rit  romain  la  hiérarchie  et  le  gou- 
vernement des  évêqucs.  C'est  ce  qui  donna 
naissance  à  ce  qu'on  appelle  église  anglicane 
ou  haute  église,  pour  la  distinguer  du  calvi- 
nisme pur  ou  du  presbytérianisme. 
Ré^iuiioiu      Dans  le  même  temps  où  la  haute  église 

deiEcoi»e.    prjt  naissance  en  Angleterre,  le  changement 

de  religion  se  manifesta  aussi  en  Ecosse  et  y 
fut  protégé  par  la  reine  Elisabeth. 
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La  régence  de  ce  dernier  royaume  se  trou-  pi*,rtn«  vl» 
voil  alors  entre  les  mains  de  la  reine  douai- 
rière ,  Marie  de  Lorraine  ,  mère  de  Marie 
Sluart,  reine  d'Ecosse  et  de  France. 

Celte  princesse,  guidée  par  les  conseils  des 
princes  Lorrains,  ses  frères  (ij,  ayant  fait  venir 
des  troupes  pour  reprimer  les  sectateurs  des 
nouveaux  dogmes  qui  venoient  de  former  une 
ligue  sous  le  nom  de  Congrégation  ,  ceux-ci , 
renforcés  par  les  catholiques  mécontens  qui 
craignoient  de  tomber  sous  un  joug  étranger, 
prirent  le  parti  d'implorer  l'assistance  de  la 
reine  d'Angleterre.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile 
de  l'obtenir.  La  reine  prévoyoitque  les  Fran- 
çois ne  seroient  pas  sitôt  maîtres  de  l'Ecosse 
qu'ils  feroient  valoir  les  prétentions  i  ic  la 
reine  Marie  Sluart  formoit  au  trône  d'An- 
gleterre au  préjudice  d'Elisabeth , qu'elle  trai- 
toit  d'adultérine. Un  corps  de  troupes  a ngloises 
entra  en  Ecosse  ,  et,  y  ayant  fait  sa  jonction 
avec  lesEcossois  mécontens,  assiégea  les  Fran- 
çois à  Leilh,près  d'Edimboug.  Ces  derniers 
furent  forcés  de  signer,en  i56o,  à  Edimbourg, 
une  capitulation  dont  les  clauses  portoient 
que  les  François  et  les  Anglois  videroîent 
l'Ecosse,  que  François  II,  roi  de  France,  et 
Marie  Sluart  son  épouse  ,  renonceroient  aux 
titres  et  armes  de  rois  d'Angleterre,  qu'ils  a- 
voîentpris,et  qu'un  parlementscroit  convoqué 
à  Edimbourg  pour  la  pacification  des  troubles. 

Ce  parlement  s'ouvrit  immédiatement  après; 
il  approuva  la  confession  de  foi,  rédigée  et  pré* 
senlée  par  les  ministres  cal  vinistes.Lepresby  té- 
rianisme  ou  calvinisme  pur  fut  introduit  en  E- 

(i)  Voyez  ci-dcssns  ,  p.  i65. 
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pi«i*w  vi.  COSSCj  et  le  parlement  alla  même  jusqu'à  défen- 
1453-1648.  jre  tQul  exerc;ce  je  ja  religion  catholique (1). 
Mtri.stu«i.  La  re;ne  Marie  Stuart,  de  retour  en  Ecosse, 
en  i56i  ,  après  la  mort  de  François  II,  soa 
époux,  fut  obligée  d'acquiescer  à  tous  ces  chan- 
gemens,et  on  lui  laissa  à  peine  la  liberté  d'a- 
voir une  chapelle  à  sa  cour. 

Cette  malheureuse  princesse  accusée  depuis 
d'avoir  fait  assassiner  Henri  Darnley  Stuart  f 
«on  second  époux ,  fut  chassée,  en  i568,  de 
l'Ecosse  et  réduite  a  se  réfugier  en  Angleterre. 
Elle  y  fut  arrêtée  et  enfermée  par  ordre  de 
de  la  reine  Elisabeth,  et  après  une  captivité 
de  dix-neuf  ans,  jugée  et  décapitée  3  comme 
complice  de  différens  complots  formés  contre 
la  vie  de  la  reine  sa  parente  (2). 
rAÏJrtlrf"  La  grandeur  maritime  de  l'Angleterre  prit 
""àiïbeth)0*  naissance  sous  le  règne  d'Elisabeth.  Cette 

1>rincesse ranima  l'industrie,  le  commerce  et 
a  marine  ,  et  fut  secondée  dans  ses  efforts  par 
le  zèle  persécuteur  des  gouvernemens  françois 
et  espagnols.  Les  réfugiés  de  France  et  ceux 
des  Pays-Bas  trouvèrent,  par  la  protection  de 
la  reine,  un  asile  ouvert  en  Angleterre.  Celte 
lie  devint  ainsi  la  retraite  et  le  siège  principal 

(1)  BiciiANConi  rerum  scoticarum  historia;  Robert  - 
son  ,  histoire  de  l'Ecosse. 

(2)  Les  auteurs  out  interprété  diversement  cette 
action  de  la  reine  Elisabeth  d'après  l'esprit  de  parti  dont 
ils  étoient  animés.  Sam u kl  Jebb  a  rassemblé  ces  auteurs 
dans  un  recueil  de  deux  volumes  in-folio  ,  intitulé  :  De 
vita  et  rébus  gestis  Maria* ,  Scotorum  reginœ.  Voyez 
aussi  M.  du  Tiiou  et  les  mémoires  de  Mklvjl,  conseiller 

Srivé  de  14  reine  Marie  Stuart.  Lonis  Aiibkrt  dit  Mavkïeb, 
ans  ses  mémoires pour  servira  V histoire  de  la  Hollande^ 
avance  que  Henri  III ,  roi  de  France,  décida  la  reine  Elisa- 
beth à  se  défaire  de  Marie  Stuart ,  leur  ennemie  commune» 
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des  arts  et  des  manufactures.  La  navigatiou 
des  Anglois,  encouragée  et  protégée  parla  rei-  '453ri648. 
xi? 9  s'étendit  peu  à  peu  dans  toutes  les  par- 
tie* du  globe.  Un  Anglois,  nommé  Richard 
Chancelier,  ayant  découvert,  en  i553,  la 
route  à  Archangel ,  dans  la  mer  glaciale ,  le 
tsar  Ivvan  Wasiliévvitsch  II  accorda,  en  i56g, 
à  une  compagnie  angloise,  un  privilège  ex- 
clusif pour  le  commerce  de  la  Russie.  Celui 
de  la  Turquie  et  du  Levant  remonte  à  Fan- 
née  1579,  et        aussi  concentré  entre  les 
mains  d'une  compagnie.  François  Drake,  ha- 
bile navigateur,  émule  de  Magellan,  fut  le 
premier  marin  anglois  qui  exécuta,  vers  i58o, 
un  voyage  autour  du  monde.  La  navigation 
des  Anglois  aux  Indes  orientales  commença 
en  i5gi  ;  leur  compagnie  des  Indes  prit  nais- 
sance en  1600. Cette  nation  fit  aussi  dans  ce 
temps-là  des  tentatives  pour  former  des  éta- 
blissemens  dans  l'Amérique  septentrionale. 
Walter  Raleigh,  muni  d'une  chartre  de  la  rei- 
ne ,  essaya  ,  en  i584 ,  de  fonder  une  colonie 
dans  la  partie  du  continent  américain,  qui 
prit  de  la  reine  Elisabeth  le  nom  de  Virginie* 
Cette  colonie  cependant  ne  prospéra  pas  en- 
core ,  et  ce  ne  tut  proprement  que  sous  le 
règne  de  Jacques  1  qu'elle  prit  consistance  (1). 

La  rivalité  avec  1  Espagne,  la  destruction 
de  la  flotte  invincible  de  Philippe  11  par  les 
flottes  combinées  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande ,  donnèrent  l'essor  à  la  marine  an- 
gloise ,  dont  on  sentoit  l'importance,  tant 
pour  l'indépendance  dn  royaume  que  pour  la 

(i)  Camdeni  annales  reritm  Ânglic.arum  et  Hiber- 
nicarum  régnante  Elisabelha  /  'Roberti  Jowsstom  his~ 
ioria  rvrum  Britannicarum. 
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1-3  "fi/R  surel^  ct  'a  prospérité  de  sa  navigation  et  de 
14a  -1  48.  SQn  commerce-  r 

hxinemrnt  de.  Avec  la  reine  Elisabeth  se  termina,  en  i6o5, 
Ja  maison  de  ludor^  après  avoir  occupe  le 
trône  d'Angleterre  pendant  cent  dix-huit  ans. 
Cette  maison  fut  remplacée  par  celle  deStuart. 

j.eooe.1,        Jacques  VI,  roi  d'Écosse,  fils  de  Marie 

•le  U  Grande-  ^  ».     __  »      .  _    .     .  -, 

«rttagne.  Muart  et  de  Henri  Darnley  otuart,  monta  sur 
le  trône  d'Angleterre,  et  prit,  en  1604 >  le 
titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  que  ses 
successeurs  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours.  Ce 
prince  tiroit  son  droit  à  la  couronne  du  ma- 
riage de  sa  bisaïeule  Marguerite  Tudor ,  fille 
dejjlenri  VII,  avec  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse. 

Épris  de  sa  grandeur  et  des  prérogatives  de 
la  royauté  ,  le  roi  Jacques  ne  formoit  de  pro- 

nue  pour  l'accroissement  du  pouvoir  royal 
ngleterre.  En  inspirant  ses  principes  à 
son  (ils  (1),  il  devint  l'artisan  des  malheurs  de 
sa  maison. 

Cinrlea  1.  Charles  I,  fils  et  successeur  de  Jacques  I,  con- 
voquoit  rarement  le  parlement,  et  lorsqu'il  l'a- 
voit  convoqué,  il  Tirritoit  par  ses  propositions, 
et  se  hàtoit  de  le  dissoudre  de  nouveau;  guidé 
par  ses  minisires ,  l'archevêque  de  Canlorbéry, 
Guillaume  Laud,  les  comtes  de  Strafford  et  de 
Hamilton ,  et  par  la  reine  Henriette  de  Fran- 
ce, son  épouse,  il  se  permetloit  d établir  des 
impositions  sans  l'aveu  du  parlement.  Cette 
conduite  du  roi  produisit  un  mécontentement 
général.  Le  feu  de  la  guerre  civile  se  mani- 
festa en  Ecosse.  Le  roi  y  ayant  introduit  1  epis- 
copat ,  comme  plus  favorable  à  la  royauté  que 

(t)  On  remarque  ici  l'ouvrage  du  roi  Jacques,  inséré* 
datfs  ses  œuvres ,  et  intitulé  :  à*pêt  /8««yA<*«»,  donum 
regium,  ou  avis  à  son  fils* 
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le  presbytérianisme ,  les  seigneurs  écossois  vu%nn  yt- 
firent ,  en  i638,  une  confédération  sous  le '453- 164s. 
nom  de  Covenant,  pour  le  maintien  de  leurs 
libertés  ecclésiastiques  et  du  presbytérianis- 
me. Us  abrogèrent  l'épi scopat  et  fiuirent  par 
prendre  les  armes  contre  le  roi. 

Le  parlement  d'Angleterre ,  convoqué  dans 
ces  circonstances,  se  souleva  aussi  contre  ce 
prince,  en  passant,  en  1641,  un  acte  pour  em/ 
pécher  que  le  parlement  ne  fût  dissous  sans  le 
redressement  préalable  des  griefs  de  la  na- 
tion. Cet  acte  qui  ôtoit  au  roi  sa  principale 

Erérogative,  devint  funeste  à  la  dignité  royale. 
Fne  procédure  fut  commencée  par  le  parle- 
ment contre  les  ministres  du  roi.  Le  comte  de 
Strafford  et  l'archevêque  deCantorbéry  eurent 
la  téte  tranchée.  \ 

Bientôt  les  presbytériens  l'emportèrent  dans 
Je  parlement  et  exclurent  (1)  les  évêques  de  la 
chambre  haute.  La  chambre  basse  s'empara 
alors  des  affaires,  l'cpiscopat  fut  aboli  (2) ,  et  le 
parlement  d'Angleterre  accéda  au  covenant 
d'Ecosse. 

La  guerre  éclata  entre  le  roi  et  le  parle-  f^y*"!* 
ment,  lise  donna,  en  1644 »  unc  bataille  à' 
Yorck,  qui  tourna  à  l'avantage  du  parlement. 
Le  roi  voyant  ses  affaires  ruinées,  prit  la  réso- 
lution (3)  de  se  jeter  entre  les  bras  des  Ecos- 
sois, auxquels  il  supposoit  quelqu  affection 
pour  l'ancien  sang  de  leurs  rois.  11  eu»,  tout 
lieu  de  se  repentir  de  sa  démarche;  les  Ecos- 
sois ne  balancèrent  pas  de  vendre  le  roi  au 

(0  En  1641. 
(a)  En  i643. 
(3)  En  1646. 
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'"wn"  Vl*  parlement  d'Angleterre  pour  une  somme  de 
4  quatre  cent  mille  livres  sterlings,  dont  ils 
avoient  besoin  pour  la  solde  de  leurs  troupes. 

Une  nouvelle  révolution  arrivée  depuisdans 
le  parlement  acheva  la  perte  du  roi.  Les  pres- 
bytériens ou  puritains ,  qui  avoient  opprimé 
les  épiscopaux,  furent  écrasés  à  leur  tour  par 
les  indépendans.  C'étoit  une  sorte  de  fanati- 

•  ques,  qui  n'admettant  aucune  subordination 
dans  1  église  ,  avoient  en  horreur  la  royauté, 
et  penchoient  pour  un  gouvernement  répu- 
blicain et  démocratique.  Lame  et  le  premier 
mobile  de  cette  faction  fut  le  fameux  Olivier 
Cromwel,  qui  s'en  servit  adroitement  pour  en- 
vahir lui-même  l'autorité  suprême. 

ri'w2Tfa"  Toutlepouvoirduparlementpassa,en  1648, 
c  *  entre  les  mains  de  cette  faction  ;  c'est  elle  qui 
exclut  à  la  fois  cent  soixante  membres  de 
la  chambre  basse.  Dominée  alors  parles  in- 
dépendans ,  cette  chambre  établit  une  com- 
mission de  cent  cinquante  personnes  ,  aux- 
quelles elle  attribua  le  pouvoir  de  juger  le  roi. 
En  vain  la  chambre  haute  sopposa-t-elle  à 

•  cette  résolution  ,  en  vain  le  roi  rccusa-t-il  les 
juges  nommés  par  la  chambre  basse  ;  la  com- 
mission passa  outre  et  prononça  la  fameuse 
sentence,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  eut  la 
tete  tranchée,  le  5o  janvier  16^9 '1).  Sa  fa- 
mille se  sauva  par  la  fuite. 

Les  révolutions  arrivées  dans  le  Nord ,  dans 
les  temps  dont  nous  parlons,  ne  sont  pas  moins 

(1)  Histoire  des  troubles  de  la  Grande-Bretagne , 
par  Robert  Mentkt de  Salmonet  ;  et  histoire  de  la  rébel- 
lion et  des  guerres  civiles  d'Angleterre  ,  par  Edouard 
H  y  de,  comte  de  Clarendox. 
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importantes  que  celles  qui  ont  agité  l'occident  P4M8M  ^ 
et  Je  midi  de  l'Europe.  ,*53"  l64$- 

La  fameuse  union  de  Calmar,  mal  cimen-  ^J/cJîîîr?* 
tée  dès  sa  naissance,  rompue  et  renouvelée  à 
différentes  reprises ,  fut  entièrement  dissoute 
à  l'égard  de  la  Suède ,  sous  le  règne  de  Chris- 
tian II,  dernier  roi  de  l'union.  Ce  prince, 
après  la  victoire  qu'il  remporta  près  de  Boge- 
sund ,  sur  Steen  Slure  ,  administrateur  de 
Suède ,  s'étoit  fait  reconnoitre  par  les  Suédois 
et  couronner  à  Stockholm  ,  le  4  novem- 
bre mais  peu  de  jours  après  cette  solen- 
nité, il  viola  l'amnistie  qu'il  avoit  fait  pu- 
blier, et,  pour  satisfaire  la  vengeance  de  Gus- 
tave Trolle  ,  archevêque  dTJnsal  ,  que  les 
Suédois  avoient  fait  déposer ,  il  fit  arrêter  et 
décapiter  publiquement  à  Stockholm,  les  per- 
sonnagesles  plus  distingués  des  différens  ordres 
de  l'état,  au  nombre  de  quatre-vingt-quatorze. 

Ce  massacre  entraîna  la  révolution  qui  fit  Dâ£Îi»7  £ 
recouvrer  à  la  Suède  son  ancien  état  d'in- 
dépendance. Gustave  Wasa  se  mit  à  la  tête 
des  Dalécarliens  pour  s'ériger  en  libérateur 
de  sa  patrie.  Il  fut  déclaré,  en  i5ai ,  adminis- 
trateur, et  deux  ans  après  roi  de  Suède.  L'e- 
xemple des  Suédois  fut  suivi  de  près  par  les 
Danois  ,  cjui ,  outrés  des  excès  et  des  cruautés 
de  Christian  II,  le  déposèrent  également,  et 
déférèrent,  en  i525,  leur  couronne  au  duc 
Frédéric  de  Holstein ,  oncle  paternel  de  ce 
prince.  Le  roi  déposé ,  après  avoir  erré  long- 
temps, fut  fait  prisonnier  par  les  Danois  et 
enfermé  pour  le  reste  de  ses  jours  (1). 

.Les  rois  de  Danemarck  ayant  renouvelé  de- 

(1)  Jo.  Scanihgi  Dani  Christiernus  II ,  Damas  rex$ 
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^"'fiTft  Pu's»  ^e  *emPs  *  autre ,  leurs  prétentions  sur 
l04  Ja  Suède,  en  continuant  l'usage  de  lecusson 
des  trois  couronnes  ,  plusieurs  guerres  s'éle- 
\èrent  à  ce  sujet  entre  les  deux  nations  ,  et  ce 
ne  fut  proprement  que  par  la  paix  de  Stettiu  , 
en  1570,  que  les  Danois  reconnurent  l'entière 
indépendance  de  la  Suède  (1). 

Le  Danemarck  perdit  alors  l'ascendant  qu'il 

££™*>d»m-  avo;t  eu  long-temps  dans  le  Nord.  Le  gouver- 
nement de  ce  royaume  fut  altéré  jusques  dans 
ses  bases.  Une  aristocratie  vicieuse  s'éleva  sur 
les  débris  de  la  liberté  nationale.  Le  sénat  , 
composé  uniquement  de  nobles,  envahit  toute 
l'autorité  ;  il  se  rendit  maître  de  l'élection  des 
rois,  et  ne  convoquant  plus,  depuis  1 556,,  les 
états-généraux ,  il  en  usurpa  tous  les  pouvoirs, 
empiétant  de  même  sur  l'autorité  royale  qui  fut 
resserrée  de  plus  en  plus,  tandis  que  les  préro- 
gativesde  la  noblesse  furent  étendues  parlesca- 
pitulationsque  le  sénat  prescrivoit  aux  rois  k 
leur  avènement  à  la  couronne. 

eii**c'»e»tde  Le  changement  de  religion  se  manifesta 
dans  le  Danemarcl  sous  le  règne  de  Frédéric  I , 
successeur  de  Christian  II.  Ce  prince  se  servit 
d'un  prédicateur  éloquent ,  nommé  Jean  Tau- 
sen,  et  de  quelques  autres  disciples  de  Lu- 
ther ,  pour  répandre  le  luthéranisme  dans  son 
royaume.  Dans  une  diète  convoquée  à  Oden- 
sée,  en  i5a7,  le  roi  professa  publiquement  le 
nouveau  culte ,  et  fît  passer,  malgrWles  récla- 
mations desévêques,  un  décret  en  vertu  du- 
quel la  liberté  de  conscience  fut  établie,  et  la 

- 

spéculum  régis  magni ,  crudelis^  infelicis  ,  exulis , 
ejcemplum  cœteris. 

(1)  Voyez  mon  histoire  des  traités  de  paix,  t,  3,  p.  1 1, 
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permission  accordée  aux  prêtres  èt  aux  moi-  ri**»»»vi. 
nés  de  se  marier.  Cette  liberté  de  conscience  1 4*3 ^1648. 
fut  renouvelée  dans  une  autre  diète  assemblée 
à  Copenhague  en  i53o.  Le:roi  y  approuva  la 
confession  de  foi  qu'il  setoit  fait  présenter 
par  les  ministres  protestans  ,  à  l'exemple  de  ce 
qui  setoit  passé ,  la  même  année ,  à  la  diète 
d'Augsbourg,  en  Allemagne.  1  -Au. 

Enfin  ce  fut  le  roi  Christian  111  qui  mit  la  AHili?B 
dernière  main  a  Ja  révolution  religieuse.  Les  »«p«»^p«*- 
évêques  s  étoient  efforcés  d'en  arrêter  le  cours 
pendant  la  durée  du  dernier  interrègne.  Le  roi 
désirant  anéantir  leur  pouvoir  temporel  , 
s  entendit  avec  les  principaux  membres  de  la 
noblesse  pour  faire  arrêter ,  en  i536,  tous  les 
évêques  du  royaume.  Ayant  convoqué  ensuite 
une  assemblée  des  états  à  Copenhague,  il  y 
fit  abroger  lepiscopat  et  supprimer  le  culte 
public  de  l'église  romaine.  Les  châteaux ,  les 
forteresses  et  les  vastes  domaines  des  évê- 
chés  furent  réunis  à  la  couronne  ,  et  les  au- 
tres biens  et  revenus  du  clergé  consacrés  à 
l'entretien  des  ministres  du  culte  ,  des  écoles 
publiques  et  deS  pauvres.  On  laissa  le  choix 
aux  religieux  de  sortir  de  leurs  couvens  ou 
dy  rester  leur  vie  durant.  Les  évêques  furent 
remplacés  par  des  surintendans  , dont  la  nomi- 
nation fut  attribuée  au  roi  ;  tandis  que  chaque 
église  conserva  la  faculté  d  ©lire  sespasteurs(i). 

La  maison  d'Oldenbourg  qui  occupoit ,  de-  0r.  (lledetdif. 
puis  1448  (2),  le  trône  de  Danemarck,  separta-  '•'•■,7MS" 
gca,sousle  rtgnedeLnristiaiuIl,en  deux  bran-  b"rs- 

(1)  Ebici  Powtoppidatu  annales ecefasiastici Daniœ , 
t.  2  ;  Nicolai  Cragu  kist.  Christiani  JIL 

(2)  Voyez  ci-deasus  ,  p.  74. 
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»«»••»■  ches  principales ,  la  royale  ,  issue  de  ce  prin- 
1453-1648.  ce ,  et  celle  de  Holsteia-Gottorp,  ayant  pour 
tige  le  duc  Adolphe,  son  frère.  Cette  dernière 
se  subdivisa  depuis  en  trois  autres  ,  celles  de 
Russie,  de  Suède  et  de  Holstein-Oldenbourg.' 
Mité»  a* p«r-  Le  droit  de  primogéniture  ne  se  trouvant 
'ifcommuToa!  pas  établi  dans  les  duchés  de  Slesvic  et  de 
Holstein  dont  la  succession  avoit  été  dévolue 
à  la  maison  d'Oldenbourg  (1)  ,  les  rois  deDa- 
nemarck  se  virent  dans  le  cas  de  partager ,  à 
différentes  reprises ,  ces  duchés  avec  des  prin- 
ces cadets  de  leur  maison.  Le  traité  de  par- 
tage qui  eut  lieu  en  i544  entre  Christian  III 
et  ses  frères ,  fut  précédé,  en  i535,  d'un  traité 
d  union  perpétuelle  des  duchés  avec  le  royau- 
me ,  tendant  à  conserver  dans  la  maison  d'Ol- 
denbourg ,  le  trône  quiétoit  électif,  et  à  empê- 
cher qu'aucune  portion  des  deux  duchés  ne 
passâten  des  mains  étrangères.  Cette  union  de- 
voit  durer  aussi  long-tempsque  la  descendance 
de  Frédéric  l  régneroit  en  Danemarck.  On 
promit  de  vider, par  des  arbitres ,  les  différends 
qui  viendroientà  naître  entre  les  états  unis,  de 
se  prêter  des  secours  mutuels  contre  tous  Içs 
ennemis  du  dehors,  et  de  n'entreprendre  au- 
cune guerre  que  d'un  commun  accord. 

Le  traité  de  i544  >  en  ordonnant  le  parta- 
ge ,  en  excepta  plusieurs  objets  ,  tels  que  les 
douanes,  la  jurisdiction  sur  les  nobles ,  sur  les 
prélats  et  sur  quelques  villes ,  pour  n'être  ad- 
ministrées et  exercées  qu'en  commun. 

Il  résulta  de  ces  traités  une  co-seigneurie 

(1)  Voyez  ci-dessus ,  p.  j3. 

(a)  Les  traitas  de  i5i3  et  de  1 544  *c  *roaTent  dans 
Du  mont  ,  corps  diplom. ,  t.  4  *  p«rt.  a ,  p.  107  et  277. 
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ou  domination  commune  entre  les  princes  ^"•^  Yt 
co-partageans.  Tout  ce  qui  tenoit,  soit  à  ]a*453-i64a 
défense  générale  stipulée  par  le  traité  d'union, 
soit  à  l'exercice  des  droits  qui  se  trouvoient 
exceptés  du  partage,  devoit  se  délibérer  et 
s'ordonner  d'un  consentement  unanime  ;  et 
c'est  à  cet  effet  qu'on  établit  un  conseil  de 
régence, une  caisse  et  des  tribunaux  communs. 

Celte  union  et  communion  entraîna  ,  par 
une  conséquence  naturelle,  de  longues  et  fu- 
nestes divisions  entre  les  rois  de  Danemarck 
et  les  dacs  de  Holstein-Gottorp ,  dans  les- 
quelles les  autres  puissances  du  Nord  ont  été 
plus  d'une  fois  enveloppées. 

Christian  IV,  petit-fils  de  Christian  III  ,  ohmii.» iv, 
se  distingua  autant  par  la  supériorité  de 
ses  talens  que  par  le  zèle  infatigable  avec 
lequel  il  s'appliqua  à  toutes  les  branches  de 
l'administration  publique.  C'est  a  lui  que  les 
Danois  doivent  l'origine  de  leur  commerce 
aux  Iodes  orientales,  par  l'acquisition  de  la 
ville  de  Tranquebar ,  sur  la  côte  de  Coroman- 
del ,  que  le  raja  de  Tan  jour  céda  ,  en  1620  ,  à 
une  compagnie  danoise.  Diverses  manufactu- 
res d'étoffes ,  d'armes  et  de  papier  furent  éta- 
blies ,  et  plusieurs  villes  construites  par  ses 
soins.  Les  sciences  lui  durent  aussi  beaucoup; 
il  donna  un  nouvel  éclat  a  l'université  de  Co- 
penhague (i),  et  fonda  l'académie  de  Sora , 
enSélande,  ainsi  que  de  nombreux  collèges. 
Si  ce  prince  fut  constamment  malheureux 
dans  ses  guerres  contre  la  Suède  el  contre  la 

(i  i  Celle  université,  créée  déjà  par  le  roi  Christiern  I, 
en  ifa&y  ne  reçut  proprement  sa  fondation  que  de  Cliris- 
lient  111,  en  i53g.  Pontopwdaki  annales,  t.  3,  p.  24 
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P  iMnpi  vi.  maison  d'Autrichejil  faut  en  rapporter  la  cause 
1453  - 1648.  aux  bornes  étroites  de  son  pouvoir,à  l'influence 
de  l'esprit  aristocratique  et  du  régime  féodal 
qui  dominoient  le  Danemarck  sous  son  règne. 

Il  réussit  cependant  à  exclure  les  Suédois 
de  l'accès  à  la  mer  Glaciale  ,  que  leur  facili- 
toient  les  côtes  de  la  Laponie,  en  se  faisant 
céder,  par  la  paix  de  Siôrôd,  en  i6iî,  la  par- 
lie  de  la  Laponie  qui  s  étend  le  long  de  la  mer 
du  Nord  et  Glaciale,  depuis  TitisQord  jusqua 
Waranger  et  Wardehus. 

Le  différend  concernant  les  trois  couron- 
nes ,  fut  terminé  par  le  même  traité ,  de  ma- 
nière qu'il  fut  permis  à  l'un  et  l'autre  souve- 
rain de  s  en  servir,  sans  que  le  roi  de  Dane- 
marck pût  s'en  prévaloir  pour  former  des  pré- 
tentions à  la  couronne  de  Suède  (1). 

La  Suède,  après  avoir  long-temps  lutté  con- 
tre le  Danemarck  ,  obtint  enfin  une  telle  pré- 
pondérance sur  cette  dernière  monarchie  , 
qu'elle  la  menaça  j>lus  d  une  fois  d'un  entier 
bouleversement.  Cette  prépondérance  de  la 
Suède  fut  l'ouvrage  de  deux  grands  homme» 
que  notre  période  vit  naître ,  de  Gustave  , 
surnommé  Wasa,  et  de  G  us  lave-Adolphe,  pe- 
tit-fils de  ce  prince. 
£"i™îù«?i;  Gustave- Wasa  ne  se  borna  pas  à  être  le 
libérateur  de  sa  patrie,  il  en  devint  aussi  le 
restaurateur.  Élevé  au  trône  par  le  choix  libre 
de  sa  nation  ,  il  donna  à  la  Suède  une  consis- 
tance quelle  n  avoit  pas  eue  auparavant. 

Le  gouvernement,  la  religion,  les  finan- 
ces, le  commerce,  l'agriculture  ,  les  sciences 

(i)  Mon  histoire  des  traités  de  pair,  t.  3  ,  p.  16.  Dr- 
mont,  corps  dipL  ,  t.  5,  part,  a,  supplément  p.  4°«« 
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et  les  mœurs  prirent  sous  lui  une  face  (oute  r",onB  vl- 
nouvelle.  Aux  assemblées  des  seigneurs,  usi-  '$53-16-8. 
te'es  précédemment ,  et  destructives  de  la  li- 
berté nationale,  il  substitua  desdièles compo- 
sées des  divers  ordres  de  l'état,  de  la  noblesse , 
du  clergé,  de  la  bourgeoisie  et  des  paysans.  Par 
ce  moyen,  il  se  ménagea  une  nouvelle  influence 
dont  il  sutlirerparti  pour  abaisser  lahiérarchie 
ecclésiastique  et  le  pouvoir  abusif  des  nobles 
qui,  depuis  long-temps  ,vexoient  la  Suède. 

Le  changement  de  religion  qui  occupoifc  a,,n?,mcati« 

b,°  .  \    *~%  religion, 

rs  tous  les  esprits  ,  parut  a  Gustave  un  ex- 
pédient propre  à  seconder  ses  vues  et  à  ame- 
ner un  nouvel  ordre  de  choses. 

Dès  son  avènement  au  trône,  il  autorisa  les 
deux  frères  Olaus  et  Laurentius  Pétri  à  prê- 
cher publiquement  la  doctrine  de  Luther  à 
Stockholm  ,  et  ne  négligea  rien  pour  accélérer 
les  progrès  du  nouveau  culte  dans  le  royaume. 

Les  évêques  qui  craignoient  pour  leurs  mu  de  we». 
biens  et  pour  leur  autorité,  ayant  alors  intri- 
gué et  mis  dans  leur  parti  le  plus  grand  nom- 
bre des  nobles,  le  roi ,  dans  une  diète  des 
quatre  ordres,  assemblée  à  Westerâs(i)  ,  prit 
le  parti  d'abdiquer  formellement  la  cou- 
ronne. Cette  démarche  mil  la  consternation 
dans  la  diète  et  encouragea  les  deux  ordres 
inférieurs,  la  bourgeoisie  et  les  paysans ,  à  se 
prononcer  hautement  pour  le  roi.  Les  évêques 
et  les  nobles  furent  obligés  de  plier,  et  le  roi , 
en  reprenant  les  rênes  du  gouvernement ,  res- 
ta maître  des  délibérations  de  la  diète. 

Autorisé  par  un  décret,  il  réunit  au  domai- 
ne de  la  couronne  les  châteaux  forts  des  eve- 

(x)  En  1637. 
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pi.ioDk  vi.  queSj  et  retrancha  de  leurs  vastes  possessions 
1453- 1648.  lQuj  ce  qUvM  jugea  convenable.  Les  prélats  fu- 
rent en  même  temps  exclus  du  sénat  ;  ou  brisa 
les  liens  qui  les  attachoientà  la  cour  de  Rome, 
et  on  leur  enjoignit  de  demander  dorénavant 
la  confirmation  au  roi  et  non  au  pape.  Les 
biens  du  clergé  en  général ,  et  ceux  des  cou- 
vens  ,  furent  laisses  a  la  libre  disposition  du 
roi ,  et  on  permit  aux  nobles  de  faire  valoir  les 
droits  qu'ils  avoient  à  prétendre  sur  les  biens 
donnés  aux  couvens  par  leurs  ancêtres. 

Rien  n  arrêta  depuis  la  marche  de  la  révo- 
lution. Le  luthéranisme  s'introduisit  dans  toute 
la  Suède  (i),  et  cet  événement  ne  contribua 
pas  peu  à  y  relever  l'autorité  royale. 
CuiUpheAdo1"  Gustave  obtint  aussi  la  succession  hérédi- 
taire en  faveur  de  ses  descendans  mâles.  Les 
états  voulant  obvier  aux  troubles  et  aux  dé- 
sordres que  les  vacances  du  trône  avoient  sou- 
vent causés,  réglèrent  cette  succession  par  un 
acte  connu  sous  le  litre  d'union  héréditaire. 
Elle  fu  t  arrêtée  en  1 54o,  à  Orebro,  et  approuvée 
de  nouveau  par  les  états  assemblés  àWesteràs, 
en  1 544  (2).  Cette  union  fut  renouvelée  en  1604, 
à  la  diète  de  Norkôping,  sous  le  roi  Charles  IX, 
et  la  succession  étenaue  même  aux  femmes, 
Vnion  h.rcdi-  Le  règne  de  Gustave-Adolphe,  (ils  du  roi 
Charles  IX  et  petit-fils  de  Gustave-Wasa,  mit 
le  comble  à  la  gloire  de  la  Suède.  Les  vertus 
et  l'activité  de  ce  prince,  la  sagesse  de  ses 
vues,  l'ordre  admirable  qu  il  mit  dans  toutes  les 
parlirs  de  l'administration  intérieure,  le rendi- 

(1)  Olacs  Cklsi£s,  Geschichte  Konigs  Guslav  des 
Ersten. 

(a)  Locclnh  historia  rcrum  Suecicarvm* 
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/  çent  cher  à  ses  peuples ,  tandis  que  ses  exploits  p*»,aM  vî- 
militaires  et  sa  supériorité  dans  l'art  de  la  guer-  ,<53  " ,6*8' 
re,  lui  atlirèrentladmiration  de  toute  l'Europe. 

Gustave  termina  glorieusement  les  guerres  Se,  conqaêt#K 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  les  différentes  puis- 
sances du  Nord.  Par  la  paix  qu'il  conclut 
eu  1617  ,^Stolbova,  avec  la  Russie ,  il  obtint 
la  cession  de  loute  l  lngrie ,  de  Kexholm  et  de 
laCarélie  russe,  et  priva  ainsi  la  Russie  de  toute 
communication  avec  l'Europe  par  le  golfe  de 
Fiulande  et  la  mer  Baltique  (1). 

Ce  prince  n  eut  pas  des  succès  moins  bril- 
lans  dans  ses  campagnes  contre  Siçismond  li  I , 
roi  de  Pologne  (2),  qui  persisloità  lui  con- 
tester ses  droits  à  la  couronne  de  Suéde.  11 
enleva  aux  Polonois  loute  la  Livonie  avec 
une  partie  de  la  Prusse,  et  maintint  ces  con- 
quêtes parla  trêve  de  six  ans  qu'il  conclut, 
en  162g,  à  Altmark,  avec  cette  puissance, 
sous  la  médiation  de  la  France  (3). 

C'est  à  cette  époque  Que  la  Suéde  commen-  s#*mcc**eon- 

«  XI          ~J     #  tre  l' Aulnebe. 

ça  a  occuper  un  rang  distingué  entre  les  puis- 
Ci)  Voyez  ce  traité  dans  Petrus  Petrejus  de  Erlesun- 
da  ,  musskowitische  Chronica,  p.  489. 

(a)  Sigismond  étoit  fils  de  Jean  ,  roi  de  Suède ,  et 
de  Catherine  de  Pologne,  et  petit-fils  de  Gustave  Wa- 
m.  D  obtint  la  couronne  de  Pologne  ,  en  1687  ,  et  suc- 
céda à  son  père  dans  le  royaume  de  Suède  ,  en  159a. 
Déposé  par  les  Suédois  ,  en  1600,  il  commença,  cette 
même  année,  la  guerre  contre  la  Suède  dans  l'Estonie  , 
laquelle  ne  fut  définitivement  terminée  que  par  la  paix 
d'Oliva,  en  1660. 

(3)  Lbnouich  ,  Geschichte  der  Lande  Preussen  im- 
ter  Sigismund  III.  Preuves ,  p.  i63.  Cette  trêve  fut  re- 
nouvelée ,  en  i635  ,  à  Stumsaorf  et  accordée  alors  pour 
vingt-âix  ans.  Voyez  Lkngkich  ,  1.  c. ,  sous  Uladislas  IV. 
Preuves  ,  p.  39  ,  et  mon  histoire  des  traités  de  paix , 
U  3  ,  p.  5a  et  60. 
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Ti*lonIÏ'  sances  de  l'Europe ,  et  quelle  fut  appelée  a 
>4  -»  4  'prendre  la  direction  de  la  ligue  qui  devoit 
protéger  les  princes  et  états  d  Empire  contre 
l'ambition  de  la  maison  d'Autriche  (i).  Allié  à 
la  France,  Gustave-Adolphe  se  chargea  d'u- 
ne tache  aussi  difficile  qu'elle  étoit  glorieuse. 
Dans  l'espace  de  deux  ans  et  demi ,  il  parcou- 
rut en  conquérant  les  deux  tiers  de  l'Alle- 
magne. Vainqueur  de  Tilly ,  à  la  fameuse 
bataille  dé  Leipsic ,  en  i63i  ,  il  étendit  ses 
armes  victorieuses  depuis  les  bords  de  la  Bal- 
tique jusqu'au  Rhin  et  au  Danube.  Tout  se 
soumit  à  lui ,  toutes  les  places  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Ce  grand  prince  qui  avoit  fait  de 
la  guerre  un  art  nouveau  ,  et  accoutumé  son 
armée  à  un  ordre  et  à  des  manœuvres  qui  n  e- 
toient  pas  connues  auparavant ,  périt  en  i632 , 
à  la  mémorable  journée  de  Lulzet^quelesSué- 
dois  gagnèrent  après  sa  mort,  par  une  suite  des 
savantes  dispositions  qu'il  y  avoit  faites  (a). 
u  "tiVef1"""  La  guerre  fut  continuée  sous  la  minorité 
de  la  reine  Christine,  sa  fille  et  son  héritière. 
Elle  duroit  encore  lorsque  la  Suède  entreprit, 
en  1643 ,  une  nouvelle  guerre  contre  le  Dane- 
marck,  dans  la  vue  de  se  débarrasser  de  la  mé- 
diation dontle  roi  Christian  IV  s  etoit  charge', 
entre  l'empereur  et  la  Suède  ,  pour  le  congrès 
qui  devoit  s'ouvrir  à  Munster  et  à  OsnabrucV. 

L'issue  de  cette  dernière  guerre  fut  entière- 
ment à  l'avantage  de  la  Suède  qui  obtint, 
en  1645 ,  par  la  paix  de  Brômsebro  ,  avec  la 

(1)  Voycx  ci-dessas ,  p.  i*5. 

(2)  Bogislaus  a  Chemiutz,  Geschickte  des  schwe- 
dischen  in  Teutschland  gefùhrlen  Kriegs.  Gtiatave  A- 
dolphc  étoit  âgé  de  38  ans  à  sa  mort. 
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franchise  du  Sund  ,  la  cession  des  provinces  ^•'•Br  VL 
et  lies  de  Jempteland ,  Herdalen  ,  Golhland ,  *^53" 
Oesel,  Halland  (i). 

Enfin  la  paix  de  Westphalie ,  qui  suivit 
en  1648  celle  de  Brômsebro  ,  assura  à  la 
Suède  des  possessions  considérables  sur  la 
côte  méridionale  de  la  mer  Baltique)  telles 
qu'une  partie  de  la  Pomérauie,  Wisniar,Bre- 
men  et  Verden  (2). 

La  puissance  de  l'ordre  Teuloniquc ,  déjà 
affaiblie  dans  la  période  précédente  (3) ,  par  la 
défection  d'une  partie  de  la  Prusse,  fut  anéan- 
tie dans  le  Nord  à  la  suite  des  changemens 
que  la  religion  entraîna  après  elle. 

Albert  de  Brandebourg ,  petit-fils  de  Télec-  ^ll^,r^B|,i;^ 
leur  Albert  l'Achille,  élevé  en  i5ii  à  la  di-^£u^'^ 
gnité  de  grand-maître  de  Tordre,  crut  devoir 
refuser  à  la  Pologne  les  foi  et  hommage  aux- 
quels Tordre  s'étoit  engage  par  la  paix  de 
Thorn  de  1466.  Celte  contestation  fournit 
matière  à  une  guerre  entre  Tordre  et  la  Po- 
logne. Elle  commença  en  1519 ,  et  fut  termi- 
née en  i5fli ,  par  une  trêve  de  quatre  ans ,  a 
l'expiration  de  laquelle  le  grand-maître,  qui 
voyoit  la  doctrine  de  Luther  répandue  dans  la 
Prusse,  et  qui  en  avoit  puisé  lui  même  les 
principes  en  Allemagne >  trouva  moyen  vl'ac- 
commoder  ses  différends  avec  le  roi  de  Polo- 
gne ,  par  un  traité  conclu  avec  lui  à  Cracovie, 
le  8  avril  i5a5. 11  y  prit  l'engagement  de  prê- 
ter à  la  couronne  de  Pologne  les  foi  et  hom- 

(1)  Loccenii  hisl*  Suecana  ,  p.  865.  Arckenholz  , 
mémoires  de  la  reine  Christine  de  Suède  ;  mon  his- 
toire des  traités  de  paix,  t.  3  ,  p.  7 1 . 

(2)  Voyez  ci-dessus,  p.  J28. 
(3;  Ci-dessna,  p.  80. 
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^T7/fl  raage  <ïu'illui  avoit  d abord  contestés,  elle 
i453-i648.roi  Sigismond  I  qui  étoit  son  oncle  mater- 
nel ,  lui  accorda  la  Prusse  teutonique,  à  titre 
de  duché  et  de  fief  héréditaire  et  indivisible  , 
tant  pour  lui  et  ses  descendans  mâles,  que 
pour  ses  frères  de  la  branche  de  Brandebourg 
en  Franconie  ,  et  leurs  héritiers  féodaux  ,  sauf 
le  droit  de  réversion  eu  faveur  de  la  Pologne, 
au  cas  que  la  descendance  mâle  de  ces  prin- 
ces vînt  à  manquer  (i). 
drVîrîî.féiéw  L  ordre  Teutonique  perdit  ainsi  la  Prusse  , 
AUcm.50e.  ]'aVojr  po^dée  pendant  près  de  trois 

siècles.  Réduit  alors  à  ses  possessions  en  Alle- 
magne, il  établit  son  chef-lieu  à  Mergentheim, 
en  Franconie,  où  il  procéda,  en  i5a6,  à  l'é- 
lection d'un  nouveau  grand-maître  dans  la 
personne  de  Walter  de  Cronberg. 

Les  Polonois,  en  se  débarrassant  de  Tordre 
Teutonique  qui  leur  avoit  fait  ombrage,  et  en 
lui  substituant  la  maison  de  Brandebourg, 
ne  croyoient  pas  se  donner  un  voisin  encore 
plus  dangereux,  qui  conspireroit  un  jour  à 
la  ruine  et  à  l'anéantissement  de  la  Pologne. 
tfc,rd£T.",aû  ,  Ce  f?1  immédiatement  après  le  traité  de 
^  Cracovie  que  le  nouveau  duc  de  Prusse  pro- 
fessa publiquement  la  doctrine  de  Luther,  et 

qu'il  épousa  une  fille  du  roi  de  Danemarcl. 

■ 

(i)  Dogiel,  cod.  dipl  Poloniœ,  t.  4 ,  p,  a2  >  et 
a33.  Voyez  aussi  la  chronique  allemande  delà  Prusse, 
par  Schutz;  et  Hartknoch,  preussische  Ki  chen-Hi- 
slorie ,  1.  2  ,  p.  267.  On  trouve  dans  Erlâuteries  Preus- 
sen,  publie  par  Lilienthal,  bibliothécaire  de  Konigs- 
beifr,  t.  1  ,  n.  247,  une  lettre  que  Lutber  écrivit  ,  °en 
i5-4,  à  un  de  ses  disciples  en  Prusse  ,  par  laquelle  on 
voit  que  ce  fut  lui  qui  donna  le  conseil  à  Albert ,  de  sé- 
culariser sa  principauté  en  Prusse. 
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Cette  princesse  étant  morte  Fans  enfans,  il  é-  "•«»••■  T,« 
pou  sa  une  princesse  dr  Brunswick,  dont  il  eut  «453 -1648. 
un  (ils  nommé  Albert-Frédéric,  qui  luisuccé- 
da,  en  i568,  dans  le  duché  de  Prusse. 

La  lignée  de  ces  nouveaux  ducs  de  Prusse  L.Pr«.« 
paroissant  depuis  près  de  s  éteindre,  l'électeur  !^"o"de*~ 
Joachim  II  de  Brandebourg  obtint,  en  i563 ,  Br»ad«b««rt* 
du  roi  de  Pologne,  d'être  admis  à  l'investiture 
simultanée  du  fief  de  Prusse.  Cette  investiture, 
renouvelée  en  faveur  de  plusieurs  de  ses  suc- 
cesseurs (1) ,  facilita  à  la  branche  électorale  de 
Brandebourg  la  succession  dans  le  duché  de 
Prusse.  Elle  lui  fut  dévolue,  en  1618,  à  la  mort 
du  duc*  Albert-Frédéric  qui  ne  laissa  pas  de 
postérité  mâle.  L'électeur  Jean  Sigismond,  sou 
gendre ,  lui  succéda. Ce  prince  recueillitaussi, 
du  chef  de  son  épouse,  une  partie  de  la  suc- 
cession de  Juliers,  Savoir,  le  duché  de  Clèves, 
les  comtés  de  la  Marcketde  Ravensberg,  qui 
furent  adjugés  à  la  maison  de  Brandebourg 
par  le  partage  provisionnel  conclu  a  Santen 
en  1 61 4  >  et  converti  en  traité  définitif  à  Clè- 
ves  ,  en  16GG  (2). 

Le  petit-iils  de  Jean-Sigismond  fut  l,élec-Pr•d1^:^'oî,- 
teur  Frédéric-Guillaume  ,  prince  d'un  gé- 
nie supérieur,  et  le  vrai  fondateur  de  lelé- 
vatioti  de  sa  maison.  Grand  dans  la  guerre 
comme  à  la  paix,  considéré  de  toute  l'Eu- 
rope, ce  prince  acquit,  par  les  traités  de 
Wcstphalie,  outre  une  partie  de  la  Poméra- 
nie  ,  l'archevêché  de  Magdebourg ,  à  titre  de 

(1)  Cod.  dipl.  Poloniœ ,  t.  1,  aux  années  i563, 
1569,  1^71,  1^89,  ) 6 1 1 . 

(2)  Léonard,  traités  de  paix,  t.  3  ,  p.  9.  Dumont  , 
corps  dipl.,i.  5,  part.  2,  p.  269  et  261;  t.  6,  part.  3,  p.  117. 
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ins-rtis  ^UC^ »  et 'cs  évôchés  de Halberstadt ,  de Min- 
*         '  den  et  de  Camin,  à  titre  de  principautés  (i). 
Son  fils  Frédéric  fut  le  premier  roi  de  Prusse. 

°,dfI.Î? Li*°"  La  Livonie ,  gouvernée  par  un  ordre 
particulier,  celui  des  chevaliers  porte-glaive, 
a  voit  dépendu  ,  pendant  plusieurs  siècles ,  de 
Tordre  Teutonique  qui  nomraoit  ou  cou  fi  r- 
moit  les  maîtres  provinciaux  de  Livonie  (q). 
Waltcr  à  Plettenberg,  qui  étoit  maître  pro- 
vincial au  commencement  du  seizième  siècle, 
profita  de  la  détresse  de  Tordre  Teutonique 
et  des  secours  réitérés  qu'il  lui  avoit  four- 
nis contre  les  Polonois,  pour  racheter,  vers 
i52i  ,  son  indépendance  et  celle  de  son  or- 
dre. Duvenu  alors  souverain  de  la  Livonie, 
il  fut  élevé  par  Tempereur  à  la  dignité  de 
prince  d'Empire  et  obtint,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  séance  à  la  diète  germanique. 

i*  insérai.;.-     Ce  fut  sous  le  magistère  de  Plettenberg, 

a»n,ccp.,».  vers  lan  1522,  que  le  luthéranisme  péné- 
tra dans  la  Livonie  ,  et  qu'il  y  fit  des  progrès 
rapides,  particulièrement  à  Riga,  maigre  les 
efforts  que  lui  opposèrent  d'abord  lesévêques  et 
le  clergé  dupays.Bientôtonvitles  chefs deTor- 
dre,  les  archevêques  mêmes  de  Riga  et  les  évè- 
ques  embrasser  le  parti  de  la  réforme  (3). 

'"'iuIU,. a"  ^a  domination  des  chevaliers  porte-glaive 
se  maintint  cependant  dans  la  Livonie  jusqu'à 
l'époque  de  la  fameuse  invasion  que  le  tsar 
Iwan  Wasiliéwitsch  II  fit  dans  ce  pays,  en 
i558.  Ce  prince  qui  s  eloit  ouvert  la  mer  Cas- 

(1}  Voyez  ci-dessus,  p.  128. 
(a)  Idem  ,  t.  1  ,  p.  228 ,  et  t.  2 ,  p.  79. 
(3)  Gadsbusch  ,  lieflàndische  Janrbûcher ,  ersler 
Iheil. 
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pienne  par  la  conquête  des  royaumes  tatars  de  /«""J?" 
Casan  et  d'Astracan ,  méditoit  aussi  celle  de  la      " 1  : 
Livonie  pour  avoir  une  communication  avec 
l'Europe  par  la  mer  Baltique. 

GotthardKettler,alors^rand-maîtrederor.  T«it*a.wa. 
dre,  se  voyant  dans  l'impuissance  de  faire  face 
à  un  ennemi  aussi  redoutable,  implora  d'abord 
l'assistance  du  corps  germanique  dont  il  étoit 
membre  ;  mais  n'en  ayant  tiré  que  des  pro- 
messes vagues  ,  il  s'adressa  à  Sigismond  - 
Auguste,  roi  de  Pologne,  et,  de  concert 
avec  l'archevêque  de  Riga ,  conclut  avec  ce 
prince,  à  Wiln^,  le  28  nov.  i56i,  un  traité 
de  sujétion  ,  en  vertu  duquel  toute  la  Livo- 
nie ,  y  compris  l'Estonie,  la  Courlaude  et 
la  Sémigalle,  tant  ce  qui  en  étoit  encore  au 
pouvoir  de  Tordre  que  les  parties  qui  a  voient 
été  envahies  par  l'ennemi ,  furent  cédés  à  la 
souveraineté  de  la  Pologne  et  du  grand- 
duché  de  Lilhuanie ,  à  condition  que  l'exer- 
cice de  la  confession  d'Augsbourç  y  fût  con- 
servé sur  le  même  pied  qu'il  l'étoit  alors  ,  et 
que  tous  les  ordres  de  1  état  fussent  mainte- 
nus dans  leurs  biens  ,  fiefs,  droits  ,  jurisdic- 
tions  et  immunités. 

Quant  à  la  Courlande  et  la  Sémigalle,  ces  ^cotui*. 
provinces  furent  réservées,  en  vertu  du  même  de* 
traité ,  à  Gotthard  Kettler,  dernier  grand-maî- 
tre de  Livonie ,  pour  en  jouir,  lui  et  ses  hé- 
ritiers mâles ,  à  litre  de  duché  et  de  fief  du 
roi  etdeja  couronne  de  Pologne  (1).  Le  nou- 
veau duc,  en  prêtant  le  serment  de  fidélité 
au  roi  de  Pologne ,  déposa  solennellement 
les  marques  de  son  premier  état.  11  épousa  de- 

(1)  Dogikl  ,  codex  dipL  Poîoniœ ,  t.  5 ,  p.  a38. 
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Pu's  Anne  j  ^U  ^UC  ('e  Mecfclenbourg- 
~*  4  •  Schwcrin ,  et  transmit  le  duché  de  Courlande 
à  ses  descendans  mâles  qui  ne  s'éteignirent 
que  dans  le  coursdu  dix-huitième  siècle.  L'or- 
dre de  Livonie  fut  entièrement  supprimé,  de 
même  que  l'archevêché  de  Riga  et  les  évêchcs 
qui  en  relevoienl  (i). 
Fa,Li1oi£.u  La  révolution  de  la  Livonie  causa  un  choc 
violent  entre  les  puissances  du  nord  qui  tou- 
tes vouloient  avoir  part  à  la  proie.  Car,  pendan  t 
que  le  grand-maître  de  l'ordre  traitait  avec  la 
Pologne,  la  ville  de  Revel  et  la  noblesse  de  l'Es- 
tonie, laissées  sans  secours  et  pressées  par  les 
Russes,  se  soumirent  à  Eric  XIV,  roi  de  Suède, 
oui  prit  possession  de  cette  province  (s  .  L'île 
d'Oesel,  au  contraire,  avec  le  district  deWyck, 
dans  l'Estonie ,  fut  vendue ,  en  i55g,à  Frédé- 
ric 11,  roi  de  Danemarck,  parle  dernier  évêque 
de  l'île  qui  céda  aussi  à  ce  prince  1  evêché  et  le 
district  de  Pilten,  dans  la  Courlande  (3). 

Ce  fut  d  abord  la  Pologne  qui  emporta  la 
balance  et  qui  maintint  la  Livonie  par  la  paix 
qu'elle  conclut  a  Kiewerovra-Horca  avec  la 
Russie,  en  i582.  La  lutte  s'engagea  depuis  <  n- 

(i)  Voyez  Arnwt  lie/la ndische  Chronick  ,  t.  i.  Zib- 
gexhorn  ,  Staatsrechl  des  Herzog*hum<  Curfandund 
Semgallen ,  p.  3a.  Gaukhi vsch  ,  liejiàndische  Jahr- 
bùclier  ,  1  ter  Thl.  ,  ater  Abscliuitt. 

(a)  L'Estonie  se  soumit  à  lu  protection  de  la  Suède 
par  un  traité  qui  fut  signé  le  4  jlim  iSOj  ,  et  qui  par  con- 
séquent est  de  plus  de  cinq  mois  antérieur  à  celui  que  Gofc- 
thard  Kcttler  signa  cette  même  année  avec  le  roi  de  Polo- 
gne. Voyez  Dogif.l,  t.  5  ,  p.  a 36, 

(3)  Le  Danemarck  abandonna  ces  possessions  à  la  Suè- 
de par  les  traités  de  paix  de  Stcttin  en  i5-o  ,  et  de  Brom- 
sehro  en  i64$.  Voyez  mou  histoire  des  traités  de  paix  , 
t.  3,  p.  i3  et  .83. 
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tre  la  Pologne  et  la  Suède  et  ne  fut  définitive-  r,MO" 
ment  terminée  que  par  la  paix  d'Oliva,  en  1 660.      " 1  * 

La  Russie  prit  une  face  toute  nouvelle  dans  iwe. 
les  temps  dont  nous  parlons.  Elle  réussit  à 
secouer  le  joug  des  Mongols ,  et  commença  à 
jouer  un  rôle  sur  le  théâtre  de  l'Europe.  La  hor- 
de de  Kaptschak,  appelée  autrement  la  grande 
horde  ou  la  horde  d  or,  s  etoit  affoiblie  par  des 
démembremens  successifs  (1)  et  par  des  guer- 
res intestines  qui  en  avoient  été  la  suite,  au  lieu 
que  les  grands-ducs  de  Moscou  s'agrandirent 
de  plus  en  plus  par  la  réunion  de  plusieurs  de  ces 
principautés  particulières  qui  avoient  long- 
temps pàrtag<i  la  domination  de  la  Russie. 

lwan  Wasiliéwitsch  Iqui  oc^upoit  le  trône  iw«  w«.in*- 
grand-ducal  vers  le  milieu  du  quinzième  sie- jg*n 
cle  ,  sut  tirer  parti  de  ces  circonstances  pour 
aflermirson  autorité  en  dedans  et  pour  la  faire 
respecter  au  dehors.  A  la  suite  de  plusieurs  ex- 
péditions (q)  ,  il  subjugua  la  grande  Nowgo- 
rod  , république  puissante,  ancienne  alliée  des 
villes  hanséatiques ,  qui  affecloit  une  entière 
indépendance.  11  fut  le  premier  souverain 
de  Russie  qui  osa  se  refuser  à  l'humiliante 
étiquette  qui  obligeoit  les  grands-ducs  d'allef 
à  pied  au-aevant  des  envoyés  qui  leur  venoient 
de  la  part  du  khan  du  Kaptchak  (5).  Ilsuppri- 

■s 

(1)  Voyez  ci -dessus  ,  t.  i,  p.  a36. 
(2^  Mlllers  Sammlung ,  t.  5  ,  p,  38i ,  447- 
(3)  Martin  us  Croneris,  de  origine  et  rébus gestisPo- 
lonorum,  1.  29,  p.  64j.  Somgkac,  digression  sur  lcsTar- 
tares ,  t.  2 ,  de  Vhist.  de  Pologne ,  p.  377.  On  prétend  que 
ce  fut  ta  grande-duchesse  Sophie,  épome  cTlwan ,  qui 
confirma  ce  prince  dans  la  résolution  de  secouer  le  joug 
des  Tatar*.  Elle  e^oit  fille  de  Thomas  Palcologne,  et 
pctitc-fillc  de  l'empereur  Manuel  11  de  Constantinoplc. 
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vi.  ma  de  même  la  résidence  des  envoyés  tatars 
1^53-1648.3  sa  cour,  et  secoua  entièrement  le  joug,  en 
refusant  le  tribut  dont  les  grands-ducsétoient 
redevables  aux  khans  depuis  plusieurs  siècles. 
Achmet,  khan  du  Kaptschak,  lui  ayant  en- 
voyé des  députés  avec  un  ofdre  scellé  du 
grand  sceau  pour  exiger  le  tribut,  le  grand- 
duc  foula  cet  ordre  aux  pieds,  cracha  dessus 
et  fit  mourir  tous  les  députas,  à  l'exception 
d'un  seul  qu'il  renvoya  à  sou  maître  (1). 
î";;;;;;^:     Le  khan,  dans  l'intention  de  venger  cet 
Je-  outrage  s  ayant  fait  depuis  plusieurs  invasions 

dans  la  Russie,  le  grand-duc  repoussa  vigou- 
reusement ses  attaques,  et  pendant  qu'il  ar- 
rêtait les  forces  du  khan  sur  les  bords  de 
l'Ugra,  il  envoya, en  1481  ,  au  centre  de  la 
grande  horde  un  corps  de  troupes  qui  y  mit 
tout  à  feu  et  à  sang. 

Les  Tatars  Nogaïens  se  joignirent  aux  Rus- 
ses pour  achever  la  destruction  de  la  grande 
horde  ,  dont  ils  ruinèrent  de  fond  en  comble 
les  différens  établissemens  sur  le  Wolga.  Cette 
horde  disparut  entièrement,  et  il  ne  resta  plus 
du  puissant  empire  du  Kaptschak  que  quel- 
ques hordes  particulières ,  celles  de  Kasan , 
a  Astracan  ,  de  Sibérie  et  de  la  Crimée  (2). 
Iwan  se  rendit  pour  lors  formidable  à  ces  Ta- 
tars ;  il  mit  dans  sa  dépendance  les  khans  de 
Kasan,  et  disposa  à  plusieurs  reprises  de  leur 
trône.  L'entière  réduction  de  cet  état  talar 
fut  réservée  à  son  petil-tils,  Iwan  Wasilié- 
vvitsch  II.  Ce  prince  entreprit  deux  fois  le 

(1)  Rytscbkow  ,  Versucheiner  Historié  von  Kasan, 
p.  5o. 
(*)  Idem  ,  p.  5tm 
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siège  de  Kasan  ;  il  s  en  rendit  maître  en  i55s«,  J^J^ 
et  lit  prisonnier  le  dernier  khan.  La  chute  de  "*  * 
Kasan  entraîna  celle  d'Aslracan  qui  tomba, 
en  i554>  au  pouvoir  du  grand-duc.  iwan  ne 
fut  pas  aussi  heureux  dans  ses  entreprises  sur 
la  Livonie.  Par  la  paix  qu'il  conclut,  eu  i58af 
avec  les  Polouois,  h  Kiewerowa-Horca,  il  fut 
obligé  de  leur  abandonner  les  places  dont  il 
avoil  fait  la  conquête  dans  ce  pays  (i). 

Ce  prince  montra  de  grandes  vues.  Désirant 
de  civiliser  ses  peuples,  il  fil  venir  d'Angleterre 
des  ouvriers  et  des  artisans.  Il  demanda  aussi 
à  Charles-Quint  des  gens  à  talens  versés  dans 
les  différens  arts  et  métiers.  L'imprimerie  fut 
introduite  par  lui  dans  la  ville  de  Moscou.  11 
établit  la  première  milice  stable,  celle  des 
Strelilzs ,  dont  il  se  servit  pour  tenir  la  no- 
blesse en  bride  (2). 

C'est  a  son  règne  que  se  rapporte  la  décou-  D£°g££*t<4ê 
verte  de  la  Sibérie.  Un  chef  des  Cosaques  du 
Tanaïs,  nommé  Jermak,  qui  exerçoit  le  bri- 
gandage sur  les  bords  du  Wolga  et  aux  en- 
virons de  la  mer  Caspienne,  poursuivi  par 
un  détachement  russe  ,  se  replia  sur  la  Sibé- 
rie. Il  y  entra  à  la  tète  d'un  corps  de  sept 
mille  Cosaques,  et  ayant  remporté  plusieurs 
victoires  sur  les  Tatars  de  Sibérie  et  sur  leur 
khan  Kutschum,  il  s'empara  de  la  ville  de 
Sibir  qui  étoit  leur  principale  forteresse.  Cet  é- 
vénement  est  de  Tannée  1 58 1 .  Jermak,pour  ob- 
tenir son  pardon  du  tsar ,  lui  offrit  alors  sa 

(1)  Possevini  Moscovia ,  publiée  a  Cologne,  en  i5g5. 

(3)  Pauu  Odbiwomui  Johannes  Basilides.  Tubveri 
cpologia  pro  Johanne  Basilide.  Wkbebs  verânderie^ 
JiuSj,  latid. 
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153  D1i64f  con(lu^le-  *ui  agréée  par  ce  prince ,  et  les 
•  1  ^  •  troupes  russes  prirent  possession  de  la  Sibérie 
en  i583.  La  réduction  entière  de  ce  pays  ne 
date  ce  pendant  que  du  règne  du  tsar  Féodor 
lwanowitsch ,  (ils  et  successeur  d'iwan ,  qui  lit 
construire,  en  1587,  la  ville  de  Tobolsi,  deve- 
nue depuis  la  capitale  de  la  Sibérie  (1). 

f.*  e'^'ntou    Féodor  lwanowitsch ,  prince  (bible  de  corps 

dt  et  desprit,  donna  toute  sa  confiance  à  son 

beau-irère  Boris  Godunow  ,  qui ,  pour  se 
frayer  le  chemin  au  trône,  fit  assassiner, 
en  \5g\  ,  le  jeune  Dimitry,  frère  uuique  de 
Féodor.  Cet  assassinat  fit  naître  une  longue 
suite  de  troubles  qui  s'élevèrent  à  la  mort  de 
Féodor , décédé  sans  postérité ,  en  1 5y8.  Avec 
lui  s  éteignit  la  branche  régnante  des  anciens 
souverains  de  Russie,  issus  de  Ruric,  après 
avoir  occupé  le  trône  au-delà  de  huit  siècles. 

n£iïi£iu"u  Des  princes  russes  de  différentes  maisons 
montèrent  sur  ce  trône.  Leurs  règnes  furent 
traversés  par  plusieurs  faux  Démetrius  qui  se 
mirent  successivement  sur  les  rangs,  et  qui 
furent  soutenus  par  les  Polonois.  La  Russie 
présenta ,  pendant  quinze  ans,  un  vrai  théâtre 
de  troubles  et  de  carnage.  On  crut  y  apporter 
remède  en  déféraul  le  trône  à  un  prince  étran- 
ger. Les  uns  choisirent  Charles-Pnilippe ,  frè- 
re de  Gustave- Adolphe ,  et  les  autres  se  déci- 

(l)  MULLEA  ,  t.  fi  ,  p.  IO9  ,  I99  i  $OJ  ,  409.  FfSCHKlt* 

Sioirische  Getchichte*  La  conquête  de  la  péninsule 
«le  Kamtschaïka  ,  à  l'extrémité  de  l'Asie  septentrionale, 
appartient  an  règue  de  Pierre -le- Grand.  On  en  fait 
honneur  au  Cosaque  Wolodimer  jjtlasow ,  vers  l'an- 
née 1699.  KitA9CHKiunm&<w ,  histoire  Ci  description 
du  Kamtschaïka  ,  t,  a  ?  p.  ag6< 
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dèrent  pour  Uladislas,  fils  de  Sigismond  III ,  p"IOM 
roi  de  Pologne.  Cette  résolution  ne  fit  qu'au  g-  '453-l648' 
jnenter  les  désordres  de  letat.  Les  Suédois  en 
profitèrent  pour  envahir  l'ingrie  avec  la  ville 
île  Nowgorod ,  et  les  Polonois  se  rendirent 
maîtres  de  Smolensko  et  de  ses  dépendances. 

Voyant  alors  leur  monarchie  au  bord  du 
précipice ,  les  Russes  prirent  le  parti  sage  deR* 
se  donner  de  nouveau  un  tsar  de  leur  na- 
tion. Le  choix  tomba,  en  i6i3,  sur  Mîchaïl 
Fédrowitscb  qui  devint  le  fondaleur  dune 
nouvelle  maison  régnante  ,  de  celle  de  Ro- 
manow,  sous  laquelle  la  Russie  parvint  au 
faîte  de  la  grandeur  (i). 

Ce  prince,  guidé  par  les  sages  conseils  de 
son  père,  Fédor  Nikitiitsch  Romanow,  arche- 
vêque de  Rostow,  remédia  aux  maux  de  l'état; 
il  racheta  la  paix  avec  la  Suède, en  lui  abandon» 
nanl  VI  n^rie  et  la  Ca relie  russe  (2).  Les  sacrifi- 
ces qu'il  ht  à  1  égard  de  la  Pologne  ne  furent  pas 
moins  considérables. Par  la  trêve  de  Diwiliua, 
en  1618,  et  par  la  paix  de  Wiazma,  en  i634> 
il  céda  aux  Polonois  leurs  vastes  conquêtes  de 
Smolensko ,  de  Tschernigow  et  de Nowgorod- 
Sewerskoi  avec  leurs  dépendances  (3). 

La  Pologne  présente  une  aristocratie  vi-p«ior«ti  «• 
cieuse  qui  dégénéra  insensiblement  en  anar- 
chie. Les  nobles  y  jouissoient  seuls  des  droits 
de  cité  ;  ils  étaient  seuls  représentés  dans  les 
diètes  par  des  nonces  qu'ils  choisissoient  dans 

(  1)  Voyez  Mcllbr,  Sammlung  russischer  Geschichte% 

i.  5  ,  €t  PeTBU*  PfiTBBJUS  IX  EllLKdClfDA  ,  dftDS  6a  chro— 

nique. 

(a)  Voyez  ci-dessas ,  p.  T99. 

(3)  Mon  histoire  des  traités  de  paix,  t.  3,  p.  £5  et  49. 


«Ut  vicieux. 
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pt.io»!  jes  divines  j  ]es  honneurs,  les  dignités  tant 
1453  -  164s.  ecclésiastiques  que  séculières ,  et  en  général 
toutes  les  prérogatives,  leur  étoient  réservées, 
pendant  que  les  bourgeois  et  les  paysans  sup- 
portaient seuls  toutes  les  charges.  Cette  cons- 
titution tenoit  aussi  de  la  démocratie,  en  ce 
que  les  nobles,  sans  exception,  étoient  censés 
parfaitement  égaux  en  droits. 

Tout  imparfait  qu'éloit  un  gouvernement 
établi  sur  de  pareilles  bases ,  ilne  laissoit  ce- 
pendant pas  de  conserver  encore  quelque  vi- 
gueur ,  et  la  Pologne  soutenoit ,  quoique  foi- 
blement,  le  rôle  de  puissance  dominante  dans 
le  Nord  ,  aussi  long-temps  que  des  rois  de  la 
maison  de  Jagellon  en  occupèrent  le  trône. 
Outre  la  Prusse  dont  elle  dépouilla  Tordre 
Teutonique  (î),  elle  fit  l'acquisition  de  la  Li- 
vonie,  et  s'y  maintint  contre  la  Russie  (2). 
Réfoiut.on  re-  La  révolution  religieuse  du  seizième  siècle 
i8,«u...  ^  répandit  aussi  dans  la  Pologne,  et  y  fut  plus 
particulièrement  protégée  par  le  roi  Sigis- 
mond  II  Auguste.  Une  grande  partie  du  sénat 
et  plus  de  la  moitié  de  la  noblesse,  profes- 
soient,  sous  ce  prince,  les  nouvelles  opinions  ; 
et  si  cette  révolution  ne  jeta  pas  de  racines 
plus  profondes;  si  elle  n'eut  pas  une  influence 
pien  marquée  sur  la  culture  de  la  nation  po- 
louoise ,  c  est  qu'elle  n'y  étoit  pas  alimentée 
pair  un  ordre  de  bourgeoisie  dont  ce  royaume 
manquoit  encore  (5).  î  "•• 


Ci)  Voyez  ci-dessus,  p.  80  et  aoï. 


M  * 


(a)  Par  la  paix  conclue,  en  i58a,  entre  Iwan  Wasiltc*- 
tvîtch  II  et  Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne.  Voyez  ci-des- 
#ns ,  p.  ao6  et  209. 

(3)  Stasulai  Lubibuucu  historié  rejarmationis 
Polohicas* 
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La  race  mâle  des  roi»  Jagelloas  étant  ve-  «*"«<>"  vt. 
nue  à  s  éteindre  ,  en  1 572,  avec  le  roi  gi_ '453  - 1648. 
gismond  11  Auguste,  le  troue  devint  pure- 3^lJ™*  •  u 
ment  électif,  et  il  fut  ordonné  que  du  vi-  éUciV" remcnt 
vaut  du  roi  il  ne  pourroit  être  désigné  de  suc* 
cesseur;  mais  que  les  états  jouiroient,  à  toute 
perpétuité,  d'une  libre  élection  à  chaque  va- 
cance du  trône  par  la  mort  du  roi.  Telle  fut 
l'origine  des  diètes  d'élection  qui ,  dans  la  for- 
me qu'on  leur  donna ,  ne  pouvoient  pas  man- 
quer d'être  toujours  fort  orageuses.  La  noblesse 
en  corps  paroissoit  dans  ces  diètes;  elle  a  y 
rendoit  armée  et  a  cheval ,  rangée  par  ordre 
des  palatinats,  dans  un  camp  dressé  à  cet  effet 
aux  environs  de  Varsovie.  L'usage  des  pacta 
contenta  prit  naissance  daus  le  même. temps. 
Henri  de  Valois  ,  élu  roi  à  la  mort  de  &i- 
gismond  II  Auguste  ,  en  jura  les  premiers 
en  i573  (1).  Ces  pacta  qui  avoient  force  de 
loi  fondamentale  ,  renfermoient  les  condi- 
tions sous  lesquelles  le  trône  étoit  déféré  au 
nouveau  roi.  L'autorité  royale  y  fut  resserrée 
de  plus  en  plus,  et  les  prérogatives  de  la  no- 
blesse rehaussées  à  proportion. 

La  Pologne  perdit  ainsi  son  éclat,  le  gou-  uu*îj«it. 
vernement  fut  altéré  dans  ses  bases  ,  et  le 
royaume  plongé  dans  un  abîme  de  maux. 

Parmi  les  rois  électifs  de  Pologne,  succes- 
seurs deHenri  deValoisJe  dernier  qui  soutint 
encore  la  dignité  de  sa  couronne  contre  la  • 
Russie,  fut  Ula<}islas  IV,  (ils  Je  Sigismond 
de  la  maison  de  Wasa.  Dans  une  expédition 
que  ce  prince  entreprit,  en  1618,  dans  Violé- 

(1)  Voyez  André*  Maximiliani  Fredro  Henricus, 
Valesius.    .  .    Vu.  :  - 
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riMôM  yl  rieur  de  la  Russie ,  il  poussa  jusqu'à  Moscou  9 
1453- 1648.  e^  fans  celle  de  i654  *  ^  ^  lever  aux  Russes 
le  siège  de  Smoleosko  ,  et  les  enferma  si  bien 
dans  leur  camp  qu'il  les  força  ,  parla  famine, 
de  capituler.  Il  se  porta  alors  de  nouveau  sur 
la  capitale  de  la  Russie,  et  ne  fit  la  paix  à 
Wiazma  que  sous  les  conditions  les  plus  avan- 
tageuses à  la  Pologne  (  1  ). 
"luTcorî!^"  Une  époque  des  plus  glorieuses  de  la  Hon- 
grie/est  celle  deMathias  Corvin,  élevé  au 
trône  de  ce  pays  en  1458 ,  par  le  choix  libre  de 
la  nation ,  lorsqu'il  fut  à  peine  âgé  de  seize  ans. 

Émule  de  son  père ,  du  valeureux  Jean  Hu- 
nyade ,  il  fut  la  terreur  des  Turcs  pendant 
tout  Iç  temps  de  son  règne  ;  il  leur  enleva  la 
Bosnie ,  et  maintint  aussi  dans  la  dépendance 
de  sa  couronne  laTraosilvanie,  la  Walachie, 
la  Moldavie  ,  TEsclavonie  et  la  Servie ,  mal- 
gré les  efforts  que  ne  cessoient  de  faire  les 
Turcs  pour  lui  enlever  ces  provinces.  La  Mo- 
ravie, la  Silésie  et  la  Lusace  devinrent  égale- 
ment sa  conquête;  il  dépouilla  l'empereur 
Frédéric  111  de  l'Autriche  ,  et  vint  fixer  s 
en  1485,  sa  résidence  à  Vienne.  Ce  fut  dans 
cette  ville  qu'il  termina',  en  \49°*  sa  bruyante 
carrière, à  l'âge  peu  avancé  de  quarante-sept 
ans.  Ce  grand  prince  joignoit  aux  arts  de  la. 

Îjuerre  l'amour  des  belles-lettres ,  dont  il  fut 
e  zélé  protecteur  dans  leur  renaissance  (2). 
vM\  u*  tt     Avec  Mathias  s'éclipsa  la  gloire  de  Iâ  Hon- 
Lo"1'  »•    gr;c#  §es  successeurs ,  Ulasdislas  de  Pologne  3 
■  1  ■  * 

(i)  Voyez  cî-dessni ,  p.  ail,  et  Stajmslaj  a  Kobier- 
zycbo  Kobibrzycu  hUtoria  Uladislaij  Polo  nia*  et  Sue- 
citM  jxrincipis.  •   ■  *   *.      .'  '  1 

£a  )  Ahtohii  Bovfixii  rerum  Hungaricarum  décades. 
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et  Louis,  fils  d'Uladislas,  qui  tenoient-aussi 
la  couronne  de  Bohême  ,  étoient  des  prin-  I*53" l648- 
ces  (bibles  et  indolens  sous  lesquels  la  Hon- 
grie fut  déchirée  par  des  factions,  et  ravagée 
impunément  par  les  Turcs. 

Soliman-le-Grand  profita  de  la  jeunesse  du  B*l*'SI;cd,eM* 
roi  Louis  et  de  lelat  de  détresse  oh  se  trou  voit 
la  Hongrie,  pour  former  des  projets  de  con- 
quête sur  ce  royaume.  11  attaqua  ,  en  iSai  , 
la  forteresse  de  Belgrade,  et  se  rendit  maître 
de  cette  importante  place,  avant  que  les  Hon- 
grois eussent  pu  y  porter  du  secours.  Encou- 
ragé par  ce  premier  succès,  il  revint  à  la 
charge  en  i5q6.  Ayant  alors  traversé  le  Da-  N 
nube  et  la  Drave,sans  éprouver  aucune  résis- 
tance, il  livra,  le  29  août,  devant  Mohacz, 
cette  fameuse  action  qui  coûta  la  vie  au  roi 
Louis  et  âux  principaux  seigneurs  du  royau- 
me. Vingt-deux  mille  Hongrois  y  restèrent 
sur  -le  champ  de  bataille  (i),  et  toute  la 
Hongrie  fut  ouverte  au  vainqueur.  Soliman 
poussa  ses  courses  jusqu'à  Raab  ;  mais  au  lieu 
d'achever  la  conquête  de  la  Hongrie,  comme 
il  au  roi  t  pu  faire,  il  se  borna  à  y  mettre  tout  à 
feu  et  à  sang,  et  à  emmener  quelques  cent  mille 
prisonniers  dans  l'esclavage. 

La  mort  prématurée  du  roi  Louis  qui  ne  ™i"*TÏ'a£ 
laissoit  point  de  postérité,  rendit  vacans  leslritllt* 
trônes  de  Hongrie  et  de  Bohême.  Ferdinand 
d'Autriche ,  qui  avoit  épousé  la  princesse 
Anne, sœur  du  dernier  roi,  réclama  sa  suc- 

(1)  Stephani  Broderici  clades  in  campo  Mohacz , 
in  Schabdii  script,  rerum  Germ.,  t.  2  ,  p.  1 178.  Nicolas 
Isthuaafii  kistoria  règni  Hungariœ,  lib.  8 ,  p.  1 15. 
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pi>*«w  cession ,  comme  lui  étant  due  en  vertu  de  dif- 
1453-1648.  fcvens  traités  passés  dans  les  années  i463, 
1468,  1491  et  i5i5,  entre  les  princes  autri- 
chiens et  les  derniers  rois  de  Hongrie. 
Eo*.v.eP.ri«.  Mais  si  les  états  de  Bohème  se  montrèrent 
Tarc"  alors  dociles  à  la  voix  de  Ferdinand,  il  n'en 
fut  pas  de  mcme  de  ceux  de  Hongrie ,  qui  dé- 
férèrent leur  couronne  à  Jean  de  Zapolya  , 
comte  de  Zips  et  palatin  de  Transilvanie.  Ce 
dernier,  pressé  vivement  par  Ferdinand ,  finit 
par  se  mettre  sous  la  protection  des  Turcs. 
Soliman  marcha  en  personne  à  son  secours, 
et  vint ,  en  1529 ,  mettre  le  siège  devant  la 
ville  de  Vienne.  Il  y  échoua  après  avoir  sacri- 
fié ,  dans  ce  siège,  près  de  quatre-vingt  mille 
bommes(i). 

En  i538  il  fut  passé  entre  les  deux  concur- 
rens  un  traité,  en  vertu  duquel ,  en  cas  de  mort 
de  Jean  Zapolya ,  la  totalité  du  royaume  de 
Hongrie  devoit  revenir  à  Ferdinand.  Ce  traité 
n  eut  point  son  exécution.  Le  roi  Jean  ayant 
laissé  à  sa  mort  un  fils  dans  le  berceau  , 
nommé  Jean  -  Sigîsmond  ,  Tévèque  Geor- 
ges Marti nuzzi ,  premier  ministre  du  dé- 
funt roi ,  fit  proclamer  ce  jeune  prince ,  iet  lui 
ménagea  la  protection  des  Turcs.  Soliman 
entreprit,  en  i54T  »  en  sa  faveur,  une  nou- 
velle expédition  dans  la  Hongrie;  mais,  par 
une  insigne  perfidie ,  il  le  dépouilla ,  à  cette 
occasion  ,de  la  ville  de  Bude,  capitale  de  la 
Hongrie,  et  de  plusieurs  de  ses -principales 
places,  pour  le  reléguer,  avec  la  reine  douai- 

(l)  La  description  de  ce  siège  se  trouve  dans  Sch AR- 
DU script,  rerum  Germ.  ,  u  a,  p.  237,-248'  Voye» 
aussi  Tbom  as  A  Leodio,  vita  Frid.  llpalatini,  1. 7,  p.  1 29. 
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rière  sa  mère  ,  dans  la  Transilvanie ,  qu'il  ~,lm 
lui  abandonna  avec  quelques  districts  de  la'*       1  " 
Hongrie. 

La  ville  de  Bude  resta  depuis  au  pouvoir 
des  Turcs,  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
Hongrie,  de  même  que  lEsclavonie;  et  le 
roi  Ferdinand  fut  obligé  de  payer  un  tribut 
annuel  aux  Turcs  pour  Ja  portion  de  ce  royau- 
me, qui  lui  fut  conservée  par  la  trêve  qu'il 
conclut  avec  eux  ,  en  1 56a  (i).  Tr^  inuW 

Au  milieu  de  ces  malheureux  événemens, 
les  princes  autrichiens  eurent  encore  l'impru- 
dence de  s'aliéner  l'affection  des  Hongrois  , 
par  l'esprit  d'intolérance  qui  les  animoil  et 
par  les  efforts  qu'ils  ne  cesspient  de  faire 
pour  l'extirpation  du  protestantisme  dans  ce 
royaume. 

Les  opinions  de  Luther  et  de  Calvin  s'é- 
toient  propagées  dans  la  Hongrie,  déjà  sous 
le  règne  de  Louis, prédécesseur  de  Ferdinand  -f 
elles  y  avoient  fait  de  grands  progrès, surtout 
dans  la  Transilvanie ,  où  la  langue  et  la  litté- 
rature allemandes  étaient  généralement  en 
vigueur.     ...  ' 

Les  vexations  qu  eprou  voien  t  le$  partisans  de 
la  nouvelle  doctrine,  jointes  aux  atteintes  por- 
tées de  temps  à  autres,  par  les  princes  autri- 
chiens, à  l'ancienne  constitution  du  royaume, 
suscitèrent  des  troubles,  et  favorisèrent  les 
vues  des  mécontens  et  des  ambitieux  qui 
épioient  les  oçca^ions  pour  agit,er  l'état,  et 
pour  empiéter  sur  le  gouvernement. 

(t)  TsTHUAifFire  ;  Wolfgangi  Betlbni  historia  de 
rébus  Transdvanicis  ; Bechkt  ,  histoire  du  ministère 
du  cardinal  Marn'nusius. 
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r«».»»  vu  Etienne  Botschkaï ,  Betlem  Gabor ,  George 
-*  4  Ragoczi,  princes  de  Transilvanie,  $e  don- 
nèrent successivement  pour  chefs  aux  mécon- 
tens,  sous  les  règnes  de  Rodolphe  11 ,  de  Fer- 
dinand II  et  de  Ferdinand  III9  empereurs  d'Al- 
lemagne. Par  la  pacification  de  Vienne,  de 
1606,  par  celle  de  Lintz,  de  1 645  >  de  même 
que  par  les  décrets  de  la  diète  d'Oedenbourg, 
en  jfaa ,  et  par  ceux  de  la  diète  de  Presbourg, 
en  1G47 ,  ces  princes  furent  forces  d'accorder 
1  exercice  public  de  la  religion  protestante, 
et  de  redresser  les  griefs  politiques  dont  les 
mécontens  de  Hongrie  avoieut  a  se  plain- 
dre (i). 

B^#m«;  tr*B-  Les  mêmes  troubles  de  religion  qui  infes- 
toient  la  Hongrie  dans  les  temps  dont  nous 
parlons ,  embrasèrent  aussi  la  Bohème  ,  où  les 
nouvelles  opinions  furent  d'autant  mieux  ac- 
cueillies ,  quelles  se  trouvoient  en  rapport 
avec  le  système  religieux  des  Hussites  qui 
avoient  encore  de  nombreux  partisans  dans 
ce  royaume. 

Ce  fut  principalement  sous  le  règne  doux 
et  modère  de  Maximiiien  11,  (ils  de  Ferdi- 
nand 1  ,que  le  protestantisme  s  étendit  dans  la 
Bohême  ,  et  que  tous  ceux  qu'on  appeloit  au- 
paravant Utraquistes ,  à  cause  de  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces  qu'ils  professoient, 
se  jetèrent  dans  le  parti  de  Luther  ou  dans  ce- 
lui de  Calvin.  Rodolphe  II/  fils  et  successeur 
de  Maximilien  II ,  fut  forcé  de  leur  accorder  , 
à  la  diète  de  Prague,  en  1609,  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion ,  sans  distinction  de  lieux , 

(1)  Vbyci  ces  décrets  dans  Wbbbobcx  ,  corpus juri* 
Hungar. 
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et  d  étendre  cette  même  faveur  aux  protesta  us 
de  Silésie  et  de  Lusace,  par  des  lettres-paten-  ,^53~ 
tes  connues  sous  le  oom  de  lettres  de  majesté, 
dont  l'expédition  se  fit  à  Prague  le  11  juillet 
et  le  20  août  1609  (1). 

Ces  lettres  furent  confirmées  par  le  roi  Mat- 
thias ,  à  son  avènement  au  trône  de  Bohême  , 
de  même  que  par  Ferdinand  II ,  lorsqu'il  fut 
reconnu  par  les  états  de  Bohême,  en  qualité 
de  fils  adoptif  et  de  successeur  de  Matthias. 

La  diverse  interprétation  qu'on  donna  à 
ces  lettres,  souleva  depuis  la  guerre  con- 
nue dans  l'histoire  sous  le  nom  de  guerre  de 
trente  ans.  L'empereur  Matthias  étant  mort 
sur  ces  entrefaites,  les  états  de  Bohême  envisa- 
geant leur  couronne  comme  élective  (a)  ,  an- 
nulèrent l'élection  de  Ferdinand  II ,  et 
férèrent,  en  1619,  leur  couronne  à 
électeur  palatin.  Alliés  étroitement  aux  états  de 
Siléâje,  de  Moravie  et  de  Lusace,  ils  entre- 
prirent la  guerre  contre  Ferdiuand  qui  avoit 
pour  lui  l'Espagne,  les  princes  catholiques 
d'Empire  et  1  électeur  de  Saxe. 

La  fameuse  défaite  de  Prague,  en  1630 , '^r^^; 
entraîna,  avec  la  chute  de  l'électeur  Palatin,  &  unième." 
une  révolution  dans  la  Bohême.  Tous  les 
principaux  chefs  de  l'insurrection  furent  exé- 
cutés à  Prague,  et  leurs  bien$  confisqués  (3). 

^(tJrLçtjfiç ,  Reichs-Archiv ,  Part,  spec,  erste  Ab- 
theiL  \  p.  55  et  65.  Dumont,  t.  5  ,  part.  »,  p.  11 5. 

(a)  Voyex  Pàcli  Straji $wr ,  resjmbliàa  Bohema. 

(3)  Julii  Bbllii  taurèa  Ausiriaca ,  p.  ipg ,  4^i.  Ca- 
iLktJÉ  lûermània  $ûcth  \  p.  98.  Pacli  Pia*egii  chro- 
nica  >  p».  35  o. 


.  . . 
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p.«.om  vi.  Ferj;nand  f  traitant  alors  ce  royaume  en  pays 
l453-ifi48.  conquis ,  déclara  les  états  déchus  de  leurs 
droits  et  privilèges  (i);  il  ne  les  y  réintégra  , 
par  la  nouvelle  constitution  qu'il  leur  don- 
na (q),  qu'en  exceptant  expressément  les  droits 
qu'ils  s  etoient  arrogés  dans  l'élection  de  leurs 
rois,  ainsi  que  les  lettres  de  majesté  qui  accor- 
doient  aux  protestans  le  libre  exerqice  de  leur 
culte.  Ce  prince  ne  se  borna  pas  a  supprimer 
cette  liberté ,  il  priva  même  les  protestans  de 
leurs  droits  de  cité.  Les  lois  les  plus  atroces 
furent  publiées  contre  eux ,  et  on  alla  jusqu'à 
leur  interdire  la  faculté  de  tester,  et  celle  de 
'  se  marier  légalement.  Tous  les  ministres ,  sans 
exception,  furent  bannis  du  royaume  en  1624, 
et  les  moyens  les  plus  iniques  employés  pour 
ramener  les  protestans  au  bercail  de  leglise 
catholique.- 

Enfin  par  un  édit  publié  en  1617,  il  fut  enjoint 
à  ceux  des  protestans  qui  persisteroient  dans 
leurs  opinions,  de  quitter  le  royaume  dans  l'es- 
pace de  six  mois.  Trente  mille  des  meilleures 
familles,  dont  cent  quatre-vingt-cinq  fa  mille  s 
nobles,  sortirent  alors  de  la  Bohême  et  por- 
tèrent leurs  talens  et  leur  industrie  dans  les 
états  voisins,  tels  que  la  Saxe,le  Brandebourg, 
la  Prusse ,  etc.  (3)1 
La  "CEa.* £  Ferdinand  ayant  jugé  depuis  conforme  à 
ses  intérêts  de  détacher  1  électeur  de  Saxe  de 
l'alliance  de  la  Suède ,  fit  la  paix  avec  ce  brin- 

(1)  Lomo,l.  c.p.  aox. 

(a)  Dumokt,  t.  5  ,  part,  a,  p.  507.  , 

.  (3)  Les^diu  de  Ferdinand  «e  trouvent  dans  I4r%iG,,; 
parte  spec. ,  cont.  1  ,  Fortsetzung  1  ,  p.  aoi*  nt 
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ce  à  Prague,  en  i635.  Il  lui  abandonna  par  ce  ^'"V/g 
traité  les  deux  Lusaces,  qu'il  démembra  de 
la  Bohême,  pour  le  dédommager  des  som- 
mes que  l'électeur  avoit  à  réclamer,  comme 
ayant  été  l'allié  de  l'Autriche  contre, l'électeur 
Palatin ,  roi  de  Bohême.  Cette  province  fut  cé- 
dée à  l'électeur  Jean-George  pour  lui  et  ses 
descendans,  à  titre  de  fief  ae  la  couronne  de 
Bohême,  sous  la  clause  expresse  qu'au  défaut 
des  mâles  elle  passerait  aux  fil  les  de  la  branche 
électorale,  mais  qu'il  seroitalors  libre  au  rot 
de  Bohême  d'user  du  droit  de  retrait,  en  rem- 
boursant aux  filles  la  somme  pour  laquelle  la 
Lusace  avoit  été  hypothéquée  à  la  Saxe.  Cette 
somme  montoit  à  soixante-douze  tonnes  d'or, 
évaluées  à  sept  millions  deux  cent  mille  flo- 
rins (i). 

L'empire  turc  prit  de  nouveaux  accroisse-  ^"j*^  u8** 
meus,  tant  en  Asie  qu'en  Europe,  sous  les 
successeurs  de  Mahomet  II  qui  en  avoit  fixé 
le  siège  à  Constantinople.  La  conquête  de  la 
Bessarabie  appartient  au  règne  de  Bajazet  II. 
On  la  rapporte  communément  à  l'an  1484  (2). 

Ce  prince  eut  un  frère  nommé  Jem  ou  Zi- 
zim  qui ,  ayant  été  son  concurrent  pour  le  trô- 
ne ,  vint  se  réfugier  à  Rome  où  il  fut  enfermé 
par  ordre  du  pape  Alexandre  VI,  à  la  demande 
morne  de  Bajazeth  qui  setoit  engagé  à  payer 
au  pape  une  forte  pension  pour  ce  frère.  Char- 
les VIII,  roi  de  France,  lorsqu'il  fit  son  expé- 
dition en  Italie  pour  la  conquête  du  royaume 
de  Naples ,  força  le  pape  de  lui  délivrer  l'in- 

4 

m 

(l)  D  CM  ONT,  t.  6,  p.  IOI. 

{a)  Lbukclayu  annales  et  pandecia*  Turcicœ* 
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f».*de  vj.  fortuné  Zizim ,  dont  il  comptait  se  servir  dans 
>453-i648.  rexpédition  qu'il  méditait  contre  les  Turcs,  et 
qui  n'eut  point  de  suite  (1). 
M\m  i.  Sélim  1  ,  (ils  et  successeur  de  Ba  jazeth ,  pro- 
fita d'une  révolution  arrivée  en  Perse  ei  de  la 
victoire  qu'il  remporta,  en  i5i4,  auprès  de 
Tauris  sur  le  schah  Ismaïl  Sophi  I ,  pour  con- 
quérir le  Diarbékir  et  l'Algézyre  au-delà  de 
l'Eu  p.h  rate. 

»7' «u  Le  même  prince  renversa  le  puissant  em- 
JuEdUiT  pire  des  Mamelucks,  qui  dominoit  sur  l'E- 
gypte ,  la  Syrie,  Ja  Palestine  et  sur  une  par- 
tie de  l'Arabie.  Il  défit  les  derniers  sultans 
Cansouh-  Àlgouri  et  Toumanbey  ,  et  anéan- 
tit toute  cette  dynastie  dans  les  aunées  i5i6 
et  1517.  Le  Caire,  capitale  de  cet  empire  en 
Egypte,  fut  pris  d'assaut  par  Sélim,  le  17  jan- 
vier i5i7,  et  lous  les  états  des  Mamelucks 
incorporés  à  l'empire  ottoman  (2).  Le  sliérif 
de  la  Mecque  fit  alors  aussi  sa  soumission  à 
la  Porte  avec  plusieurs  tribus  des  Arabes  (5). 
a*i;M«ii-te-  Soliman -le -Grand  qui  succéda  à  Sélim 
son  père,  éleva  l'empire  turc  au  faite  de  la 
grandeur.  Outre  l'île  de  Rhodes  qu  il  enleva 
aux  chevaliers  de  Saint- Jean,  et  la 


f  1)  Voyez  la  correspondance  d'Alexandre  VI  avec  Ba- 
jazeth  dans  le  diarium  de  Jean  Bbreiiard,  de  Stras- 
bourg ,  secrétaire  de  ce  pape.  Ce  diarinm  a  été  publié*  par 
le  célèbre  Leibnitz  sous  le  titre  :  Spécimen  kistoriœ  ar- 
canœ  s.  anecdotœ  de  vita  Alexandri  VI  papœ ,  Ha- 
nor.  1696  ,  4* 

(a)  Lbcpîclavii  annales  Turc. ,  p.  4i ,  4a  t  4^* 
Hces  des  manuscrits  ,  t.  1 ,  p.  171. 


(3)  CANTBma  ,  hist.  de  Y  empire  Ottoman. ,  t.  1  , 
p.  108. 
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leure  partie  de  la  Hongrie  dont  il  dépouilla  ^«'"g?* 
ses  rois ,  il  rail  dans  sa  dépendance  les  pro~  ~! 
vinces  de  Moldavie  et  de  Walachie ,  et  en 
rendit  les  princes  vassaux  el  tributaires  de 
son  empire.  La  ville  de  Bagdad  et  l'Irak- Arabi 
devinrent  aussi  sa  conquête.  Les  auteurs  turcs 
la  fixent  à  Tannée  i534(i). 

Ce  prince  illustra  son  règne  par  les  efforts 

3u  il  ut  pour  relever  la  marine  cjue  ses  préd- 
écesseurs avoient  négligée.  Il  prit  a  son  ser- 
vice le  fameux  pirate  Barberousse,  roi  d'Al- 
ger, qu'il  créa  capitan-pacha  ou  grand-ami- 
ral turc  (2).  Barberousse  équipa  une  flotte 
de  plus  de  cent  voiles ,  avec  laquelle  il  chassa 
les  impériaux  de  l'Archipel  ,  et  infesta  les 
côtes  de  l'Espagne  ,  de  lltalie  et  de  la  Si- 
cile (3).  Soliman  échoua  cependant,  en  i565, 
dans  son  entreprise  contre  l'île  de  Malte.  La 
défense  courageuse  des  chevaliers  .  jointe  à 
l'arrivée  de  la  flotte  de  Sicile,  força  les  Otto- 
mans à  la  retraite  (4). 

La  décadence  de  l'empire  ottoman  com-  Dt£2L.4i* 
menée  à  la  mort  de  Soliroan-le-Grand.  Les 
sultans  ses  successeurs,  livrés  à  la  mollesse  et 
enfermés  dans  leur  sérail  el  dans  leur  harem  , 
abandonnèrent  à  leurs  grands-visirs  le  gou- 
vernement de  l'empire  et  la  conduite  des  ar- 

(1)  Leunclavii  annales ,  p.  48. 

(a)  Ejusd.  pandect.  Turc. ,  p.  129  ,  aa3. 

(3)  Ces  succès  maritimes  des  Turcs  engagèrent  Fran- 
çois I  h  s'allier  ,  en  îMy  et  ,  arec  Soliman  contre 
Charles-Quint.  La  flotte  turque ,  commandée  par  Barbe- 
roossc,  se  rëunit  ,  en  l543  ,  à  celle  des  François  pour 
le  sié^e  de  Nice. 

(4)  Vmtot  f  hist.  de  Malte* 
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Pi».**,  vi.  m^es#  Les  fils  iie  ces  sultans ,  élevés  par  des 
145  -i  4  -femmes  et  des  eunuques,  éloignés  des  trou- 
pes et  des  affaires,  contractèrent,  dès  leur 
premier  âge ,  tous  les  vices  de  leurs  pères  , 
et  napporlèrent  plus  au  trône  cet  esprit  et 
cette  audace  militaire  qui  étoient  Famé  du 
gouvernement  et  la  base  de  toutes  les  insti- 
tutions des  Ottomans. 

CefutSelim  II ,  fils  de  Soliman,  qui  donna 
le  premier  cet  exemple  funeste  à  ses  succes- 
seurs. Sous  lui  les  Turcs  enlevèrent  aux  Vé- 
nitiens l'île  de  Chypre,  et  conservèrent  cette 
conquête  ,  maigre  le  terrible  échec  qu'ils  es- 
suyèrent à  Lépante,  et  qui  entraîna  la  chute 
de  leur  marine  (1). 


Sri  in»  n. 


(1)  Voyez  «-dessus,  p. 
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PÉRIODE  VII. 

DEPUIS  la  paix  de  JVcstphalie  jusqu'à 

celle  d'Utrecht. 

1648  —  1715* 

Le  système  politique  de  l'Europe  essuya  un  cfcMj»*»^ 
grand-  changement  au  commencement  de»^me 
cette  période.  La  France  ,  après  avoir  long- 
temps coiùbattu  pour  son  indépendance  cou- 
tre  FAuiriche  >  emporta  la  balance ,  et  se  ren- 
dit tellement  formidable,  quelle  fit  tourner 
contre  elle  les  ressorts  de  la  politique. 

L'origine  de  cette  nouvelle  grandeur  re-  O'tt»*  *•  î* 
monte  aux  règnes  de  Charles  VU  et  de  f»»** 
Louis  XL  Les  réunions  importantes  que  fit 
la  France  à  cette  époque,  jointes  à  la  révo- 
lution arrivée  dans  son  gouvernement  (1),  lui 
donnèrent  une  force  et  une  vigueur  qui  lui 
auroient  fait  jouer  dès-lors.,  le  premier  rôle  f 
si  sa  puissance  navoit  été  fortement  balancée 
par  l'Autriche ,  laquelle  ,  nar  un  concours 
d  evénemens  heureux  ,  et  à  la  faveur  de  plu-* 
sieurs  .grands  mariages,  étoit  parvenue  à  un 
degré  d'élévation  qui  dut  faire  ombrage  à 
toute  l'Europe  (2).  il  en  résulta  que,  pendant 
près  de  deux  siècles ,  la  France  eut  besoin  de 
toutes  les  combinaisons  delà  çoIUhjuc  pour 
faire  face  à  sa  rivale;  et  cequiajoutoitàaadé- 

* 

(1)  Voyez  ci-dessus  ,  p.  67. 

(2)  Idem,  p.  1 17. 

IL  i5 


Digitized  by 


22Ô  TABLEAU 

pia.oot  vu.  tresse  ^  c'est  que  ^  ijyrée  à  la  manie  des  guerres 
1648-171   Italie,  elle  lut  encore  agiice  par  des  guerres 

civiles  qui  occupèrent  toutes  6e*  forces  (1). 
Tni«f4cWe>t-    Ce  ne  fût  que  vers  le  milieu  environ  du 

j;r«0e«.     dix-septieme  siècle  ,qu  elle  sqi  tu  de  cette  Ion— 

fjue  lutte  ,  et  que ,  dégagée  des  entraves  que 
ui  donnoieut  les  factions  et  les  troubles  de 
l'intérieur,  sa  puissance  put  prendre  un  nou- 
vel essor.  Des  financé?»  bien  ordonnées  ,  le 
commerce  et  les  manufactures  ranimés  ,  sa 
marine  établie  sur  un  pied  respectable ,  tout 
concourut  alors  à  répandre  en  France  l'abon- 
dance et  les  richesses.  L'abaissement  de  la 
maison  d'Autriche  ,  effectué  dans  le  même 
temps  par  les  traités  de  Westphalie  et  des 
Pyrénées  ,  joint  à  -raffermissement  du  corps 
germanique  et  du  système  fédéra lif  des  pro- 
vinces-unies des  Pays-Bas,  dus  ,  èn  grande 
partie,  aux  efforts  de  cette  puissance,  achevè- 
rent de  relever  sa  gloire  ét  d'assurer  sa  supé- 
riorité dans  la  balance  politique  de  l'Europe. 

Ce  changement  daris  le  système  politique 
îit  principalement  l'ouvrage  de  deux  grands 
ministres,  des  cardinaux  Richelieu  et  Maza- 
fin  ,  qui,  en  tarissant  la  source  des  divisions 
intestines ,  et  èn  concentrant  l'autorité  entre 
tes  mains  du  gouvernement,  élevèrent  tetle 
mônartrhie  au  rang  que  sa  position  ,  sa  popu- 
lation et  ses  ressources  intérieures  lui  assi- 
gnoient  entre  les  puissances  continentales. 
Lomi xiv tour-     Mazarin  laissa  le  royaume  dans  un  état 
".tV«niv- florissant,  à  Louis  XIV  qui,  aidé  des  lumiè- 
librc'         res  du  célèbre  Colbert,  protégea  les  lettres 
et  les  beaux-arts ,  et  acheva  l'ouvrage  Cûm- 

(1)  Voyez  ci-dessus ,  p.  162  et  i65» 
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mencé  par  son  premier  ministre.  Rien  n'éga-  p«iohvii. 
loit  l'ardeur  dont  ce  prince  étoit  animé  pour  l<>48- 
la  gloire.  La  France  auroit  été  heureuse  sous 
son  rigne  et  respectée  de  toute  l'Europe,  s'il 
n'eût  eu  en  vue  que  le  véritable  intérêt  et 
le  bonheur  de  son  peuple  ;  mais  il  am- 
bitionnoit  pette  espèce  de  gloire  qui  est  le 
fléau  de  l'humanité  ,  la  gloire  des  conq;  érans. 
lien  résulta  une  longue  suite  de  guerres,  qui, 
en  épuisant  les  forces  de  lelat,  amenèrent  un 
nouveau  changement  dans  le  système  politi- 
que. Les  mêmes  puissances  qui  avoient  fait 
auparavant  cause  commune  avec  la  France 
contre  l'Autriche,  se  liguèrent  contre  elles 
pour  assurer  leur  liberté  et  leur  indépendance 

qu'elles  croyoient  menacées. 
LaprcmièreguerrequidonnaPéveilauxpuis-Go«rre  a,  «- 

sances européennes,  est  celle  que  Louis  XIV 
entreprit,  en  1667,  contre  l'Espagne,  pour 
faire  valoir  les  prétentions  qu'il  formoit  au 
nom  de  la  reine  Marie-Thérèse,  son  épouse, 
sut  plusieurs  provinces  des  Pays-Bas  espa- 
gnols, nommément  sur  les  duchés  de  Brabant 
et  de  Limhourg,  la  seigneurie  de  Malines, 
le  marquisat  d'Anvers,  la  haute  Gueldre ,  les 
comtés  de  Namur ,  de  Hainault  et  d'Ar- 
tois, Cambrai  et  le  Cambresis,  comme  lui 
étant  dus,  en  vertu  du  droit  de  dévolution 
usité  dans  ces  pays.  Selon  ce  droit,  la  propriété 
des  biens  passoit  aux  enfans  du  premier  lit, 
lorsque  le  père  ou  la  mère  contracioit  un 
nouveau  mariage.  Marie-Thérèse ,  reine  de 
France,  étoit  filîe  du  premier  lit  do  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne  ,  au  lieu  que  le  roi 
Charles  II,  son  successeur  dans  la  monarchie 
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ïc/ô  "  ^3  esPagno^e>  e'l°fr  AvL  second  lit  de  ce  prince* 
'Louis  XIV  soutenoit  que  dès  l'instant  du  se- 
cond mariage  de  Philippe  IV ,  la  propriété  de 
tous  les  pays  qui  se  régissoient  par  le  droit 
de  dévolution ,  avoit  passé  à  la  reine  son 
épouse,  et  qu'à  la  mort  de  ce  prince,  ar- 
rivée en  iG65,  la  jouissance  devoit  se  réunir 
à  la  propriété ,  en  faveur  de  cette  princesse. 
Les  Èspagnols  alléguèrent  contre  cette  pré- 
tention des  François,  que  le  droit  de  dévolu- 
tion ,  dérivant  de  la  coutume  et  ne  concer- 
nant que  la  succession  des  particuliers,  ne 
pouvoit  point  être  opposé  aux  lois  fonda- 
mentales de  l'Espagne,  qui  établissoient  l'in- 
divisibilité de  la  monarchie,  et  qui  déféroient 
toute  la  succession  au  roi  Charles  II,  sans  le 
moindre  partage  (l). 
p.uplV"ï"V.  Les  François  s'emparèrent,  dans  le  cours 
ck.Pe)i..  delà  campagne  de  1667,  de  plusieurs  villes 
des  Pays-Bas,  comme  Bergues,  Furnes  ,  Ar- 
ment icres,  Charleroi,  Binch,  Ath,  Tournai  9 
Douai,  Courtrai ,  Oudenarde,  Lille;  et  pen- 
dant l'hiver  suivant  ils  firent  la  conquête  de  la 
Franche-Comté.  Le  pape  et  plusieurs  princes 
ayant  interposé  leurs  bons  offices  pour  le  réta* 
bassement  de  la  paix,  on  choisit  Aix-la- 
Chapelle  pour  le  lieu  du  congrès  ;  mais  le  siège 
principal  delà  négociation  s  établit  à  la  Haie, 
où  Louis  XI  Vavoi  t  envoyé  le  comte  d'Estrades, 
afin  d'y  traiter  séparément  avec  les  états-gé- 

(1)  La  cour  de  France  publia  à  ce  sujet  nn  ouvrage  in- 
titulé :  Traité  des  droits  de  la  reine  très-chrêtiennem 
Il  rat  refuté  par  Stockmaito  et  par  le  Bouclier  d'é~ 
fat  et  de  Justice,  attribué  au  baron  de  Lwolà,  gea* 
Ulliomme  fraucomtoii, 
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néraux.  Cette  négociation  fut  accélérée  par  la 
fameuse  triple-alliance  conclue  à  la  Haie  (i)  l6^8"I71^ 
entre  la  Grande-Bretagne,  les  états-généraux 
et  la  Suède.  Aux  termes  de  ce  traité,  les  puis- 
sances alliées  offroient  à  Louis  XIV  l'alterna- 
tive ,  ou  de  lui  laisser  les  places  qu'il  avoit 
conquises  pendant  la  campagne  de  1667,  ou 
de  lui  faire  céder ,  soit  le  duché  de  Luxem- 
bourg, soit  la  Franche-Comté  avec  les  villes 
de  Cambrai ,  Douai ,  Aire,  S.  Orner,  Furnes 
et  leurs  dépendances.  La  première  de  ces  al- 
ternatives ayant  été  acceptée  par  les  Espa- 
gnols, un  projet  de  traité  de  paix  fut  conve- 
nu et  signé  (2)  par  les  ministres  de  France, 
d'Angleterre  et  des  états -généraux  ,  et  ce 
projet  servit  de  base  au  traité  de  paix  qui  fut 
conclu  le  a  mai ,  à  Aix-la-Chapelle ,  entre 
la  France  et  l'Espagne.  La  France,  au  moyen 
des  restitutions  quelle  fit  à  l'Espagne,  con- 
serva ,  par  ce  traité,  les  places  de  Charleroi, 
Binch,  Ath,  Douai,  Tournai,  Oudenardev 
Lille  ,  Armentières,  Courlrai,  Bergues  et 
Furnes,  avec  leurs  bailliages  et  dépendan- 
ces (3). 

Cette  paix  fut  suivie  de  près  d'une  nouvelle  G"*ï«î;.Uo1" 
guerre  que  Louis  XIV  entreprit  contre  la  ré- 
publique des  Provinces-Unies.  Désirant  de  se 
venger  des  Hollandoisqu  il  savoitêtre  les  prin- 

(1)  An  mois  de  janvier  1668* 
(a)  Lç  i5  arril  1668. 

(3)  Voyez  cette  paix  dans  De  mont,  corps  dipL,  an 
tome  7  ,  part.  I ,  p.  89  ;  et  dans  Léonard  ,  t .  4«  Snr 
les  négociations  qm  la  précédèrent  on  peut  consulter 
Do  mont,  mémoires  sur  la  paix  de  nrswic ,  et  les 
mémoire*  manuscrits  de  M.  de  S.  Pbet,  chef  dn  dé- 
pôt des  affaires  étrangères  de  France. 
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p.. ,00.  vit.  c;paux  auteurs  de  la  triple-alliance,  et  ne  con- 
1648-  1713. sultant  que  son  penchant  pour  la  guerre,  il 

Erétexta  des  médailles  injurieuses  frappées  en 
[ollanda  >  à  l'occasion  de  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle et  de  la  triple-alliauce  (1). 

En  vain  les  états-généraux  offroient-ils  tou- 
te satisfaction  au  roi  ,  il  n'en  persista  pas 
moins  dans  le  dessein  de  leur  faire  la  guerre  ; 
et  pour  y  mieux  réussir,  il  s  attacha  d  abord  à 
dissoudre  la  triple-alliance.  Colbert  de  Crois- 
sy,  envoyé  par  lui  en  Angleterre,  trouva  nu  nie 
moyen  d'entraîner  le  roi  Charles  U  dans  l'al- 
liance du  roi  contre  la  république.  La  cour  de 
France  réussit  également  dans  la  négociation 
qu'elle  entama  à  celle  de  Stockholm.  Cette  der- 
nière cour,  guidée  par  l'exemple  de  l'Angleter- 
re, renonça  à  la  triple-alliance pours  allier  avec 
la  France  (2).  Plusieurs  princes  d'Empire ,  tels 
que  Télecteur  de  Cologne  et  l  évêq  1 1  e  de  Mu  nster 
suivirent  le  même  parti.  La  guerre  éclala 

(1)  La  première  de  ces  médailles  représentait  les 
Provinces-Unies  sous  la  figure  d'une  femme  foulant  la 
discorde ,  avec  une  inscription  un  peu  fastueuse  ,  mais 
nullement  outrageante  pour  la  France.  Voyez  Van  Loox, 
histoire  métallique  des  Pays-Bas,  t.  3  ,  p.  ;  et  les 
annales  de  l'abbé  i»k  S.  Pierre  ,  t.  1,  p.  201.  L'autre  mé- 
daille étoit  plus  piquante  ;  elle  offroit  M.  van  Beuningen  , 
ambassadeur  de  Hollande  à  la  cour  de  France,  sous  la 
figure  de  Josué  qui  commandoit  au  soleil  de  s'arrêter  , 
avec  l'inscription  :  Stetit  itaque  sol.  Cette  dernière  mé- 
daille fut  traitée  de  pure  fiction  par  M.  van  Deuningen 
lui-même  ,  et  déclarée  n'avoir  été  frappée  qu'après  coup 
et  en  Allemagne.  On  la  trouve  dans  Vak  Loon  ,  au  t.  3  , 
p.  17. 

(2'  Cette  alliance  est  du  14  avril  1672.  Elle  se  trouve, 
avec  les  articles  secrets  ,  dans  Léonard,  recueil  des  trai- 
tés ,  an  tome  3. 
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en  1672.  Louis  XIV  y  eut  des  succès  si  rapi-  *■«••» *n. 
des ,  qu'il  soumit ,  dans  une  seule  campagne  3 1648  - 1713. 
les  provinces  de  Gueldre ,  d'Utrecht ,  d'Ober- 
ysselet  une  partie  de  la  Hollande.  11  auroit 
même  emporté  la  ville  d'Amsterdam  ,  si  les 
Hollandois  n  a  voient  pas  pris  le  parti  de  rom- 
pre leurs  digues  et  d'inonder  le  pays. 

Alarmés  de  ces  succès,  et  craignant  len- GrtBj"ll;«c* 

•        il  '  -  .      *5  contre  i*  Fran~ 

lier  bouleversement  de  là  république ,  Tempe- cr- 
reur  Léopold  I ,  le  roi  d'Espagne ,  1  électeur 
de  Brandebourg  (1)  et  les  étals  d'Empire  se 
liguèrent  pour  marchera  son  secours.  Le  par- 
lement d'Angleterre,  en  refusant  des  subsides 
au  roi ,  le  mit  dans  la  nécessité  de  faire , 
en  1674  (a),  sa  paix  avec  la  république.  L  élec- 
teur de  Cologne  et  levêque  de  Munster  en  fi- 
rent de  même.  Louis  XIV  jugea  alors  à  propos 
d'abandonner  ses  conquêtes  de  la  Hollande, 
pour  tourner  ses  principales  forces  contre  l'Es- 
pagne et  les  puissances  germaniques.  Il  conquit 
la  Franche-Comté  au  pri ntemps  de  l'année  1 674 ; 
et  ce  fut  dans  le  cours  de  cette  même  campagne 
que  le  prince  de  Condé  gagna  la  bataille  de  Sé- 
nef.Turenne  attaqua,  l'hiver  suivant,  les  quar- 
tiers des  impériaux  en  Alsace ,  et  les  chassa 
de  cette  province  malgré  la  grande  supério- 
rité de  leurs  forces.  Ce  grand  général  tut  tué 
à  Saspach,  dans  l'Ortenau,  à  l'entrée  de  la 
campagne  de  1675,  au  moment  délivrer  ba- 

(1)  Ce  prince  avoit  déjà  pris,  en  167a  ,  *  parti  pour 
les  Hollandois  ,  mais  les  François  ayant  fait  une  irruption 
dans  ses  états  de  Westphalie  ,  il  fit  en  1Ô73  sa  paix  à 
Vossem  ,  pour  reprendre  les  armes  en  1674. 

(1)  Le  19  février.  Voyez  Dumomt,  corps  dipl.  ,  t.  7, 
paru  1 ,  p.  a53.  , 
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iw».  vu.  taiilci  Montécuculî.Les  Suédois,  en  conformi* 
1648-1713.     jes  articles  secrets  de  leur  alliance  avec  la 
France,  entrèrent  air  mois  de  décembre  1674» 
dans  l'électoral  de  Brandebourg, pour  faire  di- 
version à  I  électeur  Frédéric -Guillaume  qui 
commandoit  l'armée  impériale  sur  le  Rhin. 
3L  électeur  les  surprit,  par  des  marches  forcées, 
à  Ratenau,  et  mil  toute  leur  armée  en  déroule 
auprès  de  Fehrbellin  (\  \  L'Empire  déclara  la 
guerre  à  la  Suède»,  et  l'électeur,  de  concert  avec 
les  princes  de  Brunswick,  I  evèque  de  Munster 
et  le  roi  de  Danemarcl,  dépouilla  les  Suédois 
de  la  plupart  de  leurs  possessions  eu  Empire. 
a«ifuai-     Enfin  ,  ce  fut  à  iSimègue  ,  dans  les  années 
«ue-  1678  et  1670,  que  la  paix  se  fit,  sous  la  mé- 

diation de  l'Angleterre.  Louis  XIV  trouva 
moyen  de  diviser  les  alliés  ,  en  traitant  sépa- 
rément avec  les  Hollandois  à  qui  il  rendit, 
par  la  paix  qu'il  conclut  avec  eux  ,  le  1 1 
août  1678  ,  la  ville  de  Maëstricht  qu'il  tenoit 
encore  en  son  pouvoir  (*).  L'exemple  des  Hol- 
landois fut  suivi  de  près  par  les  Espagnols  qui 
signèrent  pareillement ,  le  17  septembre  1678, 
un  traité  particulier  avec  la  France  (3),  en 
vertu  duquel  ils  Ini  abandonnèrent  ,  outre 
la  Franche-Comté  (4),  plusieurs  villes  de  la 
Flandre  et  du  Hatnault ,  comme  Valencien- 
nes  ,  Bouchaîn,  Coudé  ,  Cambrai  ,  Aire  , 

(1  )  Le  18  juin  1675.  PcFF.ifDouF ,  de  rébus  gestis  Fri- 
derici  Wilhvlmi  ,1.  1  3 ,  para  p.  34  et  soiv. 
(a)  Du  mont,  t.  7,  port.  1 ,  p.  35o. 

(3)  Idem ,  1.  c ,  p.  365. 

(4)  C-ette  cession  tomprenoît  aussi  la  ville  impériale 
de  Besançon  que  l'Empire  a  voit  cédeç  à  fEspaqne  ,  dès 
Tannée  16S1,  contre  la  ville  de  Frankenthat.  LohdorPj 
acta  publma ,  t.  6  ,  p.  634. 
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S.  Orner,  Ypres,  Warwick,  Warneton,  Po- 
peringue,  Bailleul,  Cassel,  Bavai,  Maubeuge  1648-1713. 
et  leurs  dépendances.  Par  la  paix  entre  la 
France ,  l'empereur  et  l'Empire,  conclue  à  TS !  i- 
mègne,  le  5  février  1679  (1),  celle  de  Muns- 
ter fut  renouvelée.  La  France ,  en  renonçant 
au  droit  de  garnison  dans  Philipsbourg,  ob- 
tint la  cession  de  la  ville  de  Fribourg ,  dans  le 
Brisgau ,  et  ne  consentit  à  la  restitution  du  duc 
de  Lorraine  qu'elle  avoit  dépouillé  (a) ,  que 
sous  des  conditions  tellement  onéreuses  que 
ce  prince  refusa  de  les  admettre,  et  qu'il  pré- 
féra de  ne  point  reutrer  dans  ses  états  (5). 
Quant  à  la  paix  de  la  France  et  de  la  Suède 
avec  le  Danemarck  et  les  princes  de  l'Empire 
alliés  de  cette  dernière  puissance  ,  elle  fut  ré- 
tablie par  diffcrens  traités  particuliers  conclus 
dans  le  cours  de  Tannée  1679  (4)* 

La  paix  ne  fut  pas  plutôt  conclue  à  Nimègue,  TT0^H*wJm 
qu'on  vit  naître  les  troubles  connus  sous  le 
nom  de  troubles  de  réunion.  Louis  XIV  éta- 
blit, en  1680,  une  chambre,  dite  de  réu- 
nions ,  dans  le  parlement  de  Metz ,  à  reflet 
d'examiner  la  nature  et  1  étendue  des  cessions 
qui  lui  avoient  été  faites  par  les  traités  de 
Westphalie,  des  Pyrénées,  d'Aix-la-Cha- 
pelle et  de  Nimègue.  Cette  chambre,  de  me- 

(1)  Demont,  t.  7,  part.  1,  p.  376. 
(a)  En  1670* 

(3)  Ce  prince  signala  depuis  sa  valeur  dans  les  ^ner- 
res  de  flonprie.  Il  obtint  en  mariage  la  soeur  de  l'empe- 
reur Léopold  I ,  dont  il  eut  un  fils  ,  nommé  Léopold  , 
qui  fut  le  père  de  l'empereur  François  I. 

(4)  Voyez  ce»  traité*  dun*  Dcmontj  t.  7,  et  dans  Leo- 
KARD,t,  3. 
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r«tioo»vii.  me  que  le  parlement  de  Besançon  et  le  conseil 
i648- 1713. souverain  d'Alsace,  siégeant  à  Brisac,  adju- 
gèrent au  roi,  par  arrêts  (1),  plusieurs  villes 
et  seigneuries,  comme  étant  fiefs  ou  dépen- 
dances de  l'Alsace,  des  trois  évêchés  de  la 
Franche-Comté  et  des  cessions  qui  lui  avoient 
été  fai  tes  dans  les  Pays-Bas. 
ai  m  ce.  dépendant  les  vues  du  roi  etoient  tournées 
principalement  sur  l'Alsace.  Ce  prince  avoit 
déjà  fait  valoir  ses  droits  sur  celle  province , 
peu  de  temps  après  la  paix  des  Pyrénées.  11 
consentit  alors  à  s'en  rapporter  à  la  décision 
des  arbitres  qu'il  fit  choisir  dans  l'Empire  mê- 
me; mais  le  travail  de  ces  arbitres  netoit  pas 
encore  fort  avancé,  lorsqu'il  fut  interrompu 

Far  la  guerre  de  Hollande ,  dans  laquelle 
empereur  et  l'Empire  furent  impliqués.  La 
paix  de  Nimègue  ayant  confirmé  le  traité  de 
Munster ,  Louis  XIV  préféra  la  voie  des  réu- 
nions à  celle  de  l'arbitrage,  pour  revendiquer 
ses  droits  sur  l'Alsace.  En  partant  alors  de  la 
généralité  de  la  cession,  telle  qu'elle  éloit 
énoncée  aux  §§.  73  et  74  dudit  traité,  il  ré- 
clama la  souveraineté  absolue  sur  toute  cet- 
te province,  et  obligea  les  états  immédiats 
qui  s'y  trouvoient  enclavés,  de  reconnoîlre 
sa  souveraineté  et  de  lui  prêter  foi  et  hom- 
mage ,  sans  s'arrêter  aux  réserves  que  le 
§.  87  du  même  traité  avoit  stipulées  en  leur 
faveur  (2).  M.  de  Louvois ,  à  la  tête  d'une 

(1)  On  trouve  ce»  arrêts  rassembles  dans  Léonard, 
recueil  des  traités  de  paix  ,  t.  6. 

(2)  Voyez  sur  cette  diverse  interprétation  du  traité'  de 
Westphalic  mon  histoire  des  traités  de  paix,  t.  1  ,  p.  io4 
et  ï54;  et  mon  recueil  des  traités ,  t.  1,  p.  1 56,  et 
suiv. 
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armée  françoise ,  parut  devant  Strasbourg,  et  vu. 
somma  celte  ville  de  se  soumettre  au  loi.  Elle  1648-1713. 
se  rendît,  en  vertu  d'une  capitulation  qui  fut 
signée  le  5o  septembre  1681  (1).  Ces  réunions 
s  étendirent  aussi  dans  les  Pays-Bas,  où  les 
François  s  emparèrent  entr'autres  des  villes  de 
Courtrai ,  de  Dixmude  et  de  Luxembourg. 

Eu  s'attribuant  ainsi  à  lui  seul  l'interpréta-       *»!  ««- 

1  •    '      1  -r         *    "V  pf  durent  U 

tion  des  traites  de  paix ,  Louis  Ai  V  ne  put  que  «°erfe- 
choquer  les  puissances  intéressées  au  main- 
tien des  traités.  On  projeta  de  nouveau  une 
ligue  générale  contre  la  France  ,  et  la  diète  de 
Ratisbonne  délibéra  sur  les  moyens  de  mettre 
une  armée  d'Empire  sur  pied;  mais  le  défaut 
d'union  entre  les  principaux  membres  du 
corps  germanique,  les  troubles  de  la  Hongrie 
qui  furent  suivis  d'une  guerre  avec  les  Turcs 
et  de  la  marche  du  grand-visir  sur  Vienne  (2) 
consternèrent  tous  les  esprits,  et  empêchè- 
rent la  diète  de  l'Empire  de  prendre  une  ré- 
solution vigoureuse.  L  Espagne,  épuisée  par 
de  longues  guerres ,  et  abandonnée  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande,  fut  aussi  hors  d'é- 
tat de  reprendre  les  armes. 

11  ne  resta  donc  d'autre  parti  à  prendre  aux  Tré£bodB»e*a' 
puissances  intéressées  que  de  recourir  à  la  voie 
de  la  négociation.  On  ouvrit  des  conférences 
à  Francfort,  qui,  après  avoir  langui  pendant 
quinze  mois  dans  celte  ville,  furent  transfé- 
rées à  Ratisbonne,  où  une  trêve  de  vingt  ans 
fut  signée  le  1 5  août  ifi<34i  entre  la  France  et 
l'Espagne ,  de  même  qu'entre  la  France  s  Tem- 

(1)  Léonard,  t.  6  ,  p. 
(a)  En  1C8I,' 
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p...»»!  vu.  pereur  et  l'Empire.  Par  le  premier  de  ces  trai- 
1643-1713.  l0^îs  XIV  conserva  Luxembourg,  Bo- 
vines et  Chimai  avec  leurs  dépendances,  en 
rendant  toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées 
dans  les  Pays-Bas,  postérieurement  au  20 
août  i683.  Quant  au  traité  entre  la  France, 
l'empereur  et  l'Empire,  on  y  laissa  à  la  France, 
durant  la  trêve,  oulre  la  ville  de  Strasbourg 
et  le  fort  de  Kehl,  tous  les  lieux  et  seigneu- 
ries dont  elle  s'étoit  emparée  depuis  le  com- 
mencement des  troubles  jusqu'au  premier 
août  1681.  Dans  tous  les  endroits  qui  lui  fu- 
rent abandonnés ,  elle  conserva  l'exercice  des 
droits  de  souveraineté, en  ne  laissant  aux  sei- 
gneurs propriétaires  que  l'entière  perception 
des  fruits  et  reveuus  qui  dépendoient  de  leur 
propriété  (1). 

Kî.Tïe'iiâÎ!  ^  *  Peu  Pres  dans  le  même  temps  que 
Louis  XIV  entreprit  d'extirper  le  calvinisme 
en  France.  Animé  contre  les  réformés  parle 
vieux  chancelier  Letellier,  et  par  le  ministre 
Louvois,  fils  du  chancelier  ,  il  restreignit  peu 
à  peu ,  par  des  déclarations ,  les  droits  dont 
les  partisans  de  ce  culte  jouissoient  en  vertu 
des  édiis  antérieurs.  La  tenue  des  synodes 
généraux  leur  fut  interdite  ,  les  chambres  rai- 
p.irlies  furent  supprimées,  et  on  leur  enleva 
indistinctement  l'exercice  de  toutes  les  fonc- 
tions publiques.  Enfin  ce  prince  alla  jusqu'au 
point  d'envoyer  ,  en  1684  >  immédiatement 
après  la  trêve  de  Ralisbonne ,  des  dragons 
par  toute  la  France,  pour  travailler ,  a  ce  qu'on 
disoit ,  par  de  douces  violences,  à  la  conver- 

(r)  Dumost,  t.  7,  part,  a,  p.  81;  et  Lkon ahd  , 
t.  3  et  5. 
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sion  de  tous  lesTéformés  (i).  Cette  démarche 

fut  suivie  de  près  du  fameux  édit  publié  enl648-«7»*- 

i685 ,  lequel  révoquoit  ceux  de  Nantes  de. 

i5g8,  et  de  Nismes  de  1629.  Tout  exercice 

de  religion,  toute  assemblée  pour  le  culte 9 

même  dans  les  maisons,  y  furent  défendus  aux 

reformés,  sous  peine  de  confiscation  de  corps 

et  de  biens;  la  démolition  de  leurs  temples 

fut  ordonnée;  on  enjoignit  aux  pères  de  faire 

baptiser  leurs  enfans  par  des  curés  catholi- 

3ues ,  et  de  les  faire  élever  dans  la  religion 
u  prince;  les  ministres  furent  bannis,  et  la 
faculté  de  sortir  du  pays  interdite  aux  autres 
citoyens ,  sous  peine  de  galères  pour  les  hom- 
mes et  de  coniiscation  de  corps  et  de  biens 

J>our  les  femmes  (a).  La  rigueur  de  cette  dé** 
ènse  n  empêcha  cependant  pas  une  foule  de 
citoyens  du  culte  réformé ,  de  passer  dans  les 
pays  étrangers ,  et  de  transporter  en  Allema- 
gne, en  Angleterre  et  en  Hollande,  le  siège 
ae  leur  industrie  (3). 

La  trêve  qui  venoit  d  être  arrêtée  pour  vingt  Gaene  d'Ane* 
ans  a  Ratisbonne ,  n'en  dura  que  quatre  ,  au 
bout  desquels  Louis  XIV  reprit  les  armes.  Ce 
prince  prétendoit  être  averti  que  l'empereur 

(1)  Histoire  de  lèdit  de  Nantes  ,  t.  5 ,  p.  844-887* 
Rclhikrks  ,  éclaircissemens  historiques  sur  le;  causes 
de  la  révocation  de  V édit  de  Nantes ,  t.  1  ,  p.  2180-296. 

(a)  Voyez  l'édit  de  révocation  dans  Dumont  ,  t.  7  , 
p.  117;  et  dans  V histoire  de  Védit  de  Nam  es  $  t.  5, 
p.  304. 

(3)  Voyez  Accord  parfait,  part.  3,  p.  38- 1 34 ,  et  PAIm 
hé  de  S.  Pi br iie,  annaL  s,  t.  1  ,  p.  3a8.  Les  ans  por- 
tent le  nombre  de  ces  émigrés  à  huit  cent  mille  ,  les  au- 
tres jusqu'à  deux  millions. 

■ 
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P..,o.avn.  n'atlendoit  que  la  conclusion  de  sa  paix  avec 
,648"I7l3« lcs Turcs  peur  lui  faire  la  guerre;  il  en  infé- 
roit  que  la  prudence  exigeoit  de  sa  part  de 
prévenir  sou  ennemi  plutôt  que  de  s'en  lais- 
ser prévenir.  Pour  prouver  celle  assertion,  il 
cila  la  ligue  conclue  en  1686,  à  Augsbourg, 
entre  l'empereur,  le  roi  d'Espagne,  les  états- 
généraux  ,  la  Suède ,  le  duc  de  Savoie  et  les 
principaux  états  d'Empire,  pour  le  maintien 
des  traités  conclus  avec  la  France.  Ce  prince 
désiroit  d'ailleurs  de  faire  valoir  les  droits 
que  la  duchesse  d'Orléans,  sa  belle -sœur, 
prétendoit  à  la  succession  palatine.  Cette  prin- 
cesse étoit  la  sœur  du  dernier  électeur  Pala- 
tin ,  Charles ,  de  la  branche  de  Si  minera  , 
mort  en  iG85.  Elle  ne  contesloit  pas  au  suc- 
cesseur dans  l'électorat,  les  fiefs,  niais  elle 
réclamoitlcs  alleux,  et  y  eomprenoit  une  par- 
tie considérable  du  Palatinat,  pendant  que  le 
nouvel  électeur  de  la  branche  de  JN  eubourg  , 
soutenoit  que,  d'après  les  lois  et  usages  germa- 
niques, toute  la  succession  lui  étoU  due  sans 
aucun  partage. 
LuuïîxiT     Outre  ces  motifs  que  Louis XIV  développa 
*a  ***      dans  un  long  manifeste  (1),  il  y  en  avoit  un 
qu'il  tenoil  caché  ,  et  qui  teudoît  à  empêcher 
l'expédition  que  le  prince  d'Orange,  stathou- 
der  des  Provinces  Unies,  méditoit  en  Angle- 
terre contre  le  roi  Jacques  11 ,  son  beau-père, 
qui  setoit  rendu  odieux  à  la  nation  anglolse. 
Il  étoit  sans  doute  d'une  haute  imporlance 

{>our  la  France  de  maintenir  sur  le  trône  de 
a  Grande-Bretagne,  le  roi  Jacques  quelle 

(1)  DcxoNT,  corps,  dtpLj  t.  7,  part.  2,  p.  170. 
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protégeoit,  et  qui  ne  pouvoit  que  lui  être  P"1001™- 
favorable,  au  lieu  qu'il  étoit  aisé  de  prévoir  1648-1713. 
que  si  le  prince  d'Orange  ,  l'auteur  de  la 
ligue  d'Augsbourg ,  et  l'ennemi  acharné  de 
Louis  XIV,  venoit  à  réunir  au  stathoudérat 
la  royauté  d'Angleterre ,  il  ne  manqueroit  pas 
de  se  servir  de  son  influence  pour  tourner  les 
forces  des  deux  états  contre  la  France.  Le  seul 
moyen  de  prévenir  un  événement  aussi  pré- 
judiciable aux  vrais  intérêts  de  cette  puis- 
sance, auroit  éîé  de  faire  un  armement  ma- 
ritime ,  et  d  établir  un  camp  sur  la  frontière 
de  la  Hollande.  On  le  senloit  bien  a  la  cour 
de  France ,  et  néanmoins  on  s'y  borna  à  en- 
voyer une  armée  sur  le  Rhin,  qui  s'empara 
aux  mois  de  septembre  et  d'octobre  de  l'an- 
née 1688, de  Philipsbourg,de  Mayence  et  de 
tout  lePalatinat,  ainsi  que  d'une  partie  de 
lélectorat  de  Trêves.  Le  ministre  Louvois 
qui  dirigeoitees  opérations,  setoit  flatté  que 
les  Hollandois,  en  voyant  la  guerre  éclater 
dans  leur  voisinage,  noseroient  pas  se  mêler 
des  troubles  de  l'Angleterre.  Il  fut  trompé 
dans  son  attente;  le  prince  d'Orange,  soutenu 
de  la  flotte  de  ces  républicains  ,  fit,  le  \6 
novembre  de  la  même  année  ,  sa  fameuse 
descente  en  Angleterre.  La  révolution  y  eut 
lieu  par  le  délronement  du  roi  Jacques,  et 
Louis  XIV,  en  finissant  par  où  il  auroit  dû 
commencer,  déclara,  dès  le  25  novembre 
suivant,  la  guerre  aux  états-généraux.  Cette 
fausse  démarche  du  ministère  fraucois  devint 

ê 

la  vraie  source  des  revers  qui  traversèrent 
depuis  le  règne  de  ce  prince. 
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h,,,nm  Une  puissante  ligue  se  forma  en  1689  con- 
1648-1713.  treja  France<  L'empereur,  l'Empire,  l'Angle* 

c'£*:*»*u  terre ,  la  Hollande,  l'Espagne  et  la  Savoie  y 
Ff.0ce.  cnirèrent  sucessivemenL  Louis  XIV,  pour 
faire  face  à  ces  nombreux  ennemis ,  relira 
ses  troupes  des  places  qu'il  avoit  occupées  dans 
le  Palatinat  et  sur  les  bords  du  Rhin  ;  mais 
en  les  retirant ,  il  (il  brûler  un  grand  nom- 
bre de  ces  places  et  désola  tout  le  pays.  Par 
celte  rigueur  qui  n  etoit  pas  commandée  im- 
périeusement par  les  circonstances,  il  ne  fit 
qu'augmenter  l'ardeur  et  l'animosité  de  ses 
ennemis  (1). 

La  guerre  sè  fit  par  terre  et  par  mer ,  en 
Italie ,  en  Espagne ,  en  Irlande, dans  les  Pays- 
Bas  et  sur  le  Rhin.  Lous  XIV  la  soutint  glo- 
rieusement contre  une  grande  partie  de  1  Eu- 
rope conjurée  conlre  lui.  Ses  armées  furent 
victorieuses  partout.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bourg se  signala ,  dans  les  campagnes  de  Flan- 
dre, par  les  victoires  quil  remporta  sur  les 
alliés  à  Fleurus,  à  Steînkerque,  à  Nerwiude  ou 
Landen ,  dans  les  années  1690 ,  1692  et  t6g5. 
Le  maréchal  deCatinal  gagna,  en  Italie, sur 
le  duc  de  Savoie ,  les  batailles  de  Slaflarde  et 
de  Marsaille  en  1690  et  1693.  La  gloire  de 


mm 
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ziers  et  de  la  Hogue ,  dans  les  années  169a  et 
1692. 

Jtodeitymic  Quelque  brillans  que  fussent  ces  succès,  la 
guerre  n'en  exigeoil  pas  motus  de  très-grands 
efforts  qui  ne  pouvoient  qu'épuiser  la  Fran- 

(1)  Voyez  les  réflexions  de  l'abbé  de  S*  Pieriie,  1. 1  ^ 
F-  »94* 
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ce  et  lui  faire  désirer  le  retour  de  la  paix.  Pi,,M,vlL 
Louis  XIV  prévoyoit  d'ailleurs  la  mort  pro- ,648* ,7t3* 
chaîne  de  Charles  11 ,  roi  d'Espagne,  et  il  lui 
importent  de  rompre  au  plutôt  la  grande  al- 
liance dont  un  article  assuroit  la  monarchie 
espagnole  à  l'empereur  et  à  sa  postérité,  à 
l'exclusion  de  la  France. En  apportant  donc  les 
plus  grandes  facilités  à  la  paix,  il  accorda 
au  duc  de  Savoie,  par  la  paix  particulière 
qu'il  conclut  avec  lui  (1)  ,  outre  la  forteresse 
de  Pignerol  et  le  mariage  de  sa  fille  avec 
le  duc  de  Bourgogne  ,  les  honneurs  royaux 
en  faveur  de  ses  ambassadeurs.  Ce  traité,  si- 
gné à  Turin  en  169G,  fut  un  acheminement  a 
la  paix  générale  qui  fut  arrêtée  à  Ryswick  le 
20  septembre  1697,  entre  la  France,  l'Angle* 
terre,  l'Espagne  et  la  Hollande.  Toutes  les 
conquêtes  y  furent  rendues  de  part  et  d'autre. 
La  France  restitua  même  à  l'Espagne  les  pla- 
ces et  contrées  qu'elle  avoit  occupées  dans  les 
Pays-Bas,  par  la  voie  des  réunions,  à  la  réserve 
de  82  emVoitS  qu'elle  se  réserva  par  une  liste 
particulière,  comme  étant  des  dépendances 
de  Charlemont,  Maubeuge  et  autres  lieux  (a), 
La  paix  entre  la  France  ,  J'empereur  et  l'Em- 
pire, ne  fut  signée  à  Ryswick  que  le  5o  octobre 
suivant.  On  y  renouvela  les  traités  de  West- 

Ehalie  et  de  Nimègue.  Les  arrêts  de  la  chanv- 
re de  réunion  de  Metz  et  des  cours  souve- 
raines de  Besançon  et  de  Brisac  furent  cassés 
et  annulés,  et  Louis  XIV  s'engagea  à  resti- 

(I)  Dumowt  ,  t.  7,  part,  a  ,  p.  368.  Léonard,  traité  da 
paix  conclu  à  Turin  le  29  ^0^1696. 

(a)  Voyez  cette  liste  dans  les  Actes  et  mémoires 
fijrswick9  t.  3 ,  p.  aCx. 

IL  16 
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rt vu.  luer  l'Kmpii-c  tout  ce  qu'il  avoit  occupé, 
1  **  ",7>  'soil  pendant  lu  guerre,  soit  auparavant ,  sons 
Je  nom  de  réunions  ;  c'est-à-dire,  celles  qu'il 
avoit  faites  hors  de  l'Alsace,  ou  qui  ctoieut 
comprises  dans  la  liste  des  réunions,  présentée 
au  congrès  par  les  ambassadeurs  de  Fran- 
ce (1).  La  ville  de  Strasbourg  est  cédée  à  la 
France  par  un  article  particulier  du  traité; 
mais  le  fort  de  Kehl ,  les  villes  de  Fribourg s 
Brisac  et  Pliilipsbourg  sont  rendues  à  l'empe- 
reur et  à  l'Empire.  Le  duc  Léopoid  de  Lor- 
raine est  rétabli  dans  son  duclié,  sans  autre 
réserve  que  celle  de  Saar-Louis  et  de  la  ville 
et  préfecture  de  Longwy.  Quant  à  la  préten- 
tion de  la  duchesse  d'Orléans  au  Palatinat , 
elle  est  soumise  à  l'arbitrage  de  l'empereur 
et  -  du  roi  de  France  ,  et  il  est  convenu 
qu'au  cas  que  ces  deux  souverains  ne  tom- 
bassent pas  d'accord ,  le  pape  en  connoilroit 
en  qualité  de  sur-arbitre  (2). 
Différend*  »«r  La  paix  de  R^swick  fut  suivie  de  la  guerre 
l^£iV«s«c*u  pour  la  succession  d'Espagne  ,  qui  embrasa  de 
nouveau  l'Europe  et  occasionna  de  grands 
changemens  dans  Tordre  politique.  Charles  II, 

(l)  Voyez  l'article  4  du  traité  et  la  liste  des  réunions 
dans  les  Actes  et  mémoires  de  Ryswick,  t.  a  ,  p.  387. 11 
est  évident  qne  ce  traité  a  validé  les  réunions  faites  en 
Alsace,  et  reconnu  la  souveraineté  sur  toute  l'Alsace  , 
telle  qu'elle  a  été  sanctionnée  par  la  trêve  de  Ratfsbonne  , 
dout  les  dispositions  n'ont  point  été  révoquées. 

(3)  Celte  contestation  ,  après  avoir  été  long-temps 
débattue  à  Francfort  entre  les  commissaires  des  deux 
souverains,  fut,  en  effet,,  portée  à  la  connoissance  du 
pape,  qui  la  fit  décider  par  une  sentence  rendue  par 
une  congrégation  d'auditeurs  de  rote.  Voyez  les  Actes 
et  mémoires  de  Iijrswick,  t.  4» 
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roi  d'Espagne,  fils  du  roi  Philippe  IV,  et  p",o"v"« 
dernier  mâle  de  la  branche  espagnole  d'Au-  l648-J7l3 
triche,  n'ayant  ni  lils,  ni  fille,  ni  frère,  la 
monarchie  espagnole,  d'après  la  loi  fonda- 
mentale de  ce  royaume ,  qui  établissoit  la  suc- 
cession linéale  cognatique,  sembloit  appar- 
tenir à  Marie  -  Thérèse  ,  reine  de  France  t 
sœur  aînée  de  Charles,  et  aux  enfans  pro- 
venus du  mariage  de  cette  princesse  avec 
Louis  XIV.  On  opposoit  à  Marie-Thérèse  sa 
renonciation  ,  exprimée  par  son  contrat  de 
mariage,  et  confirmée  par  la  paix  des  Pyré- 
nées; mais  les  François  soutenoient  que  cette 
renonciation  étoit  nulle ,  et  qu'elle  ne  pouvoit 
point  préjudicier  aux  enfans  de  la  reine  qui 
tenoient  leur  droit ,  non  de  leur  mère ,  mais 
de  la  loi  fondamentale  de  l'Espagne. 

En  admettant  la  validité  de  la  renoncia- 
tion de  la  reine  de  France  ,  Tordre  linéal 
appeloit  à  la  succession  espagnole  sa  sœur 
cadette,  Marguerite-Thérèse ,  qui  de  son  ma- 
riage avec  l'empereur  Léopold  I  avoil  laissé 
une  fille  unique,  Marie- Antoinette,  épouse 
de  lelecteur  de  Bavière  et  mère  de  Joseph- 
Ferdinand  9  prince  électoral  de  Bavière. 

L'empereur  qui  désiroit  conserver  la  mo- 
narchie espagnole  dans  sa  propre  famille, se 
prévalut  de  la  renonciation  qu'il  avoit  exigée 
de  l'archiduchesse  Marie-Antoinette  sa  fille, 
lorsqu'elle  épousa  lelecteur  Maximilien  de 
Bavière ,  pour  s'ériger  lui  -  même  en  pré- 
tendant, et  pour  faire  valoir  les  droits  de  sa 
mère  ,  Marie-Anne ,  fille  de  Philippe  111 ,  roi 
d'Espagne  et  lantede  CharleslI.  llalléguoitque 
la,  succession  à  la  monarchie  espaguole  avoit 
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p.i.oo.vn.  été  assurée  à  cette  dernière  princesse  tant 
i64S- 1713.  par  son  contrat  de  mariage  que  par  les  testa- 
mens  des  rois  d'Espagne;  et  comme  il  avoit 
deux  fils,  les  archiducs  Joseph  et  Charles ,  nés 
de  son  mariage  avec  une  princesse  palatine  de 
Neubourg ,  A  destinoit  à  l'alné  le  trône  de 
l'Empire,  et  au  cadet  la  monarchie  espagnole. 
yrrmier  traité     Ces  diverses  prétentions  ayant  fait  craindre 
dtP»fi*se.         guerre  générale,  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande, dans  l'intention  de  la  prévenir,  arrê- 
tèrent, en  1698,  de  concert  avec  Louis  XIV, 
un  traité  de  partage  (i),en  vertu  duquel  la 
monarchie  espagnole,  en  cas  de  mort  du  roi 
Charles  II,  fut  assurée  à  Joseph-Ferdinand, 

5 rince  électoral  de  Bavière ,  et  on  réserva  a  a 
auphin  de  France  le  royaume  des  Deux-Si- 
ciles ,  avec  les  ports  de  Toscane ,  le  marqui- 
sat de  Final  et  la  province  de  Guipuscoa.  L'ar- 
chiduc Charles,  fils  de  l'empereur,  devoit  avoir 
le  duché  de  Milan.  Quoique  le  roi  d'Espagne 
désapprouvât  ce  traité,  en  ce  qu'il  admettoît 
un  partage,  il  n'en  reconnut  pas  moins,  par  son 
testament,  le  prince  de  Bavière  comme  son 
successeur  dans  la  monarchie  espagnole. 
Src.»d  tr«it<  Ce  jeune  prince  ayant  été  enlevé,  en  1699, 
it  i*iu5«.  ^  gçs  hautes  destinées  par  une  mort  pré- 
maturée, les  puissances  qui  avoient  conclu 
le  premier  traité  de  partage,  en  arrêtèrent 
un  second  qui  fut  signé  à  Londres  le  1 5  mars 
1700.  L'archiduc  Charles  ,  fils  puiné  de  lfem- 
pereur  Léopold,y  fut  désigne  comme  héri- 
tier présomptif  de  la  monarchie  espagnole. 
On  assura  au  dauphin,  avec  le  royaume  des 

(1)  Du  m  ont  ,  corps  diplom. ,  t.  7,  pari,  a ,  p.  44** 
TT ,  mémoires ,  t.  1 ,  p.  12. 
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Deux-Siciles  et  la  province  de  Guipuscoa  ,  le  Pm,om  vm- 
duché  de  Lorraine ,  en  assignant  au  duc  de16^8"1'13' 
Lorraine, en  échange,  le  duché  de  Milan  (i). 
Louis  XlVne  négligea  rien  pour  faire  approu- 
ver ce  nouveau  traité  de  partage  parla  cour  de 
Vienne.  11  y  envoya  le  marquis  de  Villars  qui, 
après  avoir  été  long-temps  amusé  par  des  pro- 
messes vagues,  échoua  enfin  dans  sa  négocia- 
tion, etrenipereurquinecherchoit^u'à  se  con- 
cilier la  cour  de  Madrid,  manqua  ainsi  le  seul 
moment  favorable  où  il  auroit  pu  fixer  la  mo- 
narchie espagnole  dans  sa  maison,  de  l'aveu  de 
LouisXIVet  des  principales  cours  de  L'Europe. 

Celte  affaire  pritdepuis,àMadrid,une  tour-  T*gJJJffufi" 
nure  diamétralement  opposée  aux  vues  et  aux 
intérêtsde  la  cour  deVienne.Leroi  Charles  11, 
guidé  par  son  premier  ministre,  le  cardinal 
Portocarrero ,  et  après  avoir  pris  l'avis  du  pape 
et  celui  des  plus  savans  théologiens  et  juris- 
consultes de  son  royaume,  se  décida  à  faire, 
le  a  octobre  1700,  un  second  testament  par 
lequel  il  reconnut  les  droits  de  Marie-Thé- 
rèse, 6a  sœur  aînée,  et  déclara  que  la  renon- 
ciation de  cette  princesse  ayant  eu  pour  uni- 
que but  d'empêcher  la  réunion  de  l'Espagne 
au  royaume  de  France,  ce  motif  cessoit  en 
transférant  la  monarchie  espagnole  sur  un  des 
(ils  cadets  du  dauphin.  En  partant  de  ce  prin- 
cipe, il  nomma  Philippe  d'Anjou,  second 
fils  du  dauphin  ,  héritier  de  tous  ses  élals,  en 
lui  substituant  le  duc  de  Berry,  son  frère  pal  né; 
au  duc  de  Berry  il  substitua  l'archiduc  Char- 
les ;  et  a  l'archiduc  Charles,  le  duc  de  Savoie , 

(1)  Dr  mont  ,  corps  dipl.  9  t.  7,  part.  a  ,  p.  477» 
IjAmieiitt >  mémoires,  t.  1 ,  p.  97. 


y  Google 


$46  TABLEAU 

i?»,0«w.  en  «^fendant  expressément  tout  partage  de 

i6^8- 1713.  ,  i_-    /  \ 

la  monarchie  (1). 
Aeccpuiianae.    Charles  II  étant  mort  dès  le  1.  riovem- 

tf  te>tararot 

p*r  Loui»  3uv.  kre  suivant ,  la  junta  ou  le  conseil  de  ré- 
gence nommé  par  son  testament,  envoya  à 
Louis  XIV  pour  le  prierd  agréer  la  disposition 
du  feu  roi ,  en  accordant  son  petit  -  fils  aux 
vœux  de  la  nation  espagnole.  Le  même  cour- 
rier avoit  ordre  de  passer  h  Vienne ,  en  cas 
de  refus  de  la  part  du  roi,  afin  de  faire  les 
mêmes  offres  à  l'archiduc.  On  tint  alors  un 
grand  conseil  à  la  cour  de  France,  pour  y  dé- 
libérer sur  le  parti  qu'il  convenoit  de  prendre, 
dans  une  affaire  qui  intéressoit  aussi  essentiel- 
lement le  repos  général  de  l'Europe  (a\  Le  ré- 
sultat de  ce  conseil  fut  qu'il  falloit  accepter 
le  testament  et  renoncer  aux  avantages  que 
le  second  traité  de  partage  présentoit  à  la 
ÏYance.  On  apporta  pour  motif  de  cette  réso- 
lution qu'en  n  acceptant  pas  le  testament,le  roi 
se  verroit  dans  le  cas,  ou  d'abandonner  en- 
tièrement ses  prétentions  à  la  monarchie  es- 
pagnole, ou  d'entreprendre  une  guerre  dis- 
pendieuse pour  conquérir  ce  que  le  traité  de 
partage  lui  adjugeait ,  sans  pouvoir,  dans  ce 
dernier  cas,  compter  sur  des  secours  eflicaces 
.  de  la  part  des  deux  cours  maritimes. 

prorj.ma,,*»     Louis  XIV  setant  donc  décidé  pour  lac- 

•le  Pbilippt  .  *  .  ^ 

u'AojoM.  ceptation  du  testament ,  Philippe  d  Anjou  fut 
proclamé  par  les  Espagnols  le  14  novembre 
1700,  et  ce  prince  fit  son  entrée  solennelle  i 
Madrid,  le  14  avril  suivant.  La  plupart  des 

(1)  Domont,  corps  diph  ,  t.  7,  part,  a,  p.  Ifij. 
J.a*ibertt,  mémoires  y  t*  1,  p.  191. 

(a)  Mémoires  du  marquis  ds  Torct  ,  t.  1  ,  p#  i5<* 
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puissances  de  l'Europe,  telles  que  les  états  r,*,0MVU- 
d'Italie,  la  Suède,  1'Augleterre  et  la  Hoî- 1  *4*"1'1 
lande,  de  même  que  les  puissances  du  nord 
recou  nurent  le  nouveau  roi  d'Espagne  ;  le  roi 
de  Portugal  cl  le  duc  de  Savoie  conclurent 
même  des  traites  d'alliance  avec  lui. 

La  situation  d'ailleurs  des  affaires  politi-Ji^?iI,5r 
ques  éloit  telle  en  Allemagne,  en  Hongrie  et 
dans  le  nord  ,  qu'en  se  conduisant  avec  pru- 
dence,  Îj  auroit  été  facile  à  Louis  XIV  de 
maintenir  la  paix;  mais  ce  prince  lit  comme 
à  dessein  tout  ce  qu'il  falloit  pour  soulever 
l'Europe  contre  lui.  On  lui  supposait  le  pro- 
jet chimérique  de  la  monarchie  universelle  , 
et  de  la  réunion  de  l'Espagne  à  la  France. 
Au  lieu  de  chercher  à  détruire  cette  supposi- 
tion, il  lui  prêta  une  nouvelle  force  ,  en  fai- 
sant sceller  des  lettrcs-palentcs  en  faveur  de 
Philippe  d'Anjou,  son  petit-fils,  au  moment 
de  sou  départ  pour  l'Espagne,  à  l'effet  de  lui 
conserver  ses  droits  à  la  couronne  de  France. 
Les  Hollandois  ne  craiguoieut  rien  tant  que 
de  voir  les  François  empiéter  sur  les  Pays-Bas 
espagnols  ,  qu'ils  regardoient  comme  leur 
barrière  contre  la  France,  a  la  conservation 
de  laquelle  l'Angleterre  même  sembloit  être 
fortement  intéressée.  11  auroit  sans  doute  élé 
prudent, de  la  part  de  Louis  XIV,  de  rassurer, 
sur  ce  point,  les  puissances  maritimes  qui, 
depuis  l'élévation  du  prince  d'Orange  au  trône 
de  la  Grande-Bretagne ,  teuoient  en  quelque 
sorte  la  balance  de  l'Europe.  Sans  ôlre  arrête 
par  cette  considération,  ce  prince  se  fit  auto- 
riser par  le  conseil  de  Madrid,  a  faire  intro- 
duire une  armée  francoise  dans  les  Pavs-Bas 
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rt»»«Divu.  espagnols,  et  c'est  à  cette  occasion  que  les 
1648- x;i3.  ^roupes  hollandoîses  qui ,  en  vertu  dune  con- 
'  vention  avec  le  feu  roi  d'Espagne,  se  trou- 
voient  réparties  dans  plusieurs  places  des  Pays- 
Bas,  furent  désarmées.  Cet  événement  qui  eut 
lieu  le  6  février  1701 ,  servit  de  puissant  motif 
;  au  roi  Guillaume  pour  soulever  les  états-géné- 
raux contre  la  France.  11  ne  lui  fut  pas  aussi 
facile  d'entraîner  dans  ses  vues  le  parlement 
brilannique,dontlagrandemajoriterépugnoit 
à  prendre  part  aux  démêlés  du  continent,  mais 
la  mort  du  roi  Jacques  11 ,  arrivée  le  16  sep- 
tembre suivant,  fit  changer  la  disposition  des 
esprits  en  Angleterre.  Louis  XIV  ayant  alors 
reconnu  formellement  le  fils  de  ce  prince  en 
qualité  de  roi  de  la  Grande-Bretagne,  le  par- 
lement britannique  ne  balança  plus  de  se  join- 
dre aux  Hollandois  et  aux  autres  ennemis  de 
la  France. 

îi"'.puïîr»î  Une  puissante  ligue  se  forma  de  nou- 
veau  contre  la  France.  L'empereur, l'Angle- 
terre y  les  Provinces-unies ,  l'Empire  ,  les  rois 
de  Portugal  et  de  Prusse  et  le  duc  de  Savoie  y 
entrèrent  successivement  (1).  Les  alliés  s'en- 
gagèrent à  revendiquer,  eu  faveur  de  l'Autri- 
che, les  Pays-Bas  espagnols ,  le  duché  de  Mi- 
lan ,  le  royaume  des  Deux  -  Sicilcs ,  avec  les 
pôrls  de  Toscane,  et  à  ne  jamais  admettre  la 
réunion  des  deux  monarchies  de  France  et 
d'Espagne. 

twuxjv!       Au  commencement  de  cette  guerre  , 

(1)  La  première  alliance  fut  signée  à  la  Haye,  le  18 
sept,  1701  ,  entre  l'empereur  et  les  deux  puissances  ma- 
ritimes. Voyez  cette  alliance  dans  De  mont  ,  t.  8  ,  part.  1 , 
p.  89. 
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Louis  XIV  soutint  encore,  pendant  quelque  v» 
temps,  la  supériorité  de  ses  armes  maigre  le 
grand  nombre  de  puissances  qu'il  avoit  à  corn- 
battre.Cenefutquedepuisla  campagne  de  1704 
que  la  fortune  l'abandonna  ,  et  qu'il  essuya, 
coup  sur  coup,  les  plus  grands  revers.  Le 
duc  de  Marlborough ,  réuni  au  prince  Eugène, 
défit  cette  année  à  Hôcbstett  ou  Blimlheim 
en  Bavière,  le  maréchal  de  Tallard,  qui  y  per- 
dit 3oooo  hommes,  et  fut  emmené  lui-même 
prisonnier  en  Angleterre.  Cet  échec  fut  suivi 
de  la  perte  de  la  Bavière  et  de  tout  ce  que  les 
François  occupoient  au-delà  du  Rhin.  lia  dé- 
faite de  Ramillies  en  Brabant  par  Marlbo- 
rough, en  1706, ne  fut  pas  moins  désastreuse; 
elle  valut  aux  alliés  la  conquête  de  la  meil- 
leure partie  des  Pays-Bas;  et  pour  surcroît  de 
malheurs  le  maréchal  de  Marsin  perdit  cette 
même  année  ,  contre  le  prince  Eugène  ,  la  fa- 
meuse bataille  de  Turin  qui  fit  vider  l'Italie 
aux  troupes  francoises.  La  bataille  qui  se  li- 
vra, en  1 708  y  a  Ouclenarde  dans  la  Flandre  ne 
fut  pas  aussi  décisive.  On  y  combattit  avec 
un  avantage  égal  de  part  et  d autre;  mais  le 
duc  de  Bourtrotrne  qui  commandoit  en  chef 
l'armée  françoise,  ayant  quitté, pendant  la  nuit, 
le  champ  de  bataille  contre  l'avis  du  duc  de 
Vendôme,  Marlborough  en  prit  occasion  de 
s'attribuer  la  victoire. 

Enfin  l'affreux  hiver  de  1709  et  la  perte  de  'Jj'j'j;^ 
la  bataille  de  Malplaquct  que  Marlborough 
gagna  cette  même  année  sur  Villars,  jetèrent 
la  France  dans  la  plus  grande  détresse ,  et  mi- 
rent* LouisXIV  dans  la  nécessitéde  rechercher 
la  paix  et  de  descendre  même  à  des  condi- 
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v»-  tions  très-humiliantes.  M.  de  Torcy,  ministre 
M-»7l3-  des  affaires  étrangères,  envoyé,  en  1709 ,  à  la 
Haye,  admettoit  au  nombre  des  articles  préli- 
minaires celui  qui  ordonnoit  la  restitution  de 
touteslesconquêtesquelesFrancpisavoient  fai- 
tes depuis  la  paix  de  Munster;  il  consenjoi  l  mê- 
me à  rendre  la  ville  de  Strasbourg  et  à  posséder 
désormais  l'Alsace  suivant  le  sens  littéral  du 
traité  de  Munster;  le  trône  d'Espagne  y  éloit 
réservé  à  l'archiduc,  et  Louis  XIV  abandon- 
noit  les  intérêts  de  Philippe  d'Anjou  (1).  Mais 
les  alliés,  enorgueillis  par  leurs  succès,  ayant 
exigé  du  roi  quil  obligeât  son  petit  -  lils  à. 
céder  volontairement  sa  couronne,  ou  qu'il 
l'y  contraignit  par  les  armes,  cl  cela  dans  le 
court  espace  de  deux  mois,  les  conférences 
qui  avoient  été  transférées  de  la  Haye  à  Ger- 
truydenberg  ,  furent  rompues  en  1710,  et  la 
guerre  fut  continuée  (2). 
by^me»t      Les  choses  se  trouvant  dans  cet  état  de  crise. 

■  .1... tuat.ro  ,      ,  .  lit  Il 

deux  evenemens  inattendus  changèrent  telle- 
ment la  face  des  affaires,  que  Louis  XIV, loin 
d  être  assujetti  aux  clauses  des  préliminaires  de 
Gertruydenberg,  se  vit  recherché  par  l'Angle- 
terre ,  et  même  dans  le  cas  de  dicter  la  loi  à 
plusieurs  des  puissances  liguées  contre  lui. 
L'empereur  Joseph  1  mourut  en  1711  sans  lais* 

(i)'  Mémoires  de  Torcy  ,  au  tora.  3  ,  p.  1 88,  où  il 
donne  ces  fameux  préliminaires. 

(a)  Sur  l'histoire  de  cette  guerre  voyez  les  mémoires 
du  marquis  de  S.  Philippe,  les  mémoires  du  maréchal 
de  Berwicx  ;  ceux  du  prince  Eugène  ;  ceux  du  maréchal 
de  Nouilles ,  rédigés  par  M  iixot  ,  et  les  mémoires  de  la 
euerre  d'Espagne,  de  Bavière  et  de  Flandre ,  pu- 
bliés à  Cologne  ,  tn  J710  ,  en  a  vol. 
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ser  de  postérité  mâle.  Son  frère,  l'archiduc  p»*'*,k*vn- 
Charles,  qui  prenoit  la  qualité  de  roi  d  Espa- ï^8-^13- 
gne,  parvint  à  la  dignité  impériale,  et  hérita 
de  tous  les  états  de  la  branche  allemande 
d'Autriche.  Dès-lors, le  système  d équilibre  ne 
sembloit  plus  permettre  que  le  même  prince 
réunît  aussi  sur  sa  tète  toute  la  monarchie 
espagnole.  A  cet  événement  s'en  joignit  un 
autre  relatif  au  changement  arrivé  dans  le 
ministère  et  le  parlement  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  Wighs ,  qui  y  dominoient  depuis  la 
révolution  de  1689,  furent  tout  à  coup  rem- 
placés par  les  Torys.  Celte  catastrophe  entraî- 
na la  disgrâce  du  fameux  duc  de  Marlbo- 
rough,qui,  comme  principal  chef  de  la  fac- 
tion des  Wighs,  se  trouvoit  à  la  lèle  des 
affaires  en  Angleterre.  La  reine  Anne  qui  le 
craignoit,ne  trouva  pas  de  meilleur  expédient 
pour  lui  ùler  son  influence  ,  que  de  faire  sa 
paix  avec  la  France.  Labbé  Gaultier  qui  ré- 
sidoit  à  Londres  ,  en  qualité  d  aumônier  de 
l'ambassadeur  de  Charles  d'Autriche,  fut  cn- 
é,  par  cètte  princesse,  en  France  ,  pour 
e  les  premières  ouvertures  de  paix  à 
Louis  XIV.  Une  négociation  secrète  s'entama 
entre  les  deux  cours,  et  son  résultat  fut  le 
traité  des  préliminaires  ,  signé  à  Londres,  le 
8  octobre  1711  (1). 

On  ouvrit,  à  Utrecht,  un  congrès  pour  »*;„rtw*i. 
la  pacification  générale.  Les  conférences  qui 
y  eurent  lieu  depuis  le  mois  de  février  1712  , 
essuyèrent  de  longues  interruptions  tant  à 
cause  de  1  cloignemeut  pour  la  paix  de  plu- 

(1)  Actes  et  mémoires  d 'Utrecht ,  t.  1 9  p.  162. 
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f«.i.m  th.  siears  des  puissances  alliées,  que  parce  que 
*648-i7i3.ies  objgts  traités  séparément  entre  la  Fran- 
ce et  l'Angleterre,  retardoient  le  cours  de 
la  négociation  générale.  Le  combat  de  De- 
nain  que  le  maréchal  de  Villars  gagna  le 
24  juillet  171^,  sur  le  comte  d'Albemarle, 
servit  à  rendre  les  alliés  plus  traitables.  La 
paix  fut  signée  à  Utrecht  au  mois  d'avril  1715, 
entre  la  France  et  les  principales  parties  belli- 
gérantes (1).  L'empereur  seulement  ne  pou* 
vant  se  résoudre  à  abandonner  ses  préten- 
tions à  la  monarchie  espagnole,  refusa  d'y 
prendre  part. 

mr^Jé^ll  ke  grand  but  de  l'Angleterre,  dans  cette 
u*né.  négociation,  ayant  é^é  de  limiter  la  puissance 
prépondérante  de  la  France ,  elle  eut  soin  d'é- 
riger, par  ce  traité,  en  loi  pragmatique, fonda- 
mentale et  inviolable  ,1a  clause  qui  ordonnoit 
que  les  royaumes  de  France  et  d'Espagne  ne 
pourroient  jamais  être  réunis.  Pour  cet  effet , 
il  fallut  que  Philippe  d'Anjou  renonçât  for- 
mellement à  ses  droits  à  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  et  que  le  duc  de  Berry  son  frère ,  ainsi 
cjue  le  duc  d'Orléans,  en  usassent  de  même  à 
1  égard  des  droits  qu'ils  pouvoient  prétendre 
a  la  monarchie  espagnole.  Les  actes  de  ces 
renonciations,  rédigées  et  signées  en  Espagne 
et  en  France,  en  présence  des  ambassadeurs 
d'Angleterre,  furent  insérés  dans  les  traités 
d'Utrecht,  de  même  que  les  lettres  paten- 
tes qui  cassoient  et  annuloient  celles  que 
Louis  XIV  avoient  données  pour  conserver 

(1)  Voyez  ce  traité*  dans  Dnmont,  corps  dipL,  t.  8  , 
part.  1  ;  et  mon  histoire  des  traités  de  paix  ,  t.  1  , 
p.  3o6  et  suir. 
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au  duc  d'Anjou  son  droit  de  succession  h  la  P*M0M  v,u 
couronne  de  France.  Louis  XIV  promit  de  ne  1648- 1713 
jamais  rien  faire,  ni  lui,  ni  ses  héritiers  et 
successeurs,  pour  empêcher  ou  pour  éluder 
l'effet  de  ces  renonciations.  Et  au  cas  que  les 
descendans  de  Philippe  d'Anjou  vinssent  à 
manquer,  la  succession  à  la  monarchie  es- 
pagnole fut  assurée  au  duc  de  Savoie,  à  ses 
descendans  mâles  et  aux  autres  princes  de  sa 
maison  ,  à  l'exclusion  des  princes  françois. 

Une  autre  clause  fondamentale  des  traités 
d'Utrecht  portoit  qu aucune  province,  ville, 
fort  ou  place  des  Pays-Bas  espagnols  ne  pour- 
roit  jamais  être  cédé  ,  transféré  ni  donné  à  la 
couronne  de  France,  ni  à  aucun  prince  ou  prin- 
cesse de  la  ligne  de  France ,  à  quelque  titre 
que  ce  pût  être.  Ces  provinces,  destinées  à  ser- 
vir de  barrière  aux  états-généraux  contre  la 
France,  furent  adjugées ,  par  ces  traités,  à 
l'empereur  et  à  la  maison  d'Autriche ,  avec  le 
royaume  de  Naples,  les  ports  de  Toscane  et 
le  duché  de  Milau;  et  comme  l'empereur  n  ad- 
mettoit  point  la  paix  ,  il  fut  convenu  que  les 
Pays-Bas  espagnols  resteroient  en  dépôt  en- 
tre les  mains  des  états-généraux  jusqu'à  ce  que  ' 
ce  prince  se  fût  arrangé  avec  eux  sur  ce  qui 
concernoitla  barrière.  La  même  stipulation  eut 
lieu  à  1  égard  de  la  partie  des  Pays-Bas  fran- 
çois que  Louis  XIV  cédoit  en  faveur  de  l'em- 
pereur, comme  Menin,  Tournai,  Furnes  et 
rurner-Ambacht,  le  fort  de  Knoque,  Yprcs 
et  leurs  dépendances. 

L'Angleterre  obtint  en  particulier  plusieurs  M 
avautages  considérables.  Louis  XIV  renonça1"-  * 
à  la  protection  du  prétendant,  et  s'engagea  à 
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vr,  ne  point  lui  donner  retraite  en  France.  La 
x6^* *' 7 13#  succession  au  trône  de  la  Grande-Bretagne 
fut  garantie  à  la  maison  d'Hanovre.  On  ac- 
corda le  comblement  du  port  de  Dunkerque, 
qui  avoit  excilé  la  plus  vive  jalousie  de  l'An- 
gleterre; et  la  France  céda  aussi  à  cette  puis- 
sance la  baie  et  le  détroit  de  Hudson  ,  l'île 
de  S.  Christophe,  l'Acadie  et  l'île  de  Terre- 
Neuve,  en  Amérique.  L'Espagne  lui  aban- 
donna Gibraltar  et  lile  de  Minorque  con- 
quise pendant  la  guerre,  et  lui  assura  en  outre, 
pour  trente  ans,  le  contrat  dasaienlo ,  ou  la 
faculté  de  fournir  des  nègres  aux  colonies  es- 
pagnoles de  l'Amérique. 

Le  roi  de  Prusse  eut  la  partie  espagnole  de 
la  Gueldre,  avec  la  ville  de  ce  nom  et  le  pays 
de  Kessel,  en  compensation  de  la  principauté 
d'Orange  qu'il  céda  a  la  France. 

On  adjugea  au  duc  de  Savoie  la  Sicile  , 
pour  être  possédée  par  lui  et  ses  descendans 
mâles,  et  on  lui  confirma  les  cessions  que 
l'empereur  lui  avoit  faites  de  la  partie  du 
duché  de  Montferrat  (1)  qui  avoit  appartenu 
au  duc  de  Ma n loue,  ainsi  que  d'Alexandrie  et 
de  Valence,  de  la  Lauméline  et  de  la  vallée  de 
Sessia. 

Enfin  la  Sardaigne  fut  réservée  au  duc  de 
Bavière,  l'allié  de  la  France  dans  cette  guerre. 
r.;i<uR..t.di    L'empereur  n'ayant  point  accédé  aux  trai- 
«i  j«  d«u.  ^  d'Ulrecht,  la  guerre  fut  continuée  entre 

(i)  Les  dncs  de  Savoie  ■▼oient  d<?jà  obtenu  nne  par- 
tie dn  Montferrat  par  le  traite"  de  paix  de  Querasqae, 
de  i63i  ;  voyez  mon  histoire  des  traités  de  paix}  1. 1 , 
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lui,  l'Empire  et  la  France.  Le  maréchal  de  *£"w xni 
Villars  prit  Landau  et  Fribourg  en  Brisgau,  i648-,:«3- 
pendant  la  campagne  de  1713.  Des  conféren- 
ces eurent  depuis  lieu  à  Rastadt ,  entre  le 
maréchal  de  Villars  et  le  prince  Eugène.  De 
nouveaux  préliminaires  y  furent  arrêtés  au 
mois  de  mars  1714.  Un  congrès  s'ouvrit  en- 
suite a  Bade  ,  en  Suisse  ,  où  la  paix  définitive 
fut  signée,  le  7  septembre  1714. Ony  renou- 
vela les  traités  antérieurs  depuis  celui  de 
Weslphalie.  Les  électeurs  de  Cologne  et  de 
Bavière,  mis  au  ban  de  l'Empire  et  dépouil- 
lés de  leurs  états,  pour  avoir  suivi  le  parti 
de  la  France,  furent  pleinement  rétablis.  La 
Sardaigne,  adjugée  à  l'électeur  de  Bavière 
par  les  traités  d'Utrecht,  resta  a  l'empereur 
qui  reprit  aussi  le  vieux  Brisac  et  Fribourg 
en  Brisgau ,  contre  Landau  ,  qui  fut  cédée 
à  la  France  (1). 

Louis  XIV  ne  survécut  pas  long -temps 
a  ces  derniers  traités.  Après  un  règne  de 
soixante- douze  ans ,  illustré  par  des  hom- 
mes supérieurs  dans  tous  les  genres ,  ce  grand 
prince  termina  sa  carrière  en  1715,  et  trans- 
mit la  couronne  h  Louis  XV,  son  arrière-pe- 
tit-fils, âgé  seulement  de  cinq  ans. 

Des  événemens  mémorables  arrivèrent  en  ^p!"d*"£ 
Empire  dans  le  cours  de  cette  période.  Lem-       d»  ** 
pereur  Leopold  1  ayant  convoque  ,  en  iood  , 
une  diète  à  Ratisbouue,  pour  y  solliciter  des 
secours  contre  les  Turcs,  et  pour  régler  difïe- 
rens  points  que  la  diète  précédente  avoit  lais- 

(1)  DcmoriT,  corps  dipl.  ,  t.  8,  paru  1,  p.  4l5 
et  4^6« 
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r.ftitoiMi.  s^s  indçcîs^  les  sessions  de  celte  assemblée 
i$48-»7l3«  furent  continuées  depuis  jusqu'à  nos  jours, 
sans  avoir  jamais  été  déclarées  permanentes 
par  une  loi  formelle  de  l'Empire. 
w"  uIÎL<u<"  ^a  Pa*x  ^e  Westphalie  avoit  érigé  un  hui- 
tième électoral  pour  la  branche  palatine  de 
la  maison  de  Wittelsbach  :  l'empereur  Léo- 
pold  en  créa  un  neuvième  en  faveur  de  la 
maison  de  Brunswick  -  Lunebourg  ou  d'Ha- 
novre. Le  premier  électeur  de  cette  maison, 
fut  le  duc  Ernest-Auguste ,  que  l'empereur 
investit,  en  1692(1),  de  cette  dignité ,  pour 
lui  et  ses  descendans  mâles,  moyennant  l'en- 
gagement qu'il  prit  de  fournir  à  1  Autriche  des 
subsides  considérables,  tant  en  argent  qu'en 
troupes,  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  (2). 
Cette  innovation  essuya  de  vives  contradic- 
tions en  Empire  ,  tant  de  la  part  de  plu- 
sieurs électeurs  que  du  collège  des  princes 
qui  la  regardoit,  en  son  particulier,  com- 
me préjudiciable  à  la  dignité  du  corps,  et 
comme  trop  favorable  à  l'oligarchie  des  élec- 
teurs. Ce  fut  surtout  le  duc  de  Brunswick- 
"Wolflfenbuttel  qui  réclama  avec  force  contre 
la  préférence  qu'on  accordoit  à  la  branche 
cadette  de  sa  maison  sur  la  branche  aînée, 
au  mépris  des  pactes  de  famille  et  du  droit 
d'aînesse  établi  dans  la  maison  de  Brunswick. 
Une  confédération  se  forma  contre  le  neu- 
vième électoral  Les  princes  alliés  arrêtè- 
rent,  dans  une  assemblée  qui  se  tint  à  3N  u- 

(i)  Le  19  décembre. 

(a)  Lchio  ,  Reichsarchiv  ,  pars  tpec. ,  tome  5  > 
p.  107  et  169. 
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remberff,  en  1700,  de  mettre  une  armée  P"10"™- 

•  j     •  j      »  j  -  1648-1713. 

sur  pied  et  de  s  adresser  aux    puissances  ' 

garantes  du  traité  de  Westphalie.  La  France 
épousa,  en  effet,  la  querelle  des  princes;  elle 
conclut  (1),  avec  le  roi  de  Danemarclv,  uq 
traité  d'alliance  et  de  subsides  conire  le  neu- 
vième électorat ,  et  (it  déclarer  à  la  diète  de 
l'Empire  quelle  regardoit  cette  innovation 
comme  une  atteinte  portée  à  la  paix  de  West- 
phalie. On  parvint  néanmoins  a  calmer  peu  à 
peu  Fa  ni  m  usité  des  esprits.  Les  princes  re- 
connurent enfin  le  neuvième  électorat,  et  l'in- 
troduction du  nouvel  électeur  eut  lieu  en  1708. 
Uo  décret  rendu  alors  à  la  diète,  ajouta  cette 
clause  à  son  admission  :  que  les  électeurs 
catholiques  jouiroient  d  un  suffrage  surnumé- 
raire, dans  le  cas  où  le  nombre  des  électeurs 
protestansdeviendroitégal  à  celui  des  électeurs 
catholiques  (2).  En  vertu  du  même  décret , 
le  roi  de  Bohème  qui  précédemment  n  etoit 
admis  qu  a  1  élection  oes  empereurs ,  obtint 
voix  et  séance  dans  toutes  les  délibérations  de 
l'Empire  et  du  collège  électoral,  à  condition 
qu'il  payeroit  dorénavant  un  contingent  élec- 
toral pour  la  Bohème. 

Les  capitulations  impériales  prirent  une  dr.c.Piu»u» 
forme  toute  nouvelle  au  commencement  du  uwu' 
dix-huitième  siècle.  Un  ancien  différend  par- 
tageoit  les  membres  du  corps  germanique  sur 

(1)  Ce  traité  fut  signé  m  Copenhague,  le  il  mari 
1693. 

(2)  Fabm,  Staatskanzley ,  t.  i3,  p.  370. 

//.  .7 
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i».MowtYii.  cel  objet  important  de  droit  public.  On  re- 
1648- 1713. gardoit  comme  une  chose  illégale  que  les 
électeurs  s'arrogeassent  seuls  le  droit  de  ré- 
diger les  capitulations  ;  et  Ton  soutenoit,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  ces  conventions 
devant  avoir  la  force  de  lois  fondamentales 
de  l'Empire,  il  étoit  nécessaire  qu'elles  fussent 
délibérées  et  consenties  par  lout  le  corps  de 
la  diète.  Les  princes  exigeoient  donc  qu  il  fût 
dressé  à  la  diète  un  projet  de  capitulation 
perpétuelle,  pour  servir  de  règle  aux  élec- 
teurs à  chaque  nouvelle  élection.  Cetle  ques- 
tion, déjà  débattue  au  congrès  de  Westphalie  , 
fut  renvoyée,  par  ce  traité ,  à  la  décision  de 
la  diète.  Llley  lit  le  sujet  de  longues  délibé- 
rations, et  ce  ne  fut  que  pendant  l'interrègne 
qui  suivit  la  mort  de  l'empereur  Joseph  I , 
qu'on  parvint  à  s'accorder  sur  les  points  prin- 
cipaux de  la  capitulation  perpétuelle  (1).  Le 

fH'ojot,  arrêté  alors,  fut  adopté  pour  base  de 
a  capitulation  qu'on  prescrivit ,  en  1712,  à 
lempereur  Charles  VI,  ainsi  que  de  celles  des 
empereurs  ses  successeurs.  Ou  y  inséra,  en- 
tre autres,  la  clause  qui  se  rapporte  à  1  élec- 
tion d'un  roi  des  Romains.  11  fut  arrêté  que 
cette  élection  n'auroït  plus  lieu  du  vivant  d'un 
empereur  que  dans  le  cas  d'une  nécessité  ur- 
gente, et  que  la  proscription  d'un  électeur  % 
prince,  ou  état  d'Empire,  ne  pourroit  se  faire 
que  du  consentement  de  la  diète,  et  en  ob- 
servant les  formalités  prescrites  par  la  nou- 
velle capitulation. 

(1)  Voyez  le  traité*  du  baron  de  MuacHHAUSBK  sut 

U  capitulation  perpétuelle* 
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Trois  maisons  électorales  d'Empire,  celles  rttlôD*vn- 
de  Saxe ,  de  Brandebourg  et  de  Brunswic-Lu-  '  "*  " ,7f3' 
iiebourg  parvinrent  a  la  dignité  royale.  ^111^ 

Auguste  II,  électeur  de  Saxe,  ayant  em-  roy*le- 
brassé  la  religion  catholique,  fut  élu,  en  rdVdo  5*12°" 
1 697  ,  au  trône  de  Pologne ,  et  cette  même  di- 
guité  fut  déférée  depuis ,  aussi  par  voie  d'élec- 
tion, à  son  (ils  Auguste  111.  Ce  changement  de 
religion  n'empêcha  pas  les  électeurs  deSaxede 
conserver  le  directoire  du  corps  évangélique 
à  la  diète ,  moyennant  l'assurance  qu'ils  don- 
nèrent à  ce  corps  et  aux  états  provinciaux  de 
Saxe, qu'ils  n'innoveroientrien ,  par  rapporta 
la  religion,  dans  leur  pays,  et  qu'ils  nomme- 
raient pour  l'administration  des  affaires  d'Em- 
pire, un  conseil  entièrement  composé  de  mem- 
bres protestais.  Ces  princes  n'en  perdirent  pas 
moins  une  partie  de  leur  influence  ,  et  loin 
que  la  dignité  royale  de  Pologne ,  qui  n'éloit 
ciue  purement  élective,  augmentât  la  gran- 
deur et  la  puissance  réelle  de  celte  maison, 
elle  ne  servit  au  contraire  qu'à  épuiser  et  à 
affaiblir  la  Saxe ,  en  l'entraînant  dans  des 
guerres  ruineuses  qui  causèrent  la  désolation 
de  ce  beau  pays,  l'aliénation  des  domaines 
électoraux,  et  l'accroissement  des  dettes  et 
des  charges  de  l'état. 

Si  la  dignité  royale  de  Pologne  fut  préju- 
diciable a  la  maison  de  Saxe,  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  celle  de  Prusse ,  que  la  maison 
de  Brandebourg  se  procura  quelque  temps 
après.  L'électeur  Jean-Sigismond ,  en  succé- 
dant, en  1618 ,  au  duché  de  Prusse  (i),  s'étoit 
reconnu  vassal  et  tributaire  de  la  couroune 

(1)  Voyez  ci-dcssns,  p.  ao3. 
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,648-773  de PoloSnf • Son  petit-fils Frédéric-Guillaume, 
1  *  ",7>  surnommé  le  grand  électeur,  sut  tirer  parti  de 
la  triste  situation  où  se  trouvoit  la  Pologne , 
lors  de  l'invasion  de  Charles  X  ,  roi  de  Sue* 
de  (1),  pour  se  taire  adjuger  la  souveraineté 
de  sou  duché  de  Prusse,  par  un  traité  conclu 
avec  cette  république  à  Welau  ,  en  1657  (2). 
La  Pologne ,  en  renonçant ,  par  ce  traité ,  aux 
droits  de  domaine  direct  qu  elle  exerçoit  sur 
la  Prusse  ducale,  stipula  la  réversion  de  ces 
mêmes  droils  pour  le  cas  d'extinction  des  mâ- 
les de  la  branche  électorale  de  Brandebourg. 
0I!fy^trddeU  Frédéric  1  ,  fils  et  successeur  du  grand 
jrU.»«.  électeur,  se  voyant  souverain  du  duché  de 
Prusse,  se  crut  autorisé  à  prendre  la  dignité 
royale.  L élévation  du  prince  d'Orange,  son 
cousin-germain,  au  trône  britannique,  celle 
de  rélecteur  de  Saxe,  son  plus  proche  voisin, 
à  la  royauté  de  Pologne,  tentèrent  son  ambi- 
tion ,  et  l'engagèrentà  entrer  en  négociation , 
a  ce  sujet,  avec  la  cour  deVienne.  L  empereur 
Léopold  promit,  par  traité  (  5  ),  de  le  re- 
çonnoître  comme  roi  de  Prusse  ,  moyen- 
nant un  secours  de  dix  raille  hommes  qu'il 
s'engagea  de  lui  fournir  à  ses  dépens  dans  la 
guerre  que  l'ouverture  de  la  succession  d'Es- 
pagne faisoit  alors  prévoir.  Pour  rassurer  aussi 
la  république  de  Pologne  qui  auroit  pu  y  for- 
mer opposition,  l'électeur  signa,  le  o  juin 
1700,  des  réversales  qui  portoient  que  Ja  di-* 

(1)  Voyez  ci-après,  p.  287. 
r  (1)  DumonTj  t.  6,  part.  2,  p.  191.  Docifl,  cod* 
dipl.  PoL  ,  t.  4  ,  p.  4&6. 

(3)  Ce  trahi  fut  signé  le  16  bot.  1700.  Roussrt^ 
iuppL  au  corps  dipl. ,  La,  part,  1  ,  p.  46  u 
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gnite  royale  de  Prusse  ne  préjudicîeroit  eu  p"10»ivn- 
rien  aux  droits  et  a  la  possession  du  roi  et  de  ,648-I7l3' 
la  république  de  Pologne  sur  la  Prusse  royale 
ou  polo  noise  ;  que  ni  lui  ni  ses  successeurs  ne 
s'en  prévaudraient  jamais  pour  former  des 
prétentions  sur  cette  partie  de  la  Prusse,  et 
que  la  clause  du  traité  de  Welau  ,  qui  assuroit 
la  réversion  des  droits  de  domaine  direct  de 
la  Prusse  ducale,  pour  le  cas  d extinction  des 
mâles  issus  de  Frédéric-Guillaume,  resteroit 
dans  sa  force  et  vigueur,  et  ne  seroit  enfreinte 
ni  par  le  nouveau  roi  ni  par  aucun  de  ses  suc- 
cesseurs (  i  ).  Ce  fut  à  la  suite  de  ces  différentes 
conventions  que  l'électeur  se  rendit  a  Kônigs~ 
berg,  et  qu'il  sy  fit  proclamer  et  couronner 
roi  de  Prusse  au  mois  de  janvier  1701.  On 
observe  que  dans  la  cérémonie  de  son  sacre, 
il  se  mit  lui-même  la  couronne  sur  la  tête. 

Toutes  les  puissances  de  l'Europe  recon-ï' 
nurent  le  nouveau  roi ,  à  l'exception  de  la  d° 
France  et  de  l'Espagne  ,  avec  lesquelles  il 
entra  aussitôt  en  guerre.  I/ordre  Teuloni- 
qi?e  ,  se  souvenant  de  ses  anciens  droits  sur 
la  Prusse,  crut  devoir  se  pourvoir  par  une 
protestation ,  et  son  exemple  fut  suivi  par  la 
cour  de  Rome.  Rien  de  si  remarquable  que 
le  jugement  que  Fauteur  des  Mémoires  de 
Brandebourg  (a)  porte  sur  cet  événement  : 
«  Frédéric,  dit-il,  netoit  flatté  que  par  les 
»  dehors  de  la  royauté,  par  le  faste  de  la  re- 
y  présentation ,  et  par  un  certain  travers  de 
»  1  amour- propre  qui  se  plait  à  faire  sentir 

(1)  Cod.  dipL  Polonia*!  t.  4  *  P» 
(a)  Edition  de  Berlin  1761  ,  seconde  partie  x  p.  ao3. 
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P«i0o»m  n  aux  atltre8  ]eur  infériorité.  Ce  qui  fut,  dans 
1648- 1713.  n  SQn  orjgine ,  l'ouvrage  de  la  vanité,  se  trouva 
»  dans  la  suite  être  un  chef-d'œuvre  de  Ja 
»  politique.  La  royauté  tira  la  maison  de 
»  Brandebourg  de  ce  joug  de  servitude,  où 
»  la  maison  d'Autriche  tenoit  alors  tous  les 
»  princes  d'Allemagne  :  c'étoit  une  amorce 
»  que  Frédéric  jetoit  à  toute  sa  postérité,  et 
»  par  laquelle  il  sembloit  lui  dire  :  Je  vous  ai 
»  acquis  un  titre,  rendez -vous  en  digne; 
»  j'ai  jeté  les  fondemens  de  votre  grandeur, 
»  c'est  à  vous  da  che  ver  l'ouvrage  ».  En  effet,  la 
maison  d'Autriche,  en  se  prêtant  ainsi  à  l'éléva- 
tion de  celle  deBrandebourg,  semble  avoir  nui 
à  sa  propre  grandeur.  Au  sein  de  l'Empire  il  s'é- 
leva une  nouvelle  puissance  qui  dut  nécessai- 
rement rivaliser  avec  elle,  et  profiter  de  toutes 
les  occasions  pour  s'agrandir  à  ses  dépens  (1  ). 
»nm»'if"  lÎ-     Quant  à  la  maison  de  Brunswic-Lunebourg, 
•ciHMirg.      branche  cadette  de  l'ancienne  maison  des 
Guelp!ies(a}}  elle  parvint  au  trùne  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  vertu  de  la  loi  fondamentale 
de  ceite  monarchie ,  qui  admet  les  femmes  à 
la  succession  de  la  couronne.  Ernest- Au-< 
guste  ,  premier  électeur  de  cette  branche  , 
appelée  communément  d'Hanovre,  avoit  é- 
pousé  la  princesse  Sophie ,  fille  de  Frédé- 
ric V,  électeur  Palatin ,  née  du  mariage  de 
ce  prince  avec  Elisabeth  d'Angleterre,  fille 

(1)  Aussi ,  scion  le  même  auteur  des  mémoires  de 
Brandebourg  ,  p.  a  '4,  le  prince  Eugène ,  lorsqu'il  ap- 
prit cette  nouvelle ,  doit  avoir  dit  que  l'empereur  auroit 
du  faire  pendra  les  ministres  qui  lui  avoient  donné  un 
conseil  aussi  perfide. 

(a)  Voyez  ci-dessus ,  1. 1 ,  p.  18a  et  suirr 
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de  Jacques  I,  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Un 
acte  passe  en  1701  au  parlement  britannique1 
étendit  la  succession  à  cette  princesse,  alors 
électrice  douairière  d'Hanovre,  et  à  ses  des- 
cendans,  comme  étant  1rs  plus  proches  héri- 
tiers du  trône,  d'après  l'ordre  de  succession 
que  des  actes  antérieurs  du  parlement  avoient 
restreint  aux  seuls  princes  et  princesses  de  la 
ligne  protestante.  L'éleclrice  Sophie  fut  appe- 
lée ,  par  cet  acte,  à  la  succession  pour  le  cas 
où  le  roi  Guillaume  111  et  la  princesse  Anne , 
fille  cadette  du  roi  Jaques  II ,  ne  laisseroient 
pas  de  postérité.  Ce  cas  arriva  en  17141  par  la 
mort  de  cette  dernière  princesse  qui  avoit  rein- 
placé  Guillaume  au  trône  britannique,  1/clcc- 
trice  Sophie  tie  vivoit  plus  à  cette  époque.  Sa 
mort  avoit  précédé  de  deux  mois  celle  de  la 
reine  Anne.  Ce  fut  donc  1  électeur  Georges  , 
fils  de  Sophie,  né  du  mariage  de  celte  prin- 
cesse avec  Télecteur  Ernest-Auguste,  qui  mon- 
ta ,  en  I7i4,au  trône  de  la  Grande-Bretagne  , 
a  l'exclusion  de  tous  les  autres  descendans 
d'Elisabeth  d'Angleterre,  qui  la  précédoient, 
mais  qui,  comme  catholiques  ,  étoient  exclus 
de  la  succession ,  en  vertu  des  actes  parlemen- 
taires des  années  1C89,  1701  et  i7o5. 

La  guerre  pour  fa  succession  d'Espagne  Ibl'*^.^ 
occasionna  de  grands  changemens  en  Italie  Pré?0Bderanlc- 
L/Espagne  qui  y  jouoit  auparavant  le  rôle  de 
puissance  dominante  céda  sa  place  à  l'Autri- 
che ,  à  laquelle  les  traités  dTJtrecht  et  de  Bade 
adjugèrent  le  duché  de  Milan,  les  royaumes  de 
IS  aples  et  de  Sardaigne  avec  les  ports  de  Tos- 
cane. Cette  maison  y  joignit  (1)  le  duché  de 

(ij  En  1708. 
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16*8°" Mantoue,  dont  l'empereur  Joseph  I dépouilla 
1  4  'le  duc  Charles  IV  de  la  maison  de  Gonzague, 
pour  avoir  suivi  le  parti  de  la  France  dans  là 
guerre  de  succession.  Le  duc  de  la  Mi- 
randole,  de  la  maison  de  Pic  ,  eut  le  merae 
sort ,  comme  allié  des  François  dans  cette 
guerre.  Son  duché  fu  t  confisqué  par  l'em- 
pereur et  vendu  au  duc  de  Modène  (2). 

iov.^d/s.1  ^e  nouve'  agrandissement  de  l'Autriche  en 
Italie  fit  craindre  à  l'Angleterre  que  les  princes 
de  cet  le  maison  ne  s  en  prévalussent  pour  taire 
revivre  avec  le  temps  les  droits  surannés  de 
la  royauté  d'Italie  et  de  la  dignité  impériale  -f 
et  c'est  ce  qui  engagea  la  cour  de  Londres  à 
favoriser  l'élévation  des  ducs  de  Savoie*. afin 
de  les  mettre  en  . état  de  contre- balancer  en 
Italie  la  domination  autrichienne. 
?Sf"d  "lSÎ!i  L'origine  de  la  maison  de  Savoie  remdn  le  au 
commencement  du  onzième  siècle,  où  Ion 
Wouve  un  nommé  Bérdld  ou  Bertold(3)en  pos- 
session de  la  Savoie,  province  de  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne  ou  d'Arles.  Le  petit-fils 
de  ce  Bérold  épousa  Adélaïde  de  Suze ,  fille  et 
héritière  de  Mainfroi,  marquis  d'Italie  et  sei- 
gneur de  Suze.  Ce  mariage  procura  à  la  maison 
de  Savoiedcs  domaines  considérablesen  Italie, 
tels  que  le  marquisat  de  Suze,  le  duché  de  Tu- 
rin, lePiémont  et  le  val  d'Aoste  (4).HumbertUJl 

(1)  En  T709. 

(a)  Lunig  ,  cod.Ital.  dipl. ,  t.  a ,  p.  a33l. 

(3)  Sur  l'origine  de  ce  Bc'rold  tojcz  Lévrier  ,  chro- 
nologie historique  des  comtes  de  Genevois. 

(4)  GcicHBjtoN ,  histoire  généalogique  de  la  royale 
maison  de  Savoie. 
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comte  de  Savoie  ,  conquit,  en  1082 ,  la  Taren-  p,,,O0« vu- 
taise.  Thomas ,  un  de  ses  successeurs,  acquit, 
vers  i3qo,  par  mariage,  la  baronnie  de  Fauci- 
gny.  Amedée  V  fut  investi  en  1 5 1 3  ,  par  l'em- 
pereur Henri  VII  ,  de  la  ville  et  du  comté 
d'Asti.  Amédée  Vil  reçut,  en  i388,  les  soumis- 
sions volontaires  des  habitans  du  comté  de 
Nice,  qu'il  démembra  de  la  Provence  ,  avec 
les  comlés  de  Tenda  et  de  Beuil,  en. profitant 
des  divisions  intestines  de  ces  pays  et  du  choc 
entre  les  factions  de  Duras  et.  d'Anjou,  qui  se 
disputoient  la  succession  au  royaume  de  Na- 
ples  et  au  comté  de  Provence.  Amédée  VIII 
acheta,  en  i/joi  ,  d  Olhon  de  Villars,  le  Gene- 
vois ou  le  comté  de  Genèvo  ,  et  fut  créé  par 
l'empereur  Sigismoud  premier  duc  do  Sa- 
voie (1). 

La  rivalité  qui  partagea,  depuis  ln  fin  du 
zième  siècle,  la  France  el  1  Autriche,  mit  la 
maison  de  Savoie  dans  une  situation  extrême- 
ment diflicilc.  Enveloppée  dans  les  guerres  qui 
s'élevèrent  entre  ces  puissances  en  Italie,  elle 
faillit  être  plus  d'une  fois  victime  de  la  poli- 
tique que  les  circonstances  lui  dictoieul.  Le 
duc  Charles  111  s'élant  allié  avec  l'empereur 
Charles-Quint,  fut  dépouillé  par  la  France  de 
ses  états  ,  et  son  fils  Philibert  ,  connu  par  ses 
exploits  dans  les  campagnes  de  Flandre  ,  n  ob- 
tint sa  restitution  que  par  la  paix  de  Calcau- 
Cambrésis,en  1 55g.  Les  ducs  Charlcs-Kinma- 
miel  11  et  Victor  -  Amédée  Il  éproim  renl  des, 
disgrâces  semblables  dans  les  guerres  qui  agi- 
tèrent la  France  et  1  Espagne  peudant  le  cours 


mi  in-  Dlflïcn,t« 

|>0»l|IO<U 


(1)  En  1416. 
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1648**1  ^U  ^ * 3c-^«*ptï^ m e  siècle,  et  qui  Furent  terminées 
"*71  *  parles  traités  depaix  des  Pyrénées  et  de  Turin, 
dans  les  années  i05g  et  1696. 
Viclië/iîm*"  La  guerre  pour  la  succession  d'Espagne 
étant  survenue ,  Victor- A  médée  II  se  déclara 
d'abord  pour  Philippe  d'Anjou ,  roi  d'Espagne, 
son  gendre,  en  se  chargeant  même  du  com- 
mandcmenl  en  chef  de  l'armée  françoise 
en  I  :  a  1 1 e  ;  mais  éclairé  depuis  sur  les  dangers 
de  sa  position  ,  et  séduit  par  les  offres  avanta- 
geuses que  lui  fit  l'empereur,  il  crut  devoir 
changer  de  système,  pour  entrer  dans  la  grande 
alliance  contre  la  France.  La  Savoie  et  le 
Piémont  devinrent  alors  fie  nouveau  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Autriche. 
Les  François  ayant  entrepris,  dans  la  cam- 
agne  de  1706,  le  siège  de  la  ville  de  Turin, 
e  duc  réuni  au  prince  Eugène,  força  l'armée 
françoise  dans  ses  retranchemeus  devant  cette 
place,  et  l'obligea  de  sortir  de  l'Halie. 
OéI'iv^^w1  L'cmp  reurarcorda,én  1 7*  8,  -m  duc  l'inves- 
titure des  diflerens  états qu'il  lui  a  voit  assurés 
par  son  traité  d'accèssîon  à  lagrandcalliance, 
tels  que  le  Moulfcrrat ,  les  provinces  d'Alexan-» 
drie  et  de  Valence,  avec* le  pays  entre  leTa- 
naro  et  le  Pô  ,  fa  Launiéltne  ,  Je  val  Scs'sia  et 
le  Vigcvanesco,  pour  les  posséder,  lui  et 
ses  descendans  màks,  à  titre  de  fiefs  relevant 
de  Tempereur  et  de  l'Empire  (1). 
iTJuu  si!  La  paix  d'Utrccht  confirma  ces  mêmes 
w  possessions  au  duc  (2),  et  l'Angleterre, 
pour  mieux  assurer  l'équilibre  de  l'Italie,  lui 
nt  accorder ,  par  ce  traité,  la  dignité  royale 

(1)  Lùmo  ,  cod.  liai.  dipL  ,  t.  1 ,  p.  963—967. 
(a)  Voyez  ci-dc*5ti* ,  p.  a54* 
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avec  Tile  de  Sicile  dont  elle  dépouilla  l'Espa-  gVr^^j 
gne.  Elle  lui  fit  faire  la  cession  de  la  Sicile1  *  ml1l  • 
sous  la  clause  expresse,  qu'à  l'extinction  des 
miles  de  Savoie  ,  ce  royaume  retourneroit  à  • 
l'Espagne  (i).  Par  le  même  traité ,  on  assura  ' 
aux  maies  de  la  maison  de  Savoie  le  droit  de 
succession  à  la  monarchie  espagnole,  et  cette 
disposition  fut  confirmée  par  une  loi  solen- 
nelle publiée  dans  les  cortez  (2),  et  par  des  trai- 
tés postérieurs  conclus  entre  les  puissances  de 
l'Europe  (5).  Le  duc  fut  couronné  ,  le  21  dé- 
cembre 1713,  roi  de  Sicile  à Palerme,par  l'ar- 
chevêque de  cette  ville.  Il  ny  eut  que  V empe- 
reur et  le  pape  qui  refusèrent  de  le  reconnoî- 
tre  en  cette  nouvelle  qualité. 

A  mesure  que  la  France  s'agrandissoit,  l'Es-  ^■j*  * 
pagne  alla  de  plus  en  plus  en  décadence  ,  par 
une  suiie  des  vices  de  son  gouvernement ,  de 
la  faiblesse  de  ses  princes  et  de  l'ineptie  de 
leurs  ministres  et  favoris.  Enfin,  sous  le  règne 
de  Charles  11 ,  la  langueur  de  cette  monarchie 
étoit  telle  que  la  France  put  la  dépouiller  im- 
punément, comme  le  démontrent  les  cessions 
quelle  fut  obligée  de  lui  faire  par  les  traités  de 
paix  d'Aix-la-Chapelle, de  Nimègue  et  de  Rys- 
wick  (4).  Charles  11  fut  le  dernier  prince  mâle 
de  la  branche  espagnole  dAutriche.  A  sa  mort, 
arrivée  en  1700,  une  guerre  longue  et  sanglan- 
te s  éleva  sur  sa  succession,  ainsi  que  nous  la* 
vons  observé  plus  haut  (5). 

(l)  Art.  4  et  6  dn  traité  «TUtrecht  ,  dans  Dcmokt, 
t.  o  9  part.  1  ,  p.  4°T* 

Oi\  De  mont  ,  t.  8,  part.  1  ,  p.  38g* 
Çy)  Mémoires  du  marquis  de  S.  Philippe,  t«  3;  p.  68. 

(4)  Voyez  ci-dessus,  p.  229,  232  et  24 x* 

[5)  Vojcz  ci-dessus  ,  p.  2^9. 
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g\"'"BlVn3  Deux  compétiteurs  se  disputèrent  cette 
1  ^;  17  couronne.  Philippe  d'Anjou,  petit -fils  de 
Louis  XIV,  a  voit  pour  lui  le  testament  de 
Charles  II ,  les  efforts  de  son  aïeul ,  le  vœu  de 
la  nation,  espagnole;  Charles  d'Autriche  ,  au 
contraire ,  fus  cadet  de  l'empereur  Léopold  1 , 
étoit  protégé  par  la  ligue  formidable  que  des 
considérations  d'équilibre ,  et  la  jalousie  des 
autres  puissances  avoient  soulevée  contre 
la  France. 

i>"p7.*d'At!  Philippe  mis  en  possession  du  trône  parle* 
Espagnols,siégeoitaéjàdepuisplusieursannée9 
à  Madrid,  lorsque  le  prince  autrichien,  son  ri- 
val, assisté  d'uneflotte  des  alliés, vint  eu  1705, 
s'emparer  de  Barcelone,  et  y  établit  sa  ré- 
sidence. Les  revers  comtans  que  les  François 
éprouvèrent  depuis  cette  époque ,  mirent  Phi- 
lippe deux  fois  dans  la  nécessité  d'abandoner 
sa  capitale  pour  chercher  son  salut  dans  la  fui- 
te if  dut  la  première  fois  son  rétablissement 
au  maréchal  de  Berwick,  et  à  la  victoire  que 
ce  général  remporta  sur  les  alliés  auprès 
d'Almanza,  dans  la  nouvelle  Castille ,  le  25 
avril  1707.  L'archiduc  ayant  depuis  pénétré 
en  personne  jusqu'à  Madrid  ,  le  duc  de  Ven- 
dôme entreprit  dele  repousser.  Ce  général,  réu- 
ni a  Philippe  V,  défit  le  10  décembre  17  to,  au- 
près de  Villa-viciosa ,  les  alliés  commandés 
parle  général  Stahremberg(i).  Ces  deux  vic- 

(1)  Les  événemens  de  cette  gnerre  ,  autant  quelle 
regarde  l'Espagne,  «ont  amplement  décrits  dans  les 
mémoires  du  marquis  de  S.  Philippe,  pour  servir  à 
l'histoire  d'Espagne  Sous  le  règne  de  Philippe  K.  On 
peut  y  joindre  les  mémoires  du  maréchal  JeBEAWiCK, 
-écrits  par  lui-même  y  t.  i  ,  p.  3g  1. 
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foires  coo tribuèren t  à  affermir  Philippe  sur  son  VH- 
trône.  La  mort  de  l'empereur  Joseph  I,  survenu1  * 
immédiatement  après,  et  1  élévation  de  l'archi- 
duc Charles,  son  frère,  aux  trônes  de  l'Empire, 
delà  Hongrie  et  de  la  Bohême,  hâtèrentla  con- 
clusion delà  paix  dTJtrecht,  par  laquelle  la 
monarchie  espagnole  fut  conservée  à  Philip- 
pe V  et  à  sa  postérité.  On  en  démembra  cepen- 
dant, en  vertu  de  ce  traité, les  Pays-Bas  et 
les  possessions  espagnoles  en  Italie ,  telles  que 
le  Milanez,  les  ports  de  Toscane,  les  royau- 
mes de  INaples  ,  de  Sicile  et  de  Sardaigne. 

Les  formalités  que  l'Angleterre  avoit  exi- 
gées,  dans  les  négociations  d'Utrecht,  pour 
assurer  l'effet  de  la  renonciation  de  Philippe  V 
à  la  couronne  de  France  ,  ainsi  que  de  celle 
des  princes  françois  à  la  monarchie  espagnole, 
ayant  rendu  nécessaire  la  convocation  des 
cortez  ,  ou  états -généraux  d'Espagne  ,  Phi- 
lippe V  profita  de  cette  circonstance  pour 
changer  l'ordre  de  succession  qui  avoit  sub- 
sisté jusqu'alors  en  Espagne ,  et  qui  étoit  con- 
nu sous  le  nom  de  succession  casti lia Tie.Par 
une  loi  passée  à  ces  cortez,  en  171?,  il  fut 
arrêté  que  les  femmes  ne  seroient  admises  à 
la  couronne  qu'au  défaut  de  tous  les  mâles  de 
la  lignée  de  Philippe  ;  que  les  mâles  succé- 
deroient  conformément  à  l'ordre  de  primogé- 
niture  et  de  représentation  ;  qu'au  défaut  de 
mâles  de  la  lignée  de  ce  prince ,  ce  seroit 
la  fille  aînée  du  dernier  roi  régnant  et  ses 
descendans,  et  à  leur  défaut ,  la  sœur,  ou  en- 
fin le  plus  proche  cognât  du  dernier  roi  qui 
hérileroit  de  la  couronne,  en  renouvelant 
chaque  fois  la  préférence  des  mâles  daus 
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''"M,m  Tordre  de  Succession ,  les  droits  de  primogé- 
J^     7    niture  et  de  représentation  (i). 
F*ri«a.i;         La  France  ayant  renoncé,  parla  paix  des 

alliance    avec  1^ 

y^agiaurr..  Pyrénées,  à  la  protection  du  Portugal,  la 
guerre  des  Espagnols  contre  cette  deruière 
puissance  prit  une  nouvelle  vigueur.  Alphon- 
se VI ,  roi  de  Portugal ,  fils  et  successeur  du 
roi  Jean  IV,  se  voyant  sans  allies ,  prit  le  parti 
de  se  jeter  entre  les  bras  de  l'Angleterre.  11 
en  obtint  des  secours,  en  vertu  d'un  traité 
qu'il  conclut  avec  elle,  en  1661,  et  par  le- 
quel il  lui  céda  la  ville  de  Tanger  en  Afrique 
et  File  de  Bombay  aux  Indes  (2).  La  France, 
qui  sentoit  bien  qu'il  étoit  de  sou  intérêt  de 
ne  point  abandonner  le  Portugal ,  lui  donna 
aussi  toute  sorte  d'assistance.  Le  comte  de 

- 

Scbomberg  passa ,  en  1660,  dans  ce  royaume, 
avec  beaucoup  d'officiers  et  quelques  corps 
de  troupes  françoises  (5).  Deux  victoires  que 
les  Portugais,  commandés  par  le  comte  de 
Schomberg ,  remportèrent  sur  les  Espagnols; 
celle  d'Almexial,  près  d'Estremos,  en  i665, 
et  celle  de  Montes-Claros  ou  de  Villa-viciosa, 
en  i665,  rétablirent  leurs  affaires,  et  con- 
coururent à  assurer  l'indépendance  du  Porlu- 
Çal.  La  guerre  pour  le  droit  de  dévolution 
étant  survenue,  la  cour  de  Lisbonne  s  allia 
de  nouveau  avec  la  France  (4>  L'Espagne 

(l)  Mémoires  du  marquis  dé  S.  Philippe,  t.  3, 
p.  64 ,  et  t.  4  1  p*  3$g.  ' 

(1)  Voyez  ce  traité  dans  La  Clbdb,  hist.  du  Por- 
tugal, t.  8,  p.  307. 

(3)  Mémoires  d'Ablancocrt  ,  p.  I27. 

(4)  Ddmont  ,  t.  7,  pasrt.  1 ,  p.  17.  Mémoires  d'A- 
f»LA> court,  p.  3o4» 
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comprit  alors  qu'il  lai  conveaoit  d  abandonner  "'OOE  yl 
ses  |»rojeis  sur  le  Portugal ,  pour  accepter  les  1  * 
proposions  d  accommodement  qui  lui  fu- 


proposions  d  accommodement  qui 
reut  f u i t <  s  par  l'entremise  de  l'Angleterre. 

»1  arrva  sur  ces  entrefaites  que  le  roi  Al-  d'A^ôL^Tvi, 

fhon.st  VI ,  prince  vicieux  et  débauché  y  d'une 
umoui* farouche  et  brutale,  fut  détrôné,  et 
l'infant  dom  Pèdre ,  son  frère,  déclaré  régent 
du  ro)aumc(i).  La  reine  Marie,  née  prin- 
ces>e  ue  Savoie -Nemours,  qui  avoil  conduit 
cttte  intrigue ,  parvint  même  à  faire  annuler, 
en  cour  de  Rome ,  son  mariage  avec  Alphon- 
se, et  à  épouser  le  regent ,  son  beau-frère  . 

Ce  dernier  prince  auroit  désiré  de  remplir  les  kî!,».  «  «u'II 
engageniens  que  son  prédécesseur  venoit  de  M*7,> 
contracter  avec  la  France;  mais  l'ambassadeur 
d'Angleterre  ayant  misdansses  intérêts  les  cor- 
icz  ilu  Portugal,  assemblés  en  ce  temps-là  à, 
Lishonne ,  le  régent  fut  obligé  de  consentir  à 
la  paix  avec  l'Espagne.  Elle  fut  signée  à  Lis- 
bonne, le  i3  février  1668  (5).  Les  Espagnols  y 
traitèrent  avec  les  Portugais  comme  avec  une 
n;«tiou  souveraine  et  indépendante.  On  se  ren- 
dit de  part  et  d  autre  tout  ce  qu'où  seloit  enle- 
vé pendant  la  guerre ,  à  l'exception  de  la  ville  4 

(1)  Ce  prince  ne  prit  le  titre  de  roi  qu'à  lajnort  de  son 
fr^re  Alphonse  VI ,  arrivée  en  i683. 

(a)  Histoire  du  détrônement  <f  Alphonse  VI ,  roi 
de  Portugal ,  contenue  dans  les  lettres  de  M.  Robert 
Sodthvykl  ,  alors  ambassadeur  à  la  cour  de  Lisbonne, 
t.  a ,  p.  48.  Relation  de  la  cour  de  dom  Pedre ,  t.  2, 
pvt.  1 ,  ch.  3. 

(3)  Ablaacocbt  ,  p.  353;  et  La  Clède  %  tome  8, 
p.  5i8. 
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p««!o.ivn.  de  Ceuta,  en  Afrique,  qui  resta  au  pouvoir 
16*8-1713.^  ffjSpagne-  La  restitution  des  biens  aliénés 
ou  confisqués  pendant  la  guerre,  fut  ordon- 
née en  faveur  des  sujets  des  deux  états. 

Cette  paix  fut  suivie,  en  1669,  de  celle  que 
le  Portugal  conclut  à  la  Haye  avec  les  provin- 
ces-unies des  Pays-Bas,  et  par  laquelle  cette 
république  conserva  les  conquêtes  qu'elle  a- 
voit  faites  sur  les  Portugais  dans  les  Indes 
orientales  (1). 
*"*TrgM?,p*"  La  cour  de  Lisbonne  fut  enveloppée  depuis 
dans  la  guerre  qui  partagea  l'Europe  touchant 
la  succession  espagnole.  Dom  Pèare  H  avoit 
d'abord  reconnu  Philippe  V,  et  contracté  mê- 
me une  alliance  avec  lui  (2);  mais  cédant  en- 
suite à  l'influence  du  ministère  britannique  , 
ainsi  qu'à  celle  de  la  cour  de  Vienne,  il  ac- 
céda, en  1703,  à  la  grande  alliance  contre  la 
France(3). Les  Portugais  se  distinguèrent  dans 
cette  guerre,  principalement  pendant  la  cam- 
pagne de  1706,  où  ,  assistés  des  Anglois,  ils 
pénétrèrent  jusqu'à  Madrid  et  y  proclamèrent 
Charles  d'Autriche. 
\*u  r?7,r!cfct  ^n  avolt  fait  espérer  aux  Portugais,  par  l'un 
*r"8"e'des  articles  de  leur  traité  d'accession  à  la 
rande  alliance,  que  des  places  importantes 
e  l'Estramadure  espagnole  et  de  la  Galice 

(ri  Dumont  ,  t.  7 ,  part,  i,  p.  110, 
(i)  Lambert*,  t.  1  ,  p.  4  «5. 

(3)  Du  mont  ,  t.  8,  part.  1  ,  p.  127.  Lambertt  9  t.  2, 
p.  5ot.  Cotte  même  année  fot  conclu  le  fameux  traité 
de  Methuen  ,  par  lequel  le  Portugal  s'engagea  à  rece- 
voir le*  étoffes  de  laine  angloises  ,  sons  la  condition  que 
l'Angleterre  admettrait  les  vins  de  Portugal  à  un  tiers 
moins  de  droit  que  cenx  de  France.  Jemjksom  ,  recueil 
lies  traités,  t.  1 ,  p.  353. 
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leur  scroient  cédées  à  la  paix  générale.  Cet  en- 
gagement  ne  fut  point  rempli.  Le  trailé  de ,6*8"  !7l3, 
paix  conclu  en  1715,  àUtrecht,  entre  l'Es- 
pagne et  le  Portugal ,  ordonna  la  restitution 
réciproque  de  toutes  les  conquêtes  faites  pen- 
dant la  guerre.  On  y  renouvela  le  traité  de 
paix  de  Lisbonne  de  1668,  et  nommément 
l'article  qui  stipuloit  la  restitution  des  biens 
confisqués.  Le  seul  point  qu'on  accorda  ,  par 
ce  traité  ,  au  Portugal ,  est  celui  qui  se  rap- 
porte à  la  colonie  du  S.  Sacrement,  que  le 
gouverneur  portugais  de  Rio-Janeiro  avoit 
élablie,  en  1680,  sur  le  bord  septentrional 
de  la  rivière  de  la  PI  a  ta,  en  Amérique,  avec 
opposition  de  la  part  de  l'Espagne.  Cette  puis-* 
sance  renonça,  par  l'article  6  de  son  trailé 
avec  le  Portugal ,  à  tous  les  droits  et  préten- 
tions qu'elle  avoit  formés  sur  ladite  colo^ 
nie  (1). 

Une  contestation  semblable  s'étoit  élevée  4*utr«*w 
entre  la  France  et  le  Portugal ,  relativement 
au  bord  septentrional  de  la  rivière  des  Ama- 
zones et  aux  terres  du  cap  Nord,  en  Améri- 
que, que  les  François  soutenoient  leur  appar- 
tenir, comme  faisant  partie  de  la  Guiane 
françoise.  Les  Portugais  y  avoient  construit 
le  fort  de  Macapa  ,  dont  le  gouverneur  fran- 
çoisde  la  Cayenne  s  étoit  rendu  maître  en  1697. 
11  fut  convenu,  par  le  traité  dTJtrecht,  entre 
la  France  et  le  Portugal,  que  les.  deux  bords 
de  la  rivière  des  Amazones  appartiendroient 
en  toute  propriété  et  souveraineté  au  Portu- 
gal ,  et  la  France  renonça  à  tous  les  droits  et 

•  1  - 

(1)  Dumont  p  t.  8  ,  part.  1  ,  p.  353. 
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i<j8T"-i3  Patentions  quelle  pourroit  avoir  sur  les  ter- 
1  4        'res  appelées  du  cap  Nord,  et  situées  entre 
la  rivière  des  Amazones  et  celle  du  Japoc 
ou  de  Vincent-Pinson  ,  en  Amérique  (1). 
rorméVrlVépLt     ^n  Angleterre,  un  interrègne  de  onze  ans 
M,T,e.        suivit  la  mort  du  roi  Charles  1.  Olivier  Crom- 
wel, chef  du  parû  des  indépendans,  fit  passer 
dans  son  parlement  deux  actes  dont  fini  abo- 
lissoit  la  chambre  haute  ,  et  l'autre  la  dignité 
royale.  La  royauté  fut  supprimée  comme  inu- 
tile à  la  nation,  onéreuse  et  dangereuse  à  la 
liberté  et  à  l'intérêt  des  peuples,  et  il  fut 
décidé  que  quiconque  parleroitdu  rappel  des 
Stuarts  seroit  regardé  comme  traître  à  la  pa- 
trie. 

Je  Le  royaume  ayant  ainsi  été  changé  en  ré- 
publique ,  Cromwel  eut  la  principale  direc- 
tion des  affaires  ;  et  cet  homme  ambitieux  ne 
tarda  pas  à  s'emparer  seul  de  l'autorité  sou- 
veraine. 11  cassa,  en  i655  ,  le  parlement  ap- 
pelé le  Rump  ou  croupion ,  dont  il  tenoit 
fon  pouvoir  et  le  généralat  (2).  Ayant  con- 
voqué ensuite  un  nouveau  parlement  tiré  des 
trois  royaumes,  au  nombre  de  cent  quarante- 
quatre  membres  ,  il  eut  soin  de  le  composer 
d'individus  qu'i1  savoit  être  à  sa  dévotion  (3). 
Ce  parlement  finit  par  résigner  toute  l'auto- 
rité entre  les  mains  de  Cromwel.  Un  acte, 
appelé  a»:te  de  gouvernement,  lui  déféra  le 
pouvoir  suprême,  sous  le  titre  de  protecteur 

(1)  Du  m  ont,  t.  8  ,  part.  1  ,  p.  444* 

(2)  Ludlow,  mémoires ,  t.  a  ,  p.  a3. 

(3)  Clarkndon  ,  histoire  des  guerres  cis'ile s  d'An- 
gleterre y  t.  6  ,  p.  ai  3 — 217,  ai  g. 
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des  trois  royaumes,  avec  la  faculté  de  faire  la  *"*•■« 
guerre  et  la  paix ,  et  d'assembler  tous  les  trois  l6^m  ,7t3, 
ans  un  parlement  qui  exerecroit,  conjointe- 
ment avec  lui,  le  pouvoir  législatif. 

Cronvwel  gouverna  l'Angleterre  avec  un  s#««d«;»;itm- 
pouvoir  beaucoup  plus  considérable  que  n'a- 
voit  été  celui  des  rois.  Déjà  en  i65i  ,  il  fit 
passer  au  parlement  le  fameux  acte  de  navi- 
gation qui  servit  à  étendre  le  commerce  de  la 
Grande-Bretagne,  et  à  donner  a  sa  marine 
une  prépondérance  sur  celle  des  autres  na- 
tions. Il  rendit  aussi  à  l'Angleterre  sa  considé* 
ration  au-dehors,  en  faisant  respecter  le  pro- 
tectorat dans  toute  l'Europe.  A  la  suite  dune 
guerre  qu'il  fit  aux  Hollandois,  il  les  obligea, 
parla  paix  de  Westminster,  en  1 654,  de  bais- 
ser pavillon  devant  les  vaisseaux  britanni- 
ques, et  d'abandonner  les,  intérêts  des  Stuarts. 
Allié  à  la  France  contre  l'Espagne,  il  enleva, 
en  i655,  aux  Espagnols, l'île  de  la  Jamaïque, 
et,  en  i658 ,  le  port  de  Dunkerque  (i). 

A  sa  mort,  arrivée  en  i658,  les  généraux  r^pH^«« 
d'armées  se  réunirent  pour  rappeler  l'ancien 
parlement,  dit  le  Kump%  Richard  Cromwel, 
lils  d'Olivier ,  et  successeur  de  son  père,  se 
démit  du  protectorat.  Des  brouilleries  s  étant 
élevées  entre  le  parlement  et  les  généraux ,  le 
général Monck ,  gouverneur  d'Ecosse,  mar- 
cha au  secours  du  parlement ,  et ,  après  avoir 
défait  les  généraux ,  il  prit  le  parti  de  convo- 
quer un  parlement  composé  de  nouveau  des 

(i)  Ce  port  fat  rendit  depuis  par  le  roi  Charles  II  % 
Louis  XIV)  par  un  traite!  conclu  à  Londres  le  in  oct.  i66a. 
Du  mont,  corps  diplom. ,  t.  6  ,  part,  a  ,  p.  4*?  j  *t  Lbo- 
xiaad,  traités  de  paix ,  t.  5. 
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vu.  deux  chambres.  Ce  parlement  ne  futpasplutc* 
l6^8"1713,  rassemblé,  qu'il  se  décida  pour  le  rappel  des 
Siuarts  et  du  roi  Charles  II. 
cb.ric*  a.  Ce  prince  fit  son  entrée  solennelle  a  Lon- 
dres, au  mois  de  juin  i6fio(i).  11  eut  d'abord 
soin  de  venger  la  mort  de  son  père  sur  ceux 
qui  y  avoient  eu  la  principale  part;  il  fit  cas- 
ser tous  les  actes  de  parlement,  rédiges  depuis 
i653,  et  rétablit  l'cpiscopat,  tant  en  Angle- 
terre qu  en  Ecosse.  Entraîné  depuis  par  son 
penchant  pour  le  pouvoir  absolu,  et  par  les 
maximes  que  ses  prédécesseurs  lui  avoient 
transmises,  il  adopta  des  mesures  qui  le  mirent 
encore  en  opposi  lion  avec  le  parlement,  dont  il 
prononça, à  différentes  reprises,la  dissolution. 
11  en  résulta  que  son  règne  fut  agité  par  des 
troubles  et  par  des  factions  qui  furent  les  pré- 
sages d'une  nouvelle  révolution  (2).  Les  noms 
si  fameux  de  Torys  et  de  "Wighs  prirent 
naissance  sous  lui.  On  pardonnoit  cependant 
h  Charles  ses  fautes  et  le  dérèglement  de  ses 
mœurs,  en  considération  de  la  bonté  et  de 
l'amabilité  de  son  caractère.  11  n'en  fut  pas 
de  même  du  roi  Jacques  11 ,  qui  remplaça ,  en 
i6&5,  son  frère  au  trône  britannique. 

(1)  Clàrkndou  ,  1.  c. ,  t.  6.  Bapin  Thoyras  ,  histoire 
générale  d'Angleterre ,  t.  9. 

(a)  Rapin  Thotras,  t.  9,  p.  $85  >  t.  10  ,  p.  186. 
Burnbt  ,  histoire  des  révolutions  d'Angleterre.  La  li- 
berté nationale  gagna  sons  Charles  II  par  le  fameux  acte 
tfhabeas  corpus  ,  passé*  an  uarlcment  en  1679;  d'après 
lequel  tout  prisonnier,  eut-il  été  envoyé  en  prison  par  le 
roi  et  son  conseil,  doit  être  traduit  devant  le  juge  qu'il  se 
clioisira  pour  être  jugé,  ou  mis  en  liberté,  si  Ton  ne  produit 
pas,  dans  les  vingt-quatre  heures ,  une  cause  légale  de  sou 
emprisonnement. 

« 
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Ce  prince  s'étoit  aliéné  les  esprits  par  ses  v»- 
hauteurs  et  par  le  zèle  outré  ou  il  professoit16^8" 1713 

a  cour  de  nome  et  pour  les  jésuites, 
ses  confesseurs.  A  peine  élevé  sur  le  trô- 
ne ,  il  entreprit  de  changer  la  religion  de 
son  pays,  et  gouverna  plus  arbitrairement 
que  n'avoit  fait  son  frère.  Encouragé  par 
Louis  XIV  qui  lui  offroit  des  troupes  et  de 
l'argent,  il  fut  le  premier  des  rois  d'Angle- 
terre qui  entretint  une  armée  sur  pied  en 
temps  de  paix,  et  qui  lit  décider,  par  les  juges, 
que  le  roi  avoit  le  droit  de  dispenser  de  la  loi. 
11  se  prévalut  de  cette  décision  pour  dispenser 
des  lois  pénales  rendues  contre  les  catholi- 
ques ;  il  leur  permit  l'exercice  public  de  leur 
religion  dans  les  trois  royaumes,  et  disposa 
insensiblement  en  leur  faveur  de  tous  les  prin- 
cipaux emplois.  Enfin  il  demanda  aussi  au 
pape  un  nonce  (1)  pour  résider  à  sa  cour ,  et 
lui  fit  faire  une  entrée  publique  et  solennelle 
à  Windsor ,  en  1687.  Septévèques  qui  avoient 
refusé  de  publier  la  déclaration  qui  concernoit 
les  catholiques,  furent  traités  de  séditieux ,  et 
renfermés ,  par  ses  ordres ,  a  la  Tour. 

11  arriva,  dans  ces  circonstances,  que  la  "'î.'ÏSa/ 
reine  régnante,  née  princesse  de  Modène  , 
accoucha  d'un  prince,  connu  dans  l'histoire 
sous  le  nom  de  prétendant.  Comme  depuis  six 
années  celte  princesse  n'avoit  point  eu  d'en- 
fant ,  il  ne  fut  pas  difficile  d'accréditer  le  bruit 
que  le  prince  nouveau-né  étoit  un  enfant  sup- 
posé. Le  roi  Jacques  II  avoit  eu ,  d'un  premier 
mariage  avec  Anne  Hyde,  fille  du  comte  de 

(I)  Ferdinand  Dada. 
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Pi«t«»i vil  Clarendon,  deux  filles,  toutes  deux  de  la 
1643-1713.  religion  protestante,  et  réputées  jusqu'alors 
héritières  de  la  couronne.  L  aînée,  Ma  rie,  é  toit 
mariée  à  Guillaume,  prince  d'Orange,  et  la 
cadette,  Anne ,  ayoit  épouse  le  prince  George 
de  Daneniarck.  Les  protestans  anglois  s  e  toi  en  t 
flatté  que  tous  leurs  maux  tiniroient  a  la  mort 
du  roi  Jacques  ,  et  à  l'avènement  de  la  prin- 
cesse d'Orange  au  trône.  Déçus  de  cette  espé- 
rance par  la  naissance  du  prince  de  Galles, 
ils  projetèrent  le  détrônement  du  roi.  Les  To- 
rys  même  se  réunirent  aux  Wighs  pour  offrir 
la  couronne  au  prince  d'Orange,  gendre  de 
ce  prince. Guillaume  III,  soutenu  par  la  flotte 
des  Hollandois,  fit  en  1688,  sa  descente  en 
Angleterre;  il  débarqua  le 5 novembre, quinze 
mille  hommes  àTorDay,  sans  éprouver  au- 
cune résistance  de  la  part  du  roi  Jacques ,  qui , 
abandonné  des  troupes  de  terre  et  de  mer  , 
fut  forcé  de  se  retirer  en  France,  oii  il  avoit 
déjà  fait  passer  la  reine,  son  épouse,  et  le 
prince  de  Galles,  son  fils  i). 
GBM."i?eiî!lcl  Le  parlement  déclara  par  un  acte,  que  le 
roi  ayant  violé  les  lois  fondamentales  et  aban- 
donné le  royaume  par  sa  fuite,  le  trône  étoit 
devenu  vacant.  11  déféra  la  couronne,  par  in- 
divis,  à  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  et 
à  la  princesse  Marie,  son  épouse,  en  laissant 
au  prince  seul  l'administration  des  affaires. 
JEn  redressant  alors  les  griefs  de  la  nation ,  on 

(1)  Voyex  aur  cette  révolution  :  histoire  des  wd- 
Jutions  d'Angleterre  sous  le  règne  de  Jacques  IIjus- 
qu'au  couronnement  de  Guillaume  III ,  Amsterdam  , 
1689.  Burnet,  histoire  des  révolutions  d'Angleterre , 
t.  i,  fU*w  THoraA*,  u  10, 
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limita  de  nouveau  le  pouvoir  royal.  La  liberlé  Nm*^ 
de  la  presse  fut  sanctionnée  (i),  et  un  acte  I<548-  »:*3. 
connu  sous  le  nom  de  déclaration  des  dmits, 
statua  que  le  roi  ne  pourroit  ni  suspendre 
l'exercice  des  lois  ,  ni  dispenser  de  la  loi  ;  qu'il 
ne  pourroit  non  plus  ériger  de  nouveaux  tri- 
bunaux, ni  faire  aucune  levée  d'argent  sous 
quelque  dénomination  que  ce  puisse  cire,  ni 
entretenir  d'arm<:e  en  lempsdepaix,  sans  le 
consentement  du  parlement.  L'épiscopat  fut 
aboli  en  Ecosse,  et  la  succession  de  la  cou- 
ronne réglée  par  diftérens  actes  de  parlement. 
L'un  de  cesacles,  passé  en  1689,  fixa  la  suc- 
cession dans  la  ligne  protestante,  à  l'exclusion 
des  branches  catholiques.  A  Guillaume  et  à 
Marie,  et  h  leurs  descendans,  on  substitua  la 
princesse  Anne,  sœur  de  Marie,  et  ses  des- 
cendans. Un  a<ie  postérieur,  celui  de  1701, 
déféra  la  succession  à  la  maison  d'Hanovre, 
sous  les  conditions  suivautes  :  que  le  roi  ou  la 
la  reine  de  celte  branche,  en  montant  au 
tr»  >ne,  seroient  tenus  de  se  conformer  à  la  haute 
église  et  aux  lois  de  1689;  que  sans  le  con- 
sentement du  parlement  ils  nenlraiueroitnt 
point  la  nation  dans  des  guerres  pour  la  dé- 
fense de  leurs  pays  héréditaires;  qu'ils  ne  sor- 
tiroient  non  plus  du  royaume  ,  et  qu'ils  ne 
donneroient  aucune  charge  à  des  étran- 
gers (2), 

(1)  L'acte  du  parlement  ,  relatif  à  la  liberté  de  la 
presse,  est  de  l'année  iOijj.  , 

(i*)  Voyez  histoire  succincte  de  la  succession  à  la 
couronne  de  la  Grande-Bretagne  ,  1  714  ;  et  les  $/a- 
tuts  du  parlement  d'Angleterre }  Londres  1786,  t.  4* 
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!>«»•»•  m  La  rivalité  entre  la  France  et  l'Angleterre 
1648-1713.  prit,  un  nouvel  essor  sous  le  règne  de  Guil- 

tTVr«Dce!c  u  jaume  111.  Elle  étoit  entretenue  par  les  puissans 
efforts  que  faisoit  la  France  pour  relever  sa 
marine,  pour  étendre  sa  navigation  et  son 
commerce.  Les  colonies  qu  elle  fonda,  succes- 
sivement, en  Amérique  et  aux  Indes,  en  aug- 
mentant les  points  de  contact  entre  les  deux 
nations ,  concoururent  a  fomenter  leur  riva- 
lité, et  à  multiplier  entr'elles  les  sujets  de  dé*- 
sunion  et  de  discorde.  Dès-lors  l'Angleterre 
saisit,  avec  empressement,  les  occasions  d'oc- 
cuper la  Francesur  le  continent  de  l'Europe  , 
et  toute  la  politique  de  Guillaume  111,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  (1),  n'aboutit  qu'a  contre- 
carrer les  vues  d'agrandissement  de  LouisXiV. 

Si  cette  rivalité  servit  à  soulever  et  à  pro- 
longer des  guerres  dont  les  maux  et  les  cala- 
mités affligèrent  le  monde  ,  elle  devint  aussi 
un  puissant  aiguillon  pour  les  nations  rivales 
de  développer  toutes  leurs  facultés,  d  attéindre 
le  plus  haut  degré  de  culture  dont  ellesétoicnt 
susceptibles ,  et  déporter  leurs  arts  et  leur  ci- 
vilisation jusqu'aux  contrées  les  plus  éloignées 
du  globe.  . 

La  rei«a  A  on  p.  1  jCL  reine  Anne  succéda,  en  1702,  au  roi 
Guillaume  III.  Ce  futellequi  termina,  en  1 707, 
le  grand  ouvrage  de  l'union  de  l'Ecosse  elde 
l'Angleterre  en  un  seul  royaume  par  le  moyen 
d'un  même  ordre  de  succession  et  d'un  seul  et 

p,  57.  Ces  statuts  rapportent  l'acte  ,  touchant  la  mai- 
son a  Hanovre ,  à  l'an  1700 ,  parce  qu'à  cette  époque 
les  Anglois  commençoient  encore  l'année  an  a5  mars  5 
voyez  notre  Introduction. 
'  (1)  Voyez  ci-dessus,  p.  a3g. 
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même  parlement.  Celte  princesse  eut  la  gloire  p,t,#M  vn- 
de  maintenir  l'équilibre  de  l'Europe  contre  la  1648-1713. 
France  par  les  clauses  qu'elle  (it  insérer  dans 
les  traités  d'Utrecht.  A  sa  mort  arrivée  en 
1714  %  le  trône  de  la  Grande-Bretagne  passa 
à  George  1,  électeur  d  Hanovre ,  dont  la  mère, 
Sophie ,  décédée  peu  auparavant,  tenoit  son 
droit  au  trône  britannique  de  Jacques  I,  roi 
de  la  Grande-Bretagne,  son  grand-père  ma- 
ternel (1). 

La  puissance  et  la  considération  politique  %?"2E*~ 
de  la  république  des  provinces  -  unies  des  a*'i%0;  ™altmt 
Pays-Bas  augmenta  de  jour  en  jour  depuis 
que  l'Espagne  eut  reconnu  son  indépendance 
par  le  traité  de  Munster  de  1648  (2).  Un  com- 
merce étendu  dans  toutes  les  parties  du  globe 
et  soutenu  d'une  marine  florissante,  fixoitsur 
elle  les  yeux  de  toute  l'Europe.  On  villes  sou- 
verains rechercher  à  l'envi  son  alliance  ,  et  la 
Haye  ,  siège  des  états-généraux ,  devenir  peu 
à  peu  le  centre  de  la  politique  européenne. 

Rivale  de  l'Angleterre,  elle  entreprit  de  îl^i;? 
lui  disputer  l'empire  maritime  ,  en  refusant 
de  baisser  pavillon  devant  les  vaisseaux  britan- 
niques. Ce  différend  excita  des  guerres  san- 
glantes entre  les  deux  états  (3).  Ce  fut  dans 
ces  guerres  que  les  flottes  de  la  république 
firent  face  à  celles  de  l'Angleterre  ,  et  que 
d'illustres  marins  hollandois  ,  les  amiraux 
Tromp  et  Ruyter  ,  se  distinguèrent  par  leurs 

(0  Rafixi  Tboyras  et  Burnst.  Voyez  ci-dessus  , 
p.  a6a. 

(2)  Vojtz  ci-dessus ,  p.  1^9. 

(3)  Dans  les  années  1 65 a— 1 665  et  167*1 
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pmm»mvh.  eXploits  maritimes.  Ruyter  entra,  en  1667 , 
- 1713. avec  ]a  flotte  ^ïe  sa  nation  dans  la  Tamise, 
poussa  jusqu'à  Chatlam ,  brûla  les  vaisseaux 
qui  sy  trouvoient  à  la  rade ,  et  jeta  1  épou- 
vante jusques  dans  la  ville  de  Londres.. Ce- 
pendant par  les  traités  de  paix  qui  terminè- 
rent ces  guerres,  les  états-généraux  s'engagè- 
rent à  faire  baisser  pavillon  à  leurs  vaisseaux 
ainsi  qua  leurs  flottes,  lorsqu'elles  rencon- 
treroient  soit  un,  soit  plusieurs  vaisseaux  por- 
tant pavillon  britannique^et  cela ,  dans  toute 
1  étendue  de  la  mer,  depuis  le  cap  Finisterre 
en  Galice  jusqu'au  centre  de  la  péninsule  de 
Slatt  en  Norwège{i). 

^•hcudc?.;!"  Ce  fut  pendant  ces  guerres  qu'il  arriva  une 
révolution  dans  le  stathoudéraldés  Provinces- 
Unies.  Guillaume  II ,  prince  d'Orange  ,  se- 
tant  rendu  odieux  par  ses  entreprises  contre 
la  liberté ,  et  ayant  laissé  à  sa  mort  (a)  un  fils 
en  bas  âge,  les  états-généraux  saisirent  celte 
circonstance  pour  laisser  le  stathoudérat  va- 
cant, et  pour  s'emparer  seuls  de  la  direction 
des  affaires.  L'ombrage  que  la  maison  dO- 
range ,  alliée  à  celle  des  Stuarts  (5) ,  causoit 
au  fameux  Cromwel  ;  le  ressentiment  que  Jean 
de  Witt ,  pensionnaire  de  Hollande,  nour- 

rissoit  contre  les  stathouders,  firent  ajouter 

*  »  « 

(1)  Art.  ia  de  la  paix  de  Westminster ,  de  i654- 
Art.  19  de  la  paix  de  Breda,  de  1667.  Art.  ^  de  la 
paix  de  Westminster,  de  1674.  Ï)cmont,   t.  6 , 
part.  2  ,  p.  74 ,  t.  7 ,  part,  i  ,  p.  4$  et  %5^. 

(a)  Arrivée  en  i65o. 

(3)  Marie  ,  fille  de  Charles  I ,  et  sœur  de  Charles  II  , 
étoit  la  mère  du  jeune  prince  d'Orange,   * 
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au  traité  de  Westminster  de  i654,  un  article  g*V#MYI1' 
secret  qui  portoit  l'engagement  de  la  part  des 1  *8'I7|3, 
états  de  Hollande  et  ae  VVestfrise ,  de  ne  ja- 
mais élire  le  jeune  Guillaume,  (Ils  et  héritier 
de  Guillaume  H ,  pour  leur  stathouder,  et  de 
ne  pas  permettre  que  la  charge  de  capitaine-* 
général  de  la  république  lui  fût  conférée.  Le 
même  Jean  de  Witt  projeta  aussi  le  régie-  i  • . 

ment  connu  sous  le  nom  dédit  perpétuel,  qui 
séparoit  le  stathoudérat  de  la  charge  de  capi- 
taine et  d amiral-général,  et  qui  ordonnoit 
que  ces  fonctions  ne  pourroient  jamais  être 
remplies  par  le  même  individu.  Ayant  échoué 
depuis  dans  les  efforts  qu'il  fit  pour  faire  adop- 
ter ce  projet  par  les  états-généraux  qui  le  re- 
gardoient  comme  contraire  à  l'union,  Jean 
de  Witt  se  borna  à  le  faire  approuver  aux 
états  de  Hollande ,  qui  allèrent  même  jusqu'à 
arrêter  l'entière  suppression  du  stathoudérat, 
par  ledit  qu'ils  sanctionnèrent  le  ai  décembre 
1667(1), 

Les  choses  restèrent  dans  cet  état  jusqu'à  J^iSCS 
l'invasion  que  lit  Louis  XIV  dans  la  Hollande, m* 
en  1672.  Les  progrès  rapides  de  ce  prince 
amenèrent  alors  une  révolution  en  faveur  du 
prince  d'Orange.  La  faction  dominante, celle 
de  Jean  de  Witt,  perdit  l'affection  du  peuple. 
On  l'accusoit  d'avoir  négligé  le  militaire  et 
livré  l'état  s^ns  défense  à  l'ennemi.  Le  signal 
de  la  révolution  fut  donné  par  la  petite  ville 
de  Veer  dans  la  Zélande.  Guillaume  III  y 
fut  proclamé  stathouder ,  sur  la  fin  de  juin 

(  1)  Babnaob  ,  histoire  des  Provinces-Unies ,  t.  1 , 
à  l'année  1667, 
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pi.iftDBTii.  1672,  et  l'exemple  de  cette  ville  fut  suivi  de 
,6»«-,7>3.  toules  celles  de  la  Hollande  et  de  la  Zélande. 

Partout  le  peuple  força  les  magistrats  à  défé- 
rer le  stathoudérat  au  prince.  L  edit  perpétuel 
fut  supprime ,  et  le  stathoudérat  conGrnié  à 
Guillaume  III  par  les  états  assemblés.  On 
rendit  même  cette  dignité ,  ainsi  que  la  charge 
de  capitaine-général,  héréditaire  pour  toute 
la  descendance  mâle  et  légitime  du  prince  (1). 
iùc  fut  à  celle  occasion  que  les  deux  frères 
Jeau  etCorneille  de  Witt  turent  massacrés  par 
le  peuple  attroupé  à  la  Haye  (3). 
i  r,  pT^Tînrrt-     Guillaume  III  ayant  été  élevé  «  en  1688 ,  au 
trrre  rrunie»  trône  de  1  a  (  f  ra  d  (1  e  -  B  i  e  l  a  gne  *  par  les  secours 
»«       des  etats-generaux ,  il  conserva  le  stathoudé- 
rat avec  la  charge  de  capitaine  et  damiral- 
géncral  de  la  république.  L'Angleterre  et  la 
Hollande,  réunies  sous  l'autorité  du  même 
prince,  agirent  depuis  de  concert  pour  con- 
trecarrer les  vues  ambitieuses  de  Louis  XIV. 
Ce  prince  en  ressentit  les  effets,  principale- 
ment dans  la  guerre  pour  la  succession  d'Es- 
pagne ,  où  les  états-généraux  firent,  conjoin- 
tement avec  l'Angleterre  ,  les  plus  grands 
efforts  pour  le  maintien  de  1  équilibre  du  con- 
tinent ,  qui  leur  sembloit  menacé. 
**n;^u*a;;    En  considération  de  ces  efforts,  on  assura 
^«iM  '  *  aux  Hollandois  ,  par  le  traité  de  la  grande 
alliance,  de  même  que  parles  traités  de  paix 
d'Utrecht ,  une  barrière  contre  la  France. 
Cette  barrière  fut  plus  amplement  détermi- 
née par  le  traité  connu  sous  le  nom  de  traité 

(1)  Basnaok  ,  t.  a ,  p.  187—504* 
(a)  Idem ,  t.  a  ,  p.  3i5. 
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de  la  barrière ,  et  signé  à  Anvers  le  1 5-novem-  m 
bre  1715  ,  sous  la  médiation  et  la  garantie  de  1  * 
la  Grande-Bretagne.  Les  provinces  et  villes 
des  Pays-Bas ,  tant  celles  qui  avoient  été  pos- 
sédées par  le  roi  Charles  11 ,  que  celles  cédées 
par  la  France,  lors  des  traités  d'Utrecht,  y 
furent  transférées  à  l'empereur  et  à  la  maison 
d'Autriche ,  à  condition  au  elles  ne  pourroient 
jamais  être  cédées,  à  quelque  titre  que  ce  fût , 
ni  à  la  France ,  ni  à  tout  aulre  prince  qui  ne 
seroit  pas  successeur  et  héritier  de  la  maison 
d'Autriche  en  Allemagne.  On  convint  d'entre- 
tenir constamment  dans  les  Pays -bas  autri- 
chiens ,  un  corps  de  trente  à  trente-cinq^  mille 
hommes  dont  l'empereur  fourniroit  trois  cin- 
quièmes, et  lesélats-généraux  deux  cinquiè- 
mes EnGn  on  y  accorda  aux  élats-généraux 
garnison  privative  de  leurs  troupes  dans  les 
villes  et  châteaux  de  Namur  ,  ïournai ,  Mé- 
mo ,  Furnes ,  Warneton  et  fort  de  Knoque  , 
èt  l'empereur  s'engagea  à  contribuer  d'une 
certaine  somme  annuelle  à  l'entretien  des 
troupes  hollandoises  (i). 

La  Suisse,  depuis  raffermissement  de  sa S2ï*aîT"J2C 
liberté  et  de  son  indépendance  par  la  paix 
de  Westphalie,  fut  constamment  attentive 
à  maintenir  le  système  d,e  neutralité  quelle 
avoit  adopté,  et  à  ne  prendre  part  aux  démê- 
lés de  ses  voisins  qu'en  fournissant  des  trou- 
pes aux  puissances  avec  lesquelles  elle  avoit 
des  traités  d'alliance.  L'heureuse  impuissance 
qui  résultoit  de  la  nature  de  sou  union  ,  lui 

(l)  Voyez  ce  trahi  dans  Dcmost  ,  t.  8,  pirt.  i, 
p.  4^8. 
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pe«i«myu.  JictoJt  cette  conduite,  et  enga^eoit  aussi  les 
*     '    puissances  européennes  a  respecter  la  neu- 
tralité helvétique. 

La  paix  profonde  dont  jouissoitla  Suisse, 
à  la  faveur  de  cette  neutralité  ,  ne  fut  trou- 
blée que  par  quelques  querelles  domestiques 
ui  prirent  leur  source  dans  la  différence 
es  opinions  religieuses.  Des  familles  du  can- 
ton de  Sclrwilz  ,  réfugiées  ,  pour  cause  de 
religion,  a  Zurich  et  protégées  par  celle  ré- 
publique ,  entraînèrent,  en  1 656 ,  une  guerre 
entre  lesZuricois,  leurs  alliés  les  Bernois, 
et  les  cantons  catholiques.  Elle  fut  terminée 
encore  cette  même  année  parla  paix  qui  se 
conclut  à  Bade,  et  qui  renouvela  les  clau- 
ses du  traité  de  1 53 1,  relatives  aux  mêmes  ob- 
jets de  contestation  (1).  Des  atteintes  ayant 
été  portées  depuis  à  la  liberté  de  conscience 
des  habitans  du  comté  de  Toggenbourg,  par 
l'abbé  de  S.  Gall ,  leur  seigneur  territorial, 
nne  nouvelle  guerre  éclata  ,  eu  1712,  entre 
cinq  cantons  catholiques  et  les  deux  cantons 
protestans  de  Zurich  et  de  Berne.  Ces  der- 
niers chassèrent  1  abbé  de  S.  Gall  de  ses  étals, 
et  dépouillèrent  les  cantons  catholiques  du 
comté  de  Baden  et  d'une  partie  considéra- 
ble des  bailliages  libres  ,  dont  ils  se  firent 
faire  la  cession  par  la  paix  qui  fut  signée  à 
Arau ,  encore  dans  le  cours  de  cette  même 
année.  L'abbé  se  vit  alors  abandonné  des 
cantons  catholiques,  et  ce  ne  futqueson  suc- 
cesseur qui  obtint  son  rétablissement  en  ver- 

(1)  Walokirch  ,  FÀnleitung  zu  der  eidgenossischen 
Bunds-  und  Stauts-llistarie ,  t.  2,  p.  548. 
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tu  d'un  traité  qu'il  conclut,  en  1718,  avec  les  vu. 
cantons  de  Zurich  et  de  Berne  (1).  1648- i-«3. 

La  Suède  soutint,  pendant  la  plus  grande  l1?JA\,j::n: 
partie  de  cette  période  ,  le  premier  rôle  par_l«J*»»,«*««»- 
mi  les  puissances  du  nord.  La  vigueur  de 
son  gouvernement,  la  foiblesse  de  ses  voi- 
sins, jointes  aux  avantages  considérables  que 
les  traités  de  Stolbova,  de  Stumsdorf ,  de 
Brômsebro  et  de  Westphalie  lui  avoient  pro- 
curés, assuroient  sa  supériorité,  et  lui  faisoient 
tenir  dans  le  nord  le  même  rang  que  la  France 
occupoit  dans  le  midi. 

La  reine  Christine  ,  fille  de  Gustave-Adol-  £r*nfT  ** 
phe,  voulant  satistaire  son  penchant  pour  lès  g^^*1"  u 
beaux-arts,  prit  le  parti  d'abdiquer  la  cou- 
ronne ,  en  i654  (2).  Charles-Gustave ,  prince 
palatin  des  Deux-Ponts,  son  cousin-germain  , 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Charles  X.  Ce 
prince  élevé  dans  les  armées,  et  ne  respirant 
que  la  guerre  et  les  combats,  brûloit  de  se 
signaler  sur  le  trône.  Jean-Casimir  ,  roi  de 
Pologne ,  eut  l'imprudence  de  provoquer  ce 
guerrier  ardent,  par  une  protestation  qu'il  fit 
contre  son  avènement  au  trône  de  Suède  , 
pour  la  conservation  des  droits  qu'il  prélen- 
doit  avoir  à  celle  couronne.  Charles  saisit  aus- 
sitôt l'occasion  que  lui  offroit  son  adversaire, 
pour  rompre  la  trêve  de  Stumsdorf  qui  duroit 
encore  (3),  et  pour  faire  une  invasion  dans 
la  Pologne,  secondé  par  Frédéric-Guillau- 

(1)  Waldurch  ,  t.  a,  p.  827—900. 

(a)  Voyez  les  mémoires  de  la  reine  Christine ,  par 

AftCKENHOLZ  ,   t.    I  9   p.  4o6  Ct  9IHV. 

(3)  Voyez  ci-dessus,  p.  I99.  (3). 
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Pi.,oo.vii.  me,  électeur  de  Brandebourg,  qu'il  avoit 
164s-1713.su  mettre  dans  ses  intérêts.  11  remporta  une 
victoire  complète  sur  les  Polonois  dans  les 

Î'ournées  de  Varsovie  des  28 ,  29  et  5o  juil- 
et  i656,  et  il  est  à  croire  que  le  sort  de  la 
Pologne  auroit  été  décidé  dès-lors,  si  le  tzar 
Alexis  Michaïlowitsch  eût  voulu  s  entendre 
avec  le  roi  de  Suède  et  avec  l'électeur  de 
Brandebourg ,  pour  un  partage  de  ce  royau- 
me ;  mais  le  tzar ,  quoiqu'il  fut  eu  guerre  ou- 
verte avec  les  Polonois  ,  jugea  plus  conforme 
à  ses  iutérêts  de  faire  une  trèvé  avec  la  ré- 
publique ,  et  d  attaquer  les  Suédois  dans  la 
Livonie  ,  en  Ingrie  et enCarélie.  L'empereur 
Léopold  et  le  roi  de  Danemarck  suivirent 
l'exemple  du  tzar,  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg, après  s'être  fait  céder  par  les  Polo- 
nois la  souveraineté  de  la  Prusse  ,  au  moyen 
d  un  traité  qu'il  conclut,  en  i657,àWelau  avec 
la  république  (1),  accéda  aussi  à  cette  ligue, 
qui  teudoità  maintenir  l'équilibre  du  nord. 
Le  roi  de  Suède  se  voyant  attaqué  par 

f,',frrVftB" tant  l^ennen"s  a  'a  f°'s>  Pr't  le  parti  de  reti- 
ra!   "e*  rer  ses  troupes  de  la  Pologne,  pour  tourner 

ses  priucipales  forces  contre  le  Danemarck, 
Maître  du  Holslciu  ,  du  Sleswic  et  du  Jut- 
land  ,  il  traversa  au  mois  de  janvier  i658  le* 
Belts  sur  la  glace,  avec  toute  son  armée  et  son 
artillerie,  et  s'avançant ,  par  leslles danoises, 
vers  la  capitale  du  Danemarck,  il  imposa  tel- 
lement aux  Danois  par  cette  marche  hardie, 
qu'ils  acceptèrent,  par  la  paix  de  Roschild  (2), 

(1)  Voyez  ci-dessus  ,  p.  260. 

(2)  Elle  fut  signée  le  16  fevr.  i658.  Dumont,  corps 
dipl.  ,  t.  6  ,  part,  a  ,  p.  10^. 
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les  conditions  que  la  Suède  jugea  à  propos  de  1'it,0M  Vn- 
leur  dicter.  Ce  traité  fut  à  peine  signé  que  i648-»7l3- 
le  roi  de  Suède  le  rompit  de  nouveau  sous 
di  fier  en  s  prétextes  ,  et  qu'il  entreprit  le  siège 
de  la  ville  de  Copenhague.  Son  intention , 
s  il  eût  emporté  la  place ,  étoit  de  la  raser  de 
fond  en  comble,  dan^ntir  entièrement  le 
royaume  de  Danemarck ,  et  de  fixer  sa  ré- 
sidence dans  la  province  de  Scanie ,  pour 
maintenir  la  domination  du  nord  et  l'em- 
pire de  la  Baltique  (i).  Les  assiégés  firent 
une  défense  vigoureuse ,  encouragés  par  le 
roi  Frédéric  111 ,  qui  veilloit  en  personne  aux 
opérations  du  siège.  Ils  auroient  vraisembla- 
blement succombé  à  la  longue  sans  lesHollan- 
dois,  qui,  craignant  pour  leur  commerce  de  la 
Baltique,  envoyèrent  une  (lotte  au  secours  du 
Danemarck.Cesrépublicainslivrèrentjleagoc- 
tobre  1658,  à  la  flotte  suédoise  un  combat  des 
plus  vifs  dans  le  Sund.  Les  Suédois  y  furent 
7e poussés  et  les  Hollandois  réussirent  à  dé- 
gager la  ville  de  Copenhague ,  et  à  y  por- 
ter des  vivres  et  des  munitions  (2). 

Le  roi  de  Suède  n'en  persista  pas  moinsf,îtd«c.°î«- 

,  j  âr  .      ,      bague  et  d  Ol,- 

dans  son  dessein  de  réduire  cette  capitale. 
Il  ne  fut  pas  même  intimidé  par  les  traités 
que  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hollande 
conclurent,  en  iG5c),  à  la  Haye  pour  la  con- 
servation de  l'équilibre  du  nord  (3)  ,  et  ce 
ne  fut  que  la  fin  prématurée  de  ce  prince , 
mort  le  a3  février  1660 ,  à  l'âge  de  38  ans, 

(1)  Mémoires  de  Teiilon  ,  p.  i54« 

(a)  Mallet,  hist.  du  Danemarck ,  %.  3,  p.  4<>7- 

(3)  Dumoiït,  corps  dipL ,  t.  6,  part.  2 ,  p.  *52. 


1 


Digitized  by  Google 


2QO  TABLEAU 

iwnvi'.  mjt  fln  ^  ses  vastes  projets.  Les  régens  de 
(i.,8-171  y^jg  qUj  gouvernoient  le  royaume  pendant 
la  minorité  du  roi  Charles  Xl,  n'eurent  rien 
tant  à  cœur  que  d  entamer  des  négociations 
avec  les  puissances  alliées  contre  la  Suè- 
.  de.  Par  la  paix  qu'ils  conclurent,  en  1660 , 
a  Copenhague  avec  le  Danemarck  ,  ils  ren- 
dirent à  cette  couronne  plusieurs  de  leurs 
nouvelles  conquêtes,  en  se  réservant  les  pro- 
vinces de  Scanie,  de  Bleclingie,  de  Hallande 
et  de  Bahus.  Le  duc  de  Holstein-Gottorp , 
protégé  de  la  Suède,  fut  maintenu,  par  cette 
paix ,  dans  la  souveraineté  de  sa  portion  du 
Slesvic ,  qui  lui  avoit  été  assurée  par  un  traité 
antérieur,  conclu  à  Copenhague  en  i658(i). 
Quant  à  la  guerre  avec  la  Pologne  et  ses  al- 
liés ,  l'empereur  et  l'électeur  de  Brandebourg, 
elle  fut  terminée  par  la  paix  signée  à  Oh- 
va  le  5  mai  1660.  Le  roi  de  Pologne  y  re- 
nonça à  ses  prétentions  sur  la  Suède.  La  Livo- 
nie  et  TEstonie  ,  avec  les  îles  attenantes,  fu- 
rent cédées  définitivement  a  la  Suède  ,  sur  le 
pied  qu  elle  les  possédoit  en  vertu  du  traité 
de  Slumsdorf  de  i635.  Le  duc  de  Courtaude 
fut  rétabli  dans  son  duché ,  et  la  souveraine- 
té de  la  Prusse  ducale  confirmée  à  la  mai- 
son de  Brandebourg  (2).  La  paix  entre  la 
Suède  et  la  Russie  n'eut  lieu  qu'en  1661 ,  où 
elle  fut  conclue  à  Kardis  en  Estonie.  La  Rus- 

(I)  Dumont,  cor/75  dipl.  t.  6  ,  part,  a ,  p.  a  19  ,  «uir. 
et  319. 

(1)  Idem ,  t.  G ,  part,  a ,  p.  3o3.  Bobhmii  acta 
pacis  Olivensis  ,  t.  1 ,  part,  a,  p.  i54-  Sur  cette  guerre 
▼oyez  Puffen dorf  ,  de  rébus  gestis  Caroli  Gustavi  et 
Frtderici  VFilhelmi. 
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sie  y  rendit  à  la  Suède  les  places  dont  elle  '«"wm 
se  trouvoit  encore  saisie  dans  la  Livonie  (i). ,6^8"  '7l3< 

Entraînée  depuis  par  Louis  XiV ,  dans  la  v£l%  d«îc.L,in" 
guerre  de  Hollande,  la  Suède  fut  dépouil- 
lée de  tout  ce  qu  elle  possédoit  en  Allemagne. 
Elle  ne  rentra  dans  ces  possessions  que  par 
les  traités  de  paix  de  Zell,  de  Nimègue ,  de 
S.  Germain  en  Lave,  de  Fontainebleau  et  de  - 
Lunden  ,  conclus  successivement ,  dans  le 
cours  de  Tannée  1679,  avec  les  puissances  li- 
guées contre  elle  et  contre  la  France  (2). 

Ce  fut  immédiatement  après  cette  paix 
quune  révolution  arriva  dans  le  gouverne-  p«ieroi ar- 
ment de  Suède.  L'abus  que  faisoit  la  noblesse 
de  ses  privilèges ,  l'excès  de  l'autorité  que 
s'arrogeoit  le  sénat,  et  les  différent  moyens 
dont  usoient  les  seigneurs  pour  s  emparer  suc- 
cessivement de  tous  les  domaines  de  la  cou- 
ronne, avoient  excité  la  jalousie  des  autres 
ordres  de  l'état.  On  prétend  <^ue  le  baron  Jean 
Gyllenstierna  en  prit  occasion  de  suggérer 
au  rdi  Charles  XI  l'idée  de  profiter  de  celte 
disposition  des  esprits,  pour , augmenter  le 
pouvoir  royal ,  et  pour  abaisser  celui  du  sé- 
nat et  de  la  noblesse.  Guidé  par  ses  conseils, 
le  roi  convoqua, en  1680, les  états  du  royaume 
a  Stockholm,  et  en  logeant  dans  la  ville  le  ré- 
giment de  ses  gardes,  il  eut  soin  d éloigner 
ceux  des  nobles  qu'il  croyoit  avoir  le  plus  à 
redouter.  Une  accusation  fut  portée  à  la  dièlç 
contre  les  ministres  qui  avoient  géré  les  affai- 

.  (1)  Du  mont  ,  corps  dipL  ,  t.  6  ,  part,  a  ,  p.  363. 
Mon  hist.  des  traités  de  paix,  t.  3  ,  p.  i33. 

(a)  De  mont  ,  corps  dipl.  ,  t.  7 ,  pari.  1,  p.  391, 
399,  4oi,  408,  419,  4a)  ,  48a. 


Digitized  by  Google 


TABLEAU 

vi.toot  vu.  res  pendant  la  minorité  du  roi.  On  leur  altri- 
1648- 1713.  j)ua  jeg  ma)}|eurs  e^  ]es  pertes  de  l'état ,  et  on 

les  en  rendit  responsables.  Le  sénat  fut  aussi 
inculpé;  on  lui  reprocha  des  abus  d'autorité, 
et  Ton  proposa  à  l'examen  des  états  la  ques- 
tion, si  l'autorité  que  le  sénat  prétendoit avoir, 
étoit  conforme  aux  lois  du  royaume.  Les  états 
déclarèrent,  le  10  décembre  1680,  que  le  roi 
n  étoit  tenu  à  d'autre  forme  de  gouvernement 
qu'à  celle  que  lui  prescrivoient  les  constitu- 
tions du  royaume  ;  que  le  sénat  ne  présentoit 
ni  un  cinquième  ordre ni  un  pouvoir  inter- 
médiaire entre  le  roi  et  les  états,  qu'il  ne  de- 
voit  former  que  le  simple  conseil  du  roi,  et 
n'avoir  qu'une  voix  consultative. 

c#,l£?JJÎ.e  r"°  Un  collège  de  réunions  fut  établi  dans  cette 
même  dicte,  à  l'effet  de  rechercher  tous  les 
domaines  donnés,  vendus,  hypothéqués  ou 
échangés  par  les  précédens  rois  ,soit  en  Suède, 
soit  en  Livonîe ,  avec  offre  de  la  part  de  la 
couronne,  de  rembourser  aux  propriétaires 
les  sommes  qu'ils  en  avoient  priginairement 
payées.  Cette  opération  augmenta  considéra- 
blement les  revenus  du  roi,  mais  une  foule 
de  propriétaires  en  furent  complètement  rui- 
nés. Une  diète  subséquente,  celle  de  i685, 
renchérit  encore  sur  celle  de  1680.  Elle  sta- 
tua que  s'il  avoit  été  enjoint  au  roi  de  gouver- 
ner le  royaume  suivant  les  lois,  cela  ne  lui 
ôtoit  pas  le  pouvoir  de  changer  ces  mêmes 
lois.  Enfin  la  diète  de  i6g3  déclara  que  le  roi 
étoit  maître  absolu  ,  et  seul  dépositaire  du 
pouvoir  suprême,  sans  être  responsable  de 
ses  actions  à  qui  quç  ce  soit  sur  la  terre,  et 
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qu'il  avoitla  faculté  de  gouverner  le  royaume  ^<*obYI* 
selon  son  bon  plaisir (i).  i  4  -«7» 

C'est  par  ces  différentes  dispositions  que  le  cwEÎ'xil 
pouvoir  absolu  passa  entre  les  mains  du  roi 
Charles  XI 9  qui  le  transmit,  en  1697  ,  à  son 
fils  Charles  XII ,  âgé  seulement  de  quinze  ans 
lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Ce  prince,  par 
la  bus  qu'il  fît  de  ce  dangereux  pouvoir ,  plon- 
gea la  Suède  dans  un  abîme  de  maux ,  et  la  fit 
descendre  du  haut  rang  qu'elle  occupoit  dans 
le  système  politique  de  l'Europe.  La  jeunesse 
de  Charles  serabloit  à  ses  voisins  être  une 
circonstance  favorable  pour  réparer  les  pertes 
que  les  conquêtes  de  Gustave- Adolphe  et  de 
Charles  X  leur  avoient  fait  éprouver. 

Auguste  H,  roi  de  Pologne,  de  la  maison  ?.r"*0Vrc'u 
de  Saxe, désirant  de  reprendre  la  Livonie ,  et 
prétantl'oreilleaux  insinuations  de  Jean-Rein- 
hold  Palkul  y  gentilhomme livonien  proscrit, 
entama  une  négociation  avec  les  cours  de  Rus- 
sie  et  de  Copenhague ,  laquelle  fut  suivie  d'une 
alliance  offensive  secrète,  conclue, en  1699,  en- 
tre ces  trois  puissances  contre  la  Suède.  Pierre- 
le-Grand  qui  venoit  de  conquérir  Azow  sur  la 
mer  noire,  et  dy  équipper  sa  première  flotte, 
désiroit  de  s'ouvrir  également  les  côtes  de  la 
mer  Baltique,  dont  ses  prédécesseurs  avoient 
été  dépouillés  par  la  Suède.  La  guerre  éclata 
dans  le  cours  de  Tannée  1700.  Le  roi  de  Po- 
logne fil  une  invasion  dans  la  Livonie  ;  les 
Danois  tombèrent  sur  le  Slesvic,  où  ils  atta- 
quèrent le  duc  de  Holslcin-Gottorp,  allié  et 

(l)  Anecdotes  de  Suède,  *ttribu&4  à  Pcffehdorf  -t 
Wildii  hist.  pragm.  Sue  ci  ce ,  cap.  3  ,  sect.  4« 
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paioetvii.  protégé  de  la  Suède  ;  le  tzar,  à  la  téte  d'une 
1648  - 1713.  armée  de  80000  hommes,  vint  mettre  le  siège 

devant  la  ville  de  Narva. 
ch*rie.xufor.    Charles  XII ,  attaqué  par  tant  d'ennemis  à 
tu£ii.  "°"la  fois,  tourna  d  abord  ses  forces  contre  le 
Danemarck  ,  où  le  danger  lui  paroissoit  le 
plus  pressant.  Assisté  de  la  flotte  des  Anglois 
et  des  Hollandois ,  il  fit  une  descente  dans 
l'Ile  de  Sélande  ,  et  s  avançant  rapidement 
vers  la  ville  de  Copenhague ,  il  obligea  le  roi 
,  Frédéric  IV  de  signer,  le  18  août  1700 ,  à  Tra- 

venlhal  une  paix  particulière ,  par  laquelle  ce 
prince  consentit  a  abandonner  ses  alliés ,  et  à 
rétablir  le  duc  de  Holstein-Gottorp  dans  1  état 
où  il  avoit  été  avant  la  guerre  (1).  Marchant 
ensuite  contre  le  tzar  dans  l'Estonie ,  le  jeune 
roi  força,  le  5o  novembre  1700,  les  Russes 
dans  leurs  retranchemens  devant  Narva,  et 
fît  prisonniers  tous  les  généraux  et  principaux 
officiers  de  l'armée  russe,  entrautres  le  duc 
de  Croy ,  qui  en  étoit  le  feld-maréchal  géné- 
ral (2). 

u  \ù>u. A"  Débarrassé  ainsi  des  Russes  ,  le  monarque 
suédois  attaqua  vigoureusement  le  roi  Au- 
guste, qui  avoit  fait  entrer  une  armée  saxonne 
en  Pologne,  sans  autorisation  préalable  de  la 
part  de  la  république.  Vainqueur  de  ce  prince 
dans  trois  actions  principales  (5)  >  il  força ,  en 

(1)  Dumont,  t.  7  ,  part,  a  ,  p.  479»  4^°- 

(2)  Journal  de  Pierre-le-Grand ,  rédigé  par  set 
ordres  et  corrigé  de  sa  propre  main  ;  Gadebcsch  ,  lief* 
làndische  Jahrbùcher ,  t.  5  ,  part,  a,  p.  93. 

(3)  Ces  victoires  sont  celles  de  Riga  en  1701  ,  de 
KUssow  en  1702  ,  et  de  Pultusk  sur  la  Narew  en  170& 
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1704,  les  Polonois  à  le  déposer,  et  à  élire  à  p'",oo*v»- 
sa  place  Stanislas  Lesczinski,  palatin  de  Pos-  l648-|7l3 
nanie,  son  protégé.  Deux  victoires  postérieu- 
res ,  remportées  sur  les  Saxons  et  leurs  alliés , 
les  Russes,  Tune  a  Punice  dans  le  palatinat 
de  Posnanie  (1)  ,  et  l'autre  à  Fraustadt  dans 
la  grande  Pologne  (a) ,  firent  reconnoître  Sta- 
nislas par  toute  la  république,  et  engagèrent 
le  roi  de  Suède  à  transporter  le  théâtre  de  la 
guerre  dans  la  Saxe.  Traversant  alors  la  Silé- 
sie,  sans  en  demander  I  agrément  à  la  cour 
de  Vienne,  il  prit  Leipsic,  et  obligea  le  roi 
Auguste  de  signer ,  le  24  septembre  1706  ,  la 
paix  à  All-Ranstadt ,  de  renoncer  à  son  al- 
liance avec  le  Izar ,  et  de  recohnottre  Stanis- 
las comme  vrai  et  légitime  roi  de  Pologne  (3). 
Par  un  des  articles  de  ce  traité  Jean-Reinhold 
Patkul  fut  livré  au  roi  de  Suède ,  qui  le  fit 
rompre  vif,  comme  ayant  été  le  principal  mo- 
teur de  cette  guerre  (4). 

Cest  ici  le  terme  des  grandes  prospérités  de  eTi  xu.* 
ce  prince  ;  il  n  éprouva  plus  depuis  que  des  re- 
versqu'il  s'attira  autant  par  sa  fougue  guerrière 
que  par  ses  imprudences  et  1  etonnarite  opi- 

(1)  En  1704. 

(a)  En  1706.  ' 

(3)  De  mont,  corps  dipl.  t.  8,  part.  ï,  p.  ao4»  Au- 
guste fut  même  forcé  d'écrire  une  lettre  à  Stanislas  pour 
le  féliciter  snr  son  avènement  au  trône  de  Pologne.  Voyez 
cette  lettre,  avec  la  réponse  de  Stanislas,  dans  Massuut  , 
hist.  de  Pologne,  t.  3  ,  p.  100  et  suiv. 

(4)  Journal  de  Pierre-le-Grand ,  p.  i5g.  Patkul 
étoit  alors  conseiller  privé  du  tzar  et  son  ministre  accré- 
dité auprès  du  roi  Auguste* 
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*«■«••« vu.  niâtreté  de  son  caractère.  Les  Russes  profitant 
1648- 1713. du  long  séjour  du  roi  en  Pologne  et  en  Saxe, 
conquirent  successivement  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Ingrie  et  de  la  Livonie.  Le  tzar  s'avança 
même  dans  la  Pologne,  et  y  exigea,  à  son 
tour,  des  Polonois  la  publication  d'un  inter- 
règne et  1  élection  d  un  nouveau  roi. 

Dans  cet  état  de  choses  ,  on  vit  Char- 
les Xll  quitter  la  Saxe  pour  marcher  à  grandes 

I'ournées  contre  le  tzar  ;  il  le  força  d'évacuer 
a  Pologne  et  de  faire  sa  retraite  sur  Smo- 
lensko.  Loin  d'écouter  alors  les  propositions 
de  paix  équitables  que  lui  fit  ce  prince,  Tin- 
flexible  Charles  persLta  dans  sa  résolution  de 
pousser  jusqu'à  Moscou ,  dans  l'espérance  de 
détrôner  le  tzar  de  la  même  manière  qu'il 
avoit  détrôné  le  roi  Auguste.Le  mécontement 
presque  général  que  les  innovations  du  tzar 
avoient  excité  dans  la  Russie ,  lui  sembloit 
favoriser  ses  vues;  mais  arrivé  aux  environs 
deMohilpw,  il  changea  subi  te  nient  de  des- 
sein ,  et  au  lieu  de  diriger  sa  route  sur  Mos- 
cou ,  il  tourna  à  sa  droite,  et  pénétra  dans 
l'Ukraine  pour  se  rapprocher  de  Mazeppa  , 
hctman  des  Cosaques,  qui  lui  oflVoitde  venir 
le  joindre  avec  tout  son  monde.  Rien  de  si 
imprudent  que  cette  détermination  de  Char- 
les XII.  En  allant  du  côté  de  l'Ukraine  il  s  e- 
loignoit  du  général  L6wenhaupt,qui  lui  ame~ 
noit,  d'après  ses  ordres,  un  puissant  renfort 
de  la  Livonie,  et  il  se  fioit  à  un  peuple  léger 
et  inconstant,  disposé  de  tout  temps  à  violer 
sa  foi. 

ct.ine.de      Cette  fausse  démarche  du  roi  de  Suède  n'é- 
pull**».      chappa  pas  a  la  sagacité  du  tzar.  11  sut  en  tirer 
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un  parti  avantageux,  et  s  étant  mis  à  la  tète  p»*»""v«- 
d'un  corps  délite ,  il  marcha  audevant  du  gé- 1648-1713. 
néral  Lôwenhaupt ,  qu'il  joignit  à  Liesna,  à 
deux  milles  de  Propoïsk ,  dans  le  palalinat  de 
Mscislaw.  La  bataille  qu'il  y  livra  (1)  à  ce  gé- 
néral ,  fut,  de  l'aveu  du  tzar,  des  plus  vives, 
et  la  première  victoire  que  les  Russes  rem- 
portèrent sur  des  troupes  réglées  (2).  Les  dé- 
bris de  l'armée  suédoise  étant  venus  joindre 
le  roi  dans  l'Ukraine,  ce  prince  entreprit  de- 
puis le  siège  de  la  ville  dePullawa,  située 
sur  la  rivière  de  Worskla  à  l'extrémité  de  cette 
province.  Ce  fut  auprès  de  cette  place  que  se 
donna,  le  8  juillet  1709,  cette  fameuse  ba-  1 
taille  qui  flétrit  tous  les  lauriers  du  roi  de 
Suède.  Le  tzar  y  remporta  une  victoire 
complète.  Neuf  mille  Suédois  restèrent  sur 
le  champ   de  bataille  ,  et  quatorze  mille 
qui  s'étoient  retirés  avec  le  général  Lôwen- 
haupt  vers  Péréwolotschna,  entre  la  Wors- 
Ma  et  le  Duiéper,  furent  faits  prisonniers 
de  guerre  trois  jours  après  faction*  Le  roi 
de  Suède  ,  accompagné  de  son  allié  Ma- 
zeppa,  ne  se  sauva  qu'avec  peine  à  Bender  en 
Turquie  (3). 

Cette  grande  déroute  ranima  le  courage  des  ^17*. 
ennemis  de  la  Suède.  L'alliance  entre  le  tzar , le* Ml" 
le  roi  Auguste  II  et  Frédéric  IV ,  roi  de  Dane- 

(1)  Le  9  oct.  1708. 

(2)  Journal  de  Pierre-le-Grand .  p.  ao5.  Vie  du 
général  Lôwenhaupt ,  écrite  par  lui-même,  en  allemand, 
ch.  14  et  i5. 

(3}  Journal  de  Pierre-le-Grand ,  p.  235.  Vie  de 
JJorwenhaupt  1  ch.  16  et  ^n,  Adlerfeld,  hist.  milit. 
de  Charles  XII ,  t.  2  ,  p.  3 10.  Stxolin  ,  anecdotes 
de  Pierre-le-Grand,  p.  169 ,  358. 
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p.Mo».  y»,  maixl ,  se  renouvela.  Stanislas  se  vit  aban- 
1648-1713.  donné  9  et  toute  la  Pologne  reconnut  de  nou- 
veau le  roi  Auguste.  Les  Danois  firent  une 
descente  en  Scanie  ,  et  le  tzar  acheva  la 
conquête  de  l'Ingrie,  de  la  Livonie  et  de 
la  Garelie.  Les  puissances  liguées  contre  la 
France  voulant  empêcher  que  le  théâtre  de  la 
guerre  ne  s'établît  en  Allemagne ,  conclurent , 
en  i7io(i),untraitéala Haye, par  lequel  elles 
se  chargèrent  de  garantir,  à  de  certaines  con- 
ditions, la  neutralité  des  provinces  alleman- 
des de  la  Snède ,  de  même  que  celle  du  duché 
de  Slesvic  et  du  Jutland;  mais  le  roi  de  Suède 
ayant  constamment  refusé  cette  neutralité  , 
les  possessions  suédoises  en  Allemagne  furent 
aussi  envahies  et  successivement  conquises. 
Le  duc  de  Holstein-Gottorp,  neveu  de  Char- 
les XII,  fut  enveloppé  dans  sa  disgrâce,  et 
dépouillé  de  ses  états  par  le  roi  de  Dane- 
marck  (2). 

Au  milieu  de  ces  désastres,  le  roi  Char- 
les XII  persistoit  à  continuer  son  séjour  à  Ben- 
der,  ne  cessant  de  faire  des  efforts  pour  sou- 
lever les  Turcs  contre  les  Russes  (3j.  11  ne  re- 
vint de  la  Turquie  qu'en  1714»  et  lorsque  ses 
affaires  étoient  déjà  complètement  ruinées. 
Les  mouvemens  qu'il  se  donna  aloiv ,  soit  pour 
renouveler  la  guerre  en  Pologne,  soit  pour  ren- 
trer dans  ses  provinces  d'Empire ,  réveillèrent 
l'attention  des  puissances  voisines.  Une  ligue 
formidable  s'éleva  contre  lui  dans  laquelle,ou- 
trele  tzar,  le  roi  Auguste  elle  roi  deDanemarck, 

(1)  Le  3i  roara.DuMOHT,  corps  diplex.  8,  part.  1,  p.  a49* 

(2)  En  1714» 

(3)  Lettres  de  M.  le  Baron  db  Fabaice. 
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on  vit  entrer  les  rois  de  Prusse  et  d'Angleterre.  Plt,ADlVn- 
Stralsundet  Wismar,  les  seules  places  qui  le-  ,6^8" ,7,î# 
noient  encore  pour  la  Suède  en  Empire,  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  alliés ,  et  le  Izar  ajouta  à 
ses  conquêtes  celle  de  toute  la  Finlande  et  de  la 
Savolaxie. 

Dans  une  situation  aussi  fâcheuse,  le  roi  "JïîlÏÏ.0" 
Charles  XII ,  guidé  par  son  ministre ,  le  baron 
de  Goertz  ,  crut  devoir  se  prêter  à  une  négo- 
ciation particulière  et  secrète  avec  le  tzar. 
Elle  eut  lieu  dans  File  d'Àland  pendant  le 
cours  de  Tannée  1718.  11  s  y  agissoit  de  réta- 
blir Stanislas  sur  le  trône  de  Pologne ,  de  faire 
rentrer  la  Suède  dans  ses  possessions  d'Em- 
pire ,  de  l'aider  même  à  conquérir  la  Nor- 
wège ,  afin  de  lui  tenir  lieu  de  dédommage- 
ment pour  la  cession  de  l'ingrie,  de  laCaré- 
lie,  de  la  Livonie  et  de  l'Estonie,  qu'elle  de- 
voit  faire  au  tzar(i). 

Cette  négociation  étoit  presque  finie,  lors-  Mo7«.,,i^.11"' 
rrue  la  mort  inopinée  de  Charles  XII  la  fit 
rompre.  Cet  infortuné  prince  fut  tué,  le  n 
décembre  1718  ,  au  siège  de  la  ville  de  Frie- 
drichshall  en  Norwège,  en  visitant  la  tran- 
chée ,  âgé  alors  de  trente-sept  ans ,  et  laissant 
les  affaires  de  sou  royaume  dans  l'état  le  plus 
déplorable. 

La  nouvelle  régence  de  Suède,  au  lieu  dea«rl 
renouer  la  négociation  avec  le  tzar  ,  jugea'1  d*  W/*l*dl* 
lus  convenable  à  ses  intérêts,  de  traiter  avec 
e  roi  de  la  Grande  -  Bretagne ,  dans  Tespé- 


E 


(l)  Voyez  ce  projet  de  pacification  dans  Backmeister  , 
Beitrâge  zur  Gesckichte  Peters  des  Grossen^  t.  3 , 
p.  35 1. 
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iwoivii.  rance  d'obtenir ,  par  sa  protection ,  de  meil- 
1648-1713.  jeures  conditions  du  tzar.  Un  traité  de  paix 
et  d'alliance  fut  conclu  à  Stockholm  le  120  no- 
vembre 1719,  entre  ces  deux  puissances.  Le 
roi  de  la  Grande-Bretagne ,  moyennant  la 
cession  que  la  Suède  lui  fit  des  duchés  deBre- 
men  et  de  Verden ,  s'engagea  à  envoyer  mie 
forte  escadre  dans  la  mer  Baltique, ahn  d'em- 
pêcher les  invasions  ultérieures  du  tzar,  et 
de  ménager  à  la  Suède  des  conditions  de  paix 
équitables  de  la  part  de  ce  prince.  L'exemple 
du  roi  de  la  Grande-Bretagne  fut  suivi  de  près 
des  autres  puissances  alliées  qui  se  hâtèrent 
de  faire  leur  accommodement  avec  la  Suède. 
Le  roi  de  Prusse  obtint,  par  le  traité  qu'il 
signa  à  Stockholm,  le  21  janvier  1720,  la 
cession  de  la  ville  deStettin,  et  de  cette  par- 
tie de  la  Poméranie  ,  qui  est  située  entre 
TOder  et  la  Peene.  Le  roi  de  Danemarck  con- 
sentit, par  son  traité,  conclu  aussi  à  Stockholm 
le  5  juin  1720,  à  rendre  à  la  Suède  les  villes 
de  Slralsund  et  de  Wismar  ,  avec  File  de 
Riigen  et  la  partie  de  la  Poméranie  ,  qui  s'é- 
tend depuis  la  mer  jusqu'à  la  rivière  de  Pee- 
ne. La  Suède  ,  au  contraire  ,  renonça ,  en 
faveur  du  roi  de  Danemarck ,  à  la  franchi- 
se du  péage  du  Sund  et  des  deux  Belts,  qui 
lui  avoit  été  assurée  par  les  traités  anté- 
rieurs. 11  n'y  eut  que  le  tzar,  qui,  loin  de- 
tre  intimide  par  les  menaces  de  l'Angleter- 
re, persista  dans  sa  résolution  de  ne  taire  la 
paix  avec  la  Suède  qu'aux  conditions  qu'il 
avoit  dictées  lui-même.  La  guerre  fut  donc 
continuée  entre  la  Russie  et  la  Suède  pendant 
les  campagnes  de  1720  e!  172 1.  Le  tzar  (il  de 
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grands  ravagessur  différentes  côtes  delà  Suède  PiB,o,>,  vn- 
où  il  mit  tout  a  feu  et  à  sang.  Pour  faire  cesser  *  "  ' 
ces  désastres,  les  Suédois  se  décidèrent  enfin  à 
accepter  la  paix,  qui  fut  signée  à  Nystadt  le 
10  septembre  17x1.  La  Finlande  y  fut  rendue  à 
la  Suède,  moyennant  la  cession  formelle  qu'el- 
le fit  au  tzar  des  provinces  de  Livonie,  d'Esto- 
nie, d'ingrieelde  Carélie,d  après  un  règlement 
de  limites  qui  fut  déterminé  par  le  traité  (1). 

L'ascendant  que  la  Suède  avoit  pris  dans  le  «»tTu£L\r 
nord,  depuis  le  règne  de  Gustave-Adolphe, 
devint  funeste  auDanemarck,qui  faillit  même 
à  en  être  bouleversé  et  effacé  du  nombre  des 
puissances  européennes. Ce  royaume  ne  se  tira 
de  la  guerre  désastreuse  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  le  roi  Charles  X  ,  que  par  le  sacrifice 
qu'il  fit  de  plusieurs  de  ses  meilleures  proviu- 
ces,  telles  que  la  Scanie  »  la  Bleckingie,  la 
Hallande  et  le  gouvernement  deBahus,  que 
le  roi  Frédéric  111  céda  à  la  Suède  par  les  trai- 
tés de  Roschild  et  de  Copenhague ,  conclus 
dans  les  années  1 658  et  1660  (a). 

Ce  fut  a  la  suite  de  cette  guerre  qu'on  vit*^.^*: 
arriver  une  révolution  dans  le  gouvernement 
danois.  L'aristocratie  des  nobles  avoit  prédo- 
miné jusqu'alors  dans  le  Danemarck.  Tous 
les  pouvoirs  sy  trouvoient  concentrés  entre  les 
mains  dusénat  et  des  principaux  membresde  la 
noblesse;  le  trône  éloit  électif,  ella  prérogative 
royalese  réduisoit  à  la  présidence  du  sénat  etau 
commandement  des  troupes.  Le  roi  éloit  même 

(I)  Voyez  tous  tes  difFérens  traitas  de  paix  dans  Dr- 
moht,  t.  8,  part,  a  ,  p.  i5,  ai,  39  ,  36 ,  et  mon  histoire 
des  traités  de  paix>  t.  3 ,  p.  191  et  suiv. 

(a;  Voyez  ci-dessus  ,  p.  390. 
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p",o"vn-  obligé,  par  sa  capitulation,  de  prendre  dans 
l648~ 27! 3-  toutes  les  affaires  qui  n'exigeoieut  pas  le  con- 
cours du  sénat ,  l'avis  des  quatre  grands  offi- 
ciers  de  la  couronne,  qui  étoientle  grand-mai* 
tre,  le  chancelier,  le  maréchal  et  l'amiral, 
qu'on  pouvoil  regarder  comme  autant  de  ri- 
vaux de  l'autorité  royale. 
aiaMcojiifc"  L  état  d'épuisement  où  le  Danemarck  étoit 
réduit  au  moment  de  sa  paix  avec  la  Suéde  , 
en  1660,  mille  roi  Frédéric  111  dansla  nécessité 
de  convoquer  les  états-généraux  du  royaume , 
compOssés  de  la  noblesse ,  du  clergé  et  de  la 
bourgeoisie  ,  qui  n  avoient  plus  été  appelés 
dans  cette  forme  depuis  Tannée  i536.  Ces  états 
s  étant  réunis  à  Copenhague  au  mois  de  sep- 
tembre de  l'année  1660 ,  les  deux  ordres  infé- 
rieurs reprochèrent  aux  nobles  d'avoir  contri* 
bué  aux  maux  et  aux  désordres  de  l'état  par 
le  pouvoir  abusif  et  tyrannique  qu'ils  avoient 
usurpé  ;  et  ce  qui  dut  augmenter  Tanimosité  de 
ces  ordres,  ce  fut  lobsti  nation  des  nobles  à  vou- 
loir  soutenir  leurs  privilèges  et  leurs  exemp- 
tions des  charges  au  préjudice  des  ordres  infé- 
*  rieurs.  11  sagissoit  de  trouver  un  impôt  dont 
Je  produit  fût  employé  aux  besoins  les  plus 
pressans  de  Jeta  t.  La  noblesse  proposa  un 
droit  sur  les  consommations;  mais  elle  pré- 
tention n'y  être  assujétie  que  sous  des  restric- 
tions qui  ne  pouvoient  que  choquer  les  deux 
autres  ordres.  Ceux-ci  pour  en  témoigner  leur 
mécontement  proposèrent  de  donner  à  ferme 
aux  plus  offrants,  les  fiefs  de  la  couronne  dont 
la  noblesse  jouissoit  sous  des  redevances  ex- 
trêmement modiques.  Cette  proposition  aigrît 
l'ordre  de  la  noblesse, qui  la  regardoit  comme 
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portant  atteinte  à  ses  droits  et  propriétés;  il  i*'*"»**™- 
persistai  ce  qu'où  scn  tînt  à  la  taxe  sur  lesl648-*;»3 
consommations  telle  qu'il  lavoit  proposée. 
Des  expressions  peu  mesurées  qui  échappèrent 
à  quelques  membres  de  la  noblesse ,  achevè- 
rent de  soulever  les  esprits,  et  firent  naître 
l'idée  aux  deux  chefs  de  l'ordre  du  clergé  et 
de  la  bourgeoisie,  à  levèque  Suane  de  Sé- 
lande,  et  au  bourgmestre  3\  ansen  de  Co- 
penhague, de  projeter  une  déclaration  dont 
i  objet  étoit  de  rendre  la  couronne  hérédi- 
taire pour  la  descendance  mâle  et  féminine  du 
roi  Frédéric  111.  11  ne  leur  fut  pasdillicile  de 
faire  goûter  ce  projet  a  leurs  ordres  respectifs 
qui  se  flattoient  de  trouver  dans  la  monarchie 
héréditaire  une  égalité  qui  leur  étoit  refusée 
dans  l'aristocratie  des  nobles.  J/acte  de  cette 
déclaration  ayant  été  approuvé  ef?  signé  par 
les  deux  ordres,  fut  présenté,  en  leur  nom, 
au  sénat  qui  ,  l'ayant  rejeté  sur  le  fondement 
que  les  états  -  généraux  actuellement  assem- 
blés, navoient  pas  le  droit  de  délibérer  sur 
cette  affaire  ,  le  clergé  et  la  bourgeoisie ,  sans  s 
en  être  déconcertés,  allèrent,  le  10  octobre 
j66o,  en  corps,  porter  au  roi  l'acte  qui  lui 
offroit  l'hérédité  de  la  couronne.  Les  nobles 
ayant  voulu  quitter  la  ville  dans  l'intention  de 
rompre  la  diète,  on  eut  soin  de  leur  eu  fermer 
les  portes.  11  ne  resta  alors  d'autre  parti  a  pren- 
dre au  sénat  et  à  la  noblesse  que  d'accéder  à  la 
résolution  des  deux  ordres  inférieurs,  et  les  trois 
ordres  réunis  se  transportèrent,  le  i5  octo- 
bre suivant ,  en  grand  cortège  ,  à  la  cour  pour 
faire  au  roi  l'offre  de  l'hérédité.  On  rendit  de- 
puis au  roi  sa  capitulation  qui  fut  annulée; 
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vm.ioo«vh  Qn  je  ^élia  formellement  du  serment  qu'il 
1648-1713. avojt  prèté  lors  de  son  couronnement,  et  on 
lui  déféra  une  sorte  de  dictature  pour  régler, 
selon  son  bon  plaisir,  la  nouvelle  chartre  cons- 
titutionnelle. Tous  les  ordres  de  l'état  prêtè- 
rent ensuite  au  roi  un  nouveau  serment  d'hom- 
mage et  de  fidélité  (1),  aulieu  que  le  roi  ne  fut 
assujéti  à  aucun  serment.  Enfin  ce  fut  le  10 
janvier  1661  ,  que  les  trois  ordres  remirent, 
chacun  séparément,  au  roi  un  acte  par  lequel 
ils  déclarèrent  de  nouveau  la  couronne  héré- 
ditaire pour  tous  les  descendans  des  lignes 
tant  masculines  que  féminines  de  Frédéric; 
et  en  conférant  à  ce  prince  et  à  ses  succes- 
seurs un  pouvoir  sans  bornes,  ils  lui  accor- 
dèrent en  même  temps  la  faculté  de  régler 
Fordredela  succession  au  trône,  de  même  que 
la  régence  (a). 

Ainsi  se  passa  cette  importante  révolution, 
sans  le  moindre  désordre,  et  sans  qu'il  y  eut 
du  sang  répandu.  Le  roi ,  en  vertu  des  pou- 
voirs que  les  états  lui  avoient  conférés  ,  pu- 
blia, en  i665,  la  loi  appelée  royale  (3),  et 

(r)  On  tronve  le  formulaire  de  ce  serment  dans  les 

mémoires  de  Molesworth  ,  qui  résidoit  alors  comme  en- 
voyé du  roï  de  la  Grande-Bretagne  à  la  cour  de  Copenha- 
gue ,  au  chap.  7  où  il  donne  les  détails  de  la  révolution 
de  1660. 

(a)  On  peut  consulter  sur  cette  révolution  ,  outre 
Molesworth  ,  Vhistoire  du  Danemarck  par  M.  Mal- 
lbt,  au  t.  3  ;  et  le  judicieux  auteur  des  lettres  sur  le 
éJanemarck ,  publiées  à  Génère  en  1757  et  en  1764. 

(3)  On  trouve  cette  loi  en  latin  dans  Se  h*  Arsa  ,  corp. 
jur.  gent.  acad.  y  t.  1  ,  p.  858;  en  allemand  dans  Hol- 
ckhg  |  danemarkische  Staats-  und  Reichs  Historié , 
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regardée  comme  seule  loi  fondamentale  du  VUl*0*m 
Danemarck.  On  y  déclara  le  roi  souverain16**" 17 13, 
absolu,  supérieur  à  toutes  les  lois  humaines, 
ne  reconnoissant  que  Dieu ,  réunissant  seul 
dans  sa  persotine ,  tous  les  pouvoirs  et  tous  les 
droits  de  souveraineté ,  sans  exception  quel- 
conque :  il  les  exerce  en  vertu  de  sa  propre 
autorité  ;  mais  il  est  obligé  de  respecter  la  loi 
royale ,  et  il  ne  peut  toucher  ni  à  la  confession 
d'Augsbourg,  adoptée  comme  religion  natio-* 
nale  ,  ni  ordonner  aucun  partage  du  royaume 
oui  est  déclaré  indivisible,  ni  changer  Tordre 
de  succession  tel  qu'il  est  établi  par  la  présente 
loi.  Cette  succession  est  linéale  ;  le  droit  de  pri* 
mogéniture  et  de  représentation  y  a  lieu.  Le? 
femmes  ne  sont  admises  qu'au  défaut  de  toute 
la  descendance  mâle  issue  de  Frédéric  llh 
L'ordre  dans  lequel  elles  doivent  succéder, 
est  défini  avec  la  plus  scrupuleuse  exacti- 
tude. La  majorité  est  fixée  à  l'âge  de  treize 
ans  accomplis ,  et  il  appartient  au  roi  régnant 
àe  régler,  par  son  testament,  la  tutelle  et  la 
régence  pendant  la  minorité. 

Cette  loi  constitutionnelle  donna  au  gou*  J| #b 
▼ernement  danois  une  vigueur  qu'il  n*avoit 
pas  eue  auparavant.  Les  effets  s'en  manifestè- 
rent dans  la  guerre  que  le  roi  Christian  V  en- 
treprit, en  1675,  contre  la  Suède,  en  sa  qua- 
lité d'allié  de  Frédéric-Guillaume ,  électeur  de 
Brandebourg.  Les  Danois  y  combattirent  avec 
avantage  les  Suédois,  tant  par  terre  que  par 
jner.  Leur  flotte,  commandée  par  Niels-Juel , 

j>.  84  5  en  françois  dans  1"  lettres  sur  le  Danemarck  9 
Vi,  p.  118,  et  dans  Malllt  ,  t.  3 ,  p.  ^y5. 

IL  20 
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igVij00"  Vi 3  remPorta  deux  victoires  navàles  sur  les  Sue- 
1  dois,  l'une  en  1676,  auprès  de  l'Ile  d'Oeland, 

et  Tautre  en  1677,  dans  la  baie  deKiô<je,  sur 
les  côtes  de  la  Sclande.  Cette  guerre  rut  ter- 
minée en  1G79,  Par  'a  Pa*x  ^e  Lunden,  qui  ré- 
tablit les  choses  entre  les  deux  nations,  sur  le 
pied  où  elles  avoient  été  avant  la  guerre  (1). 

La  chute  de  la  Suède ,  occasionnée  par  1  e- 
c*hec  de  Charles  XII  devant  Pultawa  r  acheva 
de  tirer  le  Danemarck  de  la  situation  pénible 
où ils'ctoit  trouvé  à  l'égard  de  cette  puissance. 
La  franchise  du  Sund  que  la  Suède  avoit  main- 
tenue pendant  1  état  de  sa  prospérité,  lui  fut 
enlevée  par  les  traités  de  paix  de  Stockholm  et 
deFriedrichsbourg,  conclus  en  17220,  entre  la 
Suède  elle  Danemarck(2).  Ce  dernier  royaume 
conserva  aussi ,  par  ces  traités,  la  possession 
et  la  souveraineté  de  la  totalité  du  duché  de 
Slesvic,  avec  réclamation  delà  part  du  duc 
de  Holstein-Gottorp,  dont  la  Suède  fut  forcée 
d'abdiquer  la  protection  (3). 
fulT^cC.  La  Pologne  présente  un  tableau  affligeant 
sous  le  règne  de  Jean-Casimir  ,  frère  et  suc- 
cesseur d'Uladislas  IV.  Déchirée  par  des  trou- 
bles intestins  et  par  des  guerres  étrangères, 
elle  sembloit  toucher  au  moment  de  sa  des- 
truction ,  et  tandis  que  les  puissances  voisi- 
nes augmentaient  leurs  forces  et  resserroient 
les  liens  de  leurs  gouvernemens  ,  la  Polo- 
gne s'affoiblit  de  pins  en  plus  et  dégénéra 
en  une  anarchie  parfaite.  L'origine  du  libç* 

(1)  Voyez  ci-dessus,  p.  291. 
(a)  Voyez  ci-dessus,  p.  3oo. 

(3)  Mon  hist.  des  traités  de  paix,  t.  3,  p.  199  et  suiv. 
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ni mveto des Polonois, qui rendoit  infructueu-  r"io,»mV,,  >, 
ses  les  délibérations  des  diètes  par  l'opposi- ,648"I7|3* 
tion  d'un  seul  nonce ,  remonte  au  règne  de 
Jean-Casimir.  Sicinski ,  nonce  d'Upita  en  Li- 
thuanie ,  fut  le  premier  qui  rompit,  en  1 65a, 
la  diète  par  l'interposition  de  son  veto.  L'exem» 
pie  de  ce  nonce,  improuvé  d  abord  ,  trouva 
des  imitateurs,  et  cet  usage  bizarre  qui  altri- 
buoit  à  un  seul  ce  qui  étoit  le  droit  de  la 
majorité  ,  passa  bientôt  en  loi  et  en  maxime 
detat(i). 

Une  guerre  meurtrière ,  celle  des  Cosa-  ie.c^qJ7t? 
ques ,  selevasurlafindurcgned'UladislaslV. lfl,El 
Ce  peuple ,  d'origine  russe  ,  ainsi  que  sa 
langue  et  sa  religion  le  prouvent,  habitait 
les  deux  rives  du  Borysthène,  au-dessous  de 
Kiovie,  où,  réparti  en  régimens,  sous  les 
ordres  d'un  général,  nommé  hetman  ,  il  ser- 
voitàla  Pologne  de  milice  frontière  contre 
Jes  Tatars  et  les  Turcs.  Des  infractions  faites 
aux  privilégesdes  Cosaques,  jointes  aux  efforts 
que  faisoient  les  Polonois  pour  engager  le  cler- 
gé de  ce  peuple  à  se  séparer  de  l'église  grecque 
et  à  reconnoître  la  suprématie  du  pape,  les  en- 
traînèrent dans  la  révolte  qui  éclata  en  1647* 
Secondés  alors  par  les  Tatars  de  la  Crimée, 
ils  se  jetèrent  sur  la  Pologne  et  y  commirent 
de  grands  dégâts  (2).  On  parvint,  de  temps 
à  antre ,  à  les  appaiser  et  à  conclure  même 
diflerens  traités  avec  eux  ;  mais  les  esprits 
étant  aigris  de  part  et  d'autre,  les  hostilités 

(1)  Lebgïuch  ,jus  pxibL  regni  Polonîœ  ,1.  3 ,  ch.  9 , 
parag.  4. 

(a)  Pastoru  beilum  Scythico-Cosaccicum. 
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pu.ot.tM!.  recommencèrent  toujours  avec   un  nouvel 
1648- 1713.  acharneraeDt  Enfin  leur  hetman  Cbmelnizki, 
vivement  pousse  par  les  Polonois,  prit  le  parti 
de  se  jeter  entre  les  bras  de  la  Russie.  11  se  mit 
sous  la  protection  du  tzar  Alexis  Michaïlo- 
witsch,  par  un  traité  qui  fut  signé  au  commen- 
cement de  Tannée  i654  ,  et  en  vertu  duauel  la 
ville  de  Kiovie  et  les  autres  villes  de  l'Ukraine 
et  sur  les  bords  du  Borysthène,  qui  étoient 
au  pouvoir  des  Cosaques ,  reçurent  des  gar- 
nisons russes.  Ce  fut  aussi  à  cette  occasion 
que  le  tzar  reprit  sur  les  Polonois  Smolensko  , 
et  généralement  tous  les  pays  que  les  traités 
de  Dwilina  et  de  Wiaznia  avoient  démem- 
brés de  la  Russie  en  faveur  de  la  Pologne  (1). 
Ce  prince  fit  encore  quelques  autres  <conquê- 
tes  sur  les  Polonois;  il  s  empara  de  Wilna 
et  de  plusieurs  places  de  la  Lithuanie  ,  dans 
le  temps  même  où  le  roi  Charles  X  enva- 
bissoit  la  Pologne  et  menacoit  ce  pays  d'un 
entier  bouleversement.  En  s*arrêtant  alors  au 
milieu  de  ses  conquêtes  ,  le  tzar  jugea  con- 
forme à  ses  intérêts  de  faire  une  trêve  avec 
les  Polonois  (a),  pour  tourner  ses  armes  contre 
la  Suède.  La  paix  d'Olivamit  fin  à  la  guerre 
entre  la  Pologne  et  la  Suède  ;  mais  celle  en- 
tre les  Russes  et  les  Polonois  ,  recommencée 
en  i658,  ne  fut  terminée  que  par  la  trêve 
d'Andrussow ,  conclue  en  1667.  Le  tzar  y 
rendit  aux  Polonois  une  partie  de  ses  con- 
quêtes; il  conserva  Smolensko,  Kowgorod- 
Sewerskoi ,  Tschernigow,  Kiovie  et  tout  le 


(t)  Voyez  ci-dessns,  p.  an. 

(2)  En  i656.  Voyez  ci-deséua  ,  p.  a88. 
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pays  des  Cosaques,  situé  au-delà  duthiiéper  |,"m»»»vu- 
ou  Boryslhène.  Les  Cosaques  en-deçà  de  ce1^8-1/13- 
fleuve  turent  réservés  à  la  Pologne,  et  quant 
à  ceux  qu'on  nom  moi  t  Zaporogues  et  qui 
demeuraient  vers  l'embouchure  du  Dnieper, 
il  fut  arrêté  qu'ils  resteroient  sous  la  domi- 
nation commune  des  deux  états ,  prêts  à  ser- 
vir contre  les  Turcs  lorsqu'ils  en  seroient  re- 
quis (1). 

Les  guerres  dont  nous  venons  de  parler, 
furent  accompagnées  de  troubles  et  de  divi- 
sions intestines  qui  jetèrent  la  Pologne  dans 
l'état  le  plus  déplorable  durant  le  règne  de 
Jean-Casimir.  Ce  prince  dégoûté  enfin  d'une 
couronne  qui  ne  lui  offroit  que  des  difficultés, 
prit*,  en  1668,  le  parti  d'abdiquer;  il  se  re- 
tira en  France  pour  y  aller  terminer  ses  jours. 

Michel  Wiesniowiecki ,  qui  succéda  à  Jean.wîeh^.  ™** 
Casimir ,  après  un  interrègne  orageux  de 
sept  mois,  n'avoit  d'autre  mérite  que  celui 
de  descendre  en  ligne  droite  de  KorybutjN 
frère  de  Jagellon ,  roi  de  Pologne.  Son  règne 
fut  des  plus  agités,  et  Panarchie  y  prit  un 
libre  essor.  Quatre  diètes  furent  rompues  en 
moins  de  quatre  ans;  la  guerre  des  Cosaques 
se  renouvela;  les  Turcs  ellesTatars,  alliés 
aux  Cosaques,  s'emparèrent  de  la  ville  de 
Kaminiec  ,  seul  boulevard  de  la  Pologne 
contre  les  Ottomans.  Michel  consterné,  signa  , 
en  1672,  une  paix  honteuse  avec  les  Turcs;  il 
leur  céda  Kaminiec  et  la  Podolie  avec  ses 

(1)  Voyex  ce  traite*  dans  Chwalkowski  ,  jus  pubU 
regni  Poloniœ  ,  p.  354  >  et  mon  histoire  des  traités  de 
paix,  t.  î,  p.  i3i<).  ' 
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g* 3*** ^3  anciennes  limites,  et  s'engagea  même  à  leur 
14  ">71  'payer  un  tribut  annuel  de  vingt-deux  mille 
ducats.  L'Ukraine ,  en  deçà  chi  Borysthène ,  fut 
abandonnée  aux  Cosaques  qui  passoient  sous 
la  protection  des  Turcs  (1).  Ce  traité  ne  fut 
point  ratifié  par  la  république  de  Pologne, qui 
préféra  de  continuer  la  guerre.  Jean  Sobieski, 
grand  général  de  la  couronne,  remporta  l'an- 
née suivante  (a),  près  deChoczim,  une  vic- 
toire brillante  sur  les  Turcs.  Elle  eut  lieu  le 
lendemain  de  la  mort  du  roi  Michel,  et  dé- 
cida les  Polonois  a  déférer  leur  couronne  au 
général  victorieux, 
jet»  sobieiki.  Sobieski  justifia  les  suffrages  de  ses  conci- 
toyens. Par  la  paix  quil  conclut,  en  1676,  a 
Zurawno,  avec  les  Turcs, il  affranchit  la  Po- 
logne du  tribut ,  et  lui  assura  de  nouveau 
quelques  portions  de  l'Ukraine  ;  mais  la  ville 
de  Kaminiec  fut  laissée  au  pouvoir  des  Otto- 
mans avec  unepartieconsidérabledePUkraine 
et  de  la  Podolie  (3).  La  Pologne  entra  depuis 
en  alliance  avec  la  maison  d'Autriche  coutre 
la  Porte.  Sobieski  fut  le  libérateur  de  la  ville 
de  Vienne  ;  il  se  signala  dans  les  campagnes 
de  i685  et  de  1684*  et  s  il  ne  remporta  nas  de 
plus  grands  avantages  sur  les  Turcs  ;  s'il  n'eut 
pas  même  la  satisfaction  de  leur  enlever  Ka- 
miniec et  la  Podolie  ,  il  faut  s'en  prendre  à 
la  foiblesse  de  ses  moyens ,  à  la  desunion  et 

- 

(1)  Dumoxt,  corps  dipl.)  t.  7 ,  part.  1,  p.  aia. 
(a)  Le  il  nov.  1673. 

(3)  Dcmont,  corps  dipLy  t.  7,  part.  I  ,  p.  3a5» 
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à  l'insouciance  des  Polonois  qui  se  refusoient  vu. 
à  tous  les  sacrifices.  Forcé  même  de  recourir  «648- 1713. 
„  à  la  protection  des  Russes  contre  les  Turcs  et 
les  Tatars,  Sobieski  se  vit  réduit  à  la  triste 
nécessité  de  Consentir  à  la  paix  définitive  qu'il 
signa  avec  la  Russie  à  Moscou ,  le  6  mai  1686, 
par  laquelle,  pour  obtenir  l'alliance  de  cette 
puissance  contre  les  Ottomans,  il  lui  céda  à 
perpétuité  Smolensko,  Bclaïa,Dorogobusch, 
Tscnernigow,  Starodub,  Nowgorod-Severskoi 
avec  leurs  dépendances,  de  même  que  tout  le 
pays  appelé  la  petite  Russie  ,  et  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Borysthène,  entre  ce  fleuve  et 
la  frontière  de  Putiwl  jusqu a  Perewolotschna. 
Lia  ville  même  de  Kiovie ,  en-deçà  du  Borys-  • 
thene ,  fut  aussi  comprise  dans  la  cession  avec 
son  territoire,  tel  quil  est  déterminé  par  le 
traité.  Enfin  les  Cosaques  nommes  Zaporo— 
gues  et  Kuâak  ,  qui ,  d'après  la  trêve  d'An- 
drussow,  devoienC dépendre  des  deux  états, 
furent  réservés  privativement  à  la  Russie  (1). 
Sobieski  versa  des  larmes  lorsqu'il  fut  obligé 
de  jurer  ce  traité  a  Iiéopol  en  présence  des 
ambassadeurs  de  Russie  (2). 

La  guerre  avec  les  Turcs  ne  fut  terminée  âugu»t«  u. 
que  sous  le  règne  du  roi  Auguste  II,  succes- 
seur de  Jean  Sobieski.  La  paix  de  Carlowitz, 

(l)  Ce  traite* ,  qui  conserva  sa  force  et  sa  vigueur  jus- 
qu'an  dernier  partage  de  la  Pologne ,  se  trouve  dans  une 
tradnetion  latine  et  françoise  ,  dans  mon  recueil  des 
traités  y  t.  1  ,  p.  196  et  suiv.  Voyez  aussi  mon  histoire 
des  traités  de  paix ,  t.  3  ,  p.  146. 

(a)  Zalusu  ,  epistolœ  familiares  »  t.  1 ,  part,  a , 
p.  n35. 
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pntsMpn.  que  ce  pr;;iCe  conclut ,  en  1 699,  avec  la  Porte , 
1648-171S.  valut  à  la  Pologne  la  restitution  de  la  for- 
teresse de  Kaminiec,  de  même  que  celle  de 
celte  partie  de  laPodolie  et  de  l'Ukraine,  que 
la  paix  de  Zurawno  avoit  abandonnée  aux 
Turcs  (1). 

«••.ici  iâ  .0-    La  RUSsîe  devint  de  iour  en  jour  plus  flo- 

«crionte  «or  U     .  .  J  i  .  T 

i»oias«e.      rissante  sous  les  princes  de  la  maison  de  Ko- 
manow.  Sa  supériorité  sur  la  Pologne  dont 
elle  recevoit  auparavant  la  loi,  fut  décidée. 
Alexis  Michaïlowitsch  ne  regagna  pas  seule- 
ment sur  les  Polonois  tout  ce  qu'ils  avoient 
enlevé  à  la  Russie  pendant  les  troubles  des 
faux  Démétrius;  il  les  dépouilla  même  de 
Kiovie  et  de  toute  cette  partie  de  l'Ukraine 
ou  de  la  petite  Russie,  qui  est  sur  la  rive 
gauche  du  Borysthène ,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  voir  (2). 
Féi»a«r  Aie».*-     Féodor  Àlexiéwitsch  ,  fils  et  successeur 
W|UC  '       d'Alexis  Michaïlowitsch,  illustra  son  rqjne 
par  la  sagesse  de  son  administration.  Guidé 
par  les  conseils  d'un  ministre  éclairé  ,1e  prince 
Wasileï  Wasiliéwilsch  Galilzin  %  il  conçut  le 
projet  hardi  d'abolir  les  rangs  héréditaires  de 
la  noblesse,  et  les  prérogatives  qui  y  étoient 
attachées.  Destructifs  de  toute  subordination 
dans  le  civil  comme  dans  le  militaire,  ces 
rangs  faisoient  naître  une  foule  de  contesta- 
tions et  de  procès  dont  un  tribunal ,  sous  le 
nom  de  Rosrad^prenoii  connoissance.  Le  tzar, 
dans  une  grande  assemblée  qu'il  convoqua  * 

(î)  De  mont,  corps  dipl.  ,  t.  7,  part,  a,  p.  4$2- 
(*)  P.  3o8. 
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en  1682  ,  à  Moscou,  anuqla  l'hérédité  des  ^T]^ 
rangs  ;  il  fit  brûler  les  actes  et  les  registres  qui  1  4  ">7 
servoient  à  les  constater,  et  obligea  les  familles 
nobles  de  représenter  les  extraits  qu  elles  con- 
sei  voient  de  ces  mêmes  registres  ,  afin  de  les 
livrer  aux  flammes  (1). 

Ce  prince  qui  éloit  sans  enfans,  désigna  1* 
pour  son  successeur  Pierre  Alexiéwitsch ,  son  So|,k,,' 
frère  cadet,  à  l'exclusion  de  laine  lwan  dont 
il  connoissoit  l'incapacité.  Mais  à  la  mort  de 
Féodor,arrivée  en  i68a,les  deux  princes  furent 
proclamés  à  la  fois  par  la  milice  des  Strélitz  , 
et  le  gouvernement  fut  confié  à  la  princesse 
Sophie ,  leur  sœur  aînée ,  qui  prit  même  la 
qualité  d'autocratrice  et  de  souveraine  de  tou- 
tes les  Russies.  Pierre ,  né  du  second  lit  du 
tzar  Alexis  avec  une  Narischlin ,  n  eloit  alors 
âgé  que  de  dix  ans.  Ce  fut  sous  l'administration 
delà  princesse  Sophie,  que  se  conclut,  en 
1686  ,  la  paix  de  Moscou  ,  dont  une  clau- 
se portoit  une  alliance  offensive  et  défensive 
entre  la  Russie  et  la  Pologne  contre  la  Porte. 

Pierre  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  1  âge  dp  k~**m«*  *• 
dix-sept  ans ,  qu'il  se  saisit  (2)  des  rênes  do  'gwÏ" 
gouvernement ,  en  dépouillant  sa  sœur  Sophie 
et  en  la  reléguant  dans  un  couvent.  Doué  d'un 
génie  supérieur ,  ce  prince  s'érigea  en  réfor- 
mateur de  son  empire ,  qui  prit  sous  lui  une 
face  toute  nouvelle.  Animé  par  le  Génevois 

(t)  Mûllbk  9  Sammlung  rus  sù  cher  Geschichus  -, 
t.  5,  p.  14. 

» 

(a)  En  1689. 
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p....n  vi,.  je  Fopt     j  g^jt  mii  au  8ery;ce  jes  faars  ^  el 

,6/*y"17,3#dont il  ht  son  ami  et  son  confident,  ii  porta 
successivement  son  attention  sur  toutes  les 
branches  de  l'administration  publique.  Le 
militaire  fut  changé  par  ses  ordres ,  et  mis  sur 
le  pied  des  nations  policées  de  l'Europe  ;  il 
créa  la  première  marine  russe ,  améliora  les 
finances,  encouragea  le  commerce  et  les  ma- 
nufactures, et,  en  introduisant  les  lettres  et 
les  arts  dans  ses  états,  il  s'appliqua  pareille- 
ment à  réformer  les  lois,  à  polir  et  adoucir 
les  mœurs  de  sa  nation. 

Engagé  dans  une  guerre  contre  la  Porte , 
comme  allié  de  la  république, de  Pologne ,  ce 
prince  s'ouvrit,  en  1696,  la  mer  Noire  par  la 
conquête  de  la  ville  et  du  port  d'Àzow  ;  et  ce 
fut  à  cette  occasion  qu'il  équippa  à  Woro- 
nesch  sa  première  flotte.  Azow  resta  au  pou- 
voir du  tzar  par  la  paix  qu'il  conclut,  en  1700, 
à  Constantinople  avec  la  Porte  (1). 

i£r-CM,«i  d,ï-  A  cette  même  époque ,  Pierre  supprima  la 
»•*•  dignité  patriarcale  qui  donnoit  au  chef  dé 
l'église  de  Russie  le  premier  rang  après  le  tzar, 
et  lui  ménageoit  une  influence  dangereuse 
dans  les  affaires  du  gouvernement.  11  trans- 
féra l'autorité  du  patriarche  à  un  collège  de 
quinze  personnes,  appelé  le  très-saint  synode, 
et  chargé  de  prendre  connoissance  des  affai- 
res ecclésiastiques,  et  généralement  de  toutes 
celles  qui  avoient  été  de  la  compétence  du 
patriarche.  Les  membres  de  ce  collège ,  obli- 

« 

i 

(1)  Journal  de  Pierre-le-Grand ,  par  Bac&meistbb  , 
u  1 ,  p.  17. 
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gés  de  prêter  serment  entre  les  mains  do  sou-  p",oo*m 
verain  ,  dévoient  être  nommés  par  lui  sur  la  1648-1713. 
présentation  du  très-saint  synode. 

Désirant  aussi  de  voir  ,  et  d'examiner  par 
lui-même  les  mœurs  et  les  usages  des  autres 
nations  ,  il  entreprit  successivement  deux 
voyages  dans  les  pays  étrangers,  dégagé  de 
cette  pompe  qui  accompagne  ordinairement 
les  princes.  11  cultiva ,  dans  ces  voyages , 
les  arts  et  les  sciences,  et  préfirablement 
celles  qui  ont  du  rapport  au  commerce  et  à  la 
marine  ;  il  engagea  à  son  service  des  gens  à 
ta  1  en  s,  des  officiers  de  marine,  des  canonnière, 
chirurgiens,  artistes  et  artisans  de  toutes  les 
classes,  qu'il  distribua  dans  ses  vastes  états, 
pour  instruire  et  éclairer  les  Russes. 

r\  ■  ■  .  J«  /-»  Revoit*  et  11m- 

oon  premier  voyage  qui  eut  heu,  en  1097,  plc„;«>nd*; 
en  Hollande  et  en  Angleterre,  fut  traversé 
par  la  révolte  des  strélitz  ,  seule  milice 
stable  qu'on  connoissoit  en  Russie  avant  lui. 
Le  tzar  Iwan  Wasiliéwîtsch  II  les  avoit  ins- 
titués (1).  Ils  combattoient  a  la  manière  des 
janissaires  ,  et  jouîssoient  à -peu -près  des 
mêmes  privilèges.  Pierre,  dans  l'intention  de 
casser  cette  troupe  séditieuse  et  peu  discipli- 
née, les  avoit  répartis  sur  la  frontière  de  la 
Lithuanie;  il  leur  avoit  enlevé  la  garde  de  son 
corps ,  pour  la  confier  à  des  régi  mens  créés 
par  lui.  Cette  espèce  de  dégradation  aigrit  les 
strélitz  ;  ils  saisirent  le  moment  de  l'absence 
du  tzar  pour  se  révolter,  et  pour  diriger  leur 
marche  sur  la  ville  de  Moscou ,  dans  le  des— 

(i)  Voyex  ci-dessus,  p.  aog. 


Digitized  by  Google 


Ol6  TABLEAU 

6*'8  "  73  8e*n  ^e  déposer  'e  tzar>  cl  ^e  remettre  la  prin- 
1  171  cesse  Sophie  sur  le  trône.  Ils  furent  défaits 
par  les  généraux  Schein  et  Gordon  qui  s'é- 
toient  portés  à  leur  rencontre.  Pierre  ,  à  son 
retour,  en  fit  exécuter  jusqu'à  deux  mille  ,  et 
distribua  les  autres  parmi  ses  troupes  (1).  U 
se  servit  depuis  d  officiers  étrangers,allemands 
ou  saxons ,  pour  former  les  Russes  à  la  tac- 
tique et  à  la  discipline  militaire. 

F«»<irt««  a«  Ce  fut  principalement  dans  la  guerre  de 
Suéde  que  1  armée  russe  tut  mise  sur  Je 
pied  européen.  Le  tzar  sut  tirer  parti  de  1  e- 
checquil  essuya,  en  1700,  devant  Narwa  pour 
opérer  ce  grand  changement,  en  levant,  ha- 
billant et  disciplinant  alors  toutes  ses  troupes  à 
la  manière  allemande  (2). H  apprit  aux  Russes 
Fart  de  combattre  et  de  vaincre  les  Suédois , 
et  tandis  que  le  roi  de  Suède  s'obstinoit  à  rui- 
ner le  roi  Auguste  II ,  et  qu  il  ne  faisoit  que  de 
foibles  efforts  contre  le  tzar,  ce  prince  réus- 
sit à  conquérir,  sur  les  Suédois,  l'Ingrie,  et  à 
s'ouvrir  la  mer  Baltique.  En  1702  il  prit  la 
forteresse  de  Nôtebourg  ,  qu'il  nomma  de- 
puis Schliisselbourg,  et  dans  le  cours  de  la 

(1)  Jo.  Georgïi  Korb  ,  diarlum  itineris  in  Mosco- 
viam,  p.  i58.  Gordon,  Geschichte  Peler  s  des  Gros* 
sen ,  liy.  3  ,  p.  i3o  et  sniv. 

(2)  On  prétend  qne  le  roi  Auguste  II ,  d*ns  nne  entre- 
vue  qu'il  eut  avec  le  tzar  à  la  suite  de  la  bataille  de  Nar- 
wa ,  t'engagea  tt  faire  ce  changement,  et  qu'il  se  chargea 
lui-même  de  dresser  plusieurs  bataillons  russes.  Nbstb- 
si  ranoi,  mémoires  de  Pierre-le-Grandy  an  tom.  1 , 
p.  3i9- 
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campagne  suivante ,  il  se  rendit  maître  de  g,"0*^11! 
IVyenschantz ,  de  Koporie  et  de  Jamù,  au-1  "*  "l7' 

{'ourd'hui  Jariibourg  dans  l'ingrie.  Le  fort  de 
tyenschantz  fut  entièrement  rasé,  et  le  tzar  y 
jeta  ,  le  37  mai  1703 ,  dans  une  lie  voisine  de 
la  Néwa,  les  fondemens  de  Saint  Pétersbourg. 
Il  fit  encore  construire,  cette  même  année, 
au  milieu  de  l'hiver,  le  fort  de  Kronschlolt, 
pour  servir  de  défense  à  la  nouvelle  ville  dont 
il  comptoit  faire  la  capitale  de  son  empire , 
et  le  principal  siège  de  la  marine  russe.  Le 
sort  de  cette  nouvelle  capitale  fut  lixé,  en 
170g,  par  la  fameuse  journée  dePultawa ,  qui 
décida  aussi  de  la  supériorité  de  la  Russie  daus 
le  nord. 

Charles  XII,  réfugié  en  Turquie,  mit  toutc^u^«;»^ 
en  œuvre  pour  soulever  les  Turcs  contre  les  p",u- 
Russes.  11  y  réussit  à  force  d'intrigues.  La  Porte 
déclara  la  guerre  au  tzar  sur  la  fin  de  l'année 
1710.  Ce  prince  ouvrit  la  campagne  de  1 7 1 1 , 
par  une  expédition  qu'il  entreprit  dans  la  Mol- 
davie; mais  ayant  pénétré,  avec  trop  de  sé- 
curité, dans  l'intérieur  de  cette  province,  il  y 
fut  surpris  par  le  grand-visir  aux  environs  dfe 
Falczi  sur  le  Pruth.  Assiégé  alors  dans  son 
camp  par  une  armée  infiniment  supérieure  à 
la  sienne,  et  réduit  à  la  dernière  extrémité,  il 
ne  se  tira  de  cette  situation  critique  qu'au 
moyen  du  traité  qu'il  signa,  le  ai  juillet  ijn  , 
au  camp  même  de  Falczi,  et  en  vertu  duquel  il 
consentit  à  rendre  aux  Turcs  la  forteresse  d'A- 
zow,  avec  son  territoire  et  ses  dépendances (1). 

(1)  Dlmokt,  corps  dipl. ,  t.  8 ,  part.  1  ,  p.  275. 
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T»;*,*orV!î.     çette  perte  fut  amplement  compensée  par 


1648- 1713.  |es  avantage8  considérables  que  la  paix  de 

Pierre-  le-      _  _  *  t     r>     \  1 

r„.„a  «rend  i«  Wysladt,  avec  la  Suéde ,  procura  au  tzar  (i).  Ce 

litre  d'rmpe-  .  .         j  •        K    '  1 

r«r.  tut  a  1  occasion  Me  cette  dernière  paix  que  Je 
sénat  lui  déféra  l'épithète  de  grand ,  de  père 
de  la  patrie  y  et  d'empereur  de  toutes  les 
Russies.  L'inauguration  de  la  dignité  impé- 
riale eut  lieu  le  22  octobre  1721 ,1e  jour  même 
de  la  fete  qu'on  avoit  indiquée  pour  la  célé- 
bration de  la  paix  (2).  Pierre-le-Grand  se  mit 
lui-même  la  couronne  impériale  sur  la  tête. 

Le.,  .«r  i.  ,nc-    Ce  grand  prince  eut  le  chagrin  de  voir  Je 


cetMOm. 


tzaréwitsch  Alexis,  son  fils  et  r  héritier  pré- 
somptif de  l'empire ,  blâmer  toutes  ses  réfor- 
mes y  et  cabaler  avec  les  ennemis  secrets  du 
nouvel  ordre  des  choses.  Forcé  enfin  de  le 
déclarer  déchu  de  ses  droits  au  trône,  il  le  fit 
condamner  à  mort  comme  atteint  du  crime 
de  parricide  et  de  lèze-majesté  (5).  A  la  suite 
de  ce  fà(  heux  événement,  il  publia  l'ukase  qui 
attrihuoit  la  faculté  au  prince  régnant  de  dé- 
signer son  successeur,  et  d'en  changer  même 
la  nomination  toutes  les  fois  qu'il  le  jugeroit 
nécessaire  (4).  Cette  disposition  devint  funeste 

(1)  Voyez  ci-dcsssas,  p.  3oi. 

(2)  Journal  de ?  ierre.le-Grand  ,  par  Bacemeistbe  , 
t,  a,  p.  xli. 

(3)  Mémoires  de  Pierrc-Ie  Grand ,  par  Nestesu- 
ranoi  ,  t.  4;  et  le  magazin  de  hv&cniKG  ,  t.  3,  p.  3oo. 

(4)  Weber  s  verandertes  Russland,  t.  2 ,  p.  4°* 
ScmnArss  ,  cod.juris  gentium  acad.,  t.  2  ,  p.  2148. 
Scbloezers  historische  Unlersuçhung  ùber  Russlands 
Jieichsgrundgesetze. 
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à  la  Russie.  Le  défaut  d'un  ordre  de  succession 
stable  et  permanent,  fit  naitre  des  troubles  et  I^4fi-,7l3 
des  révolutions  qui  agitèrent  depuis  ,  plus 
dune  fois,  l'empire.  La  loi  d  ailleurs  ne  défi- 
nissoit  rien  pour  le  cas  où  le  prince  régnant 
négligerait  de  pourvoir,  de  son  vivant,  à  la 
succession,  ainsi  que  cela  arriva  à  Pierre  lui- 
même,  qui  mourut ,  en  1725  ,  sans  avoir  dé- 
signé son  successeur.  Catherine  1 ,  l'épouse  de 
Pierre-le-Grand ,  monta  sur  le  trône  qu'elle 
transmit,  après  un  règne  de  deux  ans,  à  Pier- 
re II ,  fils  du  malheureux  Alexis. 

Les  précautions  qui  avoient  été  prises  aux 
états  de  Presbourg ,  en  1647  ,  pour  établir  , 
sur  une  base  solide,  la  liberté  tant  civile  que 
religieuse  des  Hongrois,  n'empêchèrent  pas  les 
troubles  de  renaître  dans  ce  royaume.  De  nou- 
velles infractions  dont  cette  nation  croyoit 
avoir  à  se  plaindre  ,  en  fournirent  encore  les 
motifs. 

La  Transilvanie  étoit  alors ,  ainsi  qu'une  "^iïiiî .** 
grande  partie  de  la  Hongrie ,  dans  la  dépen- 
dance des  Turcs.  L'empereur  Léopold  I  ayant 
accordé  sa  protection  a  Jean  Kemeny ,  prince 
de  Transilvanie,  contre  Michel  Abafli,  pro- 
tégé de  la  Porte ,  une  guerre  entre  les  deux 
empires  sembloit  inévitable.  La  diète  de  Hon- 
grie que  l'empereur  convoqua,  à  cette  occasion, 
a  Presbourg ,  en  1 662  ,  fut  des  plus  orageu- 
ses. Les  états,  avant  d'opiner  sur  la  guerre 
coatre  les  Turcs,  exigèrent  le  redressement 
de  leurs  griefs  ,  et  l'assemblée  se  sépara  sans 
avoir  rien  conclu.  Les  Turcs  profitèrent  de 
ces  divisions  pour  s'emparer ,  dans  la  campa- 
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p«mo.%m  gne  de  1 663  ,  de  la  forteresse  de  Neuhâusel 
1643- 1713. et  de  plusieurs  autres  places.  L'empereur, 
hors  d  état  de  leur  faire  face ,  et  ne  se  fiant 
pas  aux  Hongrois  mécontens,  prit  le  parti 
de  solliciter  des  secours  étrangers.  Il  en  ob- 
tint de  la  diète  de  l'Empire,  et  Louis  XIV 
lui  envoya  un  corps  de  six  mille  hommes  sous 
les  ordres  du  comte  de  Coligni.  11  y  eut ,  le 
i«r.  août  1664,  près  de  Saint-Gotthard,  une  ac- 
tion sanglante  où  les  François  signalèrent  leur 
bravoure.  Les  Turcs  y  essuyèrent  une  entière 
défaite;  mais  Montecuculi  qui  commandoit 
en  chef  l'armée  impériale ,  ne  sut  point  tirer 
parti  de  cette  victoire.  Le  17  sept,  suivant ,  il 
tut  conclu  à  Temeswar,  une  trêve  de  vingt  ans, 
en  vertu  de  laquelle  les  Turcs  conservèrent 
Neuhâusel ,  le  Grand-Waradin  etNowigrad» 
Michel  Abaffi ,  leur  protégé  et  leur  tribu- 
taire ,  fut  maintenu  dans  la  Transilvanie ,  et 
les  deux  partis  s'engagèrent  à  retirer  leurs 
troupes  de  cette  province  (1). 
Troublât»-    Ce  traité  déplut  beaucoup  aux  Hongrois, 
sans  le  concours  desquels  il  avoit  été  fait. 
Leurs  griefs  contre  la  cour  de  Vienne  se  re- 
veillèrent plus  fortement  que  jamais.  Us  se 
plaignoient  entr  autres  choses,  de  ce  que  l'em- 
pereur entrelenoit  des  troupes  allemandes 
dans  le  royaume ,  qu'il  confioit  à  des  étran- 
gers les  principales  forteresses  ,  et  qu'il  met- 
toit  des  entraves  à  la  liberté  du  culte.  La 

(1)  Ricaut,  hist.  de  l'empire  Ottoman,  t.  2,  p.  99. 
Mémoires  de  Montecuculi  ;  Ddmomt,  corps  dipl.9 
t.  6 ,  part.  J  y  p.  a4« 
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cour  de  Vienne  n'ayant  eu  aucun  égard  à  ces  Pim,OM  m 
plaintes,  plusieurs  seigneurs  se  liguèrent  ,6^8",7i5- 
pour  la  conservation  de  leurs  droits.  On  les 
accusa  d'intelligence  avec  les  Turcs  ,  et  d'a- 
voir conspiré  contre  la  personne  de  Tempè- 
re u  r.  Les  corn  tes  Zri  ni,  Nadaschdi,  Frangepaa 
et  Tattenbach  furent  condamnés,  en  1671  , 
comme  criminels  de  lèze  -  majesté  ;  ils  eu- 
rent la  tête  tranchée  sur  Péchafaud.  Un  grand 
nombre  de  ministres  prolest aus  furent  ou 
exilés  ou  condamnés  aux  galères  ,  comme 
complices  de  la  conspiration.  Cette  sévéri- 
té ,  loin  d'appaiser  les  troubles  ,  ne  fit  que 
les  accroître.  La  suppression  de  la  dignité 
de  palatin  de  Hongrie  ,  qui  eut  lieu  dans 
le  même  temps ,  jointe  aux  rapines  et  aux 
cruautés  de  toute  espèce ,  exercées  par  les 
troupes  allemandes,  achevèrent  de  soulever 
tous  les  esprits.  La guerrecivile  éclata,  en  1 677. 
Les  mécontens  se  donnèrent  pour  chef  le  com- 
te FrançoisWesselini  qui  fut  relevé  depuis  par 
le  comte  EniericTôkôli.  Ces  seigneurs  étoient 
encouragés  dans  leur  entreprise  et  soutenus 
sous  mains  par  la  Frauce  et  par  la  Porte  (1). 

L'empereur  crut  alors  devoir  plier;  dans Ga,rynrtcTiee,w 
une  diète  qu'il  convoqua  ,  en  1 68 c ,  à  Oeden- 
bourg,  il  remédia  à  la  plupart  des  griefs  dont 
les  Hongrois  a  voient  a  se  plaindre;  mais  le 
comte  Tôkôli  ayant  désapprouvé  les  arrêtés 
de  cette  diète,  la  guerre  civile  fut  continuée 

( 1  )  Voyez  hist.  des  troubles  de  Hongrie  ,  publiée  à 
Paris  en  i685. .  Vie  d*Emeric  ,  comte  de  Tokoli ,  à 
Cologue,  1693,  in-i?.  Hist.  des  révolutions  de  Hon- 
grie ,  imprimée  a  la  Haye,  eu  1739,  in~4°* 
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iwmt  vu.  el  ie  comte  trouva  bientôt  moyen  clintéres- 

jG48-i;i  'serdans  sa  querelle  le  prince  de  Transilva- 
nie  et  les  Tuçcs. 

ScC0\id«iïe.eJe  ^e  Srand-visir  Kara  Mustapha  vint,  en 
1685  ,  à  la  têle  des  forces  de  l'empire  otto- 
man, mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Vienne. 
Une  armée  polonoise  marcha  au  secours  de 
Cette  place ,  sous  la  conduite  du  roi  Jean  So- 
bieki,qui  réuni  au  duc  de  Lorraine,  général 
des  troupes  de  l'empereur,  attaqua  les  Turcs 
dans  leurs  retranchemens  devant  Vienne,  en 
fit  un  grand  carnage ,  et  les  força  de  lever  le 
siège  de  la  ville  (i). 

L\"wi«£crï«  Tout  réussit  depuis  au  gré  de  l'empereur  Léo- 
im'étiM-  pold.Outre  les  Polonois,  on  vit  la  republique  de 
Venise  et  les  Russes  prendre  part  à  cette  guer- 
re. Une  suite  de  victoires  éclatantes,  rem- 
portées par  les  généraux  impériaux,  le  duc 
Charles  de  Lorraine,  le  prince  Louis  de  Bade 
et  le  prince  Eugène,  valut  à  la  maison  d'Au- 
triche la  conquête  de  toute  cette  partie  de 
la  Hongrie  ,  qui  ,  depuis  le  règne  de  Fer- 
dinand!, étoit  au  pouvoir  des  Ottomans.  La 
forteresse  de  Neuhàusel  fut  reprise  à  la  suite 
de  la  bataille  que  le  duc  de  Lorraine  gagna  , 
en  i685,  près  de  Strigonie,  sur  les  Turcs. 
L'année  suivante,  le  même  général  empor-* 
ta  d  assaut  la  ville  de  Bude,  capitale  de  la 
Hongrie,  dont  les  Turcs  ctoient  saisis  de- 

(I)  Ce  second  siège  de  la  ville  de  Vienne  par  les  Tores 
le  i4  juillet  jusqu'au  ia  sept.  i683.  Voyez 


A  le  bac  ,  anecdotes  de  la  Pologne,  t.  i  ,  p.  89. 
Cotbh  ,  hist.  de  Jean  Sobiesky  ,  t.  a ,  p.  142;  «t  rie 
de  Charles  F,  duc  de  Lorraine,  p.  a/4. 
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puis  i54i-  L'importante  victoire  de  Mohacz.  *"loB*vn- 
gagnée,  en  1607,  par  Jes  impériaux,  ni  "  ' 
rentrer  la  Transilvanie  et  TEsclavonie  sous 
la  domination  autrichienne.  Cette  continuité 
de  revers  coûta  la  vie  au  grand-visir  qui  fut 
étranglé  par  ordre  du  sultan  Mahomet  IV,  et 
ce  sultan  lui-même  fut  déposé  par  les  janis- 
saires révoltés. 

Des  succès  ausçi  brillans  encouragèrent 
l'empereur  Léopold  a  convoquer,  en  1687,  les 
états  de  Hongrie  à  Presbourg.  Il  y  exigea 
qu'en  considération  des  efforts  extraordinai- 
res qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  contre  les 
Ottomans,  le  royaume  fût  déclaré  héréditaire 
dans  sa  maison.  Les  états  parurent  d'abord 
vouloir  soutenir  leur  droit  d'élection  5  mais 
bientôt  pliant  sous  l'autorité ,  ils  reconnurent 
la  succession  héréditaire  eu  faveur  des  mâ- 
les des  deux  branches  d'Autriche,  i  l'extinction 
desquels  il  dévoient  rentrer  dans  leur  an- 
cien droit.  Quant  aux  privilèges  des  états  9 
fondés  sur  le  décret  du  roi  André  ll,ils  furent 
renouvelés  dans  la  même  diète  ;  mais  on 
en  excepta  la  clause  de  l'article  3i  de  ce  dé- 
cret, qui  autorisoit  les  états  à  s'opposer,  a 
force  ouverte,  au  prince  qui  entreprendroit 
d'enfreindre  les  droits  et  libertés  du  pays. 
Les  jésuites,  précédemment  proscrits  ,  tu- 
rent réintégrés  et  autorisés  pour  toutes  les 
provinces  du  royaume.  On  confirma  aussi 
aux  protestans  des  deux  confessions  les  églises 
et  les  prérogatives  qui  leur  avoient  été  as- 
surées par  les  articles  de  la  diète  d'Oeden- 
bourg;  mais  on  statua  qu'il  n'y  auroit  que 
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ritMMm  les  catholiques  qui  pourraient  posséder  des 
,6*8"17  biens  dans  les  royaumes  de  Dalmatie ,  de 
Croatie  et  d'Esclavonie.  L'archiduc  Joseph, 
fils  de  l'empereur  Léopold  1 ,  fut  couronné 
dans  cette  aiète  ,  comme  premier  ioi  héré- 
ditaire de  Hongrie  (i). 

Les  armes  autrichiennes  eurent  depuis  de 
tarcM        nouveaux  succès  dans  la  continuation  de  la 

Suerre  avec  les  Turcs.  Albe-Royale,  Belgra- 
e ,  Semendria ,  Gradisca  tombèrent  au  pou- 
voir de  l'empereur  pendant  la  campagne  de 
1688.  Deux  victoires  éclatantes,  celles  de 
Nissa  et  de  Widdin,  que  le  prince  Louis 
de  Bade  gagna  l'année  suivante  ,  facilitè- 
rent aux  Autrichiens  la  conquête  des  pro- 
vinces de  Servie ,  de  Bosnie  et  de  Bulgarie. 
Un  nouveau  grand-visir ,  Mustapha  KJuperli , 
homme  de  génie,  ranima,  pour  quelques 
temps,  le  courage  abattu  des  Ottomans.  À 
la  suite  de  plusieurs  avantages  qu'il  rem- 
porta sur  les  impériaux  en  1690,  il  leur 
enleva  Ni$sa  ,  Widdin  y  Semendria  ,  Bel- 
grade et  reconquit  la  Bulgarie  ,  la  Servie 
et  la  Bosnie.  Les  efforts  extraordinaires  que 
fit  la  Porte  pour  la  campagne  de  l'année  sui- 
vante ,  lui  faisoient  espérer  de  nouveaux  suc- 
cès; mais  elle  se  vit  trompée  dans  son  attente 
par  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de 
Salankemen  que  le  prince  Louis  de  Bade  li- 

(1)  Wehboecx,  corpus  juris  Hung.  novella?  consti- 
tutiones  ,  p.  353.  Le*  art.  a ,  3,  4  *  ao>  %l  »  a^  >  du 
décret  de  1687.  Hist.  des  révolutions  de  Hongrie  ?  par 
nn  anonyme  ,  p.  117 ,  et  auir.  y  et  Vie  d'Emeric  Tàkôli^ 
p.  a59. 
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vra  aux  Turcs  le  19  août  i6gi.  Le  brave  Kiu-  Pi.<.nvu. 
perli  y  fut  tué ,  et  sa  mort  décida  la  victoire  «648- 1713- 
en  faveur  des  impériaux  (t).  Cependant  la 
guerre  de  France ,  qui  occupoit  alors  les  prin- 
cipales forces  de  l'Autriche,  ne  permit  pas  à 
l'empereur  de  tirer  parti  de  cette  victoire  ; 
il  fut  même  réduit,  dans  les  campagnes  sui- 
vantes, à  se  tenir  sur  la  défensive  dans  la  Hon- 

f;rie,  et  ce  ne  fut  qu'au  retour  de  la  paix  avec 
a  France  que  la  guerre  contre  les  Turcs  reprit 
une  nouvelle  vigueur.  Le  prince  Eugène, 
chargé  alors  du  commandement  en  chef  de 
l'année  impériale,  attaqua,  le  11  septembre 
1697 ,1e  su'lan  Mustapha  II  en  personne,  au- 
près de  Sentha,  sur  la  rivière  de  Theysse. 
La  victoire  qu'il  y  remporta  fut  des  plus  dé- 
cisives. Le  grand- visir,  dix-sept  pachas  et 
les  deux  tiers  de  l'armée  ottomane  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille  ,  et  le  grand-seigneur 
fut  forcé  de  se  retirer  en  désordre  sur  Bel- 
grade (2). 

Un  échec  aussi  terrible  fit  désirer  vivement Pais  lu?'10" 
la  paix  à  la  Porte.  Pour  y  parvenir,  elle  eut 
recours  à  la  médiation  de  l'Angleterre  et  de 
la  Hollande.  Une  négociation  aussi  longue 
qu  épineuse  s'entama  a  Conslantinople  ,  doù 
elle  fut  transférée  à  Carlowitz,  bourg  de 
TEsclavonie,  situé  entre  les  deux  camps  en- 
nemis, dont  l'un  étoit  à  Peterwaradin  et  Tau- 

(i)  Voyez  sur  cette  bataille  Rica  ut,  hist.  de  l'empire 
Ottoman ,  p.  2  \  7  ;  et  Marsioli  ,  étal  milu.  de  l'em- 
pire Ottoman ,  paru  2  ,  p.  96. 

(1)  Hist.  du  prince  Eugène  t  t.  ï  ,  lîv.  a,  p.  an. 
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vimïd«m  tre  à  Belgrade.  La  paix  y  fut  conclue,  en 
1648-1713. 1699,  entre  la  Porte,  l'empereur  et  ses  al- 
lies. L'empereur  conserva,  par  ce  traité,  la 
Hongrie,  la  Transilvanie  et  l'Esclavonie.  Oa 
n'en  excepta  que  le  bannat  de  Temeswar  , 
qui  fut  réserve  à  la  Porte.  La  Marosch,  la 
Theysse ,  la  Save  et  TUnna  furent  établies 
pour  limites  entre  les  deux  empires.  Il  fut 
permis  au  comte  Tôliôli ,  qui ,  pendant  toute 
cette  guerre ,  avoit  constamment  suivi  le  parti 
de  la  Porte  ,  de  rester  sur  le  territoire  otto- 
man, avec  les  Hongrois  et  les  Transilvaias 
ses  adhérans  (1). 
^«Srii^11  ^a  Pa*x  de  Carlowitz  assura  ainsi  à  l'em- 
pereur la  presque  totalité  de  la  Hongrie  ; 
mais  quelque  glorieuse  que  fût  cette  paix  à 
r Autriche ,  elle  ne  rétablit  que  faiblement 
la  tranquillité  intérieure  du  royaume ,  qui 
fut  bientôt  troublée  de  nouveau.  Les  mê- 
mes griefs  qui  avoient  été  agités  après  la 
paix  de  Temeswar,  se  renouvelèrent  à  la 
suite  de  celle  de  Carlowitz  ;  on  y  ajouta 
plusieurs  autres  qu'on  dérivoit  de  l'intro- 
duction du  droit  héréditaire  à  la  diète  de 
1687  ,  de  la  suppression  de  la  clause  du  3i.m* 
article  du  décret  du  roi  André  11,  de  la  ré- 
ception des  jésuites  dans  le  royaume,  do 
bannissement  de  Tôlôli  et  de  ses  ndhéransi 
Il  ne  fallut  qu'un  chef  aux  mécontens  pour 
allumer  une  nouvelle  guerre  civile.  Ce  chef 
fat  le  fameux  prince  Rakoczi ,  nui  parut  sur 
la  scène  au  commencement  du  dix-huitième 

(1)  Dumont  ,  corps  dtph  t.  7 ,  part.  2,  p.  44&* 
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siècle  ,  pendant  qu'une  partie  de  l'Europe  se 
trouvoit  enveloppée  dans  la  guerre  pour  la  «648-1713. 
succession  d'Espagne, 

François  Rakoczi,  petit-fils  de  Georges  II  Ra-  ÛJJ^Sj; 
koezi,  prince  deTransilvan  ic,occupoit  un  rang 
eminent  dans  les  étais  de  Hongrie,  tant  par  l'é- 
clat de  sa  naissance  que  par  les  vastes  posses- 
sions qui  faisoient  le  patrimoine  de  sa  famille. 
La  cour  de  Vienne,  qui  sedéfioitde  lui, à  cause 
de  sa  proche  parenté  avccTokoii,  le  tenoitdans 
une  sorte  de  captivité  depuis  sa  première  jeu- 
nesse. 11  ne  fut  élargi  et  mis  en  possession  deses 
biens  qu'en  1 6g4,  où  il  épousa  une  princesse  de 
Hesse-Rheinfels;  depuis  ce  temps, il  vécut  tran- 
quillement sur  ses  terres,  tenant  sa  cour  à  Sar- 
roscb,  dans  le  comté  de  ce  nom. Soupçonné  d'a- 
voir tramé  une  conspiration  avec  les  mécon* 
tens,il  fut  arrêté,  eu  i70i,parordre  delà  cour 
de  Vienne ,  et  transféré  à  Neusladt  eu  Autri- 
che ;  ayant  trouvé  moyen  de  s'en  évader , 
il  se  retira  dans  la  Pologne.  Condamné  alors 
comme  criminel  de  lèze-majesté  ,  et  déclaré 
déchu  de  ses  biens ,  il  prit  le  parti  de  soulever 
la  Hongrie  contre  l'empereur  ,  en  se  donnant 
pour  chef  aux  mécontens.  La  France  qui  ve- 
noit  de  rentrer  en  guerre  avec  l'Autriche, 
encouragea  le  prince  à  cette  entreprise  qu'elle 
regardoit  comme  une  événement  favorable 
pour  faire  diversion  à  son  ennemi.  Arrivé  , 
en  1705,  en  Hongrie,  Rakoczi  publia  un  ma- 
nifeste ,  dans  lequel  il  détailla  les  motifs  de 
sa  conduite ,  et  exhorta  les  Hongrois  à  se 
joindre  à  lui  pour  venger  la  liberté  de  leurs 
ancêtres,  opprimas  par  la  maison  d'Autriche. 
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rit...»  vu.  ji  trouva  bientôt  une  foule  de  partisans,  et  de-  ' 
i6/f8 -  j7 i3.  yjnl majlre  je ]a  pius  çrande  partie  du  royau* 
me.  Les  Transi  1  vains  le  choisirent,  en  1704  , 


confédérés  pour  le  rétablissement  de  leurs 
lois  et  de  leurs  immunités,  le  déclarèrent 9 
en  1705,  leur  duc  et  chef,  en  lui  adjoignant 
un  sénat  de  vingt-cinq  personnes.  Louis  XIV 
lui  envoya  le  marquis  Desalleurs ,  pour  le  fé- 
liciter sur  son  élévation,  et  le  tzar  Pierre-le- 
Grand  lui  offrit  en  1707  le  trône  de  Pologne, 
pour  l'opposer  au  roi  Stanislas ,  protégé  de 
Charles  X1L 
Te,  La  maison  d'Autriche  ,  occupée  par  la  suc- 
•  cession  d'Espagne,  sévit  long  -  temps  dans 
l'impuissance  de  réduire  les  Hongrois  mécon- 
tens.  Les  tentatives  réitérées  quelle  fit, pour 
en  venir  à  un  accommodement  avec  eux, 
ay an  t  é té  i n  fructueuses,  1  a  guerre  fut  continuée 
jusqu'en  1711,  ou  les  Autrichiens  l'ayant  enfin 
emporté,  forcèrent  le  prince  Rakoczi  à  évacuer 
la  Hongrie  et  à  se  retirer  sur  la  frontière  de 
la  Pologne  (1).  On  rédigea  alors  des  articles 
de  pacification.  L'empereur  promit  une  am- 
nistie et  la  restitution  générale  des  biens  en 
faveur  de  tous  ceux  qui  avoient  été  impliqués 
dans  1-  s  troubles.  11  prit  l'engagement  de  gar- 
der inviolablement  les  droits ,  libertés  et  im- 
munités du  royaume  de  Hongrie  et  de  la 
principauté  de  Transilvanie ,  de  ne  donner 

(1)  Voyez  hist.  des  révolutions  de  Hongrie  ;  elles 
mémoires  du  prince  François  Rakoczy ,  rédigés  par 
lui-même.  Voyez  aussi  Hist.  du  prince  Rakocçjr  ,  ou 
la  guerre  des  mécontent. 
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qu'à  des  Hongrois  les  charges  civiles  et  mili-  ^ 
ta  ires ,  de  maintenir  les  constitutions  reçues 1  4  171 
dans  le  royaume  touchant  la  religion  ,  et 
quant  aux  autres  griefs,  tant  politiques  qu  ec- 
clésiastiques ,  il  consentit  à  ce  qu'ils  fus- 
sent traités  et  discutés  dans  la  prochaine 
diète.  Ces  articles  furent  approuvés  et  si- 
gnés par  la  majeure  partie  des  méconlens , 
qui  prêtèrent  ensuite  à  l'empereur  un  nou- 
veau serment  de  fidélité.  11  n'y  eut  que  le 
Rakoczi  (1)  et  les  principaux  memb- 
res de  son  conseil ,  qui,  ayant  refusé  d'adhé- 
rer à  ces  articles ,  restèrent  proscrits  et  leurs 
biens  confisqués. 

L empire  turc,  autrefois  si  redoutable ,  dé-E^££ /* 
choit  de  plus  en  plus  du  faite  de  sa  gloire. 
Ses  ressorts  s'affaiblissent  et  il  n'est  plus  si-  s 
gnalé  que  par  ses  revers.  La  mollesse  et  la 
stupidité  des  sultans ,  le  mépris  des  arts  cul- 
tives par  les  Européens,  les  vices  enfin  d'une 
constitution  purement  militaire  et  despotique, 
minent  insensiblement  ses  forces  ,  et  lui  font 
perdre  l'éclat  d'une  puissance  conquérante  et 
dominatrice.  Ou  y  voit  une  milice  effrénée 
et  indisciplinée,  celle  des  janissaires,  usur- 
per sur  le  trône  et  sur  la  vie  des  princes  les 
mêmes  droits  que  les  gardes  prétoriennes 
s'étoient  arrogés  dans  l'ancien  empire  ro- 
main. 

La  dernière  conquête  de  quelque  impor-  cwuedeoi 
tance  que  firent  les  Turcs,  fut  celle  de  l'Ile 

(1)  Ce  prince  se  retira  de  la  Pologne  en  France,  et 
passa  de  là  à  Constantinople  ,  où  il  termina  ses  joura 

en  1735.  s  . 
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p",0MVn*  de  Candie  dont  ils  dépouillèrent  la  républi- 
3648.1713.que  de  Venise,  vers  le  milieu  du  dix-septiè- 
me siècle.  La  guerre  qui  leur  procura  cette 
conquête ,  dura  pendant  vingt-quatre  ans  ; 
elle  commença,  en  i645,  sous  le  sultan  Ibra- 
him, et  fut  continuée  sous  Mahomet  IV,  son 
successeur.  Les  Vénitiens  défendirent  111e 
avec  un  courage  et  une  intrépidité  rare  ;  ils 
détruisirent  plusieures  flottes  turques,  et 
tinrent  avec  le  même  succès  ,  en  différentes 
occasions  ,  la  sortie  des  Dardanelles  fermée 
aux  armemens  ottomans.  Enfin  le  fameux 
visir  Achmet  Kiuperli  entreprit,  en  1667  M 
le  siège  de  la  ville  de  Candie ,  à  la  tête  d  une 
armée  formidable.  Ce  siège  fut  des  plus  san- 
glans.  Les  Turcs  y  perdirent  au-delà  de  cent 
mille  hommes,  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
deux  années  et  quatre  mois  de  siège  que 
la  place  leur  fut  rendue,  moyennant  une  ca- 
pitulation ,  qui  fut  signée  le  5  septembre  1669, 
et  qui  régla  en  même  temps  les  conditions  de 
la  paix  entre  les  Turcs  et  les  Vénitiens.  Ces 
derniers,  en  rendant  la  ville  de  Candie, 
conservèrent  trots  places  dans  l'île,  savoir, 
Suda  ,  Spinalonga,  Carabuse ,  avec  les  lies 
adjacentes.  Ils  conservèrent  de  même  Clissa 
et  autres  places  de  la  Dalmatie  et  de  l'Al- 
banie, dont  ils  s'étoient  emparés,  pendant 
la  guerre  (1).  Le  règne  d  ailleurs  de  Maho- 

*  met  n'offre  qu'un  tissu  de  guerres  ,  dont  celle 

de  Hongrie,  commencée  en  1682,  fut  des 

(I)  Douout  ,  corps dipl.  f  t,  7 ,  part.  1 ,  p.  1 19.  Ba*- 
T«n  Nahi  ,  hist.  de  Venise  ;  Rigaut  ,  hist.  de  l'em- 
pire Ottoman  y  t.  4>  p.  3ia. 
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plus  funestes  à  l'empire  ottoman.  Une  ligue  vn. 

{missaute,  formée  enlre  l'Autriche,  la  Po-  ,64«-":>3. 
ogoe ,  la  Russie  et  la  république  de  Venise  * 
accabla  les  Turcs.  Ils  essuyèrent  de  grands  re- 
vcrsdanscettcguerrcainsiquenousvenonsde 
levoir(i);  et  imputant  ces  malheurs  à  la  mol- 
lesse de  leur  sultan ,  ils  le  déposèrent  en  1 687. 
Mustapha  II ,  troisième  successeur  de  Maho- 
met IV ,  termina  cette  guerre  funeste  par  la 
paix  qu'il  si^na  à  Carlowitz,  en  1699.  Les 
Turcs  y  perdirent  toutes  leurs  possessions  en 
Hongrie,  à  l'exception  de  Temeswar  et  de 
Belgrade.  Us  rendirent  à  la  Pologne  la  for- 
teresse de  Kaminiec  avec  la  Podolie,  et 
cette  partie  de  l'Ukraine  en-deça  du  Dnie- 
per qui  leur  avoitété  cédée  par  les  traités 
antérieurs.  Quant  aux  Vénitiens,  ils  obtin- 
rent ,  par  leur  traité  avec  la  Porte  ,  la  ces- 
sion de  toute  la  Morée  ,  dont  ils  avoient  fait 
la  conquête  pendant  la  guerre,  celle  des 
lies  de  Saint-Maure  et  de  Leucade  ,  de  même 
que  les  forteresses  de  Dalmatie,  Chnin,  Sing , 
Ciclut ,  Gabella ,  Castelnovo ,  Risano.  Enfin 
la  Porte  renonça  au  tribut  que  la  république 
de  Venise  lui  payoit  auparavant  pouf  Tlle  de 
Zante ,  et  la  république  de  Raguse  fut  main- 
tenue dans  son  indépendance  à  1  égard  de 
celle  de  Venise  (2). 

(1)  Ci-deastis ,  p.  32i  et  soir. 

(là)  Les  traités  entre  la  Porte  et  les  républiques  de 
Pologne  et  de  Venise  se  trouvent  dans  Dumoxit  ,  corps 
dipL  t.  n  j  part,  a  ,  p.  4$»  et  454.  Voyez  mon  Histoire 
des  traités  de  paix,  t.  4>  p*  #4  et  suiv. 

DU  SECOND  VOLUMÏ. 
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Depuis  la  paix  d'Utrecht  jusquà 

nos  jours* 

I713  —  1800,1 

L,     ,  - 
es  efforts  extraordinaires  que  les  puissances  sitMti««  *»\ 

de  l'Europe  avoieat  faits  pour  assurer  l'équi- 
libre  continental  contre  les  desseins  ambitieux 
de  la  France  et  de  la  Suède,  amenèrent  un 
long  état  de  calme,  dont  ces  puissances  dé- 
voient profiter  pour  encourager  l'industrie  4 
les  arts  et  le  commerce ,  afin  de  réparer  les 
maux  que  des  guerres  longues  et  désastreuses 
leur  avoient  causés.  Les  cabinets  furent  doue 
attentifs  à  maintenir  les  dispositions  des  trai- 
tés d'Utrecht  et  de  Stockholm ,  et  à  écarter  * 
par  la  voie  des  négociations,  tout  ce  qui  pou* 
voit  exciter  une  nouvelle  guerre  générale. 

Cest  dans  ces  négociations  qu'on  voit  l'Àn-  NoBtene  i6- 
gleterre  jouefr  un  premier  rôle.  La  gloire  qu  elle  J*™^  VÀ** 


li- 


111. 
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Put*»  vin.  s'etoit  acquise  par  le  succès  de  ses  armes  dans 
17 13- 1800.  la  guerre  de  la  succession  ,  les  avantages  con- 
sidérables que  les  traités  d'Utrecht  lui  avoient 
procurés  tant  en  Europe  qu'en  Amériquç^ 
augmentèrent  sa  considération  politique ,  et 
lui  donnèrent  une  influence  dans  les  affaires 
générales  dont  elle  n'avoit  pas  joui  aupara- 
vant. Cette"  nation  porta, depuis,  son  commerce 
et  sa  marine  à  un  degré  de  grandeur  et  de 
puissance  qui  devoit  alarmer  tous  les  étals 
maritimes  et  commerçans ,  et  leur  faire  com- 
prendre que  si  le  soin  de  leur  conservation  et 
de  leur  indépendance  les  attachoit  à  un  sys- 
tème de  balance  continentale,  il  importoit 
également  à  leur  prospérité  de  mettre  des 
bornes  à  la  toute- puissance  maritime  de  l'An- 
gleterre. Il  en  résulta  un  nouveau  genre  de  ri- 
valité entre  la  France  et  l'Angleterre,  dont 
les  effets  se  manifestèrent  surtout  vers  le  mi- 
lieu environ  du  dix-huitième  siècle. 

La  bonne  intelligence  qui  subsista  entre 
ces  deux  puissances  sous  le  règne  de  Geor- 
ge l ,  et  au  commencement  de  celui  de 
George  H ,  son  successeur,  ne  fut  que  l'effet 
des  intérêts  momentanés  qui  fixaient  l'atten- 
tion des  deux  cours,  dont  lune  craignoit  le 
prétendant,  et  l'autre  éloit  alarmée  des  pro- 
jets ambitieux  de  celle  de  Madrid. 
ùc'r'jX'rcBd,  '  Des  discussions  d'ailleurs,  relatives  au 
d  E^V.  différend  sur  la  succession  d'Espagne ,  con- 
tinuèrent a  agiter  les  cabinets  de  l'Europe 
pendant  une  longue  suite  d'années.  Les  traités 
d'1/trecht,  en  stipulant  les  intérêts  d'un  grand 
nombre  de  puissances  ,n  avoîent  pas  pu  accor- 
der l'empereur  et  le  rot  d'Espagne,  les  deux 
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principaux  prétendans  a  la  succession  espa-  p"loB,vm- 
gnole.  L'empereur  Charles  VI  ne  reconnois-  x7l3"  l8o°- 
soit  pas  encore  Philippe  V ,  en  sa  qualité  de 
roi  d  Espagne  ,  et  Philippe  refusoit  a  son  tour 
d  acquiescer  aux  démembremens  de  la  mo- 
narchie espagnole,  que  les  traités  d'Utrecht 
avoient  ordonnés  en  Faveur  de  l'empereur.  Le 
roi  d'Espagne  n'eut  donc  pas  plutôt  rétabli  ses 
forces ,  que ,  guidé  par  les  conseils  du  fameux 
cardinal  Àlbéroni,  son  premier  miuistre,  il 
recommença  la  guerre  par  l'invasion  qu'il  fit, 
en  1 7 1 7  «  dans  la  Sardaigne  ,  dont  il  dépouilla 
l'empereur.  Celte  conquête  fut  suivie,  en  1 7 1 8, 
de  celle  de  la  Sicile,  que  les  Espagnols  enle- 
vèrent au  duc  de  Savoie. 

La  France  et  l'Angleterre  se  trouvant  éga-  Qâ»a*>»e-«i* 
lement  intéressées  au  maintien  d'un  traité  qui 
étoit  leur  ouvrage,  concertèrent  avec  l'em- 
pereur la  fameuse  quadruple-alliance  (1)  qui 
renfermoit  le  projet  d'un  traité  de  paix  à  faire 
entre  l'empereur,  le  roi  d'Espagne  et  le  duc 
de  Savoie.  Les  puissances  liguées  y  prirent 
l'engagement  de  faire  agréer  ce  projet  aux 
parties  intéressées,  et, en  cas  de  refus  de  leur 
part  ,  <Je  les  y  contraindre  par  la  voie  des 
armes.  L'empereur  devoit  renoncer  à  ses  droits 
à  la.  monarchie  espagnole,  et  recoonoître Phi- 
lippe V  comme  légitime  roi  d'Espagne,  moy  en- 
nanl  la  renonciation  que  feroit  ce  prince  aux 
provinces  «l'Italie  et  des  Pays-Bas,  quç  lés 
traités  d'Utrecht  et  de  la  quadruple  -  al- 
liance adjugeoient  à  l'empereur.  Le  duc  de 
Savoie,  en  cédant  la  Sicile  au  monarque  au- 

(1)  Ce  traité  fut  signé  à  Londres  le  %  août  jyiS. 
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p.»,o»«vin.  trichien  ,  recevoit  en  échange  la  Sardaigne 
i7i3-  » 800  dont  le  roi  d'Espagne  devoit  se  dessaisir.  Le 
droit  de  réversion  à  la  couronne  d'Espagne , 
que  la  paix  d'Utrecht  avoit  établi  à  1  égard  de 
la  Sicile,  fut  transféré  à  la  Sardaigne.  Ce 
traité  accordoit  d'ailleurs  à  don  Carlos,  fils 
ainé  du  second  lit  de  Philippe  V,  l'expecta- 
tive et  l'investiture  éventuelle  des  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance,  ainsi  que  du  grand- 
duché  de  Toscane,  à  la  charge  de  les  tenir,  à 
titre  de  fiefs  mâles ,  de  l'empereur  et  de  l'Em- 
pire, après  le  décès  des  derniers  rejetons  mâles 
des  maisons  de  Farnèse»  et  de  Médicis  qui  en 
jouissoient  alors;  et  afin  de  mieux  assurer 
cette  double  succession  à  l'infant,  on  convint 
~~  d'introduire ,  -dans  les  deux  duchés ,  un  corps 

de  six  mille  Suisses,  pour  être  répartis  dans  les 
places  de  Livourne ,  de  Porlo-Ferrajo,  de  Par- 
me et  de  Plaisance.  Les  puissances  contractan- 
tes et  médiatrices  prirent  sur  elles  de  pourvoir 
au  payement  de  ces  troupes  (1). 
son  c«cnuoii.  Le  duc  de  Savoie  ne  tarda  pas  a  souscrire 
aux  conditions  de  la  quadruple-alliance  ;  son 
accession  est  du  10  novembre  1718  :  mais  il 
n'en  fut  pas  de  même  du  roi  d'Espagne.  Ce 
prince  ayant  persisté  dans  son  refus ,  la  France 
et  l'Angleterre  lui  déclarèrent  la  guerre.  Les 
François  firent,  en  17 19,  une  invasion  dans 
la  Navarre  et  dans  la  Catalogne;  les  Anglois 
envahirent  la  Galice  ,  et  s'emparèrent  du  port 
de  Vigo.  Des  mesures  aussi  vigoureuses  ébran- 
lèrent la  fermeté  du  roi  d'Espa  gne  j  il  signa  la 
quadruple-alliance  (2) ,  et  éloigna  de  sa  cour 

(1^  Dcmost  ,  corps  dipl.  ,  t.  8  ,  paru  1 ,  p.  53i. 
(2)  Le  a6  jany.  1720. 
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le  cardinal  Albéroni ,  l'auteur  des  mesures  p,B,0D,vm* 
dont  les  puissances  alliées  avoient  à  se  plain-  1713-1800, 
dré.  Les  troupes  espagnoles  ayant  depuis  éva- 
cué la  Sicile  et  la  Sardaigne,  l'empereur  prit 
possession  de  la  Sicile ,  et  le  duc  de  Savoie  de 
la  Sardaigne  (  1). 

La  guerre  sembloit  alors  terminée;  cepen-  ^^.J' 
dant  la  paix  netoit  pas  faite,  et  il  restoit  en- 
core bien  des  difficultés  a  applanir  entre  l'em- 
pereur ,  le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de  Savoie. 
Pour  y  parvenir  et  pour  arrêter  une  paix 
définitive  entre  ces  trois  puissances,  on  in- 
diqua un  congrès  à  Cambray.  Ce  congrès 
devoit  s'ouvrir  en  1721  sous  ia  médiation  de 
la  France  et  de  l'Angleterre;  mais  des  con- 
testations qui  s'élevèrent  sur  plusieurs  des 
articles  préliminaires,  en  retardèrent  l'ou- 
verture Formelle  pendant  plusieurs  années 
consécutives  (2).  11  s'agissoit  d'effectuer, 
avant  tout,  l'échange  des  actes  de  renon- 
ciation réciproque  de  l'empereur  et  du  roi 
d'Espagne,  stipulé  par  le  traité  delà  quadruple- 
alliance.  L'empereur  qui  avoit  de  la  répu- 
gnance à  abandonner  ses  prétentions  à  la 
monarchie  espagnole,  éleva  des  difficultés 
sur  la  forme  de  ces  renonciations.  Il  exigeoit 
que  celle  de  Philippe  V  sur  les  provinces 
dltalie  et  des  Pays-Bas,  fût  confirmée  par 
les  cortez  d'Espagne.  Philippe  demandoit,  h 
son  tour,  que  la  renonciation  de  l'empereur 
à  la  monarchie  espagnole  fut  ratifiée  par  les 
états  de  l'Empire.  La  France  et  l'Angleterre, 

(1)  La  prise  de  possession  de  la  Sardaigne,  par  le 
dnc  de  Savoie ,  est  au  8  août  ijio. 

(a)  Voyez  mémoires  du  congrès  de  Cambray. 
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p..i«»Bvm.  p0ur  écarter  cette  difficulté,  arrêtèrent,  par 
171$- 1800.  une  convention  particulière  signée  à  Paris 
en  1721  ,  que  les  renonciations  des  deux 
princes,  quelque  défectueuses  qu'elles  fus- 
sent, seroient  censées  valides,  sous  la  ga- 
rantie des  deux  puissances  médiatrices. 

Dî^ft£g™U    ^  Peine  cetle  difficulté  fut-elle  écartée, 
d>o,uode.  qU'iï  s'eû  présenta  une  autre  beaucoup  plus 

embarrassante  :  elle  étoit  relative  à  la  com- 
pagnie d'Ostende  que  l'empereur  venoit  de 
créer,  et  à  laquelle,  par  un  octroi  signé  à 
Vienne  le  19  décembre  1722,  il  accordoit 
pour  trente  ans  le  privilège  exclusif  de  né- 
gocier aux  Indes  orientales  et  occidentales, 
et  sur  les  cotes  de  l'Afriaue  (1).  Cet  établisse- 
ment indisposa  contre  lempereur  les  puis- 
sances maritimes,  et  particulièrement  les 
Hollandois,  qui  le  regardoient  comme  pré- 
judiciable à  leur  commerce  aux  Indes.  Ils 
soutenoient  que,  selon  les  termes  du  traité 
de  Munster  de  1648,  confirmé  par  l'article  26 
du  traité  de  la  barrière  de  17161  le  commerce 
des  Espagnols  dans  les  Indes  orientales  de- 
v  voit  rester  comme  il  étoit  à  cette  époque  (a), 
imam**!-  Rien  d'ailleurs,  dans  ces  discussions  pré- 
liminaires, n'éprouva  plus  de  contradictions 
que  les  lettres  d'expectative  et  d'investiture 
éventuelle  du  grand-duché  de  Toscane  et 
des  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance ,  que 
lempereur  s  etoit  engagé ,  par  la  quadruple* 
alliance,  à  délivrer  à  don  Carlos,  infant 
d Espagne.  Le  duc  de  Parme,  le  pape  et  le 
grand-duc  de  Toscane  y  formèrent  opposi- 

(1)  Dcmout  ,  corps  dipl. ,  t.  8 ,  part,  a,  p.  44* 
(a)  Roumet,  actes  et  mémoires ,  t.  a  et  3, 
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iion.  Antoine,  demie*  duc  de  Parme  et  de  p"«^«vm- 
Plaisance  de  la  maison  de  Farnèse,  demafc-  I7l3-l8oa 
doit  que  l'empereur  et  l'Empire  n'exerçassent 
point;  de  son  vivant ,  sûr  le  duché  de  Partne , 
les  droits  de  domaine  direct,  que  le  traité 
de  la  quadruple-alliance  établissok  à  leur 
égard.  Le  pape  protestoit  aussi  hautement 
contre  la  clause  du  même  traité  qui  le  privait 
de  ses  droits  de  supériorité  sur  Parme  et 
Plaisance,  dont  il  jouissoit  depuis  quelques 
siècles.  Quant  au  grand-duc  de  Toscane, 
Jean-Gaston ,  dernier  prince  de  la  maison  de 
Médicis  (i),  il  soutenoit  que  son  duché  ne 
relevant  que  de  Dieu  Seul ,  il  ure  pouvoit  point 
admettre  qu'il  fût  déclaré  fief  d'Empire ,  ni 
reconnoltre  pour  héritier  de  ses  états  l'infant 
d'Espagne ,  au  préjudice  des  droits  de  sa  sœur, 
veuve  de  l'électeur  Palatin.  ^  . 

L'empereur  Charles  VI,  sans  s  arrêter  a 
Ces  oppositions,  pôrtà  l'affaire  des  investi- 
tares  à  la  diète  de  Ratisbonne,  et  après  en 
avoir  obtenu  le  consentement,  il  fit  expé- 
dier, en  faveur  de  don  Carlos  et  de  ses 
héritiers  mâles,  les  lettres  d'expectative  et 
d'investiture  éventuelle  ordonnées  par  là 
quadruple-alliance.  Ces  lettres  ayant  été  pré- 
sentées au  congrès,  le  roi  d'Espagne  refusâ 
de  les  recevoir,  en  alléguant  les  protesta- 
lions  du  pape  et  Celles  du  grand -duc  de 
Toscane.  Il  ne  s'y  prêta  que  moyennant  un 

• 

(i)  Jean-Gaston,  en  succédant,  en  ,  à  son  père 
Cosnie  III ,  étoit  âgé  de  5a  ans  ,  et  ne  vivoit  point  arc© 
son  épouse  <fui  étoit  une  princesse  de  Saxe-Lauenbourg. 
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p4m.»iviil  acle  je  garantie  que  lai  délivrèrent  les  puis» 

1713- 1800.  fijances  médiatrices  (1). 

Toutes  ces  difficultés  ayant  été  applanies 
et  les  préliminaires  terminés,  on  eu  vint, 
au  mois  d'avril  1724»  *  des  conférences  ré-r 
glées  à  Cambray,  pour  la  conclusion  de  la 
paix  définitive  entre  l'empereur,  le  roi  d'Es- 
pagne et  le  duc  de  Savoie, 

On  croyoit  déjà  toucher  au  moment  de  la 
conclusion ,  lorsque  des  différends  survenus 
entre  les  ministres  de  l'empereur  et  ceux  des 
puissances  médiatrices ,  occasionnèrent  de 
nouveaux  retards. 

Boptor.diieoD-  \\  arriva  sur  ces  entrefaites  que  l'infante 
d'Espagne,  fille  de  Philippe  V,  qu'on  élevoit 
à  la  cour  de  France  comme  future  épouse  de 
Louis  XV ,  fut  renvoyée  en  Espagne.  Cetévé~ 
nement  qui  eut  lieu  sous  le  ministère  du  duc 
d^  Bourbon  (2) ,  entraîna  la  rupture  du  congrès. 
Philippe  V,  offensé  de  ce  renvoi,  rappela 
aussitôt  ses  ministres  de  Cambray.  Le  fameux 
duc  de  Ripperda  passa,  par  ses  ordres,  à 
Vienne  pour  terminer ,  au  mépris  de  la  mé- 
diation trançoise,  tous  les  différends  avec  la 
çour  de  Vienne.  U  en>  résulta  un  traité  de 

5aix  particulier  entre  l'empereur  et  le  roi 
'Espagne ,  qui  fut  signé  à  Vieune  le  5o  avril 
17*5. 

w2.%îsrM  Ce  traité  renouvela  la  renonciation  de 
Philippe  V  aux  provinces  d'Italie  et  des  Pays- 

(1)  D  cm  ont,  corps  Jipl }  t.  8,  part,  a,  p.  i5a. 

(a)  Ce  ministère  dura  depuis  iya3  jusqu'en  1726  ?  00 
le  cardinal  de  Fleury  entra  dans  le  ministère  et  y  resta 
jusqu'à  sa  mort  ,  en  I  jfô. 
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Bas,  ainsi  que  celle  de  l'empereur  sur  l'Es- 
pagne  et  les  Indes.  L'investiture  éventuelle 171  'l  0O* 
des  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  celle 
du  grand-duché  de  Toscane ,  furent  égale- 
ment confirmées.  La  seule  disposition  nou- 
velle que  présentoit  ce  traité,  étoit  la  garantie 
dont  se  chargeoit  le  roi  d'Espagne  de  la  fa- 
meuse pragmatique  sanction  de  l'empereur 
Charles  VI,  par  laquelle  ce  prince  assuroit 
à  sa  fille  la  succession  de  tous  ses  états.  Ce 
fut  principalement  par  cette  garantie  que 
Philippe  Y  parvint  à  se  concilier  la  cour  de 
Vienne  (1). 

La  paix  de  Vienne  fut  accompagnée  d'une  A1y*"£. 
alliance  défensive  entre  l'empereur  et  le  roi 
d'Espagne.  Elle  porloit,  entr'autres  clauses, 
que  l'empereur  employeroit  ses  bons  offices 
pour  obtenir,  en  faveur  du  roi  d'Espagne,  la 
restitution  deGibraltar  etdel'îledeMinoraue. 
Le  roi  d'Espagne,  au  contraire,  y  accordoit 
aux  vaisseaux  de  l'empereur  et  de  ses  sujets 
la  libre  entrée  dans  ses  ports,  et  toutes  les 
franchises  et  prérogatives  dont  jouissoient 
dans  le  commerce  les  nations  les  plus  étroi- 
tement liées  à  l'Espagne. 

Ces  clauses  alarmèrent  l'Angleterre  et  la  àJ*Z£1Um 
Hollande,  et  l'intimité  qui  venoit  de  s  établir 
entre  les  cours  de  Vienne  et.  de  Madrid  fixa 
plus  particulièrement  l'attention  du  duc  de  f 
Bourbon,  ministre  principal  de  Louis  XV, 
qui,  comme  l'auteur  du  renvoi  de  l'infante, 
craignoit  les  suites  du  ressentiment  du  roi 
d'Espagne.  Désirant  de  les  prévenir ,  ce  prince 

(1)  Domont,  corps  dipl.,  t.  8,  part,  a,  p.  106  j  et 
)cs  mémoires  de  Vabbè  de  Montgoh. 
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jwmtiii.  négocia  avec  l'Angleterre  et  le  roi  de  Prusse 
17x3. 1800.  une  ijgjjg  capable  de  contre-balancer  celle  de 
Vienne.  Elle  fut  conclue  le  5*  septembre  17^5 
à  Herrenbausen ,  près  d'Hanovre,  et  est  con-* 
nue  plus  particulièrement  sous  le  nom  d'al- 
liance d'Hanovre. 
fE«r*>p«  Ptr-    Toute  l'Europe  se  partagea  entre  ces  deux. 

taçee  autre  cet     ...  _  f        *      r»     \   *  % 

<ieu«  «iiiaocei. alliances.  La  Hollande,  la  Suéde  et  le  Dane- 
marck  accédèrent  à  l'alliance  d'Hanovre  : 
Catherine  1,  impératrice  de  Russie  ,  et  les 
principaux  étals  catholiques  de  l'Empire  se 
réunirent  à  celle  de  Vienne.  L'empereur 
réussit  même  à  détacher  le  roi  de  Prusse  de 
l'alliance  d'Hanovre,  pour  l'entraîner  dans  la 
sienne.  On  se  croyoit  alors  à  la  veille  d  une 
nouvelle  guerre  générale  :  les  ambassadeurs 
furent  rappelés  des  différentes  cours;  les  An- 
glois  envoyèrent  de  grandes  et  puissantes 
flottes  en  Amérique,  dans  la  Méditerranée  et 
dans  la  mer  Baltique ,  et  les  Espagnols  com- 
mencèrent les  hostilités  en  mettant  le  siège 
devant  la  forteresse  de  Gibraltar.  La  mort  de 
l'impératrice  de  Russie,  arrivée  en  1727, 
causa  un  changement  dans  les  dispositions 
des  puissances  du  nord.  L'empereur,  voyant 
ou'il  ne  pou  voit  plus  compter  sur  l'assistance 
de  la  Russie,  ne  témoignaaucune  envie  de 
seconder  les  entreprises  des  Espagnols;  et 
ce  qui  contribua  surtout  à  maintenir  la  paix, 
c'est  que  ni  la  France  ni  l'Angleterre  ne  dé- 
siraient la  guerre. 
Prdï  p-ST  Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  pape 
interposa  sa  médiation  ,  et  qu'on  parvint  à 
signer  à  Paris  ,  le  3 1  mai  1727,  un  nouveau 
traité  de  préliminaires ,  qui  portoit  qu'il  y 
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auro^  un  armistice  de  sept  ans ,  que  la  corn-  '"«<»o«vnj. 
J>agnie  d'Ostende  seroit  suspendue  pour  IeI',3",8°^ 
même  temps,  et  qu'on  tiendroit  un  nouveau 
congrès  général  à  Aix-la-Chapelle  (i). 

Ce  congrès ,  transféré  d  abord  à  Cambrai  >  c££ii,.d* 
et  delà  à  Soissons ,  s  ouvrit  dans  cette  der-r 
nière  ville  pendant  le  cours  de  Tannée  1728. 
On  y  vit  paroi  Ire  les  ambassadeurs  de  pres- 
que toutes  les  puissances  de  l'Europe  ;  et  l'on 
croyoït  pouvoir  espérer,  avec  d'autant  plus 
de  raison  ,  une  heureuse  issue  du  congrès  i 
que  la  plupart  des  difficultés  qui  avoient 
embarrassé  celui  de  Cambrai  ,  se  trou  voient 
applanies  par  la  paix  de  Vienne  ,  et  qu'il  ne 
s  agissoit  plus  que  de  terminer  l'affaire  de  la 
succession  de  Parme  et  de  Toscane.  Cepen- 
dant ,  l'empereur  ayant  exigé  qu'on  adoptât 
la  pragmatique  Sanction  autrichienne  pour 
base  des  arrangemens  qui  dévoient  consoli- 
der la  paix  à  Soissons ,  cet  incident  devint 
le  sujet  de  nouvelles  contestations.  Le  cardi- 
nal de  Fleury  s  qui  avoit  alors  le  rang  de 
premier  ministre  en  France ,  s  étant  opposé  , 
de  toutes  ses  forces,  à  cette  prétention  de 
la  cour  de  Vienne,  l'empereur  se  rendit,  à 
ton  tour,  difficile  sur  les  objets  qui  dévoient 
se  négocier  à  Soissons.  C'est  ce  qui  fit  naî- 
tre au  cardinal,  l'idée  de  se  rapprocher  de 
la  couf  de  Madrid,  et  d'entamer  avec  elle 
une  négociation  secrète  dans  laquelle  il 
trouva  aussi  moyen  d'entraîner  l'Angleterre. 

11  en  résulta  un  traité  de  paix,  d'union  etp»«dts*viiie. 

(t)  DtMOAÏ,  t.  8;  pMt  9;  j*.  J%6. 
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P?3°Mi8oo  Alliance défensive,  qui  fut  signé  à  Saille, 
71  ;1  ^'le  g  novembre  1729 ,  entre  la  France  ,  l'Es- 
pagne et  l'Angleterre.  Ces  puissances  se  char- 
gèrent, par  ce  traité,  de  la  garantie  de  la 
succession  de  Parme  et  de  Toscane  en  fa- 
veur de  l'infant  don  Carlos  ,  et ,  pour  assu- 
ser  l'effet  de  celte  garantie ,  elles  arrêtèrent 
de  substituer  six  mille  hommes  de  troupes 
espagnoles  aux  garnisons  suisses  que  la  qua- 
druple-alliance avoit  désignées  (1).  Les  Hol- 
landois  accédèrent  à  ce  traité,  moyennant  l'en- 
gagement que  prirent  les  puissances  contrac- 
tantes ,  de  leur  procurer  une  entière  satis- 
faction à  l'égard  delà  compagnie  d'Ostende. 

L'empereur,  à  l'exclusion  duquel  le  traité 
de  Séville  avoit  été  consenti ,  fut  au  désespoir 
d'avoir  manqué  son  principal  but  qui  étoit 
l'adoption  de  la  pragmatique  sanctiou  autri- 
chienne. Il  étoit  indigné  de  voir  que  les  al- 
liés de  Séville  prétendissent  lui  faire  la  loi 
touchant  l'abolition  de  la  compagnie  d'Osten- 
de, et  l'introduction  des  troupes  espagnoles 
en  Italie.  Ce  prince  résolu  de  ne  pas  plier, 
rompit  aussitôt  toute  relation  avec  la  cour 
d'Espagne;  il  en  rappela  son  ambassadeur, 
et  prit  des  mesures  pour  empêcher  l'introduc- 
tion des  troupes  espagnoles  en  Italie.  Le  der- 
nier duc  de  Parme ,  Antoine  Farnese,  étant 
mort  au  mois  de  janvier  ,  il  fît  pren- 
dre ,  par  ses  troupes ,  possession  de  ce  duché. 

TrtwaeVien*    Enfin,  pour  terminer  tous  les  différends, 
«e  «1731.  ^Angleterre,  je  concert  avec  les  états-, 

(1)  De  mont  ,  t.  8  ,  paru  a  ,  p.  i58  5  elles  mémoires 
de  Montgon  j  t.  7. 
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généraux  ,  entama  avec  l'empereur  une  né-  P",0M vnu 
gociation  dont  le,  résultat  fut  un  nouveau171  ~l  °°* 
traité  signé  à  Vienne,  le  16  mars  \  ,  en- 
tre ce  prince,  l'Angleterre  et  la  Hollande. 
En  vertu  de  ce  traité,  les  Anglois  et  les 
Hollandois  se  chargèrent  de  la  garantie  de  la 
pragmatique  sanction  autrichienne.  L'empe- 
reur de  soo  côté  consentit  à  l'introduction  des 
troupes  espagnoles  dans  les  duchés  d'Italie, 
et  à  la  suppression  de  la  compagnie  d'Os- 
tende  ;  il  s'engagea  même  à  ne  jamais  exercer  le 
commerce  des  rays-Bas  aux  Indes ,  ni  par  la 
compagnie  d'Ostende,  ni  par  aucune  autre 
compagnie  (1). 

Â  la  suite  de  ce  traité  qui  fut  approuvé 
par  lesétats  d'Empire,  l'infant  don  Carlos  prit 
possession  des  duchés  de  Parme  et  de  Plai- 
sance, et  le  grand-duc  de  Toscane  reconnut 
aussi  ce  prince  pour  son  successeur.  Ainsi  se 
terminèrent  les  longues  contestations  sur  la 
succession  d'Espagne,  après  avoir  agité, pen- 
dant trente  ans ,  une  grande  partie  de  lEu-  < 
rope. 

Ces  contestations  duroient  encore,  lors-  t«£!c  w 
qu'une  guerre  éclata  entre  la  république  de 
Venise  ,  Pempereur  et  la  Porte.  Les  Turcs 
désiroientde  reprendre  la  Morée  qu'ils  avoient 
été  forcés  d'abandonner  aux  Vénitiens  par  la 
paix  de  Carlowitz.  Au  lieu  d'attaquer  cette 
république  pendant  que  l'empereur,  occupé 

{>ar  la  guerre  de  France,  éloit  hors  d'état  de 
a  secourir  ,  ils  attendirent  la  conclusion  des 
traités  d'Utrecht,  de  Rastadt  et  de  Bade ,  pour 

(1)  Supplément  de Ddmout  ,  t.  a,  part,  a,  p. 288. 
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Pôiooi  vui.  lui  déclarer  la  guerre  (1).  Les  prétextes  dont 
J7i3- 1800.  Ja  Porte  usa  pour  colorer  celte  rupture  étoient 
extrêmement  frivoles;  mai*  elle  n'ignoroit 

Ï>as  que  les  Vénitiens  ,  livrés  à  la  plus  par-* 
aite  sécurité  ,  depuis  la  paix  de  Carlowitz, 
avoient  négligé  de  relever  les  fortiGcations 
des  places  ruinées  pendant  la  guerre,  et  qu'il 
lui  seroit  facile  den  entreprendre  de  nou- 
veau la  conquête. 

En  effet ,  le  grand-visir  ne  reconquit  pas 
seulement  la  Morée  pendant  le  cours  de  la 
campagne  de  171S,  il  dépouilla  aussi  les  Vé- 
nitiens des  places  qu'ils  tenoient  encore  dans 
nie  de  Candie,  et  vint,  au  commencement  de 
la  campagne  suivante ,  mettre  le  siège  devant 
la  ville  de  Corfpij.  Lempçreur  Charles  V\3 
en  sa  qualité  de  garant  de  la  paix  de  Carlo- 
witz,  crut  alors  devoir  prendre  la  défepse  de 
la  république  ;  il  déclara  la  guerre  à  la  Porte  ^ 
et  son  exemple  fut  suivi  du  pape  çt  du  roi 
d'Espagne,  qui  joignirent  leurs  vaisseaux  à 
ceux  des  Vénitiens.  Les  Turcs  furent  vaincus 
dans  plusieurs  combats  maritimes ,  eî  forcés 
de  lever  le  siège  de  Corfou,  après  y  avoir  sa- 
crifié beaucoup  de  monde. 

c'raJ0Tr?e  de  *.es  campagnes  de  Hongrie  d$s  aimée? 
°v* ,e'  1716  et  17179  furent  très-glorieu^  pqqr  tes 
armées  de  l'empereur.  Une  vietpire  brillante 
que  le  prince  Eugène  remporta  le  5  août  17 1 6, 
sur  le  grand-visir,  auprès  de  PeVenyaradi»  s 
lui  facilita  le  moyen  d'investir  la  forteresse  (lie 
Temeswar.  U  emporta  c*lt<*  plaçe  après 

(1)  Cette  déclamation  M  guerre  par  la- Port*  wpi  «lu 

7  déc.  1714. 
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siège  de  deux  mois,  et  acheva  ainsi  la  con-  p»«omtiui 
quête  delà  Hongrie.  Ce  grand  capitaine,  pour  «7»3-»8oo. 
couronner  son  ouvrage,  entreprit,  l'année  . 
suivante,  le  siège  de  la  ville  de  Belgrade  , 
regardée  par  les  Turcs  comme  le  principal 
boulevard  de  leur  empire.  Le  grand-visir  mar- 
cha au  secours  de  cette  place ,  à  la  tête  d  une 
armée  formidable.  11  s'établit  devant  Belgrade, 
et  investit  l'armée  impériale  par  un  demi- 
cercle  qu'il  forma  autour  d  élie,  depuis  le  Da- 
nube jusqu'à  la  Save.  Il  ne  resta  alors  d'au- 
tre parti  à  prendre  au  prince  Eugène  que  de 
sortir  de  son  camp  pour  attaquer  les  Turcs 
dans  leurs  retranchemens.  Il  s'y  prit  avec 
tant  d'adresse,  que  malgré  la  grande  supériori- 
té des  Turcs ,  il  les  força  dans  leur  camp  et 
les  mit  dans  une  entière  déroute. 

Cette  victoire  (1)  fut  suivie  de  la  reddition 
de  Belgrade  et  de  plusieurs  places  sur  la  Save 
et  sur  le  Danube.  Elle  fit  désirer  la  paix  à  la 
Porte,  et  comme  l'empereur,  qui  venoit  de- 
tre  attaqué  pn  Italie  par  les  Espagnols,  la  dé- 
siroit  également ,  on  accepta  dé  part  et  d'au- 
tre la  médiation  de  l'Angleterre  et  de  la  Hol- 
lande. •  '  /:- 

Un  congrès  s'ouvrit  à  Passarowitz,  petite 
ville  de  Servie,  près  de  la  Morave,  où  la  paix 
fut  conclue,  le  ux  juillet  1718,  entre  les  trois 
puissances  belligérantes,  spr  la  base  de  Yuti 
possidetis.  L'empereur  conserva  Temeswar, 
Orsowa ,  Belgrade ,  avec  la  partie  de  la  Wa- 

(i)  Voyez  sur  cettê  victoire  ,  qui  est  du  76  août  1717, 
hist.  du  prince  Eugène ,  t.  5  ,  liv.  14  ,  p.  rfo,  et  Hatne  , 
Mhwilunsùberdie  &riegskun*t  der  Tiirken  >  p.  383. 


Pais  de  Pm«- 
roifitt. 
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PÉRIODE  VTll,  lachie  située  en  deçà  de  la  rivière  d'Âluta . 

1713-1800.de  même  que  la  Servie,  d'après  une  ligne 
déterminée  par  le  traité;  et  les  deux  rives 
de  la  Save,  depuis  la  Drina  jusqu'à  PUnna. 
Quant  aux  Vénitiens,  ils  restèrent  dépouillés 
de  la  Morée  ;  mais  ils  conservèrent  plusieurs 
places  de  l'Herzegowina ,  de  la  Dalmalie  et 
de  l'Albanie,  dont  ils  s'étoient  emparés  pen- 
dant la  guerre.  La  Porte  leur  restitua  l'Ile  de 
Cérigo  dans  l'Archipel  (1). 

b«rgie^    ^es  succcs  <lue  l'empereur  Charles  VI  eut 
b        dans  celte  guerre,  procurèrent  de  nouveaux 
avantages  h  sa  maison  de  la  part  des  états  du 
royaume  de  Hongrie. 

La  diète  de  1687,  en  accordant  à  l'empe- 
reur Léopold  I  le  droit  d'hérédité  au  royaume 
de  Hongrie,  avoit  restreint  cette  prérogative 
aux  seuls  maies  de  la  maison  d'Autriche  ;  et 
l'empereur  Charles  VL  avoit  reconnu,  à  soa 
avènement  au  trône,  le  droit  d'élection  des 
états  s'il  mourroit  sans  laisser  de  postérité 
mâle.  Ce  prince,  voyant  depuis  qu'il  n'avoit 
que  des  filles  de  son  mariage  avec  la  prin- 
cesse Elisabeth  de  Brunswic ,  et  désirant  de 
leur  assurer  la  succession  au  royaume  de 
Hongrie,  de  même  que  dans  ses  autres  états, 
convoqua  en  1722  une  diète  à  Presbourg,  et  y 
engagea  les  étals  de  ce  royaume  à  étendre  le 
droit  de  succession  aux  femmes  dans  Tordre 
établi  par  le  règlement  connu  sous  le  nom 
de  pragmatique  sanction  autrichienne,  qu'il 
avoit  publié  quelques  années  auparavant  (a). 

(1)  Dumont  ,  corps  dipl. ,  t.  8 ,  part.  1,  p.  5oa,  5&4« 
(*)  Weuboecx,  corp.jur.  Hung.  Kenbmt,  dissertation 
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Une  révolution  arriva  dans  le  gouvernement  /'"^iSoo 
de  Suède,  immédiatement  après  la  mort  deR'volMtion  d* 
Charles  XII ,  et  avant  que  la  grande  guerre  ** ,;'9* 
du  nord  ne  fût  entièrement  terminée.  Ré- 
duite à  un  véritable  état  de  détresse  par  la 
folle  ambition  et  l'inflexible  opiniâtreté  de 
ce  prince,  la  Suède  voyoit  ses  plus  belles 
provinces  occupées  par  l'ennemi ,  son  com- 
merce anéanti ,  ses  armées  et  ses  flottes  dé- 
truites. On  altribuoit  en  grande  partie  ces 
désastres  au  pouvoir  absolu  et  à  l'abus  que  le 
roi  Charles  XII  en  avoit  fait.  Pour  remédier 
à  tant  de  maux,  on  crut  devoir  abolir  ijn 
pouvoir  devenu  si  nuisible  à  l'état.  Charles 
n'ayant  jamais  été  marié,  le  trône,  selon  le 
droit  héréditaire  établi  en  Suède,  passoit  au 
fils  de  la  feue  duchesse  de  Holstein-Gottorp, 
sœur  aînée  de  Charles;  mais  le  sénat  de 
Suède  jugea  à  propos  de  préférer  au  prince 
de  Gottorp  la  princesse  Ulrique-Eléonore , 
soeur  cadette  du  feu  roi ,  moyennant  la  dé- 
claration qu'elle  fit  de  vouloir  renoncer  au 
pouvoir  absolu,  et  consentir  à  ne  tenir  la 
couronne  que  de  la  libre  élection  des  états 
du  royaume.  Ces  états,  assemblés  à  Stock- 
holm au  commencement  de  Tannée  1719, 
déclarèrent  le  trône  vacant,  et  procédèrent 
ensuite  à  l'élection  de  la  princesse.  Avec  son 
acte  d'élection  on  lui  présenta  la  nouveUe 
forme  de  gouvernement  et  l'acte  connu  sous 
lé  nom  d'assurance  royale  ,  qui  limitait 
4e  nouveau  l'autorité  royale.  La  princesse 

sur  le  droit  de  succession  de  la  maison  cf  Autriche 
au  royaume  de  Hongrie, 

III.  a 
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F«»io»m\m.  8jgna  ces  actes,  et  les  états  déclarèrent 
1 7 >3-i$©o.  traître  à  la  patrie  quiconque  tenteroit  de  ré- 
tablir le  pouvoir  absolu.  Le  gouvernement  fut 
confié  à  la  reine  concurremment  avec  le  sé- 
nat, et  le  pouvoir  législatif  demeura  réserve 
aux  états,  convoqués  régulièrement  tous  les 
trois  ans.  On  laissa  à  la  reine  le  droit  de  faire 
des  ordonnances;  mais  pour  avoir  force  de 
lois,  elles  dévoient  être  soumises  à  l'examen 
des  états,  sans  le  consentement  desquels  la 
guerre  ne  pourroit  plus  être  résolue.  Quant 
aux  délibérations  du  sénat,  il  fut  arrêté 
qu'elles  se  feroient  a  la  pluralité  des  suffrages  ; 
que  la  reine  y  auroit  deux  voix,  et  de  plus 
une  voix  de  prépondérance.  Ainsi ,  le  pouvoir 
principal  passa  entre  les  mains  du  sénat,  dont 
ïs  membres  reprirent  leur  ancien  titre  de 
sénateurs  du  royaume  à  la  place  de  celui  de 
conseillers  du  roi,  qui  leur  avoit  été  attribué 
lors  de  la  révolution  de  i68o. 
iw!r!cro?  a«  ^a  reine  Ulrique-Éléonore  céda  depuis  la 
couronne  au  prince  Frédéric  de  Hesse-Cassel, 
son  époux.  Les  états,  en  se  prêtant,  en  1700, 
à  1  élection  de  ce  prince,  arrêtèrent  <^ue  la 
reine,  au  cas  qu'elle  vint  à  survivre  a  son 
époux,  rentrcroit  dans  ses  droits  et  repren- 
droit  la  couronne,  sans  qu'il  fut  besoin  d'une 
nouvelle  délibération  des  états.  Le  roi  Fré- 
déric, par  Y  assurance  royale  et  la  forme  de 
gouvernement  qu'il  signa  le  2  mai  1720, 
consentit  à  de  nouvelles  modifications  du 
pouvoir  royal  ,  surtout  en  ce  qui  concerne 
la  nomination  aux  places.  Par  ces 

(1)  Le  ai  féVr.  1719. 
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iitions  et  les  changemens  qui  eurent  ^^^m, 
encore  lieu  dans  la  suite,  le  pouvoir  des  rois  i;i3-j8oo. 
de  Suède  fut  insensiblement  réduit  à  fort  peu 
de  chose.  Il  étoit  d'autant  plus  facile  d'em- 
piéter sur  ce  pouvoir,  que,  par  un  vice  ra- 
dical de  la  nouvelle  forme  de  gouvernement, 
le  roi  n'avoit  aucun  moyen  constitutionnel 
pour  conserver  le  peud  autorité  qu'on  lui  avoit 
laissé  (i). 

La  mort  d'Auguste  II ,  roi  de  Pologne,  mUctitm  iê 
arrivée  en  1735 ,  fut  l'origine  de  nouveaux  Pol°i»* 
troubles  qui  du  nord  de  l'Europe  s'étendirent 
dans  le  midi,  et  changèrent  entièrement  la 
constitution  de  l'Italie.  Louis  XV  saisit  cet 
événement  pour  faire  remonter  sur  le  trône 
de  Pologne  Stanislas  Leszinsfcy,  son  beau- 
père,  ancien  protégé  du  roi  Charles  XII.  Le 
primat  et  la  plus  grande  partie  de  la  no- 
blesse de  Pologne  étant  portés  pour  ce  prince, 
son  élection  eut  lieu  le  12  septembre  1733. 

Anne  Iwanowna  (2),  douairière  de  Cour-^^,  d, 
lande,  venoit  de  monter  sur  le  trône  de  rimhï!ric* 
Russie,  où  elle  remplaça,  en  1730,  l'empe- 
reur Pierre  II  Alexiéwitsch,  mort  à  la  fleur 
de  son  âge  sans  laisser  de  postérité.  Les  grands , 
en  déférant  à  Anne  la  couronne,  avoient  Ih 


son  pouvoir  par  une  capitulation  'qu'ils 
lui  firent  signer  à  Mi  tau ,  mais  qu'elle  prit  le 

(l)  Voyex  snr  cette  révolution  :  Eigentliche  Staals- 
verfassung  des  Reiclies  Schweden  unter  seiner  gesetz* 
mdssigen  Freiheit.  Stralsund  und  Greifswald  1758. 
Des  schwedischen  Reichs  Grundgesetze ,  von  D^eh- 

KEBT. 

(a)  Cette  princesse  é*toit  fille  cadette  d'Iwan  ,  frère 
aîné  de 
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pôtoD.vm.  parlj  d'annuler  immédiatement  après  son 
^l3-,8o°- arrivée  à  Moscou  (i). 

sâl€<cl"roi4î  Cette  princesse  crut  agir  conformément 
ptiiaRimic.  aux  intérêts  de  son  empire,  en  accordant  sa 
protection  pour  le  trône  de  Pologne  à  Au- 
guste 111 ,  électeur  de  Saxe ,  fils  du  feu  roi. 
Une  partie  de  la  noblesse  polonoise,  retirée 
du  champ  d'élection  et  soutenue  d'une  awmée 
russe ,  élut  en  effet  ce  prince  (u)  qu'elle  op- 
posa h  Stanislas ,  protégé  par  la  France. 

Les  Russes,  réunis  alors  aux  troupes  saxon- 
nes ,  s'emparèrent  de  Varsovie ,  et  forcèrent 
Stanislas  à  se  retirer  à  Dantzic.  Il  y  fut  assiégé 
par  une  armée  russe  sous  les  ordres  du  feld- 
roaréchal  Mûnnicfa  ,  et  réduit  à  chercher  sou 
salut  dans  la  fuite. 

Cat\Vjc.  Po"  Louis  XV  voulant  venger  l'injure  faite  à 
son  beau-père,  et  ne  pouvant  pas  attaquer 
la  Russie,  prit  le  parti  de  déclarer  la  guerre 
à  l'empereur ,  sur  le  fondement  que  ce  prince 
avoit  fait  marcher  une  armée  sur  la  frontière 
de  la  Pologne  pour  protéger  1  élection  du 
prince  saxon. 

L'Espagne  et  le  roi  de  Sardaigne  embras- 
sèrent aussi  la  cause  de  Stanislas,  qui  leur 
sembloil  être  celle  de  tous  les  rois;  et  l'em- 
pereur fut  abandonné  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande  ,  dont  il  croyoitpouvoir  réclamer  les 
secours  en  vertu  du  traité  de  Vienne  de  1751. 
Ces  puissances  se  décidèrent  à  observer  la 
neutralité,  sur  l'assurance  que  la  France 

(i)  Mémoires  de  Makstbin  ,  jptg.  34  et  «uiy. 
(a)  Le  5  oct.  ij33. 
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donna  aux  états-généraux  de  ne  point  porter  w^,,m 
le  théâtre  de  la  guerre  dans  les  Pays-Bas.     171  "l8oo# 

Les  François  commencèrent  les  hostilités  C,"ÇË?  dm 
par  l'occupation  de  la  Lorraine  dont  le  duc , 
François-Etienne,  devoit  épouser  Marie-Thé- 
rèse ,  fille  aînée  de  l'empereur  Charles  VI.  Ce 
fut  le  comte  de  Belle-Isle,qui  prit  possession 
de  ce  duché  au  mois  d'octobre  Dans  le 

même  temps  le  maréchal  de  Berwick  passa  le 
Rhin  à  la  tète  d'une  armée  françoise ,  et  se 
rendit  maître  du  fort  de  Kehl.  En  attaquant 
ainsi  une  forteresse  de  l'Empire,  la  France 
facilita  à  l'empereur  les  moyens  d'entraîner 
le  corps  germanique  dans  sa  querelle.  L'Em- 
pire déclara  la  guerre  à  la  France  et  à  ses  al- 
liés, au  mois  ae  février  de  l'année  suivante; 
ce  qui  engagea  les  François  à  occuper  plu- 
sieurs places  sur  la  Moselle,  et  à  faire  Ja 
conquête  de  la  forteresse  de  Philipsbourg, 
au  siège  de  laquelle  le  maréchal  de  Berwick 
fut  tue  (i\ 

Le  théâtre  principal  de  la  guerre  s'établit  ^EEr*1'' 
en  Italie,  où  les  campagnes  de  1734  et  de 
1735  furent  très-glorieuses  pour  les  alliés 
qui,  à  la  suite  de  deux  victoires  qu'ils  gagnè- 
rent sur  les  impériaux ,  celle  de  Parme ,  du 
29  juin,  et  celle  dé  Guastalla,  du  19  septem- 
bre 1 754,  se  rendirent  maîtres  de  toute  la  Lom- 
bardie  autrichienne,  à  l'exception  de  la  seule 
place  de  M anto.ue ,  dont  ils  formèrent  le  blo- 
cus. Une  armée  espagnole,  commandée  par 
le  duc  de  Montemar ,  accompagné  de  l'infant 
don  Carlos,  dirigea  sa  marche  sur  Naples,  au 

(1)  Le  1%  juin  1734. 
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pE.icDiTm.  niojs  <|e  mars  de  l'aunée  iy54'  Cette  capitale 
,7l3-,8o°* ouvrit  ses  portes  au  prince  espagnol  La  vic- 
toire que  les  Espagnols  remportèrent ,  à  Bi- 
tonto,  sur  les  impériaux,  le  p5  mai  suivant  f 
décida  du  sort  du  royaume  de  Naples.  L'in- 
fant, après  en  avoir  fait  la  conquête,  passa 
dans  la  Sicile;  il  soumit  pareillement  cette 
île ,  et  se  fil  couronner  roi  des  Deux-Siciles, 
à  Païenne ,  le  5  juillet  1755. 
îu'rodci'K  L empereur,  accablé  de  ces  revers, et  hors 
mm»  u  Rhin.  j^tat  je  fajre  face  aux  puissances  liguées  con- 
tre lui,  sollicita  vivement  le  secours  de  la 
Russie.  L'impératrice  Anne,  qui  voyoit  la 
guerre  terminée  en  Pologne,  et  le  roi  Au- 
guste en  possession  tranquille  du  trône  ,  fit, 
au  commencement  du  printemps  de  Tannée 
i735,  marcher  sur  le  Rhin  un  corps  auxiliaire 
de  dix  mille  Russes ,  sous  la  conduite  du  géné- 
ral comte  de  Lascy(t).  Ce  corps,  le  premier 
de  cette  nation, qui  parut  dans  ces  contrées, 
joignit  sur  le  Rhin  l'armée  impériale  ,  que  le 
prince  Eugène  commandoit.Ceprince  ne  réus- 
sit cependant  pas  dans  son  dessein  de  passer  le 
Rhin  et  de  transporter  le  théâtre  de  la  guerre 
dans  la  Lorraine. 

P*  aeaï-irn*  Dans  c^s  circonstances,  les  cours  maritimes 
interposèrent  leurs  bons  offices  pour  rétablir 
la  paix  entre  l'empereur  et  les  puissances  li- 
guées contre  lui.  Le  cardinal  de  Fleury  s  étant 
aperçu  que  cette  médiation  déplaisoit  à  la 
cour  impériale,  prit  le  parti  d'entamer  avec 
cette  cour  une  négociation  secrète  ,  dont  le 
résultat  fut  le  traité  des  préliminaires  signé  à 
Vienne,  le  3  octobre  1735. U  fallut  néanmoins 
(1)  Mémoires  du  général  db  Manstbin,  p.  110. 
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encore  bien  des  négociations  pour  en  venir  à  P"'0M m 

la  conclusion  de  la  paix  définitive,  qui  ne  171  "l8o°' 
fut  signée  à  Vienne  que  le  8  novembre  1738, 
entre  la  France ,  l'empereur  et  l'Empire  (j). 

Pour  base  de  ce  traité  on  admit  les  traites  ^V^*" 
antérieurs  de  Westphalie ,  de  Nimègue,  de 
Ryswicl^d'Utrccht  et  de  la  quadruple-alliance. 
Stanislas  y  renonça  au  trône  de  Pologne,  et 
n'en  conserva  que  le  titre  pendant  sa  vie.  On 
lui  accorda  en  dédommagement  les  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar  (2),  à  condition  que  ces 
duchés  passeroient,  à  sa  mort,  en  pleine  sou- 
veraineté, à  la  France.  Le  seul  comté  deFal- 
kenstein,  avec  ses  appartenances  et  dépen- 
dances ,  fut  réservé  au  duc  François  de  Lor- 
raine. En  échange  du  duché  qu'il  abdiquoit, 
ce  prince  reçut  le  grand  -  duché  de  Tos- 
cane, dont  le  dernier  possesseur  de  la  maison 
de  Médicis,  Jean-Gaston  ,  venoit  de  mourir 
sans  postérité  (3).  Le  royaume  des  Deux-Si- 
ciles  avec  les  porls  de  Toscane ,  fut  assuré  à 
don  Carlos  et  a  ses  descendant  ma  les  et 
femelles,  pour  passer,  à  leur  défaut,  aux 
frères  puînés  de  ce  prince  et  à  leurs  descen- 
dans.  De  son  côté,  don  Carlos  céda  à  Tempe- 

(1)  Voyez  ce  traite,  imprime  séparément  à  l'imprime-  ( 
rie  royale  ,  en  i73q  ,  et  dans  W  bnck  ,  codex  jurh  gen- 
U'um  recentissimi  ,  t.  1  ,  p.  88;  et  mon  histoire  îles 
traités  de  paix?  t.  2 ,  p.  38. 


(2)  Ge  prince  prit  possession  du  dnebé  de  Lorraine, 
c&  ijiy  y  et  le  gouverna  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  en 
1766  ,  où  ce  duché  fut  réuni  à  la  France. 

(3)  La  mort  de  Jean-Gaston  arriva  le  8  juillet  17^7  , 
et  le  même  jour  le  prince  de  Lorraine  fut  reconnu  à  Flo- 
rence en  qualité  de  grand-duc. 
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»M«»Bvm.  reur  ics  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance ,  et 
X713- 1800  renonça  aussi  aux  droits  que  les  traités  anté- 
rieurs lui  avoient  accordés  sur  le  grand-duché 
de  Toscane.  On  rendit  à  l'empereur  tout  ce 
qu  on  lui  avoit  enlevé  dans  le  Milanez  et  dans 
le  M antouan ,  à  la  réserve  du  Novarois  et  du 
Tortonois  qu'il  fut  obligé  de  céder  au  roi  de 
Sardaigne,  avec  les  quatre  terres  de  San-Fidé- 
lé,Torre  di  Forti,  Gravedo  et  Campo-Mag- 
giore,  ainsi  que  la  supériorité  territoriale  des 
nefs ,  appelés  vulgairement  les  Langhes ,  pour 
tenir  le  tout  à  titre  de  fiefs  impériaux  et  mâ- 
les.' Enfin  la  France  se  chargea ,  dans  la  forme 
la  plus  authentique ,  de  la  garantie  de  la  prag- 
matique-sanction de  l'empereur  (1). 

Les  rois  d'Espagne  et  de  Sardaigne  n'étoient 
pas  satisfaits  des  conditions  de  ce  traité.  Le 
premier  auroit  voulu  conserver  les  duchés  de 
Toscane»  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  l'au- 
tre se  toit  flatté  d'obtenir  un  partage  plus  éten- 
du dans  la  Lombardie.  Aussi  ces  princes  tar- 
dèrent-ils long-temps  à  admettre  Jes  articles 
convenus  entre  la  France  et  la  cour  de  Vienne; 
ils  n'y  consentirent  que  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1739. 

Pendant  que  les  troubles  pour  la  succession 
de  Pologne  occupoient  une  grande  partie  de 
l'Europe  3  il  s'éleva  entre  les  Turcs  et  les  Rus- 
ses une  guerre  dans  laquelle  l'empereur  Char- 
les VI  fut  aussi  impliqué.  L'impératrice  de 
Russie,  Anne  Iwanowna,  désiran  tdc  reprendre 
Assow ,  et  de  réparer  l'échec  que  Pierre-le- 
Grand  avoit  essuyé  dans  la  malheureuse  cam- 

(1)  Art.  10  du  traité  de  Vienne. 
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pagne  du  Pruth,  crut  devoir  profiter  de  la  ™. 
guerre  qui  subsisloit  entre  les  Turcs  et  les  ,7l3",8o°* 
Persans,  pour  former  une  alliance  avec  Tha- 
mas  -  Rouli  -  Khan,  fameux  conquérant  de 
l'Orient,  qui  vendit  de  renverser  l'ancienne 
dynastie  des  sofis  de  Perse.  Les  incursions  que 
les  Tatars  de  la  Grimée  a  voient  faites,  en 
différens  temps,  dans  les  provinces  russes, 
sans  que  la  Porte  se  fût  mise  en  devoir  de  les 
réprimer ,  servirent  de  motif  a  l'impératrice 
pour  ordonner,  en  1755 ,  une  expédition  con- 
tre les  Tatars  ,  et  pour  déclarer ,  dès  Tannée 
suivante ,  la  guerre  à  la  Porte.  Ce  fut  pendant 
le  cours  de  la  campagne  de  1736,  que  le  comte 
de  Lascy  se  rendit  maître  d'Assow ,  et  que  le 
maréchal  Miinnich,  après  avoir  forcé  les  li- 

{;nes  de  Pérécop,  pénétra  dans  l'intérieur  de 
a  Grimée;  mais  ce  général,  ayant  dans  cette 
expédition,  perdu  beaucoup  de  monde  par 
la  faim  et  par  les  maladies  ,  il  ne  lui  fut  pas 
possible  de  se  maintenir  dans  la  péninsule. 

L'empereur  se  présenta  d'abord  comme  mé- 
diateur  entre  les  puissances  belligérantes.  On  ***** p,rt* 
ouvrit,  en  1737  >  à  Niemirow  en  Pologne, 
desconférencesqui  furent  entièrement  infruc- 
tueuses. Les  Russes  qui  venoient  de  prendre 
Oczakow ,  enhardis  par  leurs  succès  ,  dési- 
roient  la  continuation  de  la  guerre,  et  l'empe- 
reur, sans  avoir  égard  au  mauvais  état  dé 
ses  forces  militaires  et  à  la  perte  qu'il  venoit 
de  faire  du -fameux  prince  Eugène  (1)  ,  comp- 
tait partager  les  conquêtes  des  Russes.  Il  quit- 
ta donc  le  rôle  de  médiateur,  pour  agir  of- 


(1)  Ce  prince  mourut  à  Vieunc  le  ai  avril  1736. 
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PttioBivm.  fensivement  contre  les  Turcs;  maïs  il  eut 
2713  "l8o°'  bientôt  lieu  de  se  repentir  de  sa  démarche. 

Animes  par  le  fameux  comte  de  *Bonneval , 
les  Turcs  remportèrent  des  avantages  considé- 
rables sur  les  Autrichiens  $  ils  les  repoussè- 
rent, pendant  les  campagnes  de  17^7  et  1738 , 
de  la  Wallacbie  et  de  la  Servie ,  reprirent 
Orsowa  et  vinrent  même,  en  1739 ,  mettre  le 
siège  devant  la  ville  de  Belgrade. 
Pâiid.Beigr*-  La  cour  de  Vienne  consternée  eut  alors  re- 
cours à  la  médiation  de  M.  de  Villeneuve, 
ambassadeur  de  France  à  Constantinople,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  la  Porte.  Le  comte 
de  Neipperg  ,  envoyé  par  l'empereur  au  camp 
même  des  Turcs  devant  Belgrade ,  y  signa , 
le  18  septembre,  la  paix  sous  les  conditions 
les  plus  défavorables  à  l'Autriche  ;  et  l'impé- 
ratrice de  Russie,  qui  avoit  également  conféré 
ses  pleins  pouvoirs  au  marquis  de  Villeneuve, 
consentît  aussi  à  la  paix,  nonobstant  la  vic- 
toire brillante  que  le  maréchal  de  Mùnnich 
remporta,  le  a8  août  1739,  sur  les  Turcs  aux 
environs  de  Choczim  ,  et  qui  fut  suivie  de  la 
prise  de  cette  place  et  de  la  conquête  de  la 
Moldavie  par  les  Russes. 

Cinuiii9  ce  L'empereur  céda ,  par  cette  paix ,  à  la  Porte, 
Belgrade  ,  Sabacz ,  Orsowa  avec  la  Servie  et 
la  Wallachie  autrichienne.  Le  Danube,  la 
Save  et  l'Unna  furent  établies  de  nouveau 
pour  limites  entre  les  deux  empires ,  et  ce 
prince  ne  conserva  des  cessions  qui  lui  avoient 
été  faites  par  la  paix  de  Passarowitz ,  que  le 
seul  bannat  de  Témeswar.  On  accorda  cepen- 
dant aux  marchands  autrichiens  l'entrée  et 
la  sortie  libre  des  royaumes  et  provinces  de 
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l'empire  ottoman  tant  par  terre  que  par  mer,  Pr*,0D* m 

1  1  1    itiî- 1800 

et  cela  sur  leur  propres  vaisseaux  avee  le  ' 
pavillon  et  les  îettres-pa  tentes  de  l'empereur, 
à  condition  qu'ils  payeraient  les  droits  ac- 
coutumés. 

La  Russie  rendit  toutes  ses  conquêtes-,  en- 
tr'autres  Ghoczim  et  la  Moldavie.  On  régla  9 
par  différentes  conventions  particulières  ,  les 
limites  entre  les  deux  empires.  La  forteresse 
d'Àssow  fut  démolie,  et  il  fut  convenu  que  la 
Russie  ne  pourroit  construire  de  nouvelle 
for teresse  qu'à  trente  werstes  au-delà  de  cette 
place,  et  la  Porte  à  trente  werstes  en-deçà  du 
c&té  du  Kuban.  11  fut  même  interdit  à  la  Rus- 
sie d'avoir  et  de  construire  de  flotte  ou  d  au- 
tres navires  ni  sur  la  mer  de  Zabache  ni 
Sur  la  mer  Noire.  Les  Cosaques  Zaporogues 
restèrent  sous  la  domination  de  la  Russie ,  qui 
obtint  aussi  de  la  Porte  la  reconnoissanec  du 
titre  impérial  <i). 

La  paix  etftte  la  Russie  et  la  Porte  fut  dé- 
clarée perpétuelle;  mais  on  limita  à  vingt- 
sept  ans  celle  entre  l'Autriche  et  la  Porte.  Cette 
dernière  fut  renouvelée  sous  impératrice  Mai- 
rie-Thérèse et  rendue  pareillement  perpétuelle, 
par  une  convention  que  cette  princesse  con- 
clut avec  la  Porte  le  a5mai  1747  (a). 

(1)  Voyez  histoire  de  la  paix  de  Belgrade  par  Lait, 
gibu  ;  et  l'ouvrage  de  M.  le  comte  de  Neippsro  ,  petit- 
fils  du  négociateur  sur  cette  même  négociation ,  écrft  en 
allemand  ;  mon  histoire  des  traités  de  paix,  t.  4,  p.  39. 

-  (1)  Sur  l'histoire  de  cette  guerre  00  peut  consulter , 
outre  les  mémoires  du  général  M Mi^Ttua   les  mémoU 

res  secrets  de  la  guerre  de  Hongrie  ,  par  le  comte  de 
Schmkttau  ,  et  Yhistoire  de  la  guerre  des  Russes  et  des 
impériaux  contre  les  Turcs  ,  par  M,  de  Khralio, 
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r".3- 1800  La  ««cession  de  l 'empereur  Charles. VI , 
1  sLeMî.»0  dernier  mâle  de  la  maison  de  Habsbourg- 
â'ABthch .  Autriche, mort  le  20  octobre  1740,  fut  encore 
la  cause  d'une  guerre  générale  en  Europe.  Ce 
Prince  avoit  publié  (1)  un  règlement  de  suc- 
cession ,  connu  sous  le  nom  de  pragmatique- 
sanction  ,  qui  portoit,  qu'au  défaut  des  ma* 
les  de  sa  lignée  ,  ses  filles  lui  succéderoient 
préférablementà  celles  de  l'empereur  Joseph  1, 
son  frère  ,  et  que  la  succession  des  filles  se 
régleroit  conformément  à  Tordre  de  primo- 
géniture,  de  manière  que  sa-  fille  aînée  fut 
référée  à  la  cadette  et  quelle  héritât  seule 
e  tous  ses  états.  11  eut  grand  soin  de  faire 
approuver  ce  règlement  par  les  différens  états 
des  pays  héréditaires  d'Autriche,  de  même  que 
par  les  filles  de  l'empereur  Joseph  1 ,  son 
frère ,  et  par  les  époux  de  ces  princesses  ,  les 
électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière.  Il  en  obtint 
aussi  la  garantie  de  toutes  les  principales  puis- 
sances de  l'Europe.  Mais  si  la  politique  exté- 
rieure de  ce  prince  fut  très-active  pour  assu- 
rer les  droits  de  Marie-Thérèse ,  sa  fille  aî- 
née, il  négligea  les  mesures  qui  auroient 
du  fixer  préferablement  son  attention.  Le 
mauvais  état  où  il  laissa  ,  à  fa  mort,  ses  fi- 
nances et  son  armée,  encouragea  une  foule  de 
prétendans  à  se  mettre  sur  les  rangs,  pour  dis* 
ptiter  la  succession  à  cette  princesse. 
,.vcWt  Le  principal  de  ces  prétendans  fut  l'élec- 
leur  de  Bavière ,  qui  ,  comme  descendant 
d'Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Ferdi- 
nand I,  faisoit  valoir  les  droits  de  la  première 
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fille  contre  la  dernière,ens'appuyantdu  coq-  p* 
trat  de  mariage  de  celte  princesse  avec  le  duc  17 
Albert  V  de  Bavière ,  ainsi  que  du  testament 
de  l'empereur  Ferdinand  (1). 

L'électeur  de  Saxe  ,  roi  de  Pologne ,  quoi- 
qu'il eut  approuvé  la  pragmatique-sanction 
autrichienne ,  réclama  la  succession  en  quali- 
té d  époux  de  l'aînée  des  princesses  Joséphines, 
et  eu  vertu  d'une  convention  passée  en  1703, 
entre  les  deux  frères  Joseph  1  et  Charles  VI  $ 
ui  portoit  que  les  filles  de  Joseph  seroient 
ans  tous  les  cas  possibles  préférées  aux  filles 
de  Charles  (2). 

Le  roi  d'Espagne  Philippe  V  prétendit  aux 
royaumes  de  Bohème  et  de  Hongrie.  Il  droit 
ses  droits  d'un  pacte  conclu  en  1617  entre 
Philippe  111  et  Ferdinand  d'Autriche  ,  de- 
puis Ferdinand  II ,  d'après  lequel  ces  royau- 
mes dévoient  passer  auxdescendans  de  Philip- 
pe 111 ,  au  cas  que  la  postérité  mâle  de  Fer- 
dinand vint  à  manquer  (3).  Une  guerre  s'étoit 
élevée  en  ij5g  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre 
au  sujet  du  commerce  clandestin  que  faisoient 
les  Anglois  dans  l'Amérique  espagnole.  Phi- 
lippe V  crut  devoir  profiter  des  différends 
relatifs  à  la  succession  d'Autriche,  soit  pour 
attirer  la  France  dans  son  alliance  contre  l'An- 
gleterre ,  soit  pour  ménager  à  l'infant  don 
Philippe ,  son  nls9  un  établissement  en  lia- 
lie  aux  dépens  de  la  fille  de  l'empereur  Char- 
les VI. 

♦ 

(1)  Voyez  déduction  bavaroise  ,  imprimée  à  Munich 
en  174 1;  et  Rodssbt,  actes  et  mémoires  ,  t.  14  *t 
(a)  Roussbt,  t.  16,  p.  447» 
(3)  Idem,  t.  i5,p.  0. 
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Pmiooivni.  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  qui  venoit  de 
17 13  - 1800.  succéder  a  son  père  Frédéric-Guillaume  ^ju- 
gea le  moment  favorable  pour  renouveler  les 
prétentions  de  sa  maison  sur  plusieurs  duchés 
et  principautés  de  Silésie ,  dont  il  soutenoit 
que  ses  aucêlres  a  voient  été  injustement  dé- 
pouillés par  l'Autriche  (1).  Enfin  le  roi  deSar- 
daigne  se  prévalut  du  contrat  de  mariage  de 
son  trisaïeul ,  le  duc  Charles-Emmanuel  de 
Savoie,  pour  réclamer  la  totalité  du  duché  de 
Milan  (a). 

L.F,..e..ir*.    La  cour  de  France  crut  devoir  profiter  de 

kU  Bavière.  .  ...  1»  â     ,    •  1 

ces  circonstances  pour  abaisser  1  Autriche  , 
son  ancienne  rivale  :  elle  entama  une  négo- 
ciation avec  lelecteur  de  Bavière,  et  prit  en- 
vers ce  prince  l'engagement  de  lui  procurer 
la  couronne  impériale  avec  une  partie  des 
domaines  dont  on  dépouilleroit  l'Autriche. 
Il  fut  conclu  en  1741 ,  entre  la  France,  l'Es- 
pagne et  l'électeur  de  Bavière,  une  alliance 
offensive  à  laquelle  accédèrent  les  rois  de 
Prusse, de  Pologne,  de  Sardaigne  et  des  Deux- 
Siciles.  Pour  empêcher  aussi  que  la  Russie  ne 
donnât  des  secours  à  Marie-Thérèse,  on  dis- 
posa la  Suède  à  déclarer  la  guerre  à  cette  puis- 
sance. La  cour  de  Vienne  s  étant  plaint  des 
résolutions  du  cabinet  de  Versailles ,  diamé- 
tralement opposées  aux  conditions  du  der- 
nier traité  de  paix,  le  cardinal  de  Fleury 
allégua  ,  pour  sa  justification  ,  <jue  la  ga- 
rantie de  la  pragmatique  -  sanction  ,  à  la- 
quelle la  France  s  etoit  engagée  par  ce  traité, 

(1)  Rousset,  u  i5,  p.  168. 
(3)  Idem,  t.  16,  p.  35o. 
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présupposoit  la  clause  :  Sine  prœiudicio  ter-  J"L 

*,*  .   s     j-  »   il  y  y     ^         «       j  I7l3-l8oo. 

ta*  cest-a-dire,  quelle  navott  pas  entendu 
porter  préjudice ,  par  sa  garantie ,  aux  justes 
prétentièns  de  l'électeur  de  Bavière. 

Le  plus  actif  des  ennemis  de  Marie-Thé- Gn<™  *^oe* 
rèse  fut  le  roi  de  Prusse ,  qui  fît  son  invasion 
dans  la  Silésie  dès  le  mois  de  décembre  1740; 
et  pendant  qu  il  s'occupoit  à  eh  faire  la  con- 
quête, l'électeur  de  Bavière s  soutenu  dune 
armée  auxiliaire  françoise  ,  s'empara  de  la 
haute  Autriche  et  du  royaume  de  Bohème.  La 
diète  électorale  assemblée  à  Francfort,  dé- 
fera (1)  la  dignité  impériale  à  ce  prince  qui 
prit  à  son  avènement  le  nom  de  Charles  VII. 

Rien  ne  sembloit  alors  s'opposer  au  dé- 
membrement de  la  monarchie  autrichien- 
ne, tel  qu'il  étoit  projeté  par  les  puissances 
alliées.  L'électeur  de  Bavière  de  voit  avoir 
la  Bohême ,  la  haute  Autriche ,  le  Tirol  et  les 

{>ays  antérieurs  d'Autriche  ;  l'électeur  de  Saxe 
a  Moravie  avec  la  haute  Silésie  ,  et  le  roi  de 
Prusse  le  reste  de  la  Silésie.  Quant  à  la  Loni- 
bardie  autrichienne,  elle  étoit  destinée  à  don 
Philippe ,  infant  d'Espagne.  On  ne  laissoit  à 
la  reine  que  le  royaume  de  Hongrie  avec  la 
basse  Autriche,  les  duchés  de  Carinthie,  de 
Stirie  ,  de  Carniole  et  les  provinces  bel- 
gioues. 

Dans  un  danger  aussi  imminent,  on  vit 
cette  princesse  montrer  un  courage  au-dessus 
de  son  âge  et  de  son  sexe.  Secondée  par  des 
subsides  d'argent  que  les  Anglois  et  les  Hol- 
landois  lui  fournirent ,  et  par  les  généreux 

(i)  Le  4  janvier  174*. 
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luaiowvm.  etrortSque  ]a  nation  hongroise  fit  en  sa  faveur, 
x7i  -i  °°-eiiesutconjurer  l'orage,  repousser  vigoureu- 
sement l'ennemi,  et  dissoudre  la  grande  ligue 
qui  se  toit  élevée  contre  elle. 

Le  roi  de  Prusse  réussit,  à  la  suite  de  deux 
«l  de  Berlin,  victoires  remportées  sur  les  Autrichiens,  à 
Molwitz  et  à  Czaslau(i),  à  faire  la  conquête 
delà  Silésie,  de. la  Moravie  et  d'une  partie 
de  la  Bohème.  11  importoit  à  la  reine  de  se  dé- 
barrasser d'un  ennemi  aussi  redoutable.  Le 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  interposé  sa 
médiation,  des  préliminaires  furent  signés  à 
Breslau,  le  il  juin  174s,  et  la  paix  défini- 
tive fut  arrêtée  à  Berlin  le  28  juillet  suivant. 
La  reiue  céda ,  par  ce  traité,  au  roi  de  Prusse 
la  Silésie  et  le  comté  de  Glatz,  à  l'exception 
de  la  principauté  de  Teschen  et  d'une  partie 
des  principautés  de  Troppau ,  de  Jâgerndorf 
et  deNeisse(i).  L'exemple  du  roi  de  Prusse 
fut  bientôt  suivi  par  le  $01  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe.  Ce  prince,  alarmé  de  l'accrois- 
sement subit  de  la  puissance  prussienne,  n'ac- 
céda pas  seulement  au  traité  de  paix  de  Berlin, 
il  prit  même  le  parti  de  former  une  alliance 
avec  la  reine  contre  le  roi  de  Prusse. 
Tr*i»é  j.  t«-  Le  roi  de  Sardaigne ,  qui  craignoit  la  pré- 
•  pondérance  des  Bourbons  en  Italie  ,  aban- 

donna pareillement  la  grande  alliance,  et  se 
lia  d'intérêts  avec  la  reine,  par  une  convention 

* 

(1)  La  bataille  de  Molwitz  ent  lieu  le  10  avril  1^4 1  ; 
et  celle  de  Czaslau  le  17  mai  jy^v. 

(a)  Vojcz  ce  traité  dans  Wbnck,  cod.  juris  gentium, 

u  1 ,  p.  734. 
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qui  fut  signée  à  Turin  le  i  février  174a  (1). 

Les  François  et  les  Espagnols  ayant  alors  tour- '71  "f  °°" 

né  leurs  armes  contre  ce  prince ,  et  le  roi  des 
deux  Siciles  ayant  réuni  ses  troupes  à  celles 
des  Espagnols,  une  escadre  angloise  se  pré- 
senta devantNaples,  menaça  la  ville  d'un  bom- 
bardement, et  força  le  roi  à  rappeler  ses  troupes 
delà  Lombardie/et  à  embrasser  la  neutralité. 

Ce  service  ne  fut  pas  le  seul  que  le  roi  wt^re*STn" 
George  II  crut  devoir  rendre  à  la  reine.  En 
sa  qualité  de  garant  de  la  pragmalique-sanc- 
tion,  il  amena,  en  ij4%>  a  8011  secours  une 
armée  composée  d'Auglois,  d'Hanovriens 
et  de  Hessois.  Cette  armée  ,  connue  sous 
le  nom  de  pragmatique,  combattit  avec  avan- 
tage les  François  à  Dettingen  (2)  ;  elle  fut  ren- 
forcée depuis  par  un  corps  de  troupes  que  les 
états-généraux  envoyèrent  pour  satisfaire  aux 
engagemens,  que  conjointement  avec  l'Angle- 
terre, ils  avoient  contractés  envers  la  cour  de 
Vienne  (3). 

Enfin  ce  prince,  pour  attacher  plus  étroite-  Tr«aéa. 
ment  le  roi  de  Sardaiçne  aux  intérêts  de  l'Au- 
triche, facilita  le  traité  de  Worms  (4),  par 
lequel  la  reine  céda  au  roi  de  Sardaigne  le 
Pavesan ,  entre  le  Pô  et  le  Tessin  ,  une  partie 
du  duché  de  Plaisance  et  du  pays  d'Anghiera , 
avec  les  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  sur 
le  marquisat  de  Final.  Le  roi,  de  son  côté , 

(1)  Roussbt,  t.  18,  p.  85. 
(a)  Le  37  juin  1743. 

(3)  Voyez  ci-dessus,  p.  i3. 

(4)  Ce  traité  fut  signé*  le  i3  sept.  1743.  Ou  le  trouve 
dans  Roussbt,  t.  18,  p.  9!  ,  et  dans  VVence  ,  cod.jur. 
çent.  ,  t.  1 ,  p.  677. 

///.  $ 


Digitized  by 


54  TABLEAU 

p«ft.«otvm.  abandonna  ses  prétentions  au  Milanez,  et 
z7i3-i8oo. prjt  l'engagement  d entretenir  une  armée  de 

quarante- cinq  mille  hommes  pour  le  ser- 
vice de  la  reine,  moyennant  des  subsides  que 
l'Angleterre  promit  de  lui  payer. 

On  vit  changer  alors  la  face  des  affaires. 
La  reine  reconquit  l'Autriche  et  la  Bohême  ; 
elle  fît  sortir  les  François  de  la  Bavière,  et  les 
repoussa  même  en  deçà  du  Rhin.  L'empereur 
Charles  VII  fut  forcé  de  transporter  sa  rési- 
dence de  Munich  à  Francfort  sur  le  Mein. 
Tr^té  aw.  Déterminée  par  ces  événemens,  la  France 
dcfwfort.  qu;  n'avojt  agi  jusqu'alors  que  comme  alliée 

de  l'électeur  de  Bavière,  prit  le  parti  de  dé- 
clarer formellement  la  guerre  à  la  reine  et 
au  roi  de  la  Grande-Bretagne  (i).  Le  roi  des 
Deux-Siciles  rompit  la  neutralité,  et  joignit 
de  nouveau  ses  troupes  a  l'armée  espagnole 
destinée  à  agir  en  Italie  contre  la  reine  et  son 
allié,  le  roi  deSardaigne.  La  guerre  prit  une 
nouvelle  vigueur.  Louis  XV  attaqua  en  per- 
sonne les  Pays-Bas  autrichiens,  et  négocia, 
au  mois  de  mai  de  cette  même  année,à  Franc* 
fort,  un  traité  d'union  entre  l'empereur  et  quel- 
ques principaux  états  d'Empire,  tels  que  le  roi 
de  Prusse,  comme  électeur  de  Brandebourg, 
l'électeur  Palatin  et  le  roi  de  Suède  ,  comme 
landgrave  de  Hesse.  Ce  traité  portoit  que  les 
princes  unis joindroientleurs  forces  pour  con- 
traindre la  reine  à  reconnoître  l'empereur 
Charles  Vil ,  et  pour  rétablir  ce  prince  dans 
ses  états  héréditaires  (2). 

(1)  Cea  déclarations  de  guerre  sont  du  i5  mars  et  dn 
a6  avril  de  Tannée  1 744* 

(2)  Voyez  ce  traité  d'union  dans  Wkkc*,  t.  a  ,  p.  i63. 
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Ce  fut  à  la  sui  te  de  ce  Irai  té  que  le  roide  Prusse  |,"*',,T,,  1UU 

1  *    v,  ».  .  17x5- 1800 

recommença  la  guerre,  et  quil  ht,  au  mois 

daout  1744»  une  invasion  dans  la  Bohême.  Le  r««>m«««« 
prince  Charles  de  Lorraine,  qui, le  mois  précé-  u  l"*M* 
dent,  avoit  envahi  l'Alsace  à  la  tête  d  une  armée 
autrichienne,  fut  forcé  de  repasser  leRhin  pour 
marcher  au  secours  de  ce  royaume.  Les  Fran- 
çois rentrèrent  en  Allemagne ,  et  pendant  que 
Louis  XV  assiégeoit  Fribourg  en  Brisgau  ,  le 
général  Seckenaorf  qui  commandoit  l'armée 
impériale ,  reconquit  la  Bavière.  Charles  VII  j" 
rétabli  dans  ses  états,  retourna  à  Munich. 

Un  événement  imprévu  arrivé  sur  ces  en-  ** 
trefaites,  entraîna  un  nouveau  changement 
dans  l'état  des  affaires.  L'empereur,  à  peine 
âgé  de  quarante-sept  ans,  mourut  le  ao  janvier 
1745  ,  et  Maximilien-Joseph  ,  son  fils  et  son 
successeur  à  l'électoral  ,  n'eut  rien  de  plus 
pressé  que  de  faire  son  accommodement  avec 
la  reine.  Par  le  traité  de  paix  particulier  qu'il 
conclut  avec  elle  à  Fuessen  le  22  avril  174$, 
il  renonça  aux  prétentions  que  son  père  avoit 
fait  valoir  sur  la  succession  de  l'empereur 
Charles  VI  ;  il  signa  de  nouveau  la  pragma- 
tique-sanction,  content  d'être  maintenu  dans 
la  possession  de  ses  états  paternels  (1). 

L  acté  d'accession  delà  France  est  du  6  juin  iy44*  Voyez 
mon  recueil  (les  traités,  t.  i  ,  p.  391.  Cette  puissance  ac- 
céda pareillement  au  traité  que  l'empereur  Charles  VU 
conclut,  le  24  juillet  suivant ,  avec  le  roi  de  Prusse ,  et  par 
lequel  ce  dernier  se  chargea  de  la  conquête  de  la  Bohême, 
moyennant  la  cession  que  lui  fa î «oit  "empereur  de  quel- 
ques cercles  de  ce  royaume,  et  de  ses  droits  sur  le  reste 
de  la  Silcsie  autrichienne.  Mon  recueil  des  traités ,  t.  1  , 
p.  4° ^  ?t  sniv. 

(1)  Wbnck,  t.  a  ,  p.  t8o. 
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p.,t«.»vm.     ijCS  François  firent  depuis  de  vains  efforts 

1713-1600  pQur  empêcher  1  élection  au  trône  impérial 
du  grand-duc  de  Toscane, que  la  reine  Marie- 
Thérèse,  son  épouse,  s'éloil  associé  au  gou- 
vernement de  ses  états  héréditaires.  Ce  prince 
fut  élu  a  Francfort  le  i3  septembre,  sous  la 
protection  de  1  armée  autrichienne  réunie  à 
l'armée  pragmatique. 

Tr.aé  a*  v.t-  Il  a  voit  été  signé  àVarsovie  (  1  ),  en  Ire  Marie- 
Thérèse  ,  Auguste  111 ,  roi  de  Pologne  comme 
éJecteur  de  Saxe ,  l'Angleterre  et  la  Hollande  , 
une  alliance  en  vertu  de  laquelle  le  roi-électeur 
s'étoit  engage  à  faire  marcher  au  secours  de  la 
reine  une  armée  de  trente  mille  hommes,  au 
moyen  des  subsides  que  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande promirent  de  lui  payer.  Celte  armée,  réu- 
nie à  l'armée  autrichienne,  s  étant  avancée  dans 
la  Silésie,  y  essuya  (2),  auprès  de  Hohenfried- 
berg,  une  entière  défaite.  Le  roi  de  Prusse, 
vainqueur,  rentra  dans  la  Bohème,  et  y  dé- 
fit (5)  une  seconde  fois  les  alliés  auprès  de 
Sorr ,  dans  le  cercle  de  Kôniggràtz.  11  attaqua 
alors  la  Saxe ,  afin  de  forcer  la  reine  à  la  paix 
en  accablant  l'électeur,  son  allié.  La  victoire 
qu'il  remporta  (4)  sur  les  Saxons  à  Kesselsdorf, 
le  rendit  maître  de  Dresde  et  de  tout  l'électorat 
qu'il  mit  h  contribution. 

pi.tiieDretde.  Ces  succès  accélérèrent  la  paix  entre  le  roi 
de  Prusse,  la  reine  et  l'électeur  de  Saxe.  Elle 
fut  signée  à  Dresde  le  a5  décembre  1745  ,60us 
la  médiation  du  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

(1}  Le  8  janv.  I74  >•  Wkkck  ,  t.  a  ,  p.  J71. 

(a)  Le  4ju»>  1/4^* 

(3)  Le  3o  sept. 

(4)  Le  iâ  déc. 
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Le  roi  de  Prusse  y  rendit  à  1  électeur  tous  ses  p"'"*vl»- 
états,  moyennant  un  million  d'écus  d  empire , 13,3 "l8°0, 
dont  l'électeur  lui  assura  le  paiement.  La  reine 
renonça  de  nouveau  à  la  Silésie  et  au  comté 
de  Glatz;  et  le  roi ,  en  sa  qualité  d'électeurde 
Brandebourg,  adhéra  h  1  élection  de  Fran- 
çois I  au  trône  de  l'Empire.  Le  roi  d'Angle- 
terre se  constitua  garant  de  la  cession  de  la 
Silésie  et  du  comté  de  Glatz  envers  le  roi  de 
Prusse ,  et  promit  d'engager  les  Hollandois  et 
les  états  d'Empire  à  se  charger  de  la  même  ga- 
rantie (1). 

Les  traités  de  Fuessen  et  de  Dresde  rendi-  cootîmi.iï..*. 
rent  la  tranquillité  à  l'Empire  , niais  la  guerre 
fut  continuée  dans  les  Pays-Bas ,  en  Italie  et 
dans  les  deux  Indes.  Les  François  se  signalè- 
rent dans  les  Pays-Bas  sous  la  conduite  du 
maréchal  de  Saxe.  La  victoire  qu'ils  rem- 
portèrent sur  les  alliés  à  Fontenoy ,  le  1 1  mai 
1745,  ainsi  que  celle  de  Raucoux ,  du  1 1  oc- 
tobre 1746.*  leur  valurent  la  conauête  des 
Pays-Bas  autrichiens,  à  l'exception  des  villes 
et  forteresses  de  Luxembourg,  de  Limbourg 
et  de  Guetdre. 

Charles-Edouard  ,  fils  du  prétendant  d'An-  ^ZSîZ^ 
gleterre,  encouragé  et  secondé  par  la  cour  de 
France,  fit,  au  mois  d'août  1745,  une  des- 
cente en  Ecosse.  A  l'aide  des  nombreux  par- 
tisans qu'il  trouva  dans  ce  royaume,  il  réus- 
sit à  faire  proclamer  sou  père  à  Perth  et  a 
Edimbourg,  et  prit  lui-même  la  qualité  de 
prince  de  Galles  cl  de  régent  des  trois  royau- 
mes. Une  victoire  qu'il  gagna  près  de  Pres- 

(1)  Voyez  ce  traité*  dans  Wenck,  t.  a  ,  ».  191 ,  194 
ao;  5.  et  dans  RousâKT,  t.  19,  p.  4*3  ,  b$o+ 
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Pmaiomvui.  ton-Pans ,  sur  les  troupes  du  roi  d'Angleterre, 
I7l3",8o°*  acheva  de  le  rendre  maître  de  l'Ecosse.  II  fit 
ensuite  une  invasion  en  Angleterre ,  prit  Car- 
lile,  pénétra  jusqu'à  Derby,  et  jeta  la  cons- 
ternation dans  Londres.  Le  roi  George  11  fut 
forcé  de  rappeler  des  Pays-Bas  le  duc  de  Cum- 
berland,  son  fils,  avec  une  partie  de  ses  trou- 
pes. Ce  prince  repoussa  le  prétendant,  reprit 
Cari ilc,  et  rendit  la  tranquillité  à  l'Ecosse  par 
l'entière  défaite  des  insurgés,  qui  eut  lieu ,  le 
27  avril  1746 ,  auprès  de  Culloden ,  dans  l'E- 
cosse septentrionale.  Charles-Edouard  fut  ré- 
duit à  se  cacher  dans  les  montagnes  jusqu'au 
mois  d'octobre  suivant ,  où  il  trouva  moyen 
de  s'embarquer  et  de  repasser  en  France. 
Câ«p.^«dM-  La  campagne  d'Italie  de  Tannée  1745  fut 
très-glorieuse  pour  les  François  et  leurs  alliés, 
les  Espagnols.  La  république  de  Gênes ,  of- 
fensée de  la  clause  du  traité  de  Worms,qui 
lui  enlevoit  le  marquisat  de  Final  (  1),  embrassa 

(1)  Ce  marquisat,  ancien  domaine  de  la  maison  de 
Carctto,  passa  ,  sur  la  (in  du  seizième  siècle  ,  entre  les 
mains  des  Espagnols  ,  qui  l'incorporèrent  au  duché*  de 
Milan.  Les  impériaux  en  prirent  possession  ,  après  l'éva- 
cuation de  l'Italie  par  les  François ,  en  1707.  L'empe- 
reur Charles  VI  vendit,  en  1713  ,  ce  marquisat  à  la 
république  de  Gênes  pour  un  million  deux  cent  mille  pias- 
tres. Voyez  Lukig  ,  cod.  liai.  dipL  ,  t.  1 ,  p.  a $7 3. 
La  république  pava  le  prix  stipulé,  et  fut  investie  du  mar- 
quisat comme  d  nn  fief  relevant  de  l'Empire.  L'art.  4 
du  traité  de  la  quadruple-alliance  de  J718. ,  et  l'art.  5 
du  traité  de  Vienne  de  17*5,  l«i  en  confirmèrent  la 
possession.  Cependant  la  reine  Marie-Thérèse  ne  balan- 
ça pas  de  céder  au  roi  de  Sardaigne  ,  par  l'art.  10  du 
traité  de  Worms  de  1743  ,  tous  les  droits  qu'elle  pou- 
voit  avoir  à  ce  marquisat ,  sur  l'unique  fondement  qu'il 
iinportoit  à  la  liberté  et  à  la  sûreté'  de  l'Italie,  de  nié- 
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le  parti  des  deux  couronnes,  et  facilita  la  jonc-  P*",OOK  Vllu 
tion  de  l'armée  françoise  des  Alpes  à  celle  17li-l8o°- 
de  Lombardie.  Une  suite  de  celte  jonction  fut 
la  conquête  du  Piémont,  de  même  que  celle  de 
la  Lombardie  autrichienne  ,  à  la  réserve  des 
villes  de  Turin  et  de  Mantoue,  dont  les 
alliés  formèrent  le  blocus. 

Cependant  le  sort  des  armes  changea  de 
nouveau  en  Italie  la  campagne  suivante.  La 
reine  Marié-Thérèse ,  débarrassée  de  la  guerre 
de  Prusse,  envoya  dans  la  Lombardie  des 
renforts  considérables  qui  assurèrent  a  ses 
armées  la  supériorité  sur  celles  des  alliés.  Les 
Françoisetles  Espagnols,  dépouilléssuccessive- 
xnentde  toutes  leurs  conquêtes,  essuyèrent,  le 
16  juin  1746,  à  Plaisance  ,  une  grande  défaite 
qui  les  obligea  de  se  battre  en  retraite.  Pour 
comble  de  disgrâce  le  nouveau  roi  d'Espa- 
gne ,  Ferdinand  VI ,  qui  venoit  de  succéder 
a  son  père  Philippe  V,  mécontent  de  la  cour 
de  France  et  peu  favorablement  disposé  pour 
l'iufant  don  Philippe,  son  frère,  rappela  ses 
troupes  de  l'Italie.  Il  ne  resta  alors  d'autre 
parti  à  prendre  aux  François  que  de  suivre 
les  Espagnols  dans  leur  retraite.  L'Italie  fut 
abandonnée  aux  Autrichiens  ,  et  les  troupes 
françoises  rentrèrent  dans  la  Provence.  Tout 

■ 

- 

nager  à  ce  prince  une  communication  immédiate  par 
mer  avec  ]es  puissances  maritimes.  La  république  pro- 
testa contre  cette  cession  qni  lésoit  ses  droits,  et  sou. 
tint  hautement  que  la  reine  n'avoit  aucun  titre  à  ce  mar- 
quisat. Elle  entra  dans  l'alliance  des  rois  de  France  ,  d'Es- 
pagne et  de  Naples  ,  par  un  traité  qui  fut  signé  à  Aranjne.4 
le  1  mai  17^  >  et  qui  stipula  de  grands  avantages  en  fa- 
veur de  la  république.  Voyez  les  actes  y  relatifs  dans  mou 
recueil  des  traités,  1. 1 ,  p.  4o$  et  suiv.. 
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p«,o»»vm.  Yétai  de  Gènes  tomba,  avec  sa  capitale,  au  pou- 
j7i3-i8oo.  vojp  fes  Autrichiens  et  de  leurs  alliés.  Le  roi 
de  Sardaigne  en  particulier  prit  possession  de 
Final,  de  Savone  et  de  toute  la  partie  occi- 
dentale du  territoire  de  la  république.  Les 
Autrichiens  ,  réunis  aux  Piémontois  ,  firent 
même  une  invasion  dans  la  Provence ,  et  en- 
treprirent le  siège  d'Antibes. 
BcTointion  de  Unévénemen t  extraordinaire  opéra  une  uti- 
le diversion  en  faveur  de  la  France,  et  força  les 
Autrichiens  et  les  Piémontois  de  repasser  les 
Alpes.  Les  Génois,  maltraités  par  les  Autri- 
chiens qui  les  accabloient  de  contributions 
et  qui  vivoient  à  discrétion  à  Gènes ,  se  sou- 
levèrent tout  à  coup  contre  leurs  nouveaux 
maîtres.  Les  insurgés,  ayant  à  leur  tête  un 

{>rince  Doria ,  réussirent  à  les  expulser  de 
eur  ville  au  mois  de  décembre  de  Tannée 
1746.  Le  général  Botta,  qui  comraandoit  à 
Gênes,  fut  forcé  d'abandonner  ses  magasins 
et  ses  équipages,  pour  sortir  au  plus  vite  du 
territoire  de  la  république.  Le  siège  d'An- 
tibes fut  alors  levé,  et  les  alliés ,  en  repassant 
les  Alpes,  formèrent  le  blocus  de  Gènes; 
mais  les  François  ayant  envoyé,  par  mer, 
de  puissans  secours  dans  cette  ville  ,  et  fait, 
dans  le  même  temps,  une  attaque  vigoureuse 
du  côté  du  Piémont,  ils  dégagèrent  Gènes ,  et 
obligèrent  les  ennemis  de  faire  leur  retraite. 

En  1747,  les  François,  déjà  maîtres  des 
Pays-Bas  autrichiens ,  attaquèrent  la  Flandre 
hollandoise ,  et  en  firent  aussi  la  conquête.  On 
reprochoit  aux  Ilollandois  de  n'avoir  cessé 
de  donner  des  secours  à  Marie-Thérèse ,  d  a- 
voir  violé  le  territoire  françois  et  accordé  rc- 
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traite  sur  le  leur  aux  troupes  ennemies,  après  p*"ô,m  vm 
la  bataille  de  Fontenoy.  1713-1800, 

Cette  invasion  répandit  la  terreur  dans  la  E£  h^uUJÎ* 
province  de  Zélande,  qui  se  voyoit  ainsi 
privée  de  sa  barrière  ,  et  exposée  aux  insul- 
tes des  François.  Les  partisans  du  prince  d'O- 
range  profitèrent  de  la  circonstance  pour  anse* 
ner  le  rétablissement  du  stathouderat.  Cette 
dignité,  de  même  que  celle  de  capitaine  et 
d  amiral-général  de  la  république ,  étoient  de- 
meurées vacantes  depuis  la  mort  de  Guillau- 
me III ,  arrivée  en  1702.  Guillaume  IV,  prince 
de  Nassau-Dietz  ,  quoiqu'il  fût  l'héritier  tes* 
tamentaire  de  ce  prince,  ne  conserva  que 
le  stathoudérat  de  Frise.  11  y  joignit,  dans  les 
années  1718  et  172a,  celui  des  provinces  de 
Groningue  et  de  Gueldre;  mais  les  efforts 
qu'il  fit  pour  rentrer  dans  les  autres  charges 
et  dignités  des  anciens  princes  d'Orange 
furent  infructueux.  Les  quatre  provinces 
de  Hollande  ,  Zélande  ,  Ùlrecht  et  Ober- 

Jrssel  persistèrent  dans  leur  gouvernement 
ibre ,  et  refusèrent  même  au  prince  la  charge 
de  général  d'infanterie  qu'il  avoit  demandée 
dans  la  guerre  actuelle.  Ce  fut  enfin  la  France 
qui  ,  par  l'attaque  de  la  Flandre  hollandoise» 
seconda  l'élévation  du  prince.  Un  cri  géné- 
ral s'éleva  en  sa  faveur  dans  les  provinces 
qui  étoient  sans  stathouder.  Le  peuple  des  dif- 
férentes villes  et  provinces  se  souleva  successi- 
vement et  força  les  magistrats  à  proclamer 
Guillaume  IV  en  qualité  de  stathouder  et  de 
capitaine-général.  Cette  révolution  se  passa 
sans  troubles  et  sans  obstacle  de  la  part  de 
ceux  qui  avoient  intérêt  à  sy  opposer,  mais 
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p..»*..  vjil  gue  |a  cra;nte  força  <Je  condescendre  à  la  vo- 
1713-1800.  lontédu  peuple.  On  alla  même  jusqu'à  déclarer 
le  stathoudérat ,  ainsi  que  les  charges  de  capi- 
taine et  d  amiral-général  de  l'union,  héréditai- 
res pour  tous  les  descendans  tant  mâles  que 
femelles  du  prince;  ce  qui  n'av oit  jamais  eu 
lieu  depuis  la  fondation  de  la  république. 
*FrMf»i!r      ^e  c^angemcnt  arrivé  dans  le  stathoudé- 
rat ,  n  empêcha  cependant  pas  les  François 
de  faire  de  nouveaux  progrès.  Ils  n'eurent 
pas  plutôt  achevé  la  conquête  de  la  Flandre 
nollandoise ,  qu'ils  attaquèrent  la  ville  de 
Maastricht.  Le  duc  de  Cumberland  s'étant 
approché  avec  l'armée  des  alliés  pour  cou- 
vrir celte  place,  il  y  eut  (1),  auprès  de 
Lawfeld  3  une  sanglante  bataille  que  gagnè- 
rent encore  les  François,   commandés  par 
le  maréchal  de  Saxe.  La  forteresse  de  Berg- 
op-zoom  qu'on  avoit  jugée  imprenable  par 
sa  situation  et  par  les  marais  qui  l'environ- 
nent, fut  emportée  d'assaut  par  le  comte  de 
Lœwendal ,  après  deux  mois  de  tranchée 
ouverte. 

Arrwô*«  Quelque  brillans  que  fussent  les  succès 
des  François  sur  le  continent ,  ils  échouèrent 
dans  presque  toutes  leurs  entreprises  mari- 
times. Les  Anglois  leur  enlevèrent  Louis- 
bourg  et  le  cap  Bréton  en  Amérique,  et  ache- 
vèrent de  détruire  la  marine  françoise  qui 
avoit  été  négligée  pendant  le  ministère  du 
cardinal  de  Fleury.  Toutes  les  puissances 
belligérantes  sentant  enfin  le  besoin  de  la 
paix  ,  deux  événemens  contribuèrent  à  l'ac- 

(1)  Le  a  juillet  i747. 


Digitized  by  Google 


I 

I 

DES    RÉVOLUTIONS.  $5 

célérer.  L'impératrice  de  Russie  ,  en  consé-  ™u 
quence  des  engagemens  qu'elle  avoit  pris  avec  ,7,3-,8o°- 
les  cours  de  Vienne  et  de  Londres,  par  des 
traites  conclus  en  i746et  17^7  (1),  envoya,  au 
commencement  de  Tannée  1748,  le  prince 
Repnin  sur  le  Rhin ,  à  la  tête  d'une  armée 
de  3oooo  mille  hommes.  Dans  le  même  temps 
le  maréchal  de  Saxe  entreprit  le  siège  de  Maas- 
tricht en  présence  dune  armée  ennemie  forte 
de  80000  hommes.  Cette  ville  prise,  toute 
la  Hollande  auroit  été  ouverte  aux  François, 
et  la  république  menacée  des  plus  grands  dé- 
sastres. 

Lçs  préliminaires  de  la  paix  furent  signés  p*;*  **Ah.u~ 
i  Aix-la-Chapelle  le  3o  avril ,  et  la  paix  dé-  clupeUe* 
finitive  le  18  oct.  1748  (2).  Tous  les  traités 
antérieurs ,  depuis  celui  de  Westphalie  ,  y 
furent  renouvelés.  On  se  restitua  de  part  et 
d'autres  toutes  les  conquêtes ,  faites  pendant 
la  guerre  tant  en  Europe  qu'aux  Indes  orien- 
tales et  occidentales,  et, en  considération  des 
restitutions  importantes  que  faisoit  la  France 
sur  le  continent ,  on  céda  à  don  Philippe , 
frère  de  don  Carlos  et  gendre  de  Louis  XV, 
les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Guastalle,  pour  être  possédés  par  lui  et  ses 
descendans  mâles  ,  nés  de  légitime  mariage. 
Le  traité  des  préliminaires  portoit  une  dou- 
ble clause  de  réversion  des  duchés  de  Parme 
et  de  Guastalle  en  faveur  de  la  reine ,  et  du  du- 
ché de  Plaisance  en  faveur  du  roi  de  Sardai- 
gne  ;  savoir,  i.°  pour  le  cas  où  les  descendans 

(1)  Roc  met,  t.  19 ,  p.  460.  Wkkck,  t,  a ,  p.  ?44* 
(a)  Voyd  les  Acia  pacis  Aquisgranensis  dans  Wehck, 
l.  2  ,  p.  3io. 
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vm*  mâles  de  don  Philippe  viendraient  à  manquer, 
j7i3-  1800. 2  q  sj  doa  Carlos ,  roi  des  Deux-Siciles ,  étoit 

appelé  à  la  couronne  d'Espagne.  On  suppo- 
sent que  dans  ce  dernier  cas  le  royaume 
des  Deux  -  Siciles  passeroit  à  don  Philippe , 
frère  cadet  de  ce  prince.  Mais  on  ne  se 
rappeloit  pas  que  la  paix  de  Vienne  de 
1738  avoit  assuré  ce  dernier  royaume  à 
don  Carlos  et  à  tous  ses  descendans  mâles  et 
femelles ,  et  que  par  conséquent  rien  nera- 

Ïrêchoitce  prince  de  transférer,  le  cas  échéant, 
es  Deux-Siciles  sur  l'un  de  ses  fils  puinés,  en 
supposant  qu'il  ne  lui  fût  pas  permis  de  réu- 
nir ces  royaumes  à  la  monarchie  espagnole. 
Les  plénipotentiaires  selant  aperçus  de  la 
méprise ,  après  la  conclusion  du  traité  des  pré- 
liminaires ,  eurent  soin  de  la  rectifier  par  le 
traité  définitif  en  y  énonçant  ainsi  la  seconde 
clause  de  réversion  :  Si  don  Philippe  ou  un 
de  ses  descendans  étoit  appelé,  soit  au  trône 
d Espagne ,  soit  à  celui  des  Deux-Siciles. 
L'impératrice-reine  se  prêta  à  ce  changement, 
mais  le  roi  de  Sardaigne  n'eut  pas  la  même 
complaisance.il  fallut  à  son  égard  rendre  le 
traité  défînitf  entièrement  conforme  à  celui 
des  préliminaires.  Cest  ce  cjui  empêcha  Tac- 
cession  du  roi  des  Deux  -  Siciles  au  traité  de 
paix  d'Aix-la-Chapelle.  On  confirma  d'ailleurs 
au  roi  de  Sardaigne ,  par  ce  traité ,  la  posses- 
sion des  différens  districts  du  Milanez,  que  le 
traité  de  Worms,  de  1 743,  lui  avoit  adjugés.  On 
ny  comprit  cependant  pas  la  partie  du  Plai- 
santin ,  qui  venoit  d  être  cédée  à  don  Philippe, 
ni  le  marquisat  de  Final, dans  lequel  les  Gé- 
nois furent  maintenus.  Cette  république  et  le 
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duc  deModène,qui  a  voit  aussi  été  l'allié  de  la  ^"^^ 
France  dans  cette  guerre,  furent  rétablis  dans  ,7> 
l'état  ou  ils  étaient  £vant  la  guerre.  La  Silé-  1 
aie  fut  garantie  au  roi  de  Prusse  par  toutes 
les  puissances  contractantes.  Quanta  l'Angle-» 
terre ,  outre  la  garantie  de  la  succession  bri- 
tannique que  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  renou- 
vela en  faveur  de  la  maison  d'Hanovre ,  elle  • 
obtint  de  nouveau  l'expulsion  du  prétendant 
du  territoire  de  France;  et  cette  puissance, 
victorieuse  sur  le  continent ,  consentit  mê- 
me à  faire  revivre  la  clause  humiliante  du 
traité  d'Utrecht ,  qui  ordonnoit  la  démolition 
du  port  de  Dunkerque.  La  se\ile  modification 
qu'on  fit  à  cette  clause ,  c'est  que  les  fortifi- 
cations de  la  place ,  du  coté  de  la  terre , 
pourront  être  conservées.  Enfin ,  par  l'arti- 
cle 16  du  traité  d'Aix-la-Chapelle  le  contrat 
d'Assiento,  pour  la  traite  des  nègres  (i)  ,  ac- 

(i)  Ce  commerce  que  lcsAngîois  excrçoient  dans  l'A- 
mérique espagnole,  en  vertu  du  contrat  d'Assiento ,  ayant 
beaucoup  facilité*  la  contrebande ,  il  fut  convenu  par  une 
convention  postérieure  signée ,  en  lj5o  ,  à  Madrid  entre 
les  deux  cours ,  que  l'Angleterre  renoncerait  entièrement 
à  ce  contrat  ,  moyennant  une  somme  de  cent  mille  li- 
vres sterling* ,  fjue  l'Espagne  promit  de  payer  à  la 
compagnie  angloisc  qui  exerçoit  ce  commerce.  Voyez  ce 
traité  dans  Weng*-)  t.  %  ,  p.  464*  Les  Espagnols  cher- 
chèrent depuis  à  pourvoir  par  eux-mêmes  leurs  colo- 
nies de  nègres ,  et  ce  fut  dans  ces  vues  et  pour  se 
faciliter  ce  commerce  que  la  cour  d'Espagne  se  fit  céder , 
en  1 778  ,  par  le  Portugal  ,  les  îles  d'Annobon  et  de  Fer- 
nando del  Po  sur  la  côte  de  la  Guinée  en  Afrique.  Voyez 
Martexs.  recueil  des  traités,  t.  1  ,  p.  718.  Les  Es- 
pagnols échouèrent  cependant  dans  les  eflbrts  qu'ils  fi- 
rent pour  se  mettre  en  possession  de  ces  îles.  Voyez 
voyage  du  duc  du  Chalelet  en  Portugal ,  par  M.  Bour- 
como,  au  tome  2  ,  p.  a3i. 
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t»»».o0«vm.  Cordé  à  l'Angleterre ,  par  le  traité  d'Utrecht, 
1713-1800.  £ut  renouveie  en  faveur  de  la  compagnie  an- 
gloise  de  l'Assiento  pour  les  quatre  ans  que 
la  jouissance  en  avoit  été  interrompue  peu* 
dant  la  guerre. 
îlïy«il0Vtdï    ke  différend  sur  la  succession  d'Autriche 
1*  suède,  étendit  aussi  son  influence  sur  le  nord  de  l'Eu- 
rope y  ou  il  suscita  une  guerre  entre  la  Russie 
et  la  Suède. 

L'impératrice  Anne  Iwanowna,  peu  avant  sa 
mort  arrivée  en  1 740 ,  avoit  désigné  pour  son 
successeur  au  trône  de  Russie ,  le  jeune  Iwan , 
fils  de  la  princesse  Anne  de  Mecklenbourg,  sa 
nièce,  et  du  prince  Antoine-Ulric  de  Bruns- 
-wic  (1).  Elle  déféra  la  régence,  pendant  la 
minorité  du  jeune  prince ,  à  Biereu  ,  son  favo- 
ri, qu'elle  avoit  élevé  aux  premières  dignités 
de  l'état  et  au  duché  de  Courlande.  La  mère  du 
jeune  empereur,  indignée  de  voir  les  affaires 
entre  les  mains  du  favori,  mit  dans  ses  intérêts 
le  feldmaréchal  Munnich,  et  ayant  fait  arrêter 
et  conduire  en  Sibérie  le  duc,  se  fit  proclamer 
grande-duchesse  et  régente. 

Le  ministère  de  cette  princesse  étoit  partagé 
d  opinion  au  sujet  de  la  guerre  pour  la  succes- 
sion d'Autriche.  Les  uns  soutenoient  le  parti 
du  roi  de  Prusse  avec  lequel  la  Russie  venoit 
de  renouveler  ses  traités  d'alliance  (2),  tau- 
dis que  les  autres  étoient  portés  pour  l'Au- 
triche, l'ancienne  alliée  delà  Russie.  Ce  der- 

(1)  Ce  jeune  prince  naquit  le  a3  août  1740,  et  l'im- 
pératrice ,  sa  çrand'tante  ,  mourut  le  17  octobre  suivant. 
Il  n'étoit  donc  âge*  que  de  six  semaine*  environ,  lorsqu'il 
fut  proclamé*  empereur  sou»  le  nom  d  iwan  VI. 

(2)  WWICE,  t.  !  ,  p.  5^9. 
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nier  parti  ayant  prévalu ,  la  France ,  pour  em-  ^"J*^^ 
pecHer  la  Russie  de  secourir  Marie-Thérèse,  71-1 
crut  devoir  lui  donner  de  l'occupation  dans 
le  Nord.  11  ne  lui  fut  pas  difficile  de  soulever 
la  Suède,  où  la  faction  alors  dominante,  celle 
des  chapeaux,  lui  é toit  entièrement  dévouée. 
Cette  faction ,  opposée  à  celle  des  bonnets  (1), 
en  renouvelant  avec  la  France  le  traité  de  sub- 
side ,  conclut  même  avec  la  Porte  un  traité 
d'alliance  défensive  perpétuelle  contre  la  Rus- 
sie (2).  Animée  par  la  jeune  noblesse  qui  ne  res- 
piroit  que  la  guerre ,  elle  se  flatta  que  le  temps 
étoit  venu  où  la  Suède  pourroit  réparer  les 
pertes  que  les  folles  entreprises  de  Charles  XII 
lui  avoit  fait  éprouver. 

Une  diète  extraordinaire,  convoquée  àj;^  r  Tw 
Stockholm,  déclara  la  guerre  à  la  Russie  au 
mois  d'août  1741. On  allégua, entr'autres mo- 
tifs, l'exclusion  du  trône  de  Russie  de  la  prin- 
cesse Elisabeth ,  fille  de  Pierre-le-Grand ,  celle 
du  duc  de  Holstein-Gottorp ,  l'assassinat  du 
major  suédois  Sinclair,  qui,  porteur  de  dé- 
pêches de  Constantinople  pour  la  cour  de 
Suède  ,  avoit  été  assassiné  ,  a  ce  que  disoient 
les  Suédois ,  par  des  émissaires  russes  ,  lors- 
qu'il passa  par  laSilesiepourse  rendre  à  Stock- 
holm. Cette  déclaration  de  guerre  eut  lieu 
avant  qu'on  eût  pris  aucune  des  mesures  que 
la  prudence  auroit  du  dicter.  La  Suède  n 'avoit 
ni  armée  en  état  d'agir,  ni  magasin  formé 

(i)  Sur  ces  deux  factions  qui  prirent  naissance  pen- 
dant la  longue  diète  de  1738,  voyez  le  comte  de  Ltnar 
dans  ses  Staatsschrificn  ,  t.  1  ,  p.  6o5. 

(a)  Ce  traité,  signé  à  Constantinople  le  ?a  dé*c.  1739  > 
se  trouve  dans  le  recueil  de  Wbnck  ,  1. 1 ,  p.  504. 
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p.., or.  vin.  jans  ]a  Finlande ,  et  le  général  en  chef ,  le 
1713-1800.  C0Iï^e(je  L6wenhaupt,n'étoitrecommandable 
que  par  son  dévouement  au  parti  dominant. 
On  se  flattoit  en  Suède  que  les  Turcs  recom- 
me  ticeroient  la  guerre  avec  la  Russie ,  et  qu'on 
trouveroit  de  grandes  ressources  dans  l'al- 
liance et  dans  les  secours  de  la  France.  Une 
première  action  qui  eut  lieu  auprès  de  Wil- 
manstrand,  sur  le  lac  Saïma  ,le  3  septembre 
1741 ,  fut  entièrement  à  l'avantage  des  Russes. 
Un  grand  nombre  de  Suédois  y  furent  ou  tués 
ou  lait  prisonniers^  et  la  ville  de  Wilman- 
strand  emportée  l'épée  à  la  main. 
«Malien  de    Une  révolution  arrivée  à  cetle  époque  à 
».  p.ur,bo«rg.  Sajn^p^^^boiirg^  sembloit  devoir  opérer  un 

changement  favorable  au  gouvernement  sué- 
dois. La  princesse  Elisabeth,  fille  de  Pierre- 
le-Grand,  secondée  par  le  marquis  de  Ché- 
tardie,  ministre  de  France,  et  par  une  com- 
pagnie de  la  garde  Préobrasinsty  ,  quelle 
avoit  su  mettre  dans  ses  intérêts,  se  saisit  (1) 
de  la  régente  Anne,  de  son  époux  le  prince 
de  Brunswic  et  du  jeune  empereur  lwan  ,  le* 
envoya  en  exil ,  et  se  fil  proclamer  impéra- 
trice. Les  Suédois  qui  se  flattoient  d'avoir  con- 
tribué, par  leur  diversion,  à  placer  cette 
princesse  sur  le  trône ,  entrèrent  en  négocia- 
tion avec  elle.  Mais  comme  ils  portèrent  leurs 
prétentions  trop  haut ,  les  conférences  furent 
rompues  et  la  guerre  renouvelée. 
c*m*$tA*         canîpagne  de  l742  eu*  encore  une  issue 

(1)  Dana  la  nuit  du  24  nov.  ou  5  d«?c.  nouveau  style 
1  74 1.  Sur  cetta  révolution  voyez  les  mémoires  de  M  AN. 
stkin,  p.  4»o  et  «wiv.j  et  le  Magazin  de  BuscuiaG^ 
t.  I  ,  p.  34  et  suiv. 
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malheureuse  pour  la  Suède.  L'armée  sue'doise  p«««°*«viii. 
en  Finlande  ,  quoiqu'elle  égalât  à  peu  près  en  >7«3-i8oo. 
forces  celle  des  Russes,  n  osa  point  tenir  la 
campagne  ;  elle  abandonna  successivement 
tous  les  meilleurs  postes  pour  se  retirer  vers 
Helsingfors  ,  en-deçà  de  la  rivière  de  Kyméné. 
Enfermée  là  et  assiégée  par  terre  et  par  mei\ 
elle  fut  réduite  à  capituler  :  les  troupes  sué- 
doises retournèrent  en  Suède ,  les  régimens 
fiulandois  mirent  bas  les  armes,  et  toute  la 
Finlande  fut  livrée  aux  Russes,  (i). 

Les  étals  de  Suède  s'étant  assemblés  dans  Dièt.a.sto^ 
ces  circonstances,  et  désirant  de  se  rapprocher  bolm* 
de  la  Russie ,  déférèrent  la  succession  au  trône 
de  Suède  à  Cbarles-Pierre-Ulric,  duc  de  Hols- 
tein-Gottorp  et  neveu  de  l'impératrice  Eli- 
sabeth. Mais  ce  prince  refusa  les  offres  de  la 
diète;  il  venoit  d'être  déclaré  grand-duc  et  hé- 
ritier présomptif  de  l'empire  de  Russie ,  ea 
embrassant  la  religion  grecque  (a).  Celle 
nouvelle  consterna  la  diète  :  elle  mit  alors 
sur  les  rangs ,  comme  candidats  du  trône, 
le  prince  royal  de  Danemarck  ,  le  duc  de 
Deux-Ponts,  et  le  prince-évêque  de  Lubeck  , 
oncle  du  nouveau  grand  -  duc  de  Russie. 
Un  parti  considérable  pen  choit  pour  le 
prince  de  Danemarck  ,  et  ce  parti  n'éloit 
pas  éloigné  de  renouveler  l'ancienne  union 

(i)  Mémoires  de  M.  le  comte  di  Hordt,  tome  X  t 
cli  a  p.  7. 

Sa)  Ce  prince  prit,  a  cette  occasion,  le  nom  de  Pierro 
rowitsck;  il  épousa  ,  en  i?4^  >  1*  princesse  Sophie- 
.Augnste  d'AnhaluZerbst ,  qui  embrassa  aussi  la  religion 
grecque  et  prit  le  nom  de  Catherine  Alexiewna. 
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>1,,<>M  Y1,L  des  trois  royaumes  du  nord  en  faveur  de  ce 
713-1800.  prjnce#  Q'esi  pQur  empêcher  une  élection  aus- 
si préjudiciable  aux  intérêts  de  la  Russie, 
que  l'impératrice  Elisabeth  se  relâcha  de  la 
rigueur  de  ses  premières  propositions  de  paix, 
et  qu  elle  offrit  aux  Suédois  la  restitution  d  une 
grande  partie  de  ses  conquêtes ,  à  condition 
qu  ils  déférassent  la  succession  de  leur  trône 
au  prince  Adolphe  -  Frédéric  de  Holstein- 
Gotlorp,  évêcjue  de  Lubeck  (1).  Cette  condi- 
tion ayant  été  admise ,  1  élection  du  prince  de 
Gottorp  eut  lieu  le  3  juillet  1743 ,  pour  lui  et 

}>our  tous  ses  desc endans  mâles,  et  la  paix  dé- 
initive  entre  la  Russie  et  la  Suède  fut  signée 
à  Abo  en  Finlande,  le  18  août  suivant  (a), 
p.u  d'Abc  Suède,  en  renonçant ,  par  ce  traité,  à 

l'alliance  de  la  Porte ,  renouvela  toutes  les 
cessions  faites  à  la  Russie  par  la  paix  de  Nys- 
tad:  elle  céda  en  outre  à  cette  couronne  la 
province  de  Kymmenegard  dans  la  Finlande, 
avec  les  villes  et  les  forteresses  de  Friedrichs- 
hamm  et  de  Wilmanstrand,  de  même  que  la 
paroisse  de  Pyttis,  située  à  l'orient  du  dernier 
bras  du  Kyméné ,  et  les  ports,  places  et  dis- 
tricts qui  sont  à  l'embouchure  de  ce  fleuve. 
Les  îles  situées  au  sud  et  à  l'ouest  du  Kyméné, 
furent  pareillement  comprises  dans  la  cession, 
ainsi  que  la  ville  et  forteresse  de  Nyslot  avec 
son  territoire.  Tout  le  reste  de  la  Finlande 

(1)  Ce  prince  monta  an  trône  de  Suède  à  la  mort  du 
roi  Frédéric,  son  prédécesseur ,  arrivée  le  5  avril  lj5l* 

(a)  Voyez  ce  traité  dans  Wknck,  t.  1,  p.  36;  et 
dans  Rodsskt  ,  actes  et  mémoires ,  t.  18,  p.  3o.  Mémoi- 
res de  MAjssTwift 
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fut  restitué  a  la  Suède  ,  avec  les  autres  con-  vin. 
quêtes  que  la  Russie  avoit  faites  pendant  la  171  "l8°0, 
guerre.  H  fut  permis  aux  Suédois  de  faire 
acheter  annuellement  dans  les  ports  russes  de 
la  Baltique  et  du  golfe  de  Finlaude,  pour  cin- 
quante mille  roubles  de  grains,  sans  en  payer 
aucun  droit. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  dernier  siècle  que  le  ^pi?^4* 
royaume  de  Portugal  devint  le  théâtre  de 
plusieurs  cvénemens  mémorables ,  qui  fixè- 
rent l'attention  de  toute  l'Europe. 

Le  roi  Jean  V ,  qui  gouverna  ce  royaume  ^SÏÏîL? 
depuis  1706  jusqu'en  1750,  ^loit  tombé,  sur 
la  fin  de  ses  jours,  dans  un  état  de  foi  blesse 
qui  lui  avoit  fait  abandonner  les  rênes  dele- 
tat  à  un  récollet,  nommé  dom  Gaspar,  son  con- 
fesseur, sous  le  ministère  duquel  de  nom- 
breux abus  s  etoient  introduits  dans  le  gouver- 
nement. Joseph  I ,  fils  et  successeur  de  Jean  V, 
en  montant  sur  le  trône  en  1750,  entreprit  la 
réforme  de  ces  abus.  Guidé  par  les  conseils 
d'un  ministre  éclairé ,  Sébastien  de  Carvalho  , 
connu  depuis  sous  les  noms  de  comte  d'Oey- 
ras  et  de  marquis  de  Pombal ,  il  donna 
successivement  ses  soins  à  toutes  les  bran- 
ches de  l'administration  publique  :  les  scien- 
ces et  les  arts  furent  protégés  par  lui  ;  il 
ranima  l'agriculture  ,  les  manufactures  et 
le  commerce  ,  rétablit  Tordre  dans  les  finan- 
ces ,  et  ne  négligea  rien  pour  tirer  le  militaire 
et  la  marine  portugaise  de  l'état  de  langueur 
où  ils  étoîent  avant  lui.  Ces  innovations  ne 
pouvoient  se  faire  sans  susciter  des  mécontens 
dans  les  differens  ordres  de  l'état.  Le  ministre 
en  augmenta  le  nombre  par  son  inflexible 
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p»i«myiii.  sévérité  et  par  le  despotisme  qu'il  déploya 
1713- 1800  ^an8  i'exercice  <je  ses  fonctions  ministérielles. 

Des  compagnies  qu'il  créa  pour  le  commerce 
exclusif  des  Indes,  de  l'Afrique  et  de  la  Chine , 
indisposèrent  contre  lui  le  corps  des  négocians 
du  royaume;  il  irrita  la  haute  noblesse  par  le 
mépris  qu'il  lui  lémoignoit,  et  par  la  reunion 
au  domaine  de  la  couronne  d'immenses  por- 
tions de  terre  en  Afrique  et  en  Amérique , 
que  lés  nobles  tenoient  de  la  munificence  des 
anciens  rois.  Les  ennemis  les  plus  puissans 
et  les  plus  dangereux  du  ministre ,  furent  les 
jésuites,  qu'il  osa  attaquer  de  front,  et  dont  il 
fit  même  ordonner  l'expulsion  des  états  du 
Portugal.  Cet  événement  remarquable  par  ses 
suites ,  exige  que  nous  lui  donnions  quelque 
développement. 
*,>bi;qne  a.  Du  vivant  encore  du  roi  Jean  V,  il  avoit 
•r»w-  ^té  signé,  entre  les  cours  de  Madrid  et  de 
Lisbonne,  un  traité  (1)  en  vertu  duquel  la 
colonie  portugaise  du  S.  Sacrement  et  le  bord 
septentrional  de  la  rivière  de  la  Plata  en  Amé- 
rique, furent  cédés  à  l'Espagne,  en  échange 
d'une  portion  du  Paraguay ,  ou  de  la  terre 
des  Missions,  située  sur  le  bord  oriental  de 
l'Uruguay.  11  s'agissoit  de  mettre  ce  traité  à 
exécution.  Des  commissaires  nommés,  à  cet 
effet ,  ayant  commencé  leur  travail ,  les  ha- 
bitans  des  pays  cédés  de  part  et  d'autre  s'op- 
posèrent à  l'échange,  qui  trouva  aussi  des  con- 
tradicteurs dans  les  deux  cours.  On  soupçonna 
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les  jésuites  d'être  les  auteurs  et  les  instigateurs  ^ "3,ÔM  J"1 
de  celte  cabale.  Ces  pères  avoient  crée ,  dans 171  "*  00 
le  pays  qui  de  voit  passer  au  Portugal ,  une 
républiqued'indigènes, qu'ils  gouvernoient  en 
maîtres  absolus,  et  dont  ils  craignoient  la 
subversion  si  l'échange  en  question  venoi ta 
s  effectuer.  Us  ne  négligèrent  donc  rien  pour 
traverser  le  projet  des  deux  cours,  et  allè- 
rent même,  à  ce  qu'on  prétend,  jusqu'à  soi** 
lever  les  habitans  des  pays  à  échanger.  Il  eu 
résulta  ,  pour  les  deux  couronnes ,  une  guerre 
longue  et  dispendieuse ,  qui  fit  verser  oeau- 
coup  de  sang  et  qui  coûta  au  Portugal  seul , 
une  vingtaine  environ  de  millions  de  cru- 
zades. 

Au  milieu  de  ces  événemens ,  il  survint  (1)  7?.?wrî"t 
un  affreux  tremblement  de  terre  qui  renver- 
sa,  en  un  clin  d  œil,  la  plus  grande  partie  de 
la  ville  de  Lisbonne,  et  fit  périr  vinglà  trente 
mille  de  ses  babitans.  Le  feu  acheva  de  con- 
sumer ce  qui  avoit  échappé  au  tremblement 
de  terre ,  et  la  mer  sortant  de  son  lit,  le  froid 
et  la  faim  ajoutèrent  aux  horreurs  du  fléau 
qui  s'étendit  même  sur  une  grande  partie  du 
royaume  (2).  On  reprocha  aux  jésuites  d'avoir 
saisi  ce  fâcheux  événement,  pour  prédire  de 
nouveaux  désastres  qui  dévoient  accabler  le 
Portugal  en  punition  des  péchés  publics  et 
scandaleux  ,  aont  le  peuple  s'étoit  rendu  cou- 
pable. Ces  prédictions  jointes  aux  troubles  du 

(1)  Le  x.«  novembre  1755. 

(a)  Relation  historique  du  tremblement  de  terre  sur* 
venu  à  Lisbonne,  dans  l'ouvrage  intitulé:  U  administra* 
don  de  Sébasl  ien- Joseph  de  Carvalho  et  Melo,  comte 
d'OeyraSj  marquis  de  Pombaî%  au  tome  a>p*  7$* 
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Ptiteoi  vi«  grésil  7  qui  conlinuoient  toujours  ,  engagèrent 
i7i3-j«oo.  je  roj  jQgçp^  àôter,en  1757  ,  aux  jésuites  les 
fondions  de  confesseurs  de  la  cour  ,  à  leur 
fermer  l'entrée  de  sou  palais ,  et  à  leur  fai- 
re même  interdire  la  confession  par  tout  le 
royaume. 

AM«»t.n.t  à*  L'attentat  commis  ,  immédiatement  après , 
contre  la  personne  du  roi,  fournit  une  nou- 
velle occasion  au  ministre  portugais  de  sévir 
contre  ces  religieux.  Le  roi  allant,  dans  la 
nuit  du  3  septembre  1758,  à  Belem  ,  fut  assail- 
li par  des  assassins  qui  lui  tirèrent  plusieurs 
coups  de  fusil  dont  il  fut  grièvement  blessé. 
On  accusa  quelques-uns  des  premiers  sei- 
gneurs du  royaume ,  entr'autres  le  duc  d'A- 
veiro  ,  le  marquis  et  la  marquise  de  Tavora, 
le  comte  d'Atougia ,  etc.,  d  être  les  chefs  de  ce 
complot  ;  ils  furent  jugés  et  exécutés  comme 

dl?'$liï.  tels  au  mois  de  janvier  1759(1). 

Les  jésuites  furent  aussi  impliqués  dans  cetle 
procédure  et  déclarés  publiquement  compli- 
ces de  l'assassinat  du  roi  (3).  On  les  poursui- 
vit comme  traîtres  et  comme  perturbateurs 
du  repos  public  (5)  ;  on  confisqua  leurs  biens, 
et  tous  les  individus  de  Tordre,  embarqués  à  la 
fois  dans  plusieurs  ports  du  Portugal ,  furent 

•  ■ 

(i)  Yoytt  cette  sentence  dans  Yonmge  qu'on  Tient 
de  citer,  au  tome  a,  pièces justif.  p.  54. 

(a)  Le  même  onrrage ,  an  tome  a,  p.  60  ;  pièces  justif. 
p.  208  ;  et  tome  3 ,  p.  a65. 

(3)  Ibid.  y  t.  3  ,.p.  235 — 3og.  Voyez  aussi  Recueil  des 
décrets  apostoliques  et  des  ordonnances  du  roi  de 
Portugal,  t.  a,  p.  147.  L'édit  de  proscription  des  jé- 
suites est  du  3  sept.  Ï75g. 
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transportés  à  Civita-Vecchia  dans  les  état»  du  ^""JjjJ; 
pape.  Le  ministre  portugais  craignant  que  ces 171  10 
religieux,  s'ils  étaient  conservés  dans  les  au- 
tres états  de  l'Europe ,  ne  trouvassent  moyen  f 
tôt  ou  tard ,  de  rentrer  dans  le  Portugal ,  mit 
depuis  tout  en  œuvre  pour  obtenir  rentière 
extinction  de  la  société.  11  y  réussit  au  moyen 
des  négociations  qu'il  entama  avec  plusieurs 
cours  catholiques.  En  France ,  la  société  fut 
dissoute  en  vertu  d'arrêts  rendus  successive- 
ment par  les  cours  de  parlemens.  Celui  de 
Paris  en  donna  l'exemple.  Son  arrêt  contre  les 
jésuites  est  du  6  août  1762.  Louis  XV  ordon- 
na ,  en  1764,  par  une  déclaration ,  que  la  so- 
ciété n'auroit  plus  lieu  dans  le  royaume.  La 
cour  de  Madrid «  par  une  pragmatique  publiée 
en  1767,  enjoignit  a  tous  les  jésuites  de  sor- 
tir de  la  domination  espagnole,  et  prononça  , 
en  même  temps,  la  confiscation  de  leurs  biens. 
Ils  furent  chassés  du  royaume  de  Naples  dans 
la  même  année.  Enfin  cet  ordre  fut  entière- 
ment supprimé  par  un  bref  du  pape  Clé- 
ment XIV, rendu  le  21  juillet  1775(1). 

• 

(1)  À  la  mort  du  roi  Joseph  I  ,  arrivée  en  1777  ,  et 
lors  de  l'avènement  de  la  reine  Marie  ,  sa  fille  ,  les 
grands  dn  Portugal  se  vengèrent  des  humiliations  que 
le  marquis  de  Pombal  leur  avoit  fait  éprouver.  Ce  mi- 
nisure fnt  obligé  de  donner  sa  démission ,  et  tous  le» 
seigneurs  qu'it  avoit  fait  enfermer  ,  furent  mis  en  liberté. 
On  ordonna  la  révision  dn  procès  dn  duc  d'Aveiro  et  de 
ses  complices.  Une  sentence ,  rendue  le  3  avril  1781  ,  dé- 
clara innocentes  tontes  les  personnes,  tant  mortes  que 
vivantes,  qui  avoient  été  détenues  dans  les  cachots.  Plu- 
sieurs antres  actes  du  ministère  de  Carvalho  furent  re- 
Toqués.  Les  ex-jésuites  cependant  échouèrent  dans  les 
tentatives  qu'ils  firent,  pour  faire  réformer  l'arrêt  de 
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vm     La  paix  d'Aix-la-Chapelle  n'avoiL rétabli 
1713-1800.  qUe  foiblement  la  bonne  intelligence  entre 
u/uF"«cîrt  la  France  et  l'Angleterre.  Une  rivalité  om- 
l  Angieurre.  jjrageuse  divisoit  les  deux  nations  ;  elle  servit 

à  entretenir  et  à  multiplier  entr  elles  les  su- 
jets de  haine.  L'activité,  d'ailleurs,  qu'on  met- 
toit  en  France  à  relever  la  marine  que  la  der- 
nière guerre  avoit  détruite ,  fixoit  toute  l'at- 
tention de  la  Grande-Bretagne,  qui,  aspirant  à 
l'empire  absolu  des  mers,  sentoit  que  la  Fran- 
ce seule  pouvoit  mettre  tin  frein  à  ses  projets 
ambitieux. 

Plusieurs  différends  que  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelleavoitlaissés  indécis,  subsistoien  t  entre 
les  deux  nations  relativement  à  leurs  posses- 
sions en  Amérique.  Les  principaux  regar- 
doientles  limites  de  l'Acadie,  celles  du  Ca- 
nada et  les  îles  neutres.  L'Acadie,  province 
de  l'Amérique  septentrionale,  connue  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Nouvelle-Ecosse  ,  avoit 
été  cédée  a  l'Angleterre,  par  l'article  12  du 
traité  d'Utrecht,  d'après  ses  anciennes  limites. 
Les  François  resserroient  ces  limites  dans  les 
•  bornes  même  de  la  péninsule  dont  est  formée 

la  Nouvelle-Ecosse,  au  lieu  que  les  Anglois 
prétendoient  les  étendre  jusqu'au  bord  méri- 

lenr  proscription.  Les  ouvrages  qui  ont  parn  anr  l'admi- 
nistration an  marquis  de  Poiubal,  se  ressentent  ,  pour 
la  plupart ,  de  l'esprit  de  partialité'  qui  les  a  dictés.  Le 
jugement  le  plus  équitable  sur  ce  ministre  se  trouve 
dans  les  Lettres  écrites  de  Portugal ,  qui  ont  paru 
&  Paris,  en  1700,  et  qu'on  a  réimprimées  à  la  anite  du 
V^oy âge  à  Lisbonne ,  publié  à  Paris,  en  1798.  Voyes 
aussi  le  Voyage  du  duc  du  Chateleten  Portugal ,  pu- 
blié par  M,  Bocbgowg,  au  tome  1  ,  p.  lifaet  suiv. 
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dional  du  fleuve  S.  Laurent,  où  les  François 
exercoient  la  navigation  exclusive.  1713-1800. 

Les  limites  du  Canada  n  étoient  pas  mieux 
définies  que  celles  de  TAcadie.  Les  François, 
dans  la  vue  de  se  ménager  une  communica- 
tion enlre  le  Canada  et  la  Louisiane,  avoient 
fait  construire  plusieurs  forts  sur  le  fleuve 
Ohio,  qui  a  son  embouchure  dans  le  Missis- 
sipi.  L'Angleterre  crut  devoir  s'y  opposer  ; 
elle  craignoilque  ces  établissemens  ne  com- 
promissent la  sûreté  de  ses  colonies,  et  parti- 
culièrement celle  de  la  Virginie. 

Les  îles  neutres  ,  savoir,  les  Caraïbes 
qui  comprenoient  S.  Lucie  ,  la  Dominique , 
S.  Vincent  et  Tabago  ,  étoient  restées  en 
contestation  et  dans  l'état  de  Yuti  -  possi  - 
detis ,  d après  l'article  9  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  Les  François  cependant  se  permi- 
rent des  actes  de  possession  ,  par  lesquels  ils 
prétendoient  s'approprier  ces  îles,  de  même 
que  les  Caïques  et  les  îles  Turques. 

On  nomma  des  commissaires  de  part  et  d'au-  ,G.nV"  e"tr* 
tre  pour  terminer  ces  différends  à  1  amiable.  Ils  r~ 
ouvrirent  à  Paris  des  conférences  qui  commen- 
cèrent à  la  fin  de  septembre  1760,  et'Jfurent 
continuées  pendant  plusieurs  années  consé- 
cutives (1).  Mais  comme  on  n'éloit  pas  dis- 
posé à  se  rapprocher  sincèrement,  ces  con- 
férences n'aboutirent  à  rien.  Les  Anglois 
voyant  que  les  François  ne  cherchoienl  qu'à 
gagner  du  temps  pour  donner  à  leur  marine 
léteudue  et  la  force  dout  elle  avoit  besoin, 

(1)  Voyez  mémoires  des  commissaires  du  roi  et 
de  S.  ilf.  Britannique ,  en  plusieurs  volumes 
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*w-  crurent  devoir  accélérer  la  rupture  par  des 
1713- 1800.  actes  ^hostilité  exercés  en  Amérique. 

Les  premières  voies  de  fait  eurent  lieu  sur 
les  bords  de  l'Ohio,  où  les  François,  pour  ven- 
ger l'assassinat  commis  sur  un  de  leurs  offi- 
ciers, s'emparèrent,  au  mois  de  juillet  1764, 
du  fort  anglois  de  la  Nécessité.  Les  Anglois,  à 
leur  tour,  enlevèrent ,  au  mois  de  juin  ,  à  la 
hauteur  du  banc  de  Terre-Neuve,  deux  vais- 
seaux françois  qui  avoient  refusé  de  saluer  le 
pavillon  anglois  ;  ils  attaquèrent  de  même, 
au  mois  de  novembre  suivant,  tous  les  bâti- 
mens  marchands  françois  qu'ils  rencontrè- 
rent ,  et  en  prirent  successivement  jusqu'à  trois 
cents. 

Ainsi  s'éleva ,  pour  des  déserts  et  des  pays 
incultes  de  l'Amérique ,  une  guerre  longue 
et  sanglante  qui  étendit  ses  ravages  dans  toutes 
*         les  parties  du  globe  et  qui  embrasa  surtout 
une  grande  partie  de  l'Europe. 

L'Angleterre,  d'après  une  politique  bien 
w  ec0'l,ueBt  entendue  -,  devait  chercher  a  occuper  les 
François  sur  le  continent,  afin  (Fempccher 
l'accroissement  de  leurs  forces  maritimes. 
Au  lieu  d'éviter  ce  piège  et  de  se  borner 
uniquement  à  des  opérations  navales  ,  la 
France  fit  la  faute  de  seconder  les  vues  du 
ministère  britannique.  En  repoussant  par  mer 
les  hostilités  de  l'Angleterre ,  elle  prit  en 
même  temps  des  mesures  tendantes  a  faire 
une  invasion  dans  Félectorat  d'Hanovre.  La 
cour  de  Londres  voulant  se  prémunir  con- 
tre ce  danger  j  commença  par  s'unir  plus 
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étroitement  à  la  Russie  (1)  :  elle  deman-  VI»- 
da  ensuite  à  l'impératrice  -  reine  ,  les  se-  17lî" ,8oa* 
cours  qu'elle  croyoit  pouvoir  réclamer  en  ver- 
tu des  traites  antérieurs  (2)  ;  et  sur  le  refus 
de  cette  princesse ,  qui  craignoit  de  désobli- 
ger la  France  et  de  se  voir  attaquée  par  le 
roi  de  Prusse  ,  elle  s'adressa  à  ce  dernier 
prince,  et  conclut  avec  lui,  le  16  janvier  17^6, 
à  Westminster  ,  un  traité  à  l'effet  d'empê- 
cher que  des  troupes  étrangères  ne  pussent 
entrer  en  Empire  durant  la  guerre  entre  la 
France  et  l'Angleterre  (5).  La  France  opposa  à 
ce  traité  l'alliance  qu'elle  conclut  avec  l'Autri- 
che à  Versailles,  le  ier.  mai  1756  ,  par  laquelle 
les  deux  puissances  se  promirent  un  secours 
réciproque  de  vingt -quatre  mille  hommes 
en  cas  d'attaque.  On  excepta  du  cas  us  foede~ 
ris  les  différends  qui  partageoient  alors  la 
France  et  la  Grande-Bretagne  (4). 

Pendant  que  les  François  balançaient  en-  Goer7«ié ,ept 
core  sur  le  parti  qu'il  leur  convenoit  de 

f>rendre relativement  à  lelectorat  d'Hanovre, 
e  roi  de  Prusse  fît,  sur  la  fin  d'août  1756, 
une  invasion  dans  la  Saxe.  En  se  portant  à 
cette  démarche ,  il  publia  un  manifeste,  ten- 
dant à  prouver ,  par  les  dépêches  des  trois 
cours  de  Vienne ,  de  Dresde  et  de  Péters- 

(I)  Le  traité ,  qnîest  da  3o  sept.  1755 ,  se  tronre  dans 
Wknck,  t.  3,  p,  75. 

(a)  Savoir,  le  traité  de  Vienne  de  1^31 5  celui  de 
Worms  de  I743  j  et  le  traité*  de  Varsovie  de  iy^5. 

(3)  Jenejnson,  recueil  de  traité*  ,  t.  3  ,  p.  54,  et 
Wen c*  ,  t.  3 ,  p.  84. 

(4)  Wbkck,  t.  3,  p.  i4ï. 
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p«..om  vm. bourg,  qu'il  subsistoit  un  concert  enlrelles 
1713-1800.  pOUI.  l'attaquer  ,  et  crue  la  prudence  exigeoit 
de  sa  part  de  les  prévenir  (1).  Il  déclara  en 
même  temps  que  son  entrée  dans  la  Saxe  n'a- 
voîtd  autre  butque  celui  de  s'ouvrir  une  com- 
munication avec  la  Bohème,  eb  qu'il  ne  gar- 
deroit  ce  pays  que  comme  uu  dépôt  jusqu'à 
la  conclusion  de  la  paix. 

Çelle  invasion  provoqua,  en  1757,  une 
puissante  ligue  contre  le  roi  de  Prusse.  Ou- 
tre la  France  et  Timpéralrice-reine,  on  y  vit 
entrer  le  corps  germanique,  la  Russie  et  la 
Suède.  La  France  ,  qui  se  toit  d  abord  bor- 
née à  fournira  l'impératrice-reine  les  secours, 
stipulés  par  l'alliance  y  s  engagea  par  des  trai- 
tés postérieurs,  conclus  dans  les  années  1757 
et  1758  (a),  à  faire  marcher  en  Allemagne 
contre  le  roi  de  Prusse  et  son  allié ,  le  roi 
d'Angleterre,  une  armée  de  plus  de  cent 
mille  hommes,  et  à  payer  en  outre  à  cette 
princesse  un  subside  annuel  de  douze  millions 
de  florins  d'Empire. 

Evéoemen.  de    Les  François  eurent  d'abord  des  succès  écla- 
ta 8«rre.  tans  jaQg  ceit£  gUerre#  i\s  conquirent,  en 

1756,  111e  de  Minorque ,  et  s'emparèrent, 
dans  la  campagne  suivante,  delà  Hesse  et 

(1)  Voyez  le  mémoire  du  roi  dans  Hbrzberg,  recueil  de 
déductions,  t.  1  ,  p.  1.  Ce  ministre ,  dans  un  mémoire 
q^u'il  lut  à  l'académie  de  Berlin ,  en  1787  ,  soutint  que  les 
projets  des  trois  cours  ont  réellement  existé ,  mais  qu  us 
n'étoient  qu'éventuels  et  qu'ils  supposoicnt  la  condition 
que  le  roi  de  Prusse  donnât  lien  à  une  guerre. 

(a)  Voyez  le  trahé  du  i.«  mai  1757 dans  mon  recueil 
de  traités ,  t.  a  ,  p.  43  ;  et  celui  du  io  déc*  1768 ,  dans 
Wbhc*,  t.  3,  p.  x85. 
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de  tous  les  états  de  Brunswic  et  d'Hano-  p»»  ««v«^ 
vre  j  niais  bientôt  la  fortune  leur  tourna  le  »7>3- 1800. 
dos,  et  ilsnessuyèrentplusquedesrevers(i). 
Les  efforts  extraordinaires  que  faisoit  celte 
puissance  sur  le  continent,  durent  naturelle- 
ment ralentir  ses  opérations  maritimes  et  fa- 
ciliter aux  Ànglois  les  moyens  d'envahir  les 
possessions  françoises  dans  les  autres  parties 
du  monde.  Chandernagor,  Pondichéry  ,  Ma- 
hé  aux  Indes  tombèrent  successivement  au 
pouvoir  de  l'Angleterre  daus  les  années  1757 
et  1761.  Elle  s'empara,  en  1758,  de  tous  les 
élablissemens  françois  sur  les  bords  du  Séné- 
gal et  sur  les  côtes  de  l'Afrique.  Les  lies  du 
cap  Breton  et  de  S.  Jean  en  Amérique  ,  les 
forts  et  les  établissemens  de  l'Ohio ,  Qué- 
bec (a)  et  tout  le  Canada  devinrent  pareille-  - 
ment  sa  conquête,  depuis  1756  jusquen  1760. 
Enfin  les  lies  américaines,  la  Guadeloupe,  Ma- 
rie-Galante, la  Dominique,  la  Martinique , 
la  Grenade,  S.  Vincent,  S.  Lucie  etïaba- 
go  furent  aussi  enlevées. 

Le  roi  de  Prusse ,  quoiqu'il  fût  comme 
accablé  par  le  nombre  de  ses  ennemis  et  qu'il 
ne  trouvât  pas  de  grandes  ressources  dans  son 
alliance  avec  l'Angleterre,  ne  perdit  cepen- 
dant pas  courage  :  il  se  signala  par  une  foule 

(1)  Les  actions  principales  qni  eurent  lien  entre  le§ 
françois  ,  et  les  Hanornens  et  les  alliés  de  ces  der- 
niers, furent  celles  de  Hastenbeck  1767  ;  de  Crerelt  I  y5H  ; 
de  Bergen  et  de  Minden  17^0;  de  Clostercamp  1760; 
(le  Villinghausen  1761  ;  de  Grebenstein  176a. 

(2)  Québec ,  capitale  dn  Canada ,  fat  prise  ,  en  1759  9 
par  les  Ançloia,  à  la  suite  de  la  bataille  de  S.  Charles  ou 
périt  le  général  «nglois  Wolf. 
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.  *  c  de  victoires  quil  remporta  sur  les  puissan- 
ces  liguées  contre  lui ,  pendant  les  sept  cam- 
pagnes que  dura  cette  guerre  (1). 

i».cu def.»ii-     £|je  étoit  déjà  fort  avancée,  lorsque  le  duc 

de  Choiseul  qui  se  trouvoit  à  la  tête  du  mi- 
nistère en  France,  voyant  la  grande  supé- 
riorité des  Anglois  par  mer,  conçut  le  plan 
du  fameux  pacte  de  famille, -qu'il  négocia 
avec  la  cour  de  Madrid,  et  qui  fut  signé  à 
Paris  le  i5  août  1761.  L'objet  de  ce  traité 
éloit  de  cimenter  une  alliance  et  union  per- 
pétuelle de  forces  entre  les  différentes  bran- 
ches de  la  maison  de  Bourbon,  à  l'effet  de 
i  conlrt-balancer  l'Angleterre  (2).- 
p»r2JS,eVtr.u     Le  roi  d  Espagne  ne  prenoit  point  l'enga- 
j.é.dt0,i.p.«-gcment  d'entrer  dans  la  guerre  qui  subsistoit 

entre  la  France  et  l'Angleterre;  mais  la  ma- 
nière fière  avec  laquelle  la  cour  de  Londres 
exigea  la  communication  du  traité,  donna 
lieu  aune  déclaration  de  guerre  entre  les  deux 

(1)  Voyez,  sur  ces  campagnes,  les  3.%  4«c  et  5.c  vol.de* 
œuvres  posthumes  du  roi  de  Prusse,  de  même  que 
l'histoire  de  cette  guerre  par  les  généraux  Llotd  et  Tkm- 
PKLHor  ;  le  tableau  des  guerres  de  Frédéric-le-Grand , 
par  le  capitaine  Muller;  et  Archknholtz  Geschichte 
des  siebenjdhrigen  Kriegs.  Les  batailles  livrées  parle  roi 
de  Prusse  dans  cette  guerre,  sont  les  suivantes  :  celles  de 
Lovrositz  1756  ;  de  Prague,  de  Kolin ,  de  Jâgersdorf ,  de 
Rosbach,  de  Breslau  ,  de  Lissa  ljSj  ;  de  Zorndorf  et  de 
Hochkirchen  1768  ;  de  Zullichau  et  de  Kunnersdorf  ou 
Francfort  sur  l'Oder  1759  j  de  Liegnitz  et  de  Torgau  î  760J 
deFrcyberg  176a. 

(a)  Voyez  le  pacte  de  famille,  par  Dupont  d*  Nb- 
m  on  as  ;  Dohm  ,  Materialien  zur  Statistik}  t.  4  >  P*  449* 
Wrwc*  ,  t.  3  ,  p.  278.  M.  de  Martes  ,  recueil  des 
traités,  t.  1  ?  p.  1, 
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cours  (1).  L'Espagne  et  la  France  jugèrent  Vl«. 
alors  conforme  à  leurs  intérêts  d'exiger  <juI7l3-l8o° 
roi  de  Portugal  ,  qu'il  accédât  à  leur  al- 
liance contre  l'Angleterre.  Ce  prince  allé- 
gua en  vain  les  traités  qui  l'unissoient  à  cette 
puissance  et  qui  ne  lui  permettoient  pas  de 
prendre  parti  contr  elle.  Une  déclaration  fut 
publiée  de  la  part  des  deux  cours  alliées  ;  elle  1 
portoitque  des  troupes  espagnoles  entreroient 
dans  le  Portugal ,  pour  s'assurer  des  ports  de 
ce  royaume ,  et  qu'on  laisseroit  le  cnoix  au 
roi  de  les  recevoir  comme  amies  ou  comme 
ennemies  (2).  L'Angleterre  envoya  une  flotte 
avec  des  troupes  au  secours  du  Portugal ,  tan- 
dis qu  un  corps  de  troupes  françoises  joignit 
l'armée  espagnole  destinée  à  agir  contre  ce 
royaume.  La  ville  d'Almeyda  fut  la  seule  con- 
quête que  les  Espagnols  firent  sur  les  Por- 
tugais, dans  le  cours  de  la  compagne  de  1762. 
Les  Anglois  au  contraire  dépouillèrent  les 
Espagnols  de  la  Havane  et  de  l'île  de  Cuba 
en  Amérique  ,  de  même  que  de  l'île  de  Ma- 
nille et  des  Philippines  dans  la  mer  des  Indes. 
La  guerre  devenue  ainsi  plus  générale ,  sem- 
bloit  devoir  prendre  une  nouvelle  vigueur  , 
lorsqu'un  événement  imprévu  changea  de  nou- 
veau la  face  des  affaires  et  ramena  les  esprits 
à  la  paix. 

L'impératrice  Elisabeth  de  Russie  mourut ;d< 
Je  5  janvier  1762.  Pierre  111 ,  de  la  maison  de  "•■"•«s- 
Jiolstein-Gotlorp,  neveu  de  cette  princesse  , 
xnonta  sur  le  trône.  Ce  prince,  entraîné  par 

(l)  La  déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  contre 
1 '.Espagne  est  du  a  janvier  176a,  et  celle  de  l'Espagne  du  16. 

(a)  La  déclaration  de  guerre  du  roi  de  Portugal  çou- 
%rts  la  France  et  l'Espagne  eat  du  18  mai  176a. 
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PiMcviii.  son  penchant  pour  le  roi  de  Prusse,  n'eut  rien 
1713-1800.^  pjus  pressé^  que  de  faire  la  paix  avec  ce 
monarque.  Une  suspension  d'armes  fut  signée 
le  16  mars  entre  les  armées  des  deux  cou-* 
ronnes.  Elle  fut  suivie  d'un  traité  de  paix 
conclu  à  S.  Pétersbourç ,  le  5  mai  1762.  La 
Russie  rendit,  parce  traité,  toutes  les  conquê- 
tes qu  elle  avoit  faites  en  Prusse  et  en  Poméra- 
nie  ,  pendant  le  cours  de  la  guerre.  Pierre  111 
renonça  aux  alliances  contractées  antérieure- 
ment contre  le  roi  de  Prusse,  et  ce  dernier 

[>rince  se  désista,  a  son  tour,  de  toute  al- 
iancc  et  engagement  contraire  soit  aux  inté- 
rêts de  la  Russie ,  soit  à  ceux  des  pays  hé- 
réditaires de  Pierre  III  en  Allemagne  (1).  Le 
nouvel  empereur  ne  se  contenta  pas  de  don- 
ner cette  marque  d'affection  au  roi  de  Prusse; 
il  s'engagea  même  à  faire  marcher  à  sou  se- 
cours un  corps  de  troupes  dans  la  Silésie  ;  mais 
une  révolution  arrivée  encore  cette  même 
année  en  Russie,  amena  de  nouveaux  change- 
mens.  Pierre  111  fut  détrôné  le  9  juillet , [après 
un  règne  de  six  mois.  L'impératrice  Catheri- 
ne Il  y  son  épouse,  en  montant  sur  le  trône, 
conserva  la  paix  avec  le  roi  de  Prusse  ;  elle 
rappela  ses  troupes  de  la  Silésie ,  et  déclara 
qu  elle  garderoit  la  neutralité  entre  lui  et  Tim- 
pératrice-reine. 

La  Suède,  qui  n'a  voit  essuyé  que  des  échecs 
dans  le  cours  de  cette  guerre ,  suivit  la  rou- 
te que  la  Russie  venoit  de  lui  tracer.  Elle 
conclut  une  suspension  d'armes  avec  le  roi 

(1)  Voyez  ce  traité  dans  Martens,  t.  3",  p.  208; 
et  dans  Wknce  ,  t.  3  ,  p.  299.  Voyez  aussi  les  œu- 
vres posthumes  du  roi  de  Prusse ,  t.  4?  p«  ?&4* 


Qigitized  by  Google 


DES  REVOLUTIONS.  65 

de  Prusse ,  et  signa  la  paix ,  avec  ce  prince ,  à  p,n,oDB  Vlu- 
Hambourg,  le  22  mai  1762  (1).  17,3 ~l8o°' 

Cette  double  paix  fut  un  acheminement  à 
Ja  paix  générale  dont  les  préliminaires  tu-  fcou*«- 
rent  signés  à  Fontainebleau,  le  3  novembre 
1762,  entre  la  France  ,  l'Angleterre,  l'Espa- 
gne et  le  Portugal.  La  paix  définitive  entre 
ces  mêmes  puissances  se  conclut  à  Paris,  le 
10  février  1765.  Elle  fut  suivie  ,1e  i5  du  même 
mois,  de  celle  de  Huberlsbourg,  qui  reconci- 
lia la  Prusse  avec  Fimpératrice-reine  et  avec 
1  électeur  de  Saxe  (a). 

L'impératrice  -  reine  rendit ,  par  ce  der-  cu°iïJ' ee' 
nier  traité,  au  roi  de  Prusse,  le  comté  de 
Glatz,  avec  les  forteresses  de  Wesel  et  de 
Gueldre.  L'électeur  de  Saxe  rentra  dans 
ses  états  dont  le  roi  de  Prusse  l'avoit  dé- 
pouillé ,  et  les  traités  de  Breslau,  de  Berlin 
et  de  Dresde  furent  renouvelés.  Ainsi ,  après 
sept  campagnes  aussi  dispendieuses  que  meur- 
trières, la  paix  de  Huberlsbourg  rétablit  les 
choses  en  Allemagne  dans  le  même  état  où 
elles  avoient  été  avant  la  guerre. 

Par  le  traité  de  Paris ,  la  France  céda 
à  l'Angleterre ,  le  Canada  avec  Pile  du  cap 
Breton  et  les  îles  et  côtes  du  golfe  et  fleuve 
S.  Laurent.  Les  confins  entre  les  deux  nations 
dans  l'Amérique  septentrionale,  furent  fixés 
par  une  ligne  tirée  au  milieu  du  fleuve  JJdis- 
sissipi  depuis  sa  naissance  jusqu'à  son  era- 

(1)  Hbrzberg  ,  recueil ,  t.  1  ,  p.  a88.  Martkns  , 
t.  1,  p.  ag5.  Wbncb,  t.  3  ,  p.  307. 

(a)  On  trouve  ces  traites  dans  Mart^NS,  t.  i  ,  p. ,  17, 
33,  5i.  Wrrcb,  t.  3 ,  p.  3i3  etsnir.  Hbrzbbag  ,  t.j, 
p.  aog. 

///.  5 
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r.nop.vîu.  bouchure  .Tout  ce  qui  est  situé  sur  la  rive 
,7l3~l8o°' gauche  de  ce  fleuve  est  abandonne  à  l'An- 
gleterre, à  Pexception  de  la  ville  de  la  Nou- 
velle-Orléans ,  qui  est  réservée  à  la  France. 
La  liberté  de  la  pèche  est  accordée  aux  Fran- 
çois sur  une  partie  des  côtes  de  Terre-Neuve 
et  du  golfe  S.  Laurent.  Les  îles  de  S.  Pierre  et 
deMiquelon  leur  sont  cédées  pour  servir  d'abri 
à  leurs  pécheurs  ,  sans  qu'il  leur  soit  permis 
de  les  fortifier.  Les  îles  de  la  Martinique,  de 
la  Guadeloupe,  Marie-Galante ,  la  Désirade, 
S.te  Lucie  sont  rendues  à  la  France,  au  lieu 
que  la  Grenade ,  les  Grenadines  ,  S.  Vincent , 
la  Dominique  et  Tabago  sont  abandonnées  à 
l'Angleterre.  Cette  puissance  conserve  ses  con- 
quêtes du  Sénégal,  et  restitue  à  la  France 
l'île  de  Gorée  sur  la  côte  d'Afrique.  La  Fran- 
ce est  rétablie  dans  les  forts  et  comptoirs 
qu'elle  possédoit,en  \7^Q  ,  aux  Indes  orien- 
tales sur  les  côtes  de  Coromandel ,  d'Orixa  , 
de  Malabar  et  de  Bengale,  sous  la  restriction 
de  ne  point  entretenir  de  troupes  dans  le 
Bengale. 

En  Europe,  la  France  restitue  toutes  ses 
conquêtes  d'Allemagne,  de  même  que  l'île 
de  Minorque.  L'Angleterre  lui  rend  Belle-Ile 
qu'elle  avoit  conquise.  Dunkerque  est  conser- 
vé dans  l'état  qui  a  été  déterminé  par  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle. 

L  île  de  Cuba ,  avec  la  Havane ,  est  rendue 
au  roi  d'Espagne,  qui  cède  à  l'Angleterre  la 
Floride  avec  le  fort  S.  Augustin  et  la  baye 
de  Pensacola  (i). 

(i)  La  France,    pour  dédommager  l'Espagne  de  la 
perte  de  la  Floride  ,  lui  edda  la  colonie  de  la  INouycIIc- 
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Le  roi  de  Portugal  est  rétabli  dans  le-  P"">d"v,i>- 
tatoii  il  ëtoit  avant  la  guerre.  La  colonie  du1713"1800' 
S.  Sacrement  en  Amérique  ,  dont  les  Espa- 

f;nols  s'étoient  emparés  pendant  la  guerre , 
ui  est  rendue,  (i). 
La  paix  de  Paris,  dont  nous  venons  de  parler.  «i» 

l»'  <    |ï  »         »  1     r  ,         I  Angleterre. 

est  1  époque  ou  1  Angleterre  se  trouva  au  laite 
de  la  grandeur.  Sa  navigation  et  son  com- 
merce étendus  dans  toutes  les  parties  du  globe, 
éloient  soutenus  par  des  forces  navales  d'au- 
tant plus  imposantes  qu'elles  neloient  plus 
balancées  par  la  marine  françoise,  que  la 
guerre  précédente  avoit  détruite.  Des  terri- 
toires immenses  que  celle  paix  lui  abandon- 
Orléans  avec  la  Louisiane  ,  en  vertu  d'une  convention 
secrète,  qui  fut  arrêtée  entre  les  deux  cours  le  3  nov. 
176a  ,  le  jour  même  de  la  signature  du  traite  des  préli- 
minaires de  Fontainebleau  ,  qui  abandonnent  la  Floride 
à  l'Anglete»Te.  La  Louisiane  fut  depuis  rétrocédée  à  la 
France  par  le  traité  qu'elle  conclut  avec  l'Espagne  à  Saint- 
Ildefonsc,  le  g  vendémiaire  de  Tan  10  ,  ou  le  t.cr  octobre 
1801  de  l'ère  Grégorienne.  Enfin  la  France  s'en  dessaisit 
en  faveur  des  Etats-Unis  d'Amérique,  par  un  traité  qui 
fut  signé  à  Paris  la  10  floréal  an  1 1 ,  3o  avril  i8o3. 

(1)  De  nouveaux  différends  s'étant  élevés  entre  l'Es, 
pagne  et  le  Portugal  au  Brésil ,  et  y  ayant  entraîné  des 
hostilités  ,  un  traité  de  préliminaires  ,  arrêté  à  S.  Ilde- 
fonse  le  I.M  oct.  1777,  et  converti  en  traité  de  paix  dé- 
finitif le  ?4  mar9  x77^i  accommoda  ces  diflérends,  et 
régla  définitivement  les  limites  entre  les  deux  nations  en 
Amérique.  En  vertu  de  ces  ttaités  ,  la  colonie  du  S.  Sa- 
crement ,  de  même  que  l'île  de  S.  Gabriel  et  toute  la  rive 
septentrionale  de  la  rivière  de  la  Plata,  furent  cédées  à 
l'Espagne  ,  qui  céda  à  son  tour  au  Portugal  l'embou- 
chure du  grand  fleuve  de  S.  Pierre,  avec  les  deux  bords 
de  ce  fleuve  et  l'entrée  du  marais  de  Patos.  Voyez  Mak- 
TBits ,  t.  1  ,  p.  634  ;  et  le  voyagr  du  duc  du  Chalelçt 
en  Portugal y  au  tome  a  ,  p.  166. 
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..•b.viii.  nojt  ^  lant  en  Amérique  qu'en  Afrique,  ou- 
13-1800.  vrojeQt  <je  nouvellessourcesàson  industrie,  et 
ce  qui  mérite  surtout  d'être  remarqué,  elle 
acquit  encore ,  dans  le  même  temps  ,  de  vas- 
tes et  importantes  possessions  dans  les  Iodes 
orientales. 

n€biï£n    L'empire  du  grand  Mogol  aux  Indes  étoit 
tombé  en  décadence  au  commencement  du 
dernier  siècle.  Les  vice-rois  ,  appelés  Sou- 
bahs,  et  les  Nabobs  ou  gouverneurs  parti- 
culiers de  l'empire,  devenus  indépendans, 
s'arrogeoient  des  droits  royaux  dans  les  terres 
de  leur  dépendance;  et  l'empereur  Mogol, 
réduit  à  peu  près  à  la  ville  de  Delhi ,  sa  capi- 
tale ,  ne  conservoit  plus  qu'une  ombre  de  sou- 
veraineté par  les  diplômes  d'investiture  qu'il 
accordoit  aux  princes  usurpateurs,  et  par  les 
monnoies  qui  sefrappoient  en-son  nom.  Toutes 
les  fois  que  des  différends  survenoient  en- 
tre ces  princes,  on  les  voyoit  recourir  aux 
nations  européennes ,  qui  avoient  des  éta- 
blissemens  aux  Indes,  et  qui ,  de  l'agrément 
du  grand  Mogol,  y  avoient  construit  des  forts, 
où  ils  entretenoient  des  troupes  pour  la  pro- 
tection de  leur  commerce.  Il  suffisott  que  les 
François  embrassassent  le  parti  de  quelque 
nabob ,  pour  engager  les  Anglois  à  épouser 
la  querelle  de  son  adversaire;  et  les  deux 
nations,  dans  le  temps  même  quelles  culti- 
voient  entre  elles  la  paix  en  Europe,  sefai- 
soient  souvent  la  guerre  aux  Indes  par  les 
secours  qu'elles  fournissoient  aux  princes  in- 
diens, leurs  alliés  respectifs.  Le  succès  fut 
long-temps  balancé  de  part  et  d'autre  ,  et  ce 
ne  fut  que  pendant  la  guerre  de  1765,  et 
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au  moyen  des  victoires  et  des  conquêtes  du  vm- 
fameux  lord  Clive  ,  que  l'Angleterre  prit  un  ,tÎ0CK 
ascendant  décisif  sur  les  François  dans  cette 
partie  du  monde. 

Surajah-Dowlah,  soubab  du  Bengale,  exci- 
té, à  ce  qu'on  croit,  par  les  François,  s'éloit 
emparé  ,  en  1756,  do  Calcutta  ,  principal 
établissement  des  Anglois  sur  le  Gange.  Le 
traitement  cruel  qu'il  fil  éprouveràla  garnison 
angloise,  qu'il  avoil  fait  prisonnière  de  guerre, 
excita  le  ressentiment  de  cette  nation.  Pour 
s'en  venger,  le  colonel  Clive,  soutenu  de 
l'amiral  Watson,  reprit  Calcutta,  au  mois 
de  janvier  1757  ,  et  après  avoir  enlevé  (1) 
aux  François  Chandernagor,  leur  principale 
forteresse  et  établissement  sur  le  Gange,  il 
vainquit  le  soubah  dans  différentes  actions  , 
le  fit  destituer  et  remplacer  par  Jaffier- A ly- 
Khan  ,  premier  ministre  et  général  du  prince 
déposé,  lequel  se  mit  à  la  dévotion  de  l'An- 
gleterre (a). 

Cest  ici  l'époque  de  la  fondation  de  Tem- 
pire  britannique  aux  Indes.  Il  arriva  immé- 
diatement après  aue  l'empereur  moeol ,  Schah- 
Allum,  chassé  de  sa  capitale  par  les  Patans, 
peuple  indien, réclama  la  protection  des  An- 
glois, qui  profitèrent  de  cette  occasion  ainsi 
que  de  la  mort  du  soubab  Jaffier,  survenue 
dans  le  même  temps,  pour  se  faire  adjuger, 
par  un  diplôme  impérial ,  la  souveraineté  de 
tout  le  Bengale  (5;.  Munis  de  ce  titre  ,  qui 

(1)  Lea3  mars  1757. 

(a)  Targe  ,  histoire  d'Angleterre  ,  t.  a  ,  p.  3  32. 
(3)  DjBsoDOAADsFAima ,  hist.  de  France,  t.  5 ,  p.  *5j. 
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P,«i«»tvm.  légitimoit  leur  pouvoir  aux  yeux  des  peu- 
17 13- 1800.  pies  ^  ils  s'emparèrent  des  revenus  publics  des 
royaumes  de  Bengale ,  de  Bahar  et  d'Orixa, 
moyennant  une  redevance  annuelle  qu'ils  pro- 
mirent de  payer  à  l'empereur  mogol  et  des 
pensions  qu'ils  assignèrent  à  des  fantômes  de 
soubahs,  dont  ils  disposoientà  leur  gré.  Cette 
domination  des  Anglois  aux  Indes  sagran- 
dit  encore  depuis  s  par  de  nouvelles  conquê- 
tes, dont  la  plus  importante  fut  celle  du 
puissant  état  de  Mysore,  qu'ils  bouleversè- 
rent de  fond  en  comble,  à  la  suite  de  plu- 
sieursguerres  qu'ils  firent  anx  sultans  Hyder- 
Aly  et  Tippo-Saïb  ,  son  successeur  (1). 
j>  .émotion  *  du  La  mort  du  roi  d'Espagne ,  Ferdinand  VI , 
s.ciie*.  arrivée  en  1759 ,  pendant  la  guerre  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  fit  revivre  le  diffé- 
rend nui  s'étoit  élevé  au  congrès  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  louchant  le  droit  de  réversion  du 
roi  de  Sardaigne  au  duché  de  Plaisance.  Fer- 
dinand n'ayant  point  laissé  d'enfans  de  son 
mariage  avec  Marie-Barbe  de  Portugal,  le 
trône  d'Espagne  passoil  à  son  frère  don  Car- 
los,  roi  des  Deux-Siciles ,  fils  aîné  du  second 
lit  de  Philippe  V  avec  l'infante  de  Parme. 

(  1)  Ce  dernier  prince  périt  an  siège  de  la  ville  de  Se- 
ringapatnam ,  sa  capitale  ,  dont  les  Anglois  se  rendirent 
maîtres  le  4  niai  17<)Q*  C'est  la  compagnie  angloisc  des 
Indes  orientales  ,  qui  exerce  la  souveraineté  ourles  vas- 
tes possessions  des  Anglois  aux  Indes.  Pour  s'y  mainte- 
nir ,  elle  entretient  une  marine  et  nne  armée  de  terre 
considérable ,  composée  en  partie  d'Européens  et  en  par- 
tie de  natifs.  Elle  employé  une  partie  de  son  revenu  net 
à  faire  ses  achats  dans  les  ports  de  l'orient  ,  et  à  payer 
tous  les  ans  à  la  couronne  une  certaine  somme  pour  la 
protection  qu'elle  lui  accorde. 
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Ce  prince,  avant  de  quitler  N  a  pies  pour  prcn-  p"'*" 
dre  possession  du  trône  d'Espagne,  décia-  17 l3-,8o°- 
ra ,  par  une  pragmatique  qu'il  publia  le  6 
octobre  1759,  que  pour  se  conformer  à  les- 
prit  des  traités  antérieurs,  qui  n'adinetloit 
point  la  réunion  de  ses  états  d'Italie  à  la  mo- 
narchie espagnole  ,  il  transfcroit  le  royau- 
me des  Deux-Siciles  à  son  troisième  (ils  ,  don 
Ferdinand  ;  son  tils  aîné  ,  don  Philippe  , 
étant  imbécile ,  et  le  deuxième,  don  Car- 
los ,  destiné  au  trône  d'Espagne.  H  nomma , 
par  cet  acte  ,  une  régence,  à  laquelle  il  con- 
fia l'administration  pendant  le  bas  âge  du  jeu- 
ne prince  ,  dont  il  fixa  la  majorité  à  l'âge 
de  seize  ans  accomplis.  11  régla  aussi ,  par 
cette  pragmatique,  Tordre  de  succession  qui 
devoit  avoir  lieu  au  royaume  des  Deux-Si- 
ciles.  Cet  ordre  étoit  le  même  qne  le  roi 
Philippe  V  avoit  établi  pour  l'Espagne  dans 
les  cortez  assemblés  en  1713  (1).  Aux  des- 
cendant mâles  et  femelles  de  sa  lignée  il  sub- 
stitua ses  frères,  les  infants  don  Philippe  et 
don  Louis ,  en  ajoutant  que ,  dans  aucun 
cas,  le  royaume  des  Deux-Siciles  ne  pour- 
rait être  réuni  a  la  monarchie  espagnole  (a). 
Ce  règlement  du  nouveau  roi  d'Espagne  s'ac- 
cordoit  parfaitement  avec  les  dispositions 
de  l'art.  7  du  traité  de  paix  de  Vienne  de  1738, 
qui  assuroit  le  royaume  des  Deux-Siciles  a 
ce  prince  et  a  ses  desecudans  mâles  et  femel- 
les, et,  à  leur  défaut,  à  ses  frères  puînés  du 

(1)  Voyez  ci-dessus  ,  t.  2 ,  p.  269. 

(2)  Voyez  cette  pragmatique  dans  Wkncx  ,  tome  3  , 
p.  21a. 
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r£.,„0«vni.  secona»  ut  de  Philippe  V  ,  et  à  leurs  descen- 

i7i3-.8oo.dans  deux  sexes 

Cuvui^nùl°.r     Le  roi  de  Sardaigne  continuent  cependant 
à  faire  valoir  son  droit  de  réversion  sur  la 

f>artie  du  Plaisantin  jusqu'à  la  INura,  que 
article  4  du  traité  des  préliminaires  d'Aix- 
la-Chapelle  lui  avoit  assuré  pour  le  cas  où 
don  Carlos  passerait  du  royaume  des  Deux- 
Siciles  à  la  couronne  d'Espagne.  La  cour  de 
France,  voulant  conserver  la  possession  du 
Plaisantin  à  l'infant  don  Philippe,  et  empê- 
cher que  la  tranquillité  de  l'Italie  ne  fût  trou- 
blée par  les  prétentions  du  roi  de  Sardaîgne, 
prit  rengagement  envers  ce  prince  de  lui 
procurer  un  équivalent  dont  il  auroit  lieu 
d'être  satisfait.  Cet  équivalent  fut  réglé  par 
une  convention  ,  conclue  le  10  juin  1763  à 
Paris  ,  entre  la  France ,  l'Espagne  et  le  roi 
de  Sardaigne.  Ce  dernier  y  consentit  à  res- 
treindre son  droit  de  réversion  aux  deux  cas 
spécifiés  dans  l'art.  7  du  traité  définitif  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  savoir,  i.°  si  les  descendans 
mâles  de  don  Philippe  venoientà  manquer; 
2.0  si  lui  ou  l'un  de  ses  descendans  étoient 
appelés  ,  soit  au  trône  d'Espagne  ,  soit  à  celui 
des  Deux-Siciles;  et  en  attendant  que  l'un  ou 
l'autre  des  deux  cas  de  réversion  arrivenl,les 
couronnes  de  France  et  d'Espagne  s'engagent 
à  faire  jouir  le  roi  de  Sardaigne  de  la  mime 
quantité  de  revenu  annuel  que  lui  rapportc- 
roit,  déduction  faite  des  frais  d'administra- 
tion ,  la  partie  du  Plaisantin  jusqu'à  la  Nura, 
s'il  en  avoit  la  possession  actuelle.  A  cet  elFet  la 
France  se  chargea  >  par  une  convention  parti- 
culière qui  fut  signée  à  Paris  le  même  jour  que 
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la  précédente,  de  paver,  en  douze  termes,  FW*E  vn- 
au  roi  de  Sardaigne  la  somme  de  huit  mil- 17'3~  l8o°* 
lions  deux  cent  mille  livres  ,  pour  être  pla- 
cée sur  l'hôtel-de-ville  de  Turin,  a  charge 
de  réversion  à  la  France  si  l'un  ou  l'autre  des 
cas  déterminés  venoit  à  arriver  (i). 

L'accroissement  subit  delà  Russie,  depuis  LÏiï^d.tl' 
Pierre-le-Grand  *  avoit  entièrement  changé Jcnprd- 
le  système  politique  du  nord.  Celte  puissance 
tenoit  le  premier  rang;  elle  dicloit  la  loi  à 
a  Pologne  et  a  la  Suède ,  ses  anciennes  ri- 
vales; et  comme  elle  disposoit  du  trône  de 
Pologne  à  chaque  changement  de  règne,  elle 
décidoit  de  même  du  sort  de  la  Courlande. 

Ce  duché ,  après  avoir  été  long-lemps  pos-  ** 
séde  par  la  maison  de  Kettlcr  ,  qui  en 
jouissoit  à  titre  de  fief  de  la  couronne  de 
Pologne  (a),  étoit  devenu  vacant,  en  1757, 
à  la  mort  du  duc  Ferdinand  ,  dernier  mâ- 
le de  celte  maison.  L'impératrice  Aune 
de  Russie ,  n'étant  encore  que  duchesse  de 
Courlande,  avoit  un  favori  ,  Ernest -Jean 
Bieren ,  homme  de  fortune,  dont  le  grand- 
père  avoit  été  simple  palfrenier  du  duc 
Jacques  111  de  Courlande  (3).  Parvenue  au 
troue  de  Russie,  celte  princesse  éleva  Bie- 
ren au  rang  de  comte  ,  à  la  di^nilé  degrand- 
chamhellan  et  dé  premier  minisire.  L'orgueil- 
leux favori  prit  le  nom  et  les  armes  des  Bi- 

(1)  Mabtbus  ,  t.  1 ,  p.  80  ,  t.  3 ,  p.  arq.  Wbnck, 

t.  3  ,  p.  44^  e*  4'-*°*  convention  particulière  qui  fut 
.M^m'c,  sur  le  même  objet ,  à  Versailles  ,  le  10  juin  1^63  , 
entre  la  France  et  l'Espagne ,  se  trouve  dans  mon  recueil , 
t.  2 ,  p.  164. 

(a)  Voyez  ri-dessus  ,  t.  a  ,  p.  ao5. 

(3)  Mémoires  de  Manstkin  ,  p.  53. 
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rons  de  France,  et  engagea  l'impératrice  a 
1713. 1800.  \u{  procurer  le  duché  de  Courlandeà  la  mort 
du  dernier  duc  de  la  maison  de  Ketller.  Il 
réussit  en  effet  à  se  faire  élire,  en  1737 ,  par 
les  états  du  pays,  à  laide  d'un  corps  de 
troupes  russes ,  que  l'impératrice  fit  mar- 0 
cher  à  Mietau  pour  protéger  son  élection. 
Investi  alors  du  duché,  par  la  république 
de  Pologne ,  pour  lui  et  ses  descendans 
mâles,  il  ne  jouit  que  fort  peu  de  temps 
de  sa  nouvelle  grandeur.  L'impératrice  lui 
ayant  déféré  à  sa  mort  la  régence  de  l'empi- 
re, pendant  la  mino^té  du  jeune  empereur 
Iwan  ,  il  en  fut  dépouillé  peu  après,  et  re- 
légué avec  sa  famille  en  Sibérie  ,  par  la 
grande-duchesse  Anne,  nièce  de  la  feue  im- 
pératrice et  mère  du  jeune  Iwan  (1).  (Jette 
princesse  ,  qui  ctoit  mariée  à  Auloine-Ulric, 
prince  de  Brunswic ,  fit  procéder,  en  1741  , 
par  la  noblesse  de  Courlande ,  à  une  nou- 
velle élection.  Le  duché  fut  conféré  au 
prince  Ernest-Louis  de  Brunswic  ,  frère  ca- 
det de  l'époux  de  la  grande-duchesse-  Ce 
prince  devoit  épouser  la  princesse  Elisabeth, 
fille  de  Pierre-le-Graud;  mais  le  détrône- 
menl  du  jeune  Iwan,  arrivé  immédiatement 
après  (2),  fut  cause  que  le  prince  de  Brunswic 
n'obtint  point  la  possession  du  duché  (3). 
L'impératrice  Elisabeth  ayant  depuis  fait 
connoîlre  à  la  république  de  Pologne  que  le 
duc  Ernest-Jean  de  Bieren  ne  sorliroit  ja- 
mais de  son  exil,  le  roi  Auguste  111  de  Po- 

(r)  Voyez  ci-dessus  ,  p.  46. 

(a)  Ci-dessus,  p  fô. 

(3)  Manstbin  ,  mémoires ,  p.  a54  >  376. 
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logne  déclara,  en  1758,  le  duché  de  Cour-  ^x^1  v,,i: 
lande  vacant;  il  fit  élire,  parles  étals,  le  prince  1713  *l8o°* 
Charles,  sou  fils  ,  qu'il  investit  solennellement 
du  duché,  en  1759  (1).  Un  dernier  change- 
ment arriva  à  la  mort  de  l'impératrice  Elisa- 
beth ,  en  1762.  Pierre  111,  à  son  avènement  au 
trône ,  rappela  le  duc  Ernest- Jean  de  son  exil. 
L'impératrice  Catherine  II  qui  succéda  ,  en- 
core cette  même  année ,  à  son  époux  (2)  ,  ne 
s'en  tint  pas  là;  elle  exigea  le  rétablissement 
du  vieux  Bieren  dans  le  duché  de  Courlande, 
et  obligea  le  prince  Charles  de  Saxe  de  le 
lui  abandonner.  Le  duc  Ernest  régna  dans 
ce  pays  jusqu'en  1769,  qu'il  résigna  le  du- 
ché à  son  fils  Pierre,  qui ,  après  un  règne  de 
vingt-cinq  ans,  en  donna  la  démission  entre 
les  mains  de  l'impératrice.  Les  états  de  Cour- 
lande  et  de  Sémigalle,  par  un  acte  rédigé 
le  28  mars  17q5,  se  soumirent  formelle- 
ment a  la  Russie  (3). 

Le  détrônement  de  Pierre  III  f  que  nous  p'J^»*1»™1 
venons  de  rappeler,  fut  un  événement  très-  D"««"1 
favorable  au  royaume  de  Danemarck ,  qu'il 
dclivra  d'une  guerre  ruineuse  ,  dont  il  étoit 
menacé  de  la  part  de  ce  prince.  Pierre  III 
étoit  le  chef  de  la  maison  de  Holstein-Got- 
lorp  que  les  rois  de  Danemark  avoient  dé- 
pouillée de  ses  possessions  du  Slesvic  (4),  en 

(0  Cod.  dipl,  Poloniœ  ,  t.  5,  p.  5ia.  Gadbbusch, 
liejlàndische  Jahrbùcher ,  au  tome  4  9  *ter  Abschnitt , 
p.  601. 

(2)  Voyez  ci-dessus ,  p.  64. 

(3.»  C  aster  a  ,  vie  de  V impératrice  Catherine  II , 

1. 1 ,  p.  44°» 

(4)  Cet  événement  arriva  en  tji^y  pendant  la  grande 


entr* 
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»Mi*o«vm.  proRtant  des  désastres  de  la  Suède  ,  qui , 
171  «  l8o°- pendant  son  état  de  grandeur,  avoit  protégé 
cette  maison  contre  les  rois  de  Danemarck. 
Les  ducs  de  Holstein  -  Gottorp  ne  cessèrent 
de  réclamer  contre  cette  usurpation  ,  et  les 
rois  de  Danemarck  n  avoient  à  leur  opposer 
que  le  droit  de  conquête  et  des  actes  de  ga- 
rantie, que  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
en  leur  qualité  de  médiateurs  du  traité  de 
paix  de  Stockholm ,  avoient  délivrés  au  Da- 
nen^arck  touchant  le  Slesvic  (i). 

Pierre  III  fut  à  peine  monté  sur  le  trône  de 
Russie  (a)  ,  qu  il  s  occupa  des  moyens  de  re- 
couvrer l'ancien  domaine  de  sa  maison  (3)  et 
de  venger  les  torls  que  les  ducs  de  Hols- 
tein-Gottorp ,  ses  aïeux,  avoient  reçus  des 
rois  de  Danemarck.  Décidé  à  faire  la  guerre 
à  celte  puissance  ,  il  mit  dans  ses  intérêts  le 
roi  de  Prusse, et  fit  marcher  une  armée  russe 
de  soixante  mille  hommes  vers  les  frontières 
du  Danemarck.  Six  mille  Prussiens  dévoient 
joindre  cette  armée ,  qui  étoit  soutenue  d'une 
flotte  russe  envoyée  sur  les  côtes  de  la  Poméra- 

gncrre  des  pnîssances  du  nord  contre  la  Suède  et  le  roi 
Charles  XII.  Voyez  ci-dessus ,  t.  a ,  p.  298. 

(1)  Voyez  ces  actes  dans  Dr  mont,  t.  8 ,  part.  I ,  p.  3a 
et  3i. 

(a)  A  la  mort  de  l'impératrice  Elisabeth  ,  armée  le 
5  janr.  176a. 

(3)  Ce  prince  s'étoit  constamment  refusé  à  accommo- 
der ses  différends  arec  le  Danemarck  ,  du  vivant  de  l'im- 
pératrice Elisabeth.  Le  comte  de  Lynar  ,  chargé  de  cette 
négociation  à  la  cour  de  S.  Pétcrsbonrg  ,  dans  les  an- 
nées 1750  et  1751 9  y  échoua  ,  quoiqu'il  fut  vivement 
secondé  par  le  grand-chancelier  de  Russie  et  par  les 
propres  ministres  du  grand-duc.  Voyez  des  Grafen 
zu  LrxAR  hinterlassenc  Slcaisschrijien ,  t.  x. 
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nie.  Le  roi  de  Danemark  Gt  des  efforts  extraor-  p'"on" vnr 
dinaires  pour  repousser  l'attaque  dont  il  se  I7l3"Ifto°* 
voyoit  menacé.  11  mit  sur  pied  une  .armée  de 
soixante  et  dix  mille  hommes ,  dont  le  com- 
mandement fut  confié  à  M.  de  S.  Germain , 
officier  général  françois  distingué.  L'armée 
danoise  s  avança  dans  le  Mecklenbourg  et  éta- 
blit son  quartier-général  dans  le  village  de 
ce  nom  ,  à  une  lieue  de  "Wismar.  La  flotte 
danoise,  composée  de  vingt  vaisseaux  de  li- 
gne et  de  onze  frégates,  parut  dans  le  mê- 
me temps ,  à  la  hauteur  de  Rostock.  Le  feu 
de  la  guerre  alloil  éclater  dans  le  nord  9  et 
Pierre  III  étoit  sur  le  point  de  joindre  en  per- 
sonne son  armée  du  Mecklenbourg,  lors- 
qu  il  fut  détrôné  (  1  )  après  un  règne  fort  court  de 
six  mois.  L'impératrice  Catherine  II,  qui  lui 
succéda ,  ne  jugea  pas  à  propos  depouser  la 
querelle  de  son  époux  et  prédécesseur.  Elle 
rappela  aussitôt  l'armée  russe  du  Mecklen- 
bourg et  désirant  d  établir,  sur  une  base  solide, 
la  tranquillité  du  nord  et  de  raffermir  la  bon- 
ne intelligence  entre  les  deux  branches  prin- 
cipales de  la  maison  de  Holstein ,  elle  con- 
vint avec  le  roi  de  Danemarck  ,  par  un 
traité  d'alliance  conclu  en  1765,  détermi- 
ner tous  les  différends  par  un  arrangement 
provisionnel  ,  qui  n'a u roi t  son  effet  qu'à  la 
majorité  du  grand-duc  Paul,  fils  de  Pierre  111. 

Cet  arrangement  fut  signé  entre  les  deux  J^Î^T*..! 
cours ,  à  Copenhague ,  le  22  avril  1767.  L'im-  ?»»>™<» 
pératricey  renonça,  au  nom  de  son  fils  ,  à  la 
portion  ducale  du  Slesvic ,  occupée  par  le  roi 

(1)  Le  9  juillet  176a. 
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pu.ooi  vhi.  je  Danemarck.  Elle  céda  de  plus  a  ce  souve- 
i7i3-iboo.  raju  ja  p0l^ioa  du  Holsleiti ,  possédée  par  la 
branche  de  Gottorp,  en  échange  des  comtés 
d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst.  Il  fut  con- 
venu ,  que  ces  comtés  seroient  érigés  en  du- 
chés et  que  l'ancien  suffrage  de  Holstein-Got- 
torpà  la  diète  de  l'Empire  y  seroit  transféré.Ce 
traité  provisionnel  fui  ratifié  a  la  majorité  du 
grand-duc  ,  et  la  tradition  des  pa)  S  échangés 
effectuée  en  177^.  Ce  prince  déclara, en  même 
temps  ,  qu'il  destinoit  les  comtés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorst  à  servir  d  établisse- 
ment a  la  branche  cadette  de  sa  maison ,  celle 
d'Eutin,  à  laquelle  les  puissances  contrac- 
tantes assurèrent  aussi  a  perpétuité  la  posses- 
sion de  Pévêché  de  Lubeck.  l/évêque  de  Lu- 
beck,  clef  de  la  branche  cadette  de  Gottorp, 
fut  mis ,  cette  même  année ,  en  possession  des 
comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst,  et 
dès  Tannée  suivante  1 774  >  l'empereur  Jo- 
seph Il  érigea  ces  comtés  en  duché  et  fief 
masculin  de  l'Empire,  sous  la  dénomination 
de  duché  de  Ho)stein-Oldenbourg(i). 
îrr^de'cw"  C'est  ici  qu'il  convient  de  parler  des  révo- 
lutions de  l'Ile  de  Corse,  qui ,  après  une  lon- 
gue suite  de  troubles  et  de  convulsions  ,  pas- 
sa ,  de  la  domination  de  la  république  de 
Gênes  ,  sous  celle  de  la  France.  L'oppression 
f  que  souffroient  les  Corses  sous  le  gouverne- 

ment des  Génois  qui  les  traitoient  avec  une 
dureté  excessive,  leur  avoit  rendu  ce  joug 

(l)  Voyez  les  traités  de  1767  et  I773  ,  dans  Mar- 
TENd  j  t.  I ,  p.  180,  3 1 5  ;  dans  Wëngk  ,  t.  3 ,  p.  $92; 
et  mon  histoire  des  traités  de  paix,  au  t.  3,  p.  aa3 
et  fuir. 
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odieux  et  insupportable.  Us  se  soulevèrent  pa,°"  vm 
à  plusieurs  reprises  contre  ces  républicains;  ,7l3*l8tHJ 
niais  ,  mal  unis  entr'eux ,  ils  échouèrent  dans 
les  différentes  tentatives  qu'ils  firent  pour  as- 
surer leur  liberté  et  indépendance. 

Un  des  derniers  soulèvemens  des  Corses  ^[«iw.. 
fut  celui  de  1729-  Us  se  donnèrent  alors  pour 
chef,  André  (Jeccaldi,de  la  première  noblesse 
de  Vile  ,  et  Luigi  Giafleri,  homme  courageux 
et  enthousiasmé  pour  la  liberté.  Les  Génois , 
après  de  vains  efforts  pour  soumettre  les  in- 
surgens,  se  virent  dans  la  nécessité  de  recou- 
rir à  des  protections  étrangères.  Us  s'adres- 
sèrent, en  1731  ,  à  l'empereur  Charles  VI , 
qui  leur  envoya  successivement  plusieurs 
corps  de  troupes ,  commandés  par  le  géné- 
ral Wachtendonck  et  par  le  prince  Frédéric- 
Louis  de  Wirtemberg.  Les  Corses,  trop  foibles 
pour  résister  à  des  forces  aussi  supérieures  , 
prirent  le  parti  de  mettre  bas  les  armes.  Mais 
la  guerre  pour  la  succession  de  Pologne  ayant 
obligé  l'empereur  de  relirer  ses  troupes  de 
l'île,  ces  insulaires  se  soulevèrent  de  nouveau 
en  1734*  Une  assemblée  générale  qu'ils  convo- 
quèrent a  celte  époque,  déclara  la  Corse  répu- 
blique libre  et  indépendante.  Giafferi  fut  réélu 

S 'néral,  et  on  lui  donna  pour  collègue  Hyacin- 
e  Paoli,  père  du  fameux  général  de  ce  nom. 
Ainsi  les  Génois,  après  a  voir  beaucoup  dépensé 
en  troupes  auxiliaires  ,  eurent  la  mortification 
de  se  retrouver  encore  au  même  point  ou  ils  é- 
toient  avant  le  secours  impérial.  Ils  prirent  dt« 
puis  à  leur  solde  des  troupes  suisses  et  grison- 
nes; ils  allèrent  jusqu'à  armer  des  proscrits  et 
des  vagabonds ,  pour  les  opposer  aux  Corses. 
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Pii.oD» vur.  |j  arrjva  ?  Slîr  ces  entrefaites ,  qu'un  fameux 
1713-1800.  aventurjer  Théodore  ,  baron  de  Neuhof,  pa- 

ro.Ti.Co«i.r0.  ruj  en  Lorse.  Issu  dune  famille  noble  du 
comté  de  la  Marck  en  Weslphalie,  il  setoit 
procuré  à  Tunis  des  armes  et  des  munitions 
avec  lesquelles  il  se  rendit,  en'i  756,  en  Corse, 
résolu  d'y  tenter  fortune.  Ses  manières  enga- 
geantes ,  jointes  à  la  promesse  qu'il  fît  d'une 
puissante  assistance  étrangère  ,  enchantèrent 
tellement  les  Corses ,  qu'ils  allèrent  jusqu'à 
lui  déférer  la  dignité  royale.  Proclamé  roi  de 
Corse,  il  prit  les  marques  extérieures  de  la 
royauté  ;  il  se  donna  des  gardes  et  des  offi- 
ciers d'état,  fit  battre  motinoie  à  son  coin, 
et  créa  un  ordre  de  chevalerie  sous  le  nom  de 
rédemption.  Profilant  ensuite  de  l'enthousias- 
me que  sa  conduite  inspiroit  aux  Corses  ,  il 
lit  courageusement  la  guerre  aux  Génois,  et 
forma  le  blocus  de  plusieurs  de  leurs  places, 
Maisl'argentqu  il  avoit  apporté  s'étant épuisé  et 
lepeuplecommençantbse  refroidira  son  égard, 
il  pritle parti  de  s'embarquer  sur  la  lin  du  mois 
de  novembre  de  la  même  année,  pour  sol- 
liciter des  secours  au  dehors.  11  passa  en  Hol- 
lande, où  il  trouva  moyen  d'engager  une  so- 
ciété de  négocians,  en  leur  offrant  i'espérance 
d'un  commerce  lucratif  avec  la  Corse ,  à  lui 
confier  de  l'artillerie,  des  munitions  et  au- 
tres provisions ,  avec  lesquelles  il  retourna 
dans  l'île  dans  le  cours  de  l'année  1737. 
l'*£\u*\T    Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  les  Gé- 

Fr.uço,».  nois  menacés  *de  perdre,  sans  retour,  leur 
souveraineté  de  Corse,  entrèrent  en  négocia- 
tion avec  la  cour  de  Versailles.  Cette  cour 
craignantque  l'Angleterre  ne  profilât  de*  trou- 
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bles  de   Tile  pour  s'en  emparer  9  se  con-  Pm,om*1,,« 

i  i     tr-  i  r  1713-1800. 

certa  avec  la  cour  de  Vienne,  pour  obi «gef 
les  Corses  de  rentrer  sous  la  domination  gé- 
noise. On  rédigea  ,  à  cet  effet ,  un  plan  de  pa- 
cification à  Versailles,  et  le  comte  de  Bois- 
sieux  fut  chargé  de  le  mettre  à  exécution.  Ce 
général  débarqua  au  mois  de  février  17^8, 
dans  File,  à  la  tète  d'un  corps  de^ troupes 
auxiliaires  françoises.  L'arrivée  .  du  général 
francois  détermina  le  roi  Théodore  à  aban- 
donner  la  Corse  et  à  chercher  son  salut  dans 
la  fuite.  11  se  retira  à  Londres,  où  il  fîit  en- 
fermé pour  dettes;  élargi  après  une  longue 
captivité,  il  mourut  dans  la  misère  (1).  Bois- 
sieux  fit  beaucoup  de  mal  aux  Corses,  mais 
il  échoua  dans  les  efforts  qu  il  fit  pour  les  sou- 
mettre. Son  successeur,  le  marquis  de  Mail- 
lebois,  fut  plus  heureux.  Il  prit  des  mesures  si 
justes  et  si  vigoureuses  qu'il  força,  en  1739, 
ces  insulaires  a  mettre  bas  les  armes,  et  à  re- 
cevoir la  loi  du  vainqueur.  Leurs  généraux 
Giafféri  et  Hyacinthe  Paoli  prirent  le  parti  de 
se  retirer  à  Naples. 

La  guerre  pour  la  succession  d'Autriche  Yr74ôu  ** 
ayant  obligé  la  cour  de  France  de  rappeler, 
en  \y4l  9  ses  troupes  de  Tile,  les  troubles  se 
renouvelèrent.  Gafforio  et  Matra  se  chargè- 
rent alors  du  généralatet  de  la  direction  des 
affaires.  Ils  eurent  un  collègue  et  un  concur- 
rent dans  la  personne  du  comte  de  Rivarola  , 
Corse  d'origine, qui, soutenu  de  quelques  vais- 
seaux anglois,  eut  la  gloire  de  chasser,  en  1745, 
les  Génois  des  places  de  Bastia  et  de  San-Fio- 

(1)  En  1766.  Son  épitaphe  se  trouve  dans  BoavrsL, 
état  delà  Corse,  t.  1  ,  p.  147. 
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vin.  reozo.  Les  Corses  auraient  poussé  leurs  avan- 
1713-1800.  tages  encore  plus  loin,  s'ils  avoient  su  domp- 
ter leurs  haines  et  leurs  animosités  privées  , 
pour  ne  s'occuper  que  de  l'intérêt  général  ; 
mais  les  divisions  intestines  retardèrent  leurs 
succès  et  facilitèrent  à  leurs  ennemis  le  moyen 
de  rentrer  dans  les  places  conquises.  Rivarola 
et  Matra  ayant  quitté  le  commandement  , 
Gafibrio  en  resta  seul  chargé.  Cétoit  un  hom- 
me d'un  mérite  rare  et  d'une  valeur  éprouvée, 
11  commençoit  à  policer  sa  patrie  et  à  donner 
quelque  stabilité  au  gouvernement  de  l'Ile, 
lorsqu'il  fut  assassiné  (1)  par  des  émissaires 
génois,  â  ce  qu'on  prétend.  Sa  mort  replongea 
la  Corse  dans  le  désordre  et  dans  l'anarchie, 
dont  Gafibrio  avoit  cherché  à  la  tirer, 
iwi  paoïi.  Enfin  parut  le  célèbre  Pascal  Paoli ,  que 
son  vieux  père  envoya,  en  1755 ,  de  Naples 
en  Corse.  Elu  chef  et  général  par  ses  compa- 
triotes ,  il  ranima  leur  courage  abattu  ,  et 
pendant  qu'il  faisoit  heureusement  la  guerre 
aux  Génois,  il  ne  négligea  rien  pour  réfor- 
mer les  abus  et  pour  faire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  les  lettres  et  les  arts.  11  ne  lui  man- 
quoit  plus  ,  pour  compléter  son  ouvrage 
et  pour  affermir  la  liberté  et  l'indépendance 
de  sa  patrie,  que  de  faire  sortir  les  Génois 
des  places  maritimes  de  Bastia,  de  San-Fioren- 
zo  ,  Calvi ,  Àlgagliola  et  Àjaccio ,  les  seules 
qui  restassent  encore  en  leur  pouvoir.  Il  y  au- 
rait vraisemblablement  réussi,  sans  la  nou- 
velle intervention  de  la  France  qui,  par  dif- 
férons traités  qu'elle  conclut  successivement 

•  - 

(1)  En  1753. 
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avec  les  Génois,  dans  les  années  i75û,  1755, 

1756  et  1764*  se  chargea  de  la  défense  de  leurs  ,7l3-l8o°' 

ports  et  places  fortes  de  l'île. 

L'intention  des  François,  en  prenant  pos-  u»  F«.*«i. 
session  de  ces  places,  n'étoitpas  d'abord  d'à-  r~lr,^.d4M 
girhostilement  contre  Paoli  et  les  naturels  du 
pays;  ils  vouloient  simplement  garder  les  pla- 
ces pour  un  temps  limité  3  en  acquittement 
de  la  dette  aue  le  gouvernement  françois 
avoit  contractée  envers  la  république  de  Gê- 
nes. Cette  république  se  flattoit  que ,  débar- 
rassée de  la  garde  des  places  fortes ,  il  lui  se- 
roit  facile  de  reconquérir,  avec  ses  propres 
forces,  tout  le  reste  de  l'île.  Elle  ne  fut  pas 
long-temps  à  s'apercevoir  qu'elle  s'étoit  trom- 
pée dans  son  attente.  Les  Corses  chassèrent ,  en 
i  767 ,  les  Génois  de  l'île  deCapraja  ;  ils  rentrè- 
rent même  dans  A  jaccio  cl  dans  quelques  au- 
tres postes  que  le6  François  avoient  jugé  à 
propos  d'abandonner.  Avec  cela  ,  des  vais- 
seaux ^corses,  armés  en  guerre  ,  ne  cessoient 
de  faire  des  courses  sur  les  Génois,  et  de  trou- 
bler leur  commerce. 

Convaincu  alors  qu'il  lui  étoit  impossible  cwiw»a«Mit 

dt  •  liâl  »  1  ilftFrtoce. 

e  subjuguer  1  lie ,  et  voyant  le  terme  appro- 
cher où  les  troupes  francoises  dévoient  en  sor- 
tir ,  le  sénat  de  Gênes  prit  le  parti  de  faire 
unecessionde  ses  droits  sur  la  Corse  à  la  cou- 
ronne de  France ,  par  un  traité  qui  fut  signé  à 
Versailles,  le  i5mai  1768.  Le  roi  y  promit  de 
rétablir  la  république  dans  File  de  Capraja,  il 
lui  garantit  à  perpétuité  toutes  ses  possessions 
de  terre-ferme  ,  et  s'engagea  à  lui  payer  an- 
nuellement ,  pendant  dix  ans,  la  somme  de 
deux  cent  mille  livres.  La  république  se  rc- 
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raaioMwi.  gerva  ie  droit  de  rentrer  dans  la  souverai- 
1713-1800. nel(;  je  ]a  Çorse)  en  remboursant  au  roi  les 
fiais  de  l'expédition  qu'il  a  Doit  entreprendre, 
ainsi  que  de  l'entretien  de  ses  troupes  (1). 

Cette  cession  donna  lieu  à  de  vives  récla- 
mations de  la  part  des  Corses,  qui  se  prépa- 
rèrent a  faire  une  défense  vigoureuse.  La  pre- 
mière campagne  tourna  à  leur  avantage  ;  elle 
coûta  a  la  France  plusieurs  milliers  d'hommes 
et  une  trentaine  environ  de  millions  de  dé- 
pense. Le  duc  de  Choiseuil,  loin  d'être  dé- 
couragé par  ces  revers,  fit  passer  ,  en  1769  , 
des  forces  plus  considérables  dans  File  ;  il 
substitua  au  marquis  de  Chauvelin  le  comte 
de  Vaux ,  qui ,  par  les  dispositions  sages  qu'il 
fit,  se  trouva  ,  en  moins  ae  deux  mois  ,  maî- 
tre de  toute  la  Corse.  Les  insulaires  n'ayant 
pas  trouvé  en  Angleterre  les  secours  qu'ils  solli- 
citoient  et  dont  la  perspective  avoit  soutenu 
leur  courage  ,  regardèrent  une  plus  longue 
résistance  comme  vaine  et  téméraire.  Les  dif- 
férentes provinces  tirent  successivement  leur 
soumission,  et  les  principaux  chefs  des  Cor- 
ses se  dispersèrent  dans  les  états  voisins.  Pas- 
cal Paoli  se  réfugia  en  Angleterre  (2). 
TroiMM  «u  Le  trône  de  Pologne  étant  devenu  vacant, 
en  1 765  ,  par  la  mort  du  roi  Auguste  III ,  élec- 
teur de  Saxe,  l'impératrice  Catherine  II  des- 
tina cette  couronne  à  Stanislas  Ponialowski  p 
no!  le  polonois,  qui  avoit  gagné  sa  faveur 
pendant  qu'il  séjournoit  à  St.  Pélersboure,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  de  la  ré- 
publique de  Pologne.  Cette  princesse  setant 

(1)  Voyeicc  traité  dans  Wfhc*  ,  t.  3  ,  p.  7i4» 
(a)  Fie  privée  de  Louis  XV  ^  t.  4*  P«9^  ei  «74* 
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concertée  avec  les  cours  de  Versailles,  de  n%w  ym- 
Vienne  et  de  Berlin  ,  fît  entrer  plusieurs  I7l3-|8o°- 
corps  de  troupes  dans  la  Pologne  ,  et  réus- 
sit ainsi  à  faire  passer  1  élection  de  son  pro- 
tégé ,  qui  fut  proclamé  à  la  diète  de  Varso- 
vie ,  le  7  septembre  1 764. 

Ce  fut  dans  les  diètes  d'élection  et  de  cou- 
ronnement de  Stanislas  que  l'impératrice  in- 
tercéda formellement  auprès  de  la  républi- 
que en  faveur  des  dissidens  polonois  et  lithua- 
niens, a  Y  effet  de  les  faire  réintégrer  dans 
les  droits  politiques  et  ecclésiastiques  dont 
ils  avoient  été  privés  par  l'intolérance  du  par- 
ti catholique. 

On  appeloit  alors  dissidens  en  Pologne  a b^^m 
les  Grecs  non-unis  et  les  protestant,  tant  Lu- 
thériens que  Calvinistes.  La  Pologne  ,  de 
même  que  la  Lithuanie,  renfennoit  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  un  grand  nombre 
de  Grecs  s  qui  persistoient  dans  le  schisme, 
malgré  les  efforts  que  ne  cessoit  de  faire  le 
clergé  polonois  pour  les  ramener  à  l'union 
avec  l'église  romaine.  Le  protestantisme  s'é- 
toit  introduit  dans  la  Pologne  et  y  avoit  fait 
des  progrès  considérables  dans  le  cours  du 
seizième  siècle, et  principalement  sous  le  règne 
du  roi  Sigismond-Àuguste  (1).  Les  nobles  at- 
tachés à  ce  culte  avoient  obtenu  à  la  dicte 
de  Wilna ,  convoquée  par  ce  prince  en  1 563  , 
de  jouir,  de  même  que  les  Grecs  ,  de  toutes 
les  prérogatives  de  la  noblesse  et  d'être  ad- 
mis,  sans  distinction ,  tant  aux  assemblées 
de  la  diète  qu'aux  charges  et  dignités  de  la 
république.  La  liberté  du  culte  et  la  paix 

(1)  Voyez  ci-dcasus ,  t.  2  ,  p.  ai*. 
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Pi.iooivin.  publique  leur  furent  garanties  de  la  manière 
i7i3-i8oo.ja  pius  solennelle ,  tant  par  les  actes  de  con- 
fédération et  les  pacta  conventa  des  rois , 
que  par  les  constitutions  du  royaume.  Les 
catholiques  étant  depuis  devenus  les  plus 
forts  ,  leur  zèle ,  animé  par  le  clergé  romain 
et  par  les  jésuites,  les  porta  à  persécuter  ceux 
qu  ils  regardoient  comme  hétérodoxes.  On 

Î parvint  a  restreindre ,  de  différentes  manières, 
a  liberté  de  leur  culte,  particulièrement  dans 
la  diète  de  1717  ,  et  on  finit  par  les  exclure, 
dans  celles  de  1733  et  1736,  des  places  de 
nonces  3  de  l'entrée  aux  tribunaux,  et  géné- 
ralement de  toutes  les  charges,  en  leur  con- 
servant seulement  la  paix ,  selon  les  anciennes 
lois. 

a^HuMM  Poussés  ainsi  à  bout ,  les  dissidens  saisirent 
«r.ogèrc.  l'occasion  de  l'influence  que  l'impératrice 
de  Russie  s'éloit  ménagée  dans  les  affaires  de 
Pologne,  pour  obtenir  par  sa  protection  le 
redressement  de  leurs  griefs.  Cette  princesse 
interposa  plus  particulièrement  ses  bons  of- 
fices en  faveur  des  Grecs ,  fondée  sur  l'art. 


2 


delà  paix  de  Moscou,  de  1686,  entre 
a  Russie  et  la  Pologne,  tandis  que  les  cours 
de  Berlin^  de  Stockholm,  de  Londres  et  de 
Copenhague-,  en  leur  qualité  de  garants  de 
la  paix  d'Oliva,  de  1660,  faisoient  valoir  Fart, 
s  de  ce  dernier  traité  pour  soutenir  la  cause 
des  dissidens  protestans  (1).  Loin  de  déférer 
a  une  intercession  aussi  puissante ,  la  diète  de 

(1)  Voyez  les  mémoires  et  déclarations,  publiées  par 
les  ministres  de  ces  différentes  cours,  dans  Vnistoire  des 
révolutions  de  Pologne ,  imprimée  à  Varsovie  en  177$, 
t.  1  ,  p.  35i  ,  3;o ,  379 ,  3&7  ,  447,  49a. 


Digitized  by  Google 


DES  RÉVOLUTIONS.  87 

Varsovie  de  Tannée  1 766,  animée  par  le  clergé  P""M™- 
et  par  la  cour  de  Rome,  conGrraa  toutes  les  171  " 1  °°' 
lois  antérieures  dont  ,  les  cours  étrangères 
demandoient  le  redressement.  Elle  se  borna 
à  apporter  quelques  modifications  aux  règle- 
mens  de  1717  ,  relatifs  à  l'exercice  du  culte. 

Peu  satisfaite  de  ce  palliatif,  la  cour  de  5«d1î.1rdî«r 
St.  Pétersbourg  persista  à  exiger  une  entière 
égalité  de  droits  en  faveur  de  ses  protégés. 
Encouragés  par  elle  ,  les  dissidens  pri- 
rent le  parti  de  se  considérer,  dans  des  as* 
semblées  tenues  à  Sluzk  et  à  Thorn ,  dans 
le  cours  de  Tannée  1767.  Des  nobles  catho- 
liques, mécontens  du  gouvernement,  alliè- 
rent leur  cause  à  celle  des  dissidens  ,  en  for- 
mant plusieurs  confédérations  particulières, 
qui  se  réunirent  en  une  confédération  géné- 
rale ,  dont  le  prince  Radziwil  fut  nommé 
maréchal. 

Une  diète  extraordinaire  fut  convoquée  Diit« de  ^ > 
à  Varsovie.  Ses  séances ,  qui  commencèrent 
le  5  oct.  1767 ,  furent  des  plus  orageuses.  Sans 
être  intimidés  par  la  présence  d'une  armée  rus- 
se ,  Tévcque  de  Cracovie  et  ses  partisans  s'a- 
bandonnèrent à  la  fougue  de  leur  zèle,  dans 
des  discours  véhémens  qu'ils  prononcèrent  à 
la  diète.  L'impératrice  les  fit  arrêter  et  con- 
duire dans  l'intérieur  de  la  Russie,  d'où  il 
ne  leur  fut  permis  de  revenir  qu'au  bout  de  " 
plusieurs  années  d'exil.  On  parvint  enfin  à  nom- 
mer, dans  cette  diète,  un  comité  tiré  des  diffé- 
rens  ordres  de  la  république,  pour  régler, 
de  concert  avec  les  ministres  des  cours  pro- 
tectrices, tout  ce  qui  avoit  rapport  à  l'affaire 
des  dissidens.  Un  acte  séparé  fut  rédige  le 
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PimiooiYui.  3^  fe'vr#  1768,  par  forme  de  convention  en- 
1 713-1800.  tre  ia  Russie  et  la  Pologne  (1). 

A<diMilî!îi.a,u  Ijes  dissidens  furent  reintégrés,  par  cet  acte, 
dans  tous  leurs  droits;  les  lois  et  constitu- 
tions qui  avoient  été  portées  a  leur  préjudice, 
dans  les  années  1717,  1/35,  1736  et  1766, 
furent  annulées,  et  on  leur  accorda  un  tribu- 
nal supérieur  mixte ,  composé  de  juges  im- 
partis ,  pour  terminer  les  différends  qui 
viendroient  à  naître  entre  des  personnes  de 
religion  différente.  Cet  acte  fut  confirmé  par 
un  traité  de  paix  et  d'alliance ,  signé  le  même 
jour  à  Varsovie  entre  la  Russie  et  la  Pologne, 
par  lequel  ces  deux  puissances  se  garanti- 
rent mutuellement  la  totalité  de  leurs  pos- 
sessions en  Europe.  L'impératrice  de  Russie 
garantit,  plus  particulièrement,  la  liberté,  la 
constitution  et  l'intégrité  de  la  république  (2). 

L'acte  dont  nous  venons  de  parler,  de 
même  qu'un  aulre  qui  modifioit  les  lois ,  ap- 
pelées cardinales  ou  fondamentales  de  la  ré- 
publique, (3)  ayant  déplu  à  la  grande  majo- 
rité des  Polonois,  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils 

(1)  Voyez  le  recueil  des  constitutions  de  la  diète 
extraordinaire  de  1767  et  1768  ,  p.  35  5  et  séparément 
à  Varsovie  1768,  in*4*°  Mabtkn8,  t.  1 ,  p.  3o,8  ;  et 
Wbhce,  t.  j,  p.  65i. 

(2)  Voyez  ces  pièces  en  langues  rosse  et  polonoise 
dans  le  recueil  des  constitutions ,  p.  16;  en  langue  al- 
lemande dans  Martens  ,  t.  4  >  P*  58*  j  en  polonois» 
avec  une  traduction  latine  ,  dans  Wekce,  t.  3,  p.  65i. 

(3)  Ce  second  acte ,  rédigé"  en  polonoîs  et  en  latin  , 
se  trouve  dans  le  recueil  cité ,  p.  84  5  dans  Maktbns  , 
t.  4  >  P*  ^94  ;  et  dans  Wenck  .  t.  3 ,  p.  70I. 


C»  nfrdrration 
de  Uar. 


Digitized  by  Google 


DES    RÉVOLUTIONS.  8g 

aient  entrepris  de  revenir  contre  ces  ac-  w»»»«*m. 
tes.  La  diète  de  1 768  ne  fut  pas  plutôt  termi-  ,7,3- '&><>• 
née,  qu'il  se  forma  une  confédération  a  Bar  en 
Podolie,  pour  la  défense  de  la  religion  et  de 
la  liberté  (1).  Elle  s'étendit  successivement 
dans  plusieurs  palatinats, et  fut  fondue  ensuite 
eu  une  confédération  générale ,  dont  le  comte 
de  Pac  fut  élu  maréchal.  Ces  confédérés 
avoient  des  étendards  qui  représentent  la 
vierge  Marie  et  l'enfant  Jésus  ;  ils  portaient, 
comme  les  croisés  du  moyen  âge,  des  qroix 
brodées  sur  leurs  habits  et  se  servoient  de  la 
devise  :  vaincre  ou  mourir.  Les  Russes  firent 
marcher  des  troupes  pour  dissiper  les  confé- 
dérés a  mesure  qu'ils  se  réunissôient.  Enfin, 
ces  derniers,  secondés  par  la  cour  de  France 
etparM.de  Vergennes,  ambassadeur  de  cette 
cour  à  la  Porte ,  réussirent  à  soulever  les  Turcs 
contre  les  Russes.  La  guerre  éclata  entre  les 
deux  empires  sur  la  fin  de  Tannée  1768.  Elle 
fut  des  plus  désastreuses  pour  les  Turcs  et  ac- 
cabla aussi  les  confédérés  de  Pologne.  Le  ma- 
mfestc  du  grand  -  seigneur  contre  la  Russie 
est  du  3o  octobre  1768 ,  et  la  déclaration  de 
guerre  de  cette  dernière  puissance ,  du  4  dé- 
cembre 1768  (2). 

L'impératrice  fit  marcher  différentes  ar-  c«rr* 
mees  contre  les  lurcs.  Lue  les  attaqua  a  la  lure*- 
fois  depuis  les  bords  du  Niester  jusqu'au  dé- 
fi) Voyez  le  manifeste  de  la  confédération  de  Bar 
dans  V histoire  tles  révolutions  de  Pologne }  t.  a, 
p.  35i. 

{1)  Xbid ,  t.  □  ,  p.  323  ,  33g. 
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puimYiu.  iidu  mont  Caucase.  Le  prince  Alexandre  Ga- 
17  00  litzin,  qui  commandoit  l'armée  principale, 
devoit  couvrir  la  Pologne  et  pénétrer  dans  la 
Moldavie.  Ce  général  passa  le  Niester  à  deux 
reprises  pendant  la  campagne  de  1769.  Il 
fut  chaque  fois  repoussé  par  les  Turcs  qui 
ne  furent  pas  plus  heureux  dans  les  diffé- 
rentes tentatives  qu'ils  firent  pour  forcer  le 
passage  du  fleuve.  Ils  essayèrent  ce  passage 
une  dernière  fois  vers  la  mi-septembre  1769. 
Douze  mille  hommes  ayant  alors  réussi  à  tra- 
verser le  fleuve,  il  survint  tout  à  coup  une  crue 
d  eau  si  considérable ,  qu'elle  rompit  le  pont  et 
que  la  retraite  fut  coupée  aux  Turcs.  Ce  corps 
ayant  été  taillé  en  pièces  par  les  Russes,  une 
terreur  panique  saisit  l'armée  ottomane  en- 
deçà  du  Niester  j  elle  déserta  son  camp  et  mê- 
me la  forteresse  de  Choczim.  Les  Russes  en 
prirent  possession  sans  qu'il  leur  en  coûtât  une 
goutte  de  sang;  ils  pénétrèrent  depuis  dans 
l'intérieur  des  provinces  de  Moldavie  et  de 
Walachie  (i). 
caajM'iic  d«  La  campagne  de  1770  fut  des  plus  brillan- 
tes pour  les  Russes.  Le  général  Roumanzow, 
qui  succéda  au  prince  Galitzin  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Moldavie, rempor- 
ta le  18  juillet  elle  ier.  août  sur  les  Turcs, 
aux  environs  du  Pruth  et  du  Kagul ,  deux 
victoires  éclatantes  qui  le  rendirent  maître  du 
Danube  et  des  places  d'Ismaïl ,  de  Kilia  et 
dAkkcrman  ,  situées  vers  .embouchure  de 
ce  fleuve,  dans  la  Bessarabie.  Une  autre  ar- 

(1)  Voyez  V histoire  de  cette  campagne,  par  M.  i>k 
Keralio. 


Digitized  by  Google 


I 


DES  RÉVOLUTIONS.  91 

mée  russe,  sous  le  s  ordres  du  général  comte  de  P",0M  Ynh 
Pan  in  s  attaqua  la  forteresse  deBender,  defen-  '7l3 -»8°o. 
due  par  une  nombreuse  garnison  turque.  Elle 
fut  emportée  d  assaut  le  qo  septembre,  et  la  plus 
grande  partie  de  la  garnison  passée  au  fil  de 
l'épée. 

L'impératrice  ne  se.  borna  pas  à  presser  les  * 
Turcs  sur  les  bords  du  Nies  ter  et  du  Danube, 
et  à  troubler  leur  commerce  dans  la  mer  Noire; 
elle  forma  le  projet  hardi  de  les  attaquer ,  en 
même  temps,  dans  les  lies  de  l'Archipel  et 
sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la  Morée.  Une 
flotte  russe ,  sous  les  ordres  d'Alexis  Orlow 
et  de  l'amiral  Spiritow,  sortit ,  vers  la  fin  de 
l'année  1769,  du  fond  de  la  Baltique,  fran- 
chit les  mers  du  nord  et  le  détroit  de  Gi- 
braltar, pour  se  porter  dans  la  Méditerranée 
et  dans  l'Archipel.  Réunie  à  l'escadre  du  con- 
tre-amiral Elphinston  ,  elle  livra ,  le  5  juil- 
let 1770,  un  combat  fort  vif  à  la  flotte  du  ca- 
pitau  -  pacha ,  dans  le  canal  qui  sépare  File 
de  Scio  de  la  Natolie.  Les  vaisseaux  ami- 
raux du  capitan  -  pacha  et  de  l'amiral  Spiri- 
tow s'étant  joints  dans  ce  combat  ,  le  feu 

f>rit  à  l'un  ,  et  fit  sauter  les  deux  vaisseaux  en 
'air.  La  nuit  sépara  les  combaltans,  mais  les 
Turcs  ayant  eu  l'imprudence  de  se  retirer  dans 
la  baie  étroite  de  Tchesmé  ,  les  Russes  les  y 
poursuivirent,  et  incendièrent  toute  leur  flotte 
dans  la  nuit  du  7  juillet.  Ce  désastre  jeta  la 
consternation  dans  la  ville  de  Constantinople, 
et  le  mauvais  état  de  défense  où  se  trouvoient 
les  Dardanelles,  laisse  croire  que  si  les  Russes 
avoient  su  profiter  de  la  première  frayeur  des 
Turcs,  il  leur  au  roi  t  été  facile  d'emporter  cette 
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rB.io».  viu.  capîtaie#  L/Àngloîs  Elphinston  ouvrit  cet  avis, 

1713-1800.  roa;s  jes  amiraux  russes  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  le  suivre.  (1). 

ctapw*  do  Laguerre  fut  continuée  faiblement,  en  1771, 
KV'  sur  le  Danube  ,  mais  la  seconde  armée  russe  , 
aux  ordres  du  prince  Dolgoroufci,  força  les 
lignes  de  Péréiop  quoiqu'elles  fussent  défen- 
dues par  une  armée  de  soixante  mille  Turcs 
et  Tatars,  que  commandoit  le  khan  de  la  Cri- 
mée en  personne.  Dolgorouki  franchit  cette 
barrière  redoutable;  lise  rendit  maître  de 
toute  la  Crimée ,  de  même  que  de  File  de  Ta- 
man,  et  reçut  de  l'impératrice,  pour  prix 
de  ses  exploits ,  le  surnom  de  Krim^ky.  La 
nation  tatare  signa ,  dès  Tannée  suivante  , 
un  acte  par  lequel  elle  renonça  à  la  domina- 
tion ottomane,  pour  se  mettre  sous  la  protec- 
tion de  la  Russie. 
s;t.«tio»«m-    Oueloju'éclatans  que  fussent  ces  succès,  ils 

urE!2ï.u  d'ne  lassèrent  pas  d  épuiser  la  Russie.  Obligée 
de  recruter  à  chaque  instant  ses  armées  que 
les  combats  ,  les  fatigues  et  la  contagion  ne 
cessoient  d  affaiblir,  cette  puissance  sentoit  le 
besoin  delà  paix.  La  peste,  cette  terrible  alliée 
desOttomans,  passa  desarméesdans  l'intérieur 
de  l'empire,  et  pénétra  jusqu'à  Moscou  où 
elle  enleva  près  de  cent  mille  hommes  dans 
le  cours  de  Vannée  1771.  Mais  ce  qui  ajoutoit 
encore  aux  embarras  de  Catherine  11 ,  cest 
que  la  cour  de  Vienne  s'opposoit  hautement^ 
ce  qu  elle  transférât  le  théâtre  de  la  guerre 

au  delà  du  Danube. Cette  cour  sembloit  même 

► 

(1)  Mémoires  du  baron  de  Tott  sur  les  Turcs  , 
t.  3,  p.  ai  ,  *3.  Lettres  de  3f.  Petssonnbl,  contenant 
des  observations  sur  les  mémoires  de  Tott,  p.  75. 
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décidée  à  faire  cause  commune  avec  les  V1". 
Turcs,  pour  contraindre  l'impératrice  à  res- I7l3"l8o°* 
tituer  toutes  ses  conquêtes ,  et  à  remettre  les 
choses  sur  le  pied  du  traité  de  Belgrade  de 
1739.  En  effet  une  convention  fut  négociée  en 
ce  sens  entre  la  cour  de  Vienne  et  la  Porte- 
Ottomane.  Elle  fut  signée  à  Constantinople 
le  6  juillet  1771  (1)  ;  mais  la  cour  de  Vienne 
ne  jugea  pas  à  propos  de  la  ratifier,  ses  dis- 
positions ayant  changé  à  l'occasion  du  fameux 
démembrement  de  la  Pologne  ,  concerté  en- 
tre elle  et  les  cours  de  Berlin  et  de  St.  Péters- 
bourg.  L'impératrice  de  Russie  consentit  alors 
à  rendre  aux  Turcs  la  Moldavie  et  la  Wala- 
chie,  à  l'époque  de  la  paix;  et  les  cours  de 
Vienne  et  de  Berlin  prirent  l'engagement 
d'interposer  leurs  bons  offices  pour  ménager 
la  paix  entre  la  Russie  et  la  Porte, 

Ces  incidens  furent  cause  que  l'année  1772  rSïïîy  #f  * 
se  passa  toute  entière  en  négociations.  Une 
suspension  d'armes  fut  conclue  entre  les  deux 
puissances  belligérantes.  On  ouvrit  un  con- 
grès à  Focszany  ,  en  Moldavie ,  sous  la  mé- 
diation des  cours  de  Berlin  et  de  St.  Pétcrs- 
bourg.  Ce  congrès  fut  suivi  d'un  autre  qui  se 
tint  à  Boccarest  en  Walachie.  L'un  et  l'autre 
congrès  furent  infructueux,  les  Turcs  ayant 
jugé  inadmissibles  les  conditions  proposées 
çar  la  Russie.  Celle  qui  les  révolta  le  plus, 
éloit  relative  à  l'indépendance  des  Tatars  de 
la  Crimée.  Ils  la  rejetèrent  comme  contraire 
a  leurs  principes  de  religion  ,  et  comme  ten- 
dant à  établir  une  concurrence  de  deux  ca- 

(1)  Voyez  Wenck.  ,  t.  3 ,  p.  8ao;  et  œuvres  pos- 
thumes du  roi  de  Prusse ,  t.  5  ,  p.  ia3. 


Digitized  by  Google 


g4  TABLEAU 

pim.di  vin.  jjj-es  Od  parvint  cependant  à  déterminer 
«7,3-l8oo  la  nalurfc  ja  dépendance  religieuse  dans 
laquelle  les  khans  de  la  Crimée  dévoient 
rester  à  l'égard  de  la  Porte  ;  mais  il  ne  fut 
jamais  possible  de  s  entendre,  ni  sur  la  ces- 
sion des  ports  de  Jénikalé  et  de  Kertsch  , 
ni  sur  la  liberté  illimitée  de  navigation ,  que 
les  Russes  exigeoient  pour  toutes  les  mers  de 
la  Porle.  Les  conférences  ayant  donc  été 
rompues  itérativement  ,  les  hostilités  re- 
commencèrent en  1773.  Les  Russes  essayè- 
rent ,  à  deux  reprises,  de  s'établir  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  sans  y  réussir;  ils  perdirent 
même  beaucoup  de  monde  dans  les  diflérens 
combats  qu'ils  livrèrent  aux  Turcs. 
c*»p.Ra.de  Enfin,  la  dernière  campagne,  celle  de  1774, 
,  /4*  fut  décisive.  Abdul-Hamid  qui  venoit  de 
remplacer  son  frère  Mustapha  III  sur  le  trône 
de  Constantinople ,  désirant  de  relever  la  gloi- 
re des  armes  ottomanes,  fit  des  efforts  ex- 
traordinaires pour  cette  campagne.  Ses  trou- 
pes, portées  à  trois  cent  mille  combattans, 
surpassoientde  beaucoup  en  nombre  celles  des 
Russes  ;  mais  elles  ne  les  égaloient  pas  quant 
à  la  discipline  et  à  la  tactique  militaire.  Ce 
fut  sur  la  fin  de  juin,  que  le  maréchal  Rou- 
manzow  passa  le  Danube,  sans  que  la  grande 
armée  ottomane  y  mit  obstacle.  Ce  géné- 
pi) Les  empereurs  Tares  exercent  les  droits  sacerdo- 
taux du  califat  depuis  la  cession  que  le  dernier  calife  Abas- 
side,  Mohammed  XII ,  en  fit  au  sultan  Setim  I,  conqué- 
rant de  l'Egypte  ,  où  les  califes  Abassides  a  voient  ëtabli 
leur  résidence  après  l'entière  destruction  du  califat  de 
Bagdad  par  les  Mongol*.  Voyez  ci-dessus  ,  t.  i ,  p.  a3a, 
(3),  et  t.  a,  p.  aaa.  D'Ohsson,  tableau  général  de  l'em- 
pire Othomartj  t.  j  ,  p.  76. 
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ral  profita  àe  la  faute  du  grand-visir  qui  Piâ'm^ 
avoit  établi  son  camp  aux  environs  de  Szumfa  , 
à  de  très-grandes  distances  de  ses  corps  déta- 
chés ,  pour  lu \  couper  la  communication  avec 
ces  corps  et  même  avec  ses  magasins. Un  corps 
de  vingt-huit  mille  Turcs ,  qui  amenoit  un 
convoi  de  quatre  à  cinq  mille  chariots  à  l'at- 
niée ,  ayant  été  battu  par  le  général  Kamens- 
koy ,  et  les  chariots  brûlés  ,  cet  événement 
jeta  la  terreur  dans  le  camp  du  grand-visir , 
qui ,  voyant  alors  son  armée  prête  à  se  dé- 
bander, transigea  avec  le  maréchal  Rouman- 
zow  aux  conditions  que  ce  général  jugea  à 
propos  de  lui  prescrire. 

La  paix  fut  signée,  le  ai  juillet  1774,  au  ^Llîi*7" 
camp  russe  de  Kutschouck-Kaynardgi,a  quatre 
lieues  de  Silistrie  dans  la  Bulgarie.  Par  ce 
traité  ,  les  Tatars  de  la  Crimée,  du  Budziak  et 
du  Ruban,  furent  déclarés  entièrement  indé- 
pendans  de  la  Porte,  pour  être  gouvernés  doré- 
navant parleur  propre  souverain  de  la  famille 
desGuéraï.  La  Russie  obtint  la  navigation  libre 
et  illimitée  pour  ses  vaisseaux  marchands  dans 
touteslesmersdela  Porte*  Ellerenditaux  Turcs 
la  Bessarabie,  la  Moldavie  et  la  Walachie ,  de 
même  que  les  lies  de  l'Archipel,  dont  elle  se 
trouvoit  encore  saisie;  mais  elle  se  réserva, 
outre  la  ville  d'Azof  et  son  territoire  >  les 
deux  Kabarda,  les  forteresses  de  Jénikalé  et 
de  Kertsch  dans  la  Grimée ,  le  château  de 
Kioburn ,  situé  a  l'embouchure  du  Niéper, 
vis-à-vis  d'Oczakow,de  même  que  la  langue 
de  terre  qui  formoit  le  désert  entre  le  Bog 
et  le  Niéper  (1).  Ce  fut  sur  ce  dernier  terrain 

(1)  Ce  inxté  fat  imprimé  &  l'imprimerie  du  sénat  k 
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Pt»ioom  \m.  que  l'impératrice  fit  construire  une  nouvelle 
1713-1800.  ville,  appelée  Kerson  s  pour  servir  d'entrepôt 
au  commerce  russe  du  Levant.  Les  fondemons 
en  furent  jetés  le  19  octobre  1778,  par  le  gé- 
néral Hannibal,  sur  la  rive  occidentale  du 
Niéper  ,  à  quinze  werstes  au  dessous  de  l'em- 
bouchure de  Flngulez  dans  ce  fleuve. 
c*î*eBi*  pa!^  ^a  maisori  d'Autriche  tirii  aussi  un  parti 
triche.  avantageux  de  cette  guerre ,  en  occupant ,  en 
1774  >  'a  Bukowine  quelle  se  fit  remettre  par 
la  Russie  qui  en  avoit  fait  la  conquête  sur 
les  Turcs.  Cette  province  de  la  Moldavie , 
composée  des  deux  districts  de  Suczawa  et 
de  Czernowilz,  éloit  revendiquée  par  la  cour 
de  Vienne ,  comme  un  ancien  domaine  de 
la  Transilvanie ,  usurpé  par  les  princes  de 
Moldavie.  La  Porte  qui  étoit  redevable  à  l'Au- 
triche de  la  restitution  de  cette  dernière  pro- 
vince ,  n'eut  d'au  Ire  parti  à  prendre  que  de 
lui  abandonner  les  districts  réclamés, par  une 
convention  particulière,  signée  le  7  mai  1775. 

Le  prince  Ghikas  de  Moldavie>yant  élevé 
sa  voix  contre  celte  cession ,  fut  misa  mort 
par  ordre  de  la  Porte,  et  la  cession  de  la  Bu- 
kowine confirmée  à  l'Autriche  par  des  con- 
ventions postérieures  (1),  qui  réglèrent  en 
même  temps  les  limites  enti;e  les  deux  états. 
Réflexion. La  paix  de  Raynardgi ,  glorieuse  pour  la 
Russie,  fut  très-funeste  à  la  Porte-Ottomane 
quelle  jeta  dans  une  profonde  désolation.  L'in- 

/ 

Moscou,  en  1775.  L'édition  de  M.  db  Martens  ,  t.  1  , 
p.  t>oj  est  fautive.  Il  en  donna  une  autre  plu*  correcte  au 
4«*  loroc  de  son  recueil,  p.  607. 

(l)  Dca  anui'cs  I776  et  1777. 
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dépendance  des  Tatars,  établie  parcelle  paix,  ri.,oD«  vu. 
faisoit  perdre  aux  Turcs  un  de  leurs  princi-  »7»*-r»«««. 
paux  boulevards,  et  ils  frémissoienl  en  voyant 
les  Russes  s'établir  sur  la  mer  Noire,  et  exer- 
cer une  navigation  illimitée  dans  toutes  les 
mers  de  la  Turquie.  Ils  craignoienl  dès-lors 
pour  la  sûreté  de  leur  capitale,  qui  pouvoit 
être  insultée  impunément,  et  ses  approvision- 
nemens  troublés  à  la  moindre  brouillerie  qui 
viendroit  à  s'élever  entre  les  deux  empires. 

Les  grands  revers  que  les  Turcs  éprouve-  Révolution  de 
renl  dans  la  guerre  dont  nôus  venons  de  par-  ,'0,ognc• 
1er,  eurent  une  influence  immédiate  sur  le 
sort  de  la  Pologne,  dont  ils  entraînèrent  le 
démembrement. 

Cet  événement,  que  le  roi  Jean -Casimir  pro,et  a.  paP> 
avoit  déjà  prédit  dans  le  dix-seplième  siè- 
cle  (i),  fut  provoqué  par  Frédéric-le-Grand , 
roi  de  Prusse ,  qui ,  pour  garantir  srs  états  de 
la  peste  et  des  incursions  des  confédérés  de 
Pologne,  avoit  jugé  à  propos  de  tirer  un  cor- 
don sur  la  frontière,  et  d  y  comprendre  toute  la 
Prusse  royale  ou  polonoise.  Désirant  depuis  de 
conserver  cette  province  qui  établissoit  la  con- 
tiguïté de  ses  étals  allemands  avec  son  royaume 
de Prusse,il  profita  des  circonstances  de  la  guer- 
re entre  laRussie  et  laPorte, pour  négocier,  par 
le  prince  Henri  son  frère, un  partage  de  la  Polo- 
gne.La  cour  deVienne  paroissoit  décidée  à  vou- 
loir épouser  la  querelle  des  Turcs,  afin  de  forcer 
la  Russie  à  rendre  ses  conquêles,et  nommément 

(i)  Voyez  mon  histoire  des  traités  de  paix,  t.  3  , 
p.  i  r5. ,  où  j'ai  observé  que,  déjà  eiaut  la  paix  d'Olira, 
un  traité  de  partage  de  la  Pologne  a\oit  été  projet  té  entre 
la  Russie  cl  l'Autriche  Jean-Casimir  pouvoit  avoir  con- 
noissance  de  ce  projet. 

///.  7 
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Pi*.*».  \m.  les  provinces  de  Moldavie  et  de  Walachie(i). 
17,3- »*o.  g;  ja  gUerre  avojt  éclaté  entre  l'Autriche  ctlt 

Russie,  le  roi  de  Prusse  oau  roi  t  pas  pu  .^dispen- 
ser d'y  prendre  part  comme  allié  de  cette  der- 
nière puissance  (a).  Il  crut  prévenir  cette 
guerre,  en  engageant  l'impératrice  de  Russie  à 
se  prêter  à  la  restitution  des  deux  pi  ovincesque 
la  cour  de  Vienne  exigeoit  impérieusement. 
Ce  fut  dans  ces  vues  qu'il  proposa  à  cette  prin- 
cesse son  projet  de  partage ,  comme  l'expédient 
le  plus  propre  à  détourner  l'Autriche  de  son  al- 
liance avec  la  Porte  (5).  A  la  suite  d'une  négo- 
ciation assez  longue  et  diflicile,  ce  prince 
réussit  à  faire  adopter  ce  projet  à  l'impéra- 
trice. Une  convention  secrète,  par  laquel- 
le les  cours  de  Berlin  et  de  Saint-Pelers- 
bourg  réglèrent  les  limites  des  acquisitions 
respectives  qu'elles  se  proposoient  de  faire 
dans  la  Pologne ,  et  dont  elles  se  garan- 
tissoient  mutuellement  la  possession  ,  fut  si- 
gnée à  Saint-Pétersbourg,  le  17  février  177a. 
On  convint  d'inviter  l'impératrice -reine  a 
accéder  à  cet  arrangement, et ,  en  cas  de  refus 
de  sa  part,  le  roi  de  Prusse  promit  de  fournir 
des  secours  à  la  Russie  contre  l'Autriche.  La 
cour  de  Vienne  s  quoiqu'elle  eût  quelque  ré- 
pugnance à  renoncer  à  ses  engagemens  avec 
la  Porte,  et  qu'en  admettant  le  partage,  elle 
eût  aussi  à  craindre  le  ressentiment  de  la 
cour  de  France ,  obligée  néanmoins  d'op- 

(1)  Ci-dessns  ,  p.  93. 

(2)  Cette  alliance  entre  la  Rnssie  et  la  Prnsse  fui 
conclue  le  11  avril  1764.  Voyez  Wkhc*  ,  recueil, 
U  a  ,  p.  48 1 . 

3"  Oeuvres  posthumes  du  roi  de  Prusse  .  t.  5  . 
p.  58. 
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ter  entre  la  guerre  et  le  partage  ,  ne  balança  Pt"0"  Vlu- 
plus  de  se  décider  pour  ce  dernier  parti.  1713-1800. 

11  en  résulta  des  conventions  formelles,  si-  .Bt£aT^Î!ra 
gnées  entre  les  ministres  des  trois  cours  ij;^;,]: 
Saint-Pétersbourg ,  le  q5  juillet ,  (5  août  n.  st.) 
1773  (1).  Les  limites  des  pays  et  districts  de 
la  Pologne ,  qui  dévoient  tomber  en  partage 
à  chacune  des  trois  puissances ,  y  furent  dé- 
terminées et  garanties  réciproquement.  On 
convint  de  remettre  au  mois  de  septembre 
suivant ,  la  prise  de  possession  des  lieux  et 
districts  désignés,  et  d'agir  de  concert  pour 
ménager  un  arrangement  définitif  avec  la  ré- 
publique de  Pologne.  L'impératrice  de  Rus-r 
sie  s'engagea ,  par  la  même  convention ,  à  ren- 
dre aux  Turcs  la  Moldavie  et  laWalachie,  afin 
de  faciliter  le  rétablissement  de  la  paix  entre 
elle  et  la  Porte.  Ce  fut  en  conformité  de  cette 
convention,  que  les  déclarations  et  lettres- 
patentes  des  trois  cours  (a)  furent  présentées 
a  Varsovie  au  mois  de  septembre  177219  et  que 
ces  cours,  en  prenant  possession  des  pays  et 
districts  qui  leur  étoient  assignés,  publièrent 
des  mémoires  (5)  pour  établir  la  légitimité  de 

(1)  Voyez  les  conventions  signées  ce  jour  entre  la  Rus- 
sie et  l'Autriche ,  et  entre  la  Russie  et  le  roi  de  Prusse , 
dans  mon  recueil  des  traités,  t.  a  ,  p.  3 1 1  et  3 16. 

(a)  Ces  déclarations  se  trouvent  dans  l'histoire  des 
révolutions  de  Pologne  ,  t.  2  ,  -p.  486. 

(3)  La  cour  de  Vienne  fît  imprimer  un  écrit  sous  le 
titre  :  Jurium  Hungariœ  in  Russiam  minorent  et  Po- 
doliam  ,  Bohemiœque .  in  Oswicensem  et  Zatorien* 
sem  ducat  us  prœvia  explicatio.  Vindob.  1773.  La  Rus- 
sie publia  :  Exposé  de  la  conduite  de  la  cour  impé- 
riale de  Russie  vis-à-vis  de  la  sérénissime  républi- 
que de  Pologne^  avec  la  déduction  des  titres  ,  sur  les» 
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i\A.™tYm.  leurs  droits  sur  les  pays  qu'ils  revendiquoient. 

17 13- 1800.  Le  ro;  ei  ie  ministère  de  Pologne  réclamèrent 
en  vain  l'assistance  et  la  protection  des  puissan- 
ces garantes  des  Irai  tés  (1  )  ;  il  ne  leur  resta  d  au- 
tre parti  a  prendre  que  de  condescendre  à  tout 
ce  que  les  trois  cours  en  exigeoient.  Une  diète, 
indiquée  à  Varsovie ,  nomma  une  délégation 
tirée  du  sénat  et  de  l'ordre  équestre,et  chargée 
de  transiger  avec  les  plénipotentiaires  des 
puissances  copartageantes  sur  les  projets  des 
aifférens  traités  par  lesquels  les  provinces  déjà 
occupées  dévoient  leur  être  formellement 
cédées  par  la  république.  Ces  projets  fu- 
rent signés  séparément  à  Varsovie  ,  le  18 
septembre  1775  ,  et  ratifiés  depuis  par  la 
diète  de  Pologne  (2). 

r«rtio«dech*-    La  maison  d'Autriche  ,  par  son  traité  avec 

cô«;.de'  lroUla  république  ,  se  fit  adjuger,  outre  les  treize 
villes  du  comté  de  Zips,  que  le  roi  Sigisniond 
de  Hongrie  avoit  hypothéquées,  en  1412,  à 
la  Pologne,  la  moitié  environ  du  palatinatde 

quels  elle  fonde  sa  prise  de  possession,  etc.  Péters- 
bourg  177^.  Enfin  la  cour  de  Berlin  publia  le  mémoire 
suivant  :  Exposé  des  droits  de  sa  majesté  le  roi  de 
Prusse  sur  le  duché  de  Pomérellie  et  sur  plusieurs 
autres  districts  du  royaume  de  Pologne  ,  etc.  Berlia 
1772»  Ces  différens  écrits  ont  été  réfutés  par  nn  gentil- 
homme polonois  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Les  droit! 
des  trois  puissances  alliées  sur  plusieurs  provinces 
de^la  république  de  Pologne» 

(1)  Voyez  Histoire  des  révolutions  de  la  Pologne , 
t.  a, .p.  499  ,  5oo. 

(2)  Voyea  ces  traités  ,  avec  les  sept  actes  séparés  qoi 
en  font  partie  ,  dans  le  recueil  des  constitutions  pu- 
bliées dans  la  diète  extraordinaire  de  Varsovie  de 
1773  et  1775. 
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Cracovie  ,  une  parlie  de  celui  de  Sendomir ,  v"'- 
Je  palaliriat  de  la  Russie  rouge ,1a  plus  grande  ,7,3-,8oo« 
partie  de  celui  de  Belz,  la  Pocutie  et  m  ne  par- 
tie de  la  Podolie.  Les  villes  du  comté  de  ,Zips 
furent  incorporées  de  nouveau  à  la  Hongrie 
dont  elles  avoient  été  démembrées,  et  tout  le 
reste  fut  érigé  en  un  état  particulier  ,  sous  la 
dénomination  de  royaume  de  Galicie  et  de 
Lodomérie.  Un  avantage  bien  essentiel  du 
partage  de  l'Autriche  étoit  les  riches  salines 
de  Wieliczla,  de  Bochnia  et  de  Sambor>qui 
fournissoient  le  sel  à  la  plus  grande  partie  de 
la  Pologne  (1). 

La  Russie  obtint,  pour  sa  part,  la  Livonie 
polonoise,  la  plus  grande  partie  du  Palatinat 
de  Witepsk  ,  la  partie  principale  de  celui  de 
Poloczk,  tout  le  palatinat  de  Mscislaw  et  les 
deux  extrémités  du  palatinat  de  Minsk  (2). 
L'impératrice  en  forma  deux  grands  gouver- 
nemens,  celui  de  Poloczk  et  celui  de  Mo- 
hilow. 

Le  roi  de  Prusse  eut  les  districts  de  la 
Grande-Pologne  ,  situés  en-deçà  de  la  Netze 
(^Notcz),  ainsi  que  toute  la  Prusse  pcAonoise, 
a  l'exception  des  villes  deDantzicet  deThorn, 
qui  furent  réservées  à  la  Pologne  (3).  Cette 
république  renonça  aussi ,  par  son  traité  avec 

(1)  On  évalua  le  partage  de  l'Autriche  à  environ 
i3oo  milles  carrés  d'Allemagne,  et  à  une  population  de 
700000  ames. 

(2)  Ces  pays  étoient  évalués  à  4*^7  milles  carrés 
et  à  une  population  de  trois  millions  5oooo  habitans. 

(3  \  La  portion  du  roi  de  Prusse  comprenoit  1061 
milles  carrés  et  une  population  d'un  million  i5oooo 
aines.  Elle  renfermoit  26a  villes  et  8274  villages  ,  tan- 
dis que  celle  de  la  Russie  avoit  3go  villes  *t  5385  vil- 
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r«.w«vii!.  je  roj  je  prusse>  aux  droits  de  domaine  di- 
1713-1800.  rect  el  je  r^vers;on  que  ]es  traités  de  We- 

lau'et  de  Bydgost  de  1657 ,  avoient  assurésàla 
Pologne  sur  la  Prusse  électorale  (1),  ainsi  que 
sur  les  districts  de  Lauenbourg ,  de  Butow 
et  de  Draheim.  La  part  du  roi  de  Prusse 
étoit  d'autant  plus  importante  sous  le  rapport 
de  la  politique ,  qu'elle  combinoit  le  royaume 
de  Prusse  avec  les  étals  allemands  de  ce  prin- 
ce ,  et  qu'en  le  rendant  maître  des  bouches  de 
la  Vistule ,  elle  mettoit  dans  sa  dépendance  le 
commerce  de  la  Pologne,  et  nommément 
celui  des  grains,  si  précieux  à  l'Europe. 

En  démembrant  ainsi  la  Pologne ,  les  cours 
copartageantes  renoncèrent,  de  la  manière  la 
plus  formelle ,  à  toute  prétention  ultérieure 
contre  la  république. 

Entin,  pour  consolider  leur  ouvrage,  les 
couttiintiM «s. trois  cours  passèrent,  le  i5  mars  1775,  un 
i»gn* ^ranue.  acte  a  V arsovie  par  lequel  elles  sanction- 
nèrent le  liberum  veto  et  l'unanimité  usités 
précédemment  dans  les  matières  d'état  à  la 
diète  ;  la  couronne  fut  déclarée  a  perpétuité 
élective  et  Ton  prononça  l'exclusion  des  prin- 
ces étrangers.  L'autorité  du  roi ,  déjà  très- 
foible ,  fut  encore  limitée  davantage  par  réta- 
blissement d'un  conseil  permanent,  et  il  fut 
statué  qu'on  ne  pourroit  plus  rien  changer 
à  cette  constitution  ,  dont  les  trois  puissances 
copartageantes  se  rendirent  garantes. 

*iîjl"liïï*M2*    ^c  re£>'me  aristocratique  avoit  prévalu  eu 
.r„tocr.i,,«e.  Suède ,  depuis  les  changemens  que  la  révo- 
lages. Voyez  le  tablcan  annexe  an  3.*  tome  ,  4**  cahier 
<îu  nouveau  magazin  de  Goltingue. 
(1)  Voyez  ci-dessus ,  t.  2 ,  p.  a6o  et  288. 
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lution  de  îyaoavoit  introduits  dans  la  forme  pimodivw. 
de  son  gouvernement.  Le  principal  pouvoir  ré«  i7»3-i$oo. 
sidoit  dans  le  corps  du  sénat,  et  l'autorité  royale 
se  trouvoit  réduite  à  rien.  Les  mêmes  fac- 
tions dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (1),  des 
chapeaux  et  des  bonnets,  continuaient  à  agi- 
ter l'état  et  à  se  déchirer  mutuellement.  Celle 
des  chapeaux  étoit  dans  l'opinion,  que  pour 
relever  la  gloire  delà  Suède  et  pour  recouvrer 
les  provinces  de  Livonie  et  de  Finlande  ,  il  fal- 
loil  cultiver  l'amitié  de  la  France  et  de  la  Porte, 
dfin  de  se  ménager  leur  appui ,  en  cas  de  rup- 
ture avec  la  Russie  :  celle  des  bonnets  ,  au 
contraire  ,  soutenoit  que  la  Suède  ,  affoiblie 
par  les  guerres  précédentes,  ne  devoit  rien 
entreprendre  contre  la  Russie.  En  préférant  le 
système  pacifique,  elle  ne  cherchoit  qu  a  entre- 
tenir la  paix  et  la  bonne  intelligence  indifférem- 
ment avec  toutes  les  puissances.  Ces  factions, 
fomentées  par  lor  des  étrangers  ,  acquirent 
une  nouvelle  importance  à  l'occasion  de  la 
guerre  qui  setoitélevée^en  1768, entre  la  Rus- 
sie et  la  Porte.  Ce  fut  pendant  la  diète  de  1769 
que  celle  des  chapeaux  trouva  moyen  de  s  em- 
parer du  gouvernement ,  en  dépouillant  ceux 
du  parti  opposé  de  tous  les  principaux  emplois. 
11  y  avoit  dès-lors  lieu  de  croire  que  la  France, 
par  suite  de  ses  Jiaisons  avec  la  Porte ,  ne 
négligeroit  rien  pour  soulever  la  Suède  con- 
tre la  Russie,  et  que  tel  étoit  l'objet  de  la 
mission  de  M.  de  Vergennes  ,  qui  de  la 
cour  ottomane  passa,  en  1771,  à  celle  de 
Stockholm.  La  Russie  devoit  donc  mettre  lont 

(1)  Voyez  ci-dessns ,  p.  47. 
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P.MOD.vin.  en  œuvre,  pour  relever  le  crédit  et  l'influence 
1713-1800.  des  bonnets,  afin  de  maintenir  la  paix  avec  la 
Suède.  Elle  fut  secondée  dans  ses  efforts  par 
la  cour  de  Londres ,  qui  s  outre  qu  elle  se 
plaisoit  à  seconder  les  intérêts  de  la  Russie , 
ne  deniaiuloil  pas  mieux  que  de  traverser  la 
France  dans  la  marche  de  sa  politique. 
Arënemmt  de  La  mort  du  roi  A dol plie  -  Frédér ic  ,  ar- 
çiuutciij.  rjv^e  gur  ce§  entrefaites  (1) ,  ouvrit  un  nou- 
veau champ  à  l'intrigue  dans  la  diète  qui 
fut  indiquée  a  1  occasion  de  l'avènement  de 
Gustave  III,  son  fils  et  successeur.  Ce  jeu- 
ne prince  s'entremit  d'abord  entre  les  deux 
partis  pour  tacher  de  les  concilier;  mais  il  y 
réussit  si  peu,  que  les  animosilés  ne  firent 
que  s'accroître  et  que  les  bonnets  ,  soutenus 
>ar  la  Russie  et  l'Angleterre,  parvinrent  à 
faire  arrêter  dans  la  diète  l'expulsion  totale 
des  chapeaux  tant  du  sénat,  que  des  autres  pla- 
ces et  dignités  du  royaume.  La  licence  devint 
extrême  alors ,  et  quelque  restreint  que  fût  dé- 
jà le  pouvoir  royal ,  selon  l'assurance  don- 
née par  le  roi  Adolphe-Frédéric,  on  exigea  de 
nouvelles  restrictions  dans  celle  qu'on  lit  si- 
gner à  son  successeur  (2).  Des  traités  projetés 
avec  la  Russie  et  avec  l'Angleterre  ,  dévoient 
être  le  résultat  du  système  suivi  par  la  faction 
qui  venoit  de  s'emparer  des  rênes  du  gouver- 
nement. 

pP^fe"îcr. Dans  cet  état  de  choses  le  jeune  roi  crut 
formr  *n  go«-  (jevo  r  tenter  un  changement  dans  la  for- 

ici  nt'Hif  01.  O 

(1)  Le  13  février  177 1. 

(2)  Les  articles  principaux  de  celte  dernière  assurance 
sont  rapportés  par  Williams  ,  histoire  des  gouverne- 
mens  du  nord ,  t.  2  ,  p.  248. 
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me  du  gouvernement.  Sa  douceur,  son  élo-  *™»omvhl 
.  quence,  ses  manières  aisées  et  populaires  lui  >7l3-,8o°- 
avoîent  gagné  nombre  de  partisans.  Il  pos- 
sédoit  3  dans  un  degré  éminent ,  l'art  de  fein- 
dre ,  et  pendant  qu'il  disposoit  tout  pour  taire 
une  révolution  ,  il  n'eut  rien  tant  à  cœur  que 
de  convaincre  tout  le  monde  de  son  atta- 
chement sincère  à.  la  constitution  établie. 
On  prétend  qu'il  envoya  des  émissaires  par 
tout  le  royaume ,  pour  soulever  le  peuple 
contre  les  gouvernans ,  et  qu  afin  d'avoir  un 
prétexte  de  faire  marcher  des  troupes,  il  en- 
gagea le  capitaine  Hellichius,  commandant 
de  Chrislianstadt  en  Bleckingie,  à  lever  le- 
tendart  de  la  révolte  contre  les  états,  dont  les 
séances  continuoient  toujours  à  Stockholm. 

Cet  officier,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Gustafskold  (i),  en  se  portant  â  cette  dé-  He,l,cb,ttfc 
marche,  publia  (2)  une  sorte  de  manifeste, 
dans   lequel  il   reprochoit  aux  états  leur 
mauvaise  conduite  ,  qu'il  démonlroit  être 
diamétralement  opposée  aux  lois  existantes  et 
à  l'intérêt  public.  Le  prince  Charles ,  frère  du 
roi,  qui  se  trouvoit  dans  le  même  temps  à 
Landscrona  en  Scanie ,  instruit  de  l'entre- 
prise du  commandant  de  Christianstadt ,  ras- 
sembla aussitôt  les  troupes  provinciales,  et  les 
mena  devant  cette  place  dans  l'intention  ,à  ce 
qu'il  disoit ,  d'étouffer  la  révolte  dans  sa  nais- 
sance. La  nouvelle  de  ce  soulèvement  répan- 
dit la  consternation  dans  la  capitale.  Les  états 

(O  C'est-à-dire  bouclier  de  Gustave, 
(2)  Le  ia  août  177a. 
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Pkai«Mjm.qU*  ge  i^éfioîent  du  roi  .  prirent  des  mesures 
'  pour  prévenir  les  desseins  ambitieux  qu ils 

croyoient  pouvoir  lui  supposer.  Plusieurs  ré- 
gimens  dont  les  chefs  leur  étaient  dévoués, 
eurent  ordre  de  se  rendre  a  Stockholm.  Le  roi 
fut  prié  de  ne  point  s'éloigner  de  la  ville, 
dont  le  commandement  fut  confié,  par  lesétats, 
au  sénateur  ,  comte  de  Ralling  ,  avec  les 
pouvoirs  les  plus  étendus.  Gustave  vit  alors 
qu'il  n'y  avoit  plus  à  différer,  et  qu'il  falloit 
achever  l'exécution  du  plan  qu'il  s'étoit  pro- 
posé. 

slldSiî«.ae  Ce  fut  dans  la  matinée  du  19  août  que  ce 
prince  se  présenta  aux  compagnies  qui  mon- 
taient la  garde  au  palais,  et  qu  en  ayant  con- 
voqué les  officiers,  il  leur  exposa  le  malheu- 
reux état  du  royaume  comme  étant  la  suite 
des  dissensions  qui  partageoient  la  diète  de- 
puis plus  de  quatorze  mois  qu'elle  était  assena- 
Liée*  11  leur  démontra  la  nécessité  d  abolir 
celte  orgueilleuse  aristocratie  qui  perdoit  l'é- 
tat, et  de  rétablir  la  constitution  telle  qu'elle 
éloit  avant  1680  ;  en  manifestant  toutefois 
son  aversion  pour  le  pouvoir  absolu  et  des- 
potique. Assuré  des  gardes  qui  s'empressèrent 
de  lui  prêter  le  serment  de  fidélité,  il  com- 
manda un  détachement  pour  investir  la  cham- 
bre du  conseil,  où  les  sénateurs  se  trouvoient 
réunis,  et  fit  mettre  aux  arrêts  les  principaux 
chefs  du  parti  dominant.  Les  régimens  des 
gardes  et  de  l'artillerie  ayant  aussi  reconnu 
son  autorité,  leur  exemple  fut  suivi  de  tous 
les  collèges  tant  civils  que  militaires;  et  quant 
aux  bataillons  qui  avoientété  mandés  par  les 
états,  ils  reçureut  Tordre  de  rétrograder.  Ces 
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mesures  et  quelques  autres  s  exécutèrent  avec  ***** vw* 
tant  d'intelligence  etde  ponctualité,  que  l'or-  i7i3-»8oa. 
dre  public  n'en  fut  point  troublé  ,  et  que  sans 
verser  une  seule  goutte  de  sang,  la  révolution 
parut  consommée  sur  les  cinq  heures  dusoir 
de  la  journée  du  ig.  Le  lendemain,  le  ma- 
gistrat de  la  ville  prêta  le  serment  au  roi ,  et 
rassemblée  des  états  fut  indiquée  pour  le  si. 

Ce  jour  là,  le  roi  fit  investir  le  palais  par  doou?U«nîL 
des  troupes,  et  braquer  des  canons  dans  la 
cour  qui  faisoit  face  à  la  salle  des  états.  Assis 
sur  son  trône  et  environné  de  ses  gardes  ,  ce 

Î rince  (il  l'ouverture  de  rassemblée  par  un 
iscours  énergique  qu'il  adressa  aux  états,  et 
dans  lequel  il  peignit,  avec  des  couleurs  vives, 
l'état  déplorable  du  royaume  et  le  devoir  indis- 
pensable d 'y  apporter  un  prompt  remède  (1). 
La  nouvelle  forme  du  gouvernement  qu'il  avoit 
préparée ,  fut  lue  par  ses  ordres ,  et  adoptée 
sans  réclamation  par  le  concours  des  quatre 
ordres  du  royaume.  Le  roi  tira  ensuite  un 
livre  de  cantique  de  sa  poche,  et  en  étant  sa 
couronne  y  entonna  le  Te  -  Deum  que  toute 
l'assemblée  chanta  avec  lui.  La  chose  se  pas- 
sa dans  l'intérieur  des  provinces  avec  aussi 
peu  de  tumulte  et  d'opposition ,  que  dans  la 
capitale  et  dans  toutes  les  villes  principales 
les  princes ,  frères  du  roi ,  reçurent ,  en  son 
nom,  le  serment  de  fidélité  de  la  part  des  ha- 
bilans  et  des  troupes  (2). 

(  1)  Ce  discours  se  trouve  a  la  suite  de  la  lettre  àM.  Vis- 
conti  sur  la  révolution  arrivée  en  Suède  le  19  août 
J770,  par  M.  l'abbe  Michblkssi  ,  p.  116. 

(a)  Voyez  sur  cette  révolution ,  outre  l'abbé  Michb- 
LB9S1 ,  le  précis  que  BibcuiMO  en  a  douné  dans  son 
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F^ci.dec^e  vernement  (i) ,  loutes  les  lois  fonda  mentales 
antérieures ,  introduites  depuis  1680  ,  sont 
abolies  et  annulées.  La  succession  au  trône 
est  restreinte  aux  mâles;  Tordre  linéal  avec  le 
droit  de  primogéniture  et  de  représentation  , 
arrêté  par  la  convention  de  1743*  et  parle 
décret  de  la  diète  de  jjSo  (2)  est  confirmé. 
Le  roi  seul  gouvernera  le  royaume  selon  les 
lois,  et  le  sénat  lui  tiendra  lieu  de  conseil. 
Tous  les  sénateurs  seront  nommés  par  le  roi, 
et  les  affaires  ne  se  traiteront  plus  au  sénat  à  la 
pluralité  des  suffrages.  Les  sénateurs  donne- 
ront simplement  leur  avis;  la  décision  appar- 
tiendra au  roi.  Les  affaires  de  justice  cepen- 
dant en  sont  exceptées.  Le  commandement  en 
chef  de  toutes  les  forces  du  royaume  ,  tant  de 
terre  que  de  mer,  de  même  que  la  direction 
suprême  des  finances  sont  attribués  au  roi.  Il 
nomme  à  tous  les  hauts  offices,  tant  militaires 
que  civils  et  ecclésiastiques,  sur  le  rapport  du 
sénat;  il  a  le  droit  de  faire  grâce,  et  convo- 
que aussi  seul  les  états  qui  ne  peuvent  s'assem- 
bler de  leur  propre  chef,  que  dans  le  cas  de 

Magazin,  t.  ia,  p.  119;  et  Y  histoire  de  la  dernière 
révolution  de  Suède,  traduite  de  Vanglois  de  Shb- 
iudan,  8.  Londres  1783. 

(l)  L'acte  de  cette  nouvelle  constitution  se  trouve  à 
la  suite  delà  lettre,  publiée  par  l'abbé  Michelbssi, 
et  dans  Williams  ,  histoire  des  gouvernemens  du 
nord ,  t.  a  ,  p.  a55. 

(a)  Voyez  Eigentliche  Staatsverfassung  des  Reiches 
Schweden  ,  p.  4*9. 
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la  vacance  du  trône  par  l'extinction  totale  des  p«ru>mV,u» 
maies  de  la  famille  royale.  La  durée  des  die- 17 l3-  l8c*« 
tes  est  fixée  à  trois  mois,  et  le  roi  a  la  faculté 
de  les  dissoudre  vers  cette  époque.  Ce  prince 
ne  peut  faire  aucune  nouvelle  loi,  ni  inter- 
prêter les  anciennes,  ni  imposer  aide  ou  sub- 
side ,  ni  déclarer  la  guerre  sans  l'aveu  et  le 
consentement  des  états.  11  lui  est  permis 
néanmoins  d'établir  une  imposition  extraordi- 
naire dans  le  cas  où  le  royaume  seroit  attaqué 
à  main  armée.  Mais  dès  que  la  guerre  sera 
terminée,  les  états  seront  assemblés,  et  le» 
nouveaux  impôts  cesseront.  Les  négociations 
de  paix  ,  de  trêves  et  d'alliances,  soit  offen- 
sives ,  soit  défensives,  sont  réservées  au  roi , 
qui  en  référera  au  sénat.  Si  dans  ces  sortes  de 
cas  l'avis  unanime  des  sénateurs  est  opposé  à 
celui  du  roi,  il  est  du  devoir  du  prince  d'ac- 
quiescer au  sentiment  du  sénat,  lout  citoyen 
suédois  ne  pourra  être  jugé  que  par  son  juge 
naturel.  Le  roi  n'attentera  ni  à  la  vie,  ni  à 
l'honneur,  ni  à  la  liberté,  ni  à  la  fortune  du 
citoyen ,  autrement  que  par  des  formes  léga- 
les. Toute  commission  ou  tribunal  extraordi- 
naire demeurera  supprimée,  comme  tendant 
à  établir  le  pouvoir  absolu  et  la  tyrannie  (1). 

(1)  Cette  forme  de  gouvernement  essnya  encore  quel- 
ques changemens,  et  le  pouvoir  royal  reçut  nnc  nouvelle 
extension  par  Vacte  de  réunion  et  de  sûreté ,  que  le 
roi  Gnstavc  III  fit  passer  à  la  diète  de  Stockholm,  lo 
3  avril  1789.  En  y  laissant  au  roi  le  droit  de  déclarer 
la  guerre ,  on  conserva  aux  états  la  faculté  d'accorder  ou 
de  rejeter  les  subsides.  Il  est  permis  à  tons  les  ordres 
de  l'état  d'acquérir  et  déposséder  des  terres  ,  à  l'exception 
des  fiefs  ,  qni  sont  réservés  à  la  noblesse  ,  de  même  que 
les  grandes  charges  de  l'état  et  de  la  cour  ;  mais  pour 
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171 3- 1800.  *         ,        ,  ,  ,, 

'  .  .       nons  de  parler,  u  a  rien  de  commun  avec  celle 

ncrv riiutioo    de         .  .  •  * 

copah**".  qui  arriva  cette  même  année  à  Copenhague , 
et  qui ,  sans  toucher  en  aucune  manière  à  la 
constitution  du  royaume,  ne  fit  que  transporter 
les  rênes  du  gouvernement  des  mains  de  la 
reine  régnante,  en  celles  de  la  reine  douai- 
rière (i),  ' 
coST^mb^!  N  existoit  dans  un  coin  de  l'Europe  une  as- 
  sociation  guerrière  d'un  genre  tout  à  fait  par- 
ticulier ,  celle  des  Cosaques  Zaporogues ,  ap- 
pelés ainsi ,  parce  qu'ils  demeuroient  vers  les 
cataractes  du  Dnieper  ou  Borysthène,  où  ils 
servoient  de  milice  frontière,  d abord  aux 
Polonois  et  ensuite  aux  Russes.  Le  siège  prin- 
cipal de  ces  Cosaques  se  nommoit  Setscha  (2). 
C  eloit  un  amas  considérable  de  maisons  épar- 
ses  et  mal  construites,  où  on  voyoit  un  petit 
fort  occupé  par  une  garnison  russe.  La  posi- 
tion de  la  Setscha  n'a  pas  toujours  été  la  même, 
elle  fut  établie  en  dernier  lieu  sur  la  rive  oc- 
cidentale du  Borysthène,  auprès  de  la  rivière 
de  Podpolaaja,  vis-à-vis  Kamennoi-Saton,  an- 
cienne forteresse  des  Russes ,  et  c'est  ce  qu'on. 

tonte*  le»  autres  places  ,  le  mérite  ,  l'habileté  ,  l'expé- 
rience et  la  probité  seront  des  titres  snffisans,  ponr  j  par- 
venir. 11  est  aussi  stipulé  j>ar  cet  acte  que  les  états  no 
pourront  mettre  en  délibération  à  la  diète  que  les  affai- 
re»* qui  leur  auront  été  proposées  par  le  roi.  Quant  à 
tout  le  reste,  la  constitution  de  177a  est  confirmée. 

(1)  Cette  dernière  révolution  coûta  la  vie  ao  comte 
Struensée  ,  ministre  priucipal  ,  ainsi  qu'au  comte  de 
l?randt. 

(2;  Sctscba  veut  dire  retranchement  en  langue  russe. 
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appeloit  la  nouvelle  Setsche  (i).  Ces  Cosaques,  v^ 
connus  en  Pologne  sous  le  nom  de  Haydama-  x7l3- 
ques,  et  redoutables  par  leurs  courses  et  leurs 
rapines ,  se  gouvernoient  en  forme  de  repu* 
blique.  Leur  Setscha  se  divisoit  en  trente-huit 
kurènes  ou  quartiers.  Chaque  Cosaque  Zapo- 
rogue  appartenoit  à  une  de  ces  kurènes;  il  y 
deraeuroit  quand  il  s'arrêtoit  dans  la  Setscha 
etétoil  obligé  d'en  suivre  les  lois.  Tous  ceux  qui 
étaient  de  la  même kurène,  fornioient  comme 
une  seule  et  même  famille.  Semblables  aux  an- 
ciens Spartiates,  ils  se  nourrissoient  des  mêmes 
alimens  ,  et  mangeoient  à  la  même  table.  On 
nommoit  ataman  le  préposé  de  chaque  ku- 
rêne  particulière,  et  koschewoi-atamanle 
chef  de  toutes  les  kurènes.  Tous  les  chefs  , 
indistinctement9  éloient  élus  d'un  commun 
accord  ; lataman  ,  par  sa  kurène ;  le  kosche- 
woi  par  toutes  les  kurènes  réunies;  ilsétoient 
déposés  de  même  dès  qu'ils  cessoient  de  plaire. 
Les  assemblées  de  la  Setscha  éloient  ou  ordi- 
naires ou  extraordinaires.  Dans  celle  qui  se 
tenoit  régulièrement  tous  les  ans,  le  pfemier 
janvier  ,  on  faisoit  la  répartition  des  champs  , 
des  rivières  et  des  lacs  entre  les  kurènes.  Elle 
se  faisoit  au  sort  afin  d  éviter  les  disputes,  et 
on  la  renouveloit  tous  les  ans ,  pour  que  la 
chance  devint  successivement  favorable  à  tou- 
tes les  kurènes.  On  élisoit  en  même  temps  h 
cette  assemblée  de  nouveaux  chefs,  si  Von 
étoit  mécontent  des  anciens.  Quant  aux  assem- 
blées extra  ordinaires,  elles  avoient  lieu  quand 
il  sagissoit  d'entrer  en  campagne,  de  faire 

(i)  Pfovra  setscha. 
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•o.viii.  quelque  excursion ,  et  généralement  dans  tou- 
"l8o°*  tes  les  occasions  où  1  intérêt  commun  de  la 
Setscha  scmbloit  l'exiger.  11  y  avoit  un  juge 
et  autres  officiers  dans  la  Setscha.  Le  juge  ne 
prononçoit  que  dans  des  affaires  de  moin- 
dre importance  ;  celles  qui  paroissoient  plus 
graves  exigeoient  l'intervention  de  tous  les 
chefs.  Ou  ne  souffroit  aucune  femme  dans 
la  Setscha;  ceux  qui  vouloientse  marier  étoient 
obligés  de  passer  ailleurs.  Pour  compléter 
leur  nombre,  les  Zaporogues  recevoient  des 
déserteurs  et  des  gens  de  toutes  les  nations;  ils 
avoient  grand  soin  surtout  de  recruter  leur 
corps  de  jeuues  garçons  qu'ils  enlevoient  dans 
leurs  courses  pour  îes  élever  dans  leurs  cou- 
tumes et  dans  leur  manière  de  vivre. 
»îmioiu.  La  trêve  d'Andrussow,  de  1667,  entre  la 
Russie  et  la  Pologne  ,  avoit  laissé  ces  Cosa- 
ques sous  la  protection  commune  des  deux 
états.  Ils  se  donnèrent  à  la  Russie,  en  1676  s 
et  furent  maintenus  sous  la  domination  de 
cette  puissance  par  la  paix  de  Moscou,  de 
1686.  Impliqués  depuis  dans  la  révolte  de 
Mazeppa,  ils  se  mirent,  après  la  bataille  de 
Pultawa  ,  sous  la  protection  des  Tatars  de  la 
Crimée,  et  transférèrent  alors  leur  Setscha  sur 
le  bord  oriental  du  Dniéper,  plus  près  de  son 
embouchure.  Méconlens  des  Tatars  qui  ré- 
primoient  leurs  courses  ,  et  qui  faisoient  sou- 
vent des  exactions  dans  la  Selscha ,  ils  prirent 
le  parti  de  rentrer,  en  1733  ,  sous  la  domi- 
nation de  la  Russie.  L'impératrice  Anne  leur 
confirma  leurs  privilèges,  et  leur  fournit  de 
l'argent  pour  les  aider  à  reconstruire  leur 
Selscha  sur  la  rive  occidentale  du  Dniéper. 
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Comme  ils  ne  cêssoient  cependant  pasd'exer- 
cer  le  brigandage  sur  les  frontières,  ne  me-  I7l3-,8o°- 
nageant  m  amis  m  allies,  1  impératrice  Ca- 
therine 11  résolut  d'anéantir  tout-à-fait  cette 
association  bizarre.  Outre  les  pillages,  on  re- 
prochoit  aux  Zaporpgues  l'usurpation  succes- 
sive de  plusieurs  contrées  entre  le  Dnieper  elle 
Bog,  ainsi  que  celle  de  diffërens  districts  qui  de 
tout  temps  avoient  appartenu  aux  Cosaques  du 
Don.  Et  ce  qui  aigrit  surtout  l'impératrice  con- 
tre eux,  c'est  qu'attachés  avec  opiniâtreté  à  leur 
constitution  vicieuse,  ils  s'opposoien  ta  tout  pro- 
jet de  réforme  qui  avoit  pour  objet  de  les  faire 
vivre  en  société  régulière ,  et  dans  les  liens  du 
mariage,  ou  à  se  faire  enrégimenter  à  l'imita- 
tion des  autres  Cosaques.  Ils  s'étoient  aussi  re- 
fusés à  l'envoi  de  députés  que  Catherine  avoit 
mandas  de  tout  son  empire  à  Moscou ,  pour 
la  formation  d'un  nouveau  code  de  lois  ;  et 
l'on  craignoit  même  qu'ils  ne  tentassent  quel- 
que révolte  à  l'occasion  des  changemens  que 
l'impératrice  se  proposait  de  faire  dans  l'ad- 
ministration des  gouvernemens  de  l'empire. 
Ces  considérations  et  d'autres  encore  portè- 
rent cètle  princesse  à  faire  marcher,  en  1775  , 
un  corps  de  troupes  contre  laSetscha.  Atta- 
qués à  Timproviste  et  cernés  de  toute  part,  les 
Ziaporogues  se  virent  dans  l'impuissance  de 
faire  aucune  résistance.  LeurSetscha  fut  dé- 
truite et  tout  le  corps  des  rZaporogues  dispersé. 
Ou  renvoya  dans  leurs  villes  natales  et  dans 
leur  patrie  respective  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  embrasser  un  autre  genre  de  vie  dans  le 
pays  où  ils  se  trouvoient  (1). 

(1)  Mûllbh,  Sammlung  russischerGeschichte ,  t.  4, 

ni.  s 
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Pi..o»tvni.     Un  grand  différend  s'élevS.  dans  l'Empire  k 
1715- 1800.  l'occasion  de  la  succession  de  Bavière  deve- 
*°ïïïïïiZà9i  nue  vacante  par  la  mort  de  Maximilien-Jo- 
seph ,  dernier  électeur  de  la  branche  cadette 
de  la  maison  de  Wittelsbacb,  décédé  le  3o 
décembre   1777*  Cette  succession  reverioit 
de  droit  à  1  électeur  Palatin,  comme  chef 
de  la  branche  aînée  de  Wittelsbach.  Ce 
prince  avoit  pour  lui  le  droit  féodal  germa- 
nique, la  bulle  d'or,  la  paix  de  Westphalie 
et  les  pactes  de  famille  renouvelés  plusieurs 
fois  entre  les  deux  branches  de  cette  maison. 
Toute  l'Europe  éloit  dans  la  persuasion  que, le 
cas  échéant,  les  droits  de  l'électeur  Palatin 
seraient  hors  de  toute  atteinte. 

L'électeur  Maximilien  cependant  eut  11 
peine  fermé  les  yeux  ,  que  plusieurs  préten- 
dant se  mirent  sur  les  rangs  pour  disputer  la 
succession  à  son  héritier  présomptif. 

L'empereur  Joseph  11  réclamoit  tous  les 
fiefs  d'Empire  que  les  empereurs ,  ses  prédé- 
cesseurs ,  avoient  conférés  séparément  à  la 
branche  de  Bavière,  sans  comprendre  nommé- 
ment dans  les  investitures  les  princes  de  la 
branche  palatine. 

L'impératrice  Marie-Thérèse  répetoit,  ou- 
tre les  fiefs  du  Haut-Palatinat  relevant  de  la 

p.  4*1*  L'ukase  par  lequel  l'impératrice  prononça  la 
dissolution  de  la  setscha  des  Zaporoçues,  ae  trouve 
dans  Y  histoire  de  la  Petite-Russie ,  par  Schkeb*  ,  t. 1, 
p.  267.  En  1796  on  rassembla  les  restes  de  ces  Zaporo- 
gues  et  on  les  établit  comme  milice  frontière,  arec  d'au- 
tres Cosaques,  entre  les  rivières  de  Knban  et  de  J^i  et 
dans  Pîle  de  Taman.  On  les  appelle  Cosaques  Tscherro- 
morskre  ,  on  de  la  mer  Noire. 
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couronne  de  Bohème,  tous  les  pays  et  districts  P"«od»vhu 
de  la  Basse  et  Haute-Bavière  et  du  Haut-Pa-  l8o°- 
la ti iiat. ,  que  la  ligne  de  Bavière-Straubingen, 
éteinte  déjà  en  i4a5,  avoit  possédés.  Elle  sap- 
puyoil  d'une  prétendue  investiture  que  l'em-  ' 
pereur  Sigismond  avoil  accordée,  en  i426,  > 
au  duc  Albert  d'Autriche  ,  son  gendre  (1). 

L'électrice  douairière  de  Saxe,  sœur  du 
dernier  électeur  de  Bavière  ,  6e  crut  fondée  à 
.  réclamer  la  succession  allodiale  à  laquelle 
elle  donnoit  une  très-grande  extension. 

Enfin  le  duc  de  Mecll  en  bourg  faisoit  valoir 
une  ancienne  expectative  que  ses  ancêtres 
avoient  obtenue  des  empereurs  sur  le  land- 
grav  iat  de  Leuchtenberg. 

On  ne  connoissoit  pas  encore  ces  diverses  c°Jw-îîïii.d" 
prétentions ,  lorsque  des  troupes  autrichien- 
nes entrant  dans  la  Bavière,  immédiatement 
après  la  mort  du  dernier  électeur,  se  mirent 
en  possession  de  tous  les  pays  et  districts  ré- 
clamés par  l'empereur  et  par  Pimpératrice- 
reine.  L'électeur  Palatin ,  intimidé  par  la  cour 
de  Vienne ,  reconnut  la  légitimité  de  toutes 
les  prétentions  de  cette  cour  par  une  conven- 

(i)  Le  même  empereur,  mieux  instruit  depuis,  ad- 
jugea ,  par  sentence  '  rendue  a  Presbourg ,  en  l4?9t 
toute  la  succession  de  Straubingen  aux  ducs  de  Bavière 
comme  aux  héritiers  légitimes ,  et  le  duc  Albert  d'Au- 
triche renonça  ,  encore  cette  même  année ,  aux  préten- 
tions qu'il  y  avoit  formées  ,  moyennant  une  somme  d'ar- 
gent que  les  ducs  de  Bavière  lui  payèrent,  et  quelques 
autres  avantages  qu'ils  lui  firent.  Cette  transaction ,  ponr 
la  sûreté  de  laquelle  le  duc  d'Autriche  reçut  la  sainte 
cène  ,  ayant  été  produite  par  le  roi  de  Prusse,  ne  laissa 
pua  d'embarrasser  beaucoup  l'impératrice-reine. 
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p.,iom  vin.  [Jqu  qUi  fut  signée  à  Vienne,  le  3  janvier  1 778, 

1713-1800.  mais  à  laquelle  le,  duc  de  Deux-Pouts,  sou 
successeur  et  héritier  présomptif,  refusa  de 
donner  les  mains.  Ce  prince  fut  soutenu  ,  dans 
son  opposition ,  par  le  roi  de  Prusse , qui  traita 
les  prétentions  autrichiennes  de  chimériques, 
et  comme  étant  incompatibles  avec  la  sûreté 
et  la  constitution  du  corps  germanique. 

SS%t"iprtm!  Le  roi  s'entremit  dans  cette  affaire,  en  qua- 
lité de  garant  de  la  parx  de  Westphalie,  et 
comme  ami  et  allié  des  parties  intéressées, 
qui  toutes  réclamoient  sa  protection.  11  exigea 
delà  cour  deVienne, qu'elle  retirât  ses  troupes 
de  la  Bavière ,  et  qu'elle  rendit  à  1  électeur  les 
pays  dont  elle  l'avoit  dépouillé.  Une  négo- 
ciation s'ouvrit  a  ce  sujet  eutre  les  deux  cours, 
et  de  nombreux  écrits  de  controverse  furent 
publiés  (1);  mais  les  propositions  du  roi  de 
Prusse  n'ayant  pas  été  du  gré  de  la  cour  de 
Vienne ,  les  conférences  furent  rompues  à  la 
fin  de  juin  1778,  et  on  ne  s'occupa  plus  que 
des  moyens  de  se  faire  la  guerre. 

<i.np"..rirt     ^e      au  commencement  de  juillet  que  le 
rÀBtrkb..  r0;  je  pruSsc  entra  dans  la  Bohème  par  le 
comté  de  Glatz  ,  et  qu'il  établit  son  camp  en- 
tre Jaromitz  et  Koenigsgraelz ,  en  face  de  ce- 
lui de  l'empereur  et  du  maréchal  Dauu,  dont 
il  nétoit  séparé  que  par  l'Elbe.  Une  autre  ar- 
mée ,  composée  de  Prussiens  et  de  Saxons  ,  et 
commandée  par  le  prince  Henri  de  Prusse, 
péuétra  dans  la  Bohême  par  la  Lusace  ;  elle 

(1)  Voyez  Exposé  des  motifs  qui  ont  engagé  S»  M. 
le  roi  de  Prusse  à  s'opposer  au  démembrement  de 
la  Bavière.  Déduction  de  la  cour  de  tienne  ;  celle* 
du  duc  de  Deux-Ponts  et  do  V électeur  de  à'uxe. 
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fut  arrêtée  dans  sa  marche  par  le  maréchal ;Pim,#M  y"u 
Laudon,  qui,  en  prenant  une  position  très-'71  ~,_00, 
avantageuse,  rompit  toutes  les  mesures  du 
prince  de  Prusse.  Enfin  une  troisième  armée 
prussienne  se  porta  dans  la  Silésie  autri- 
chienne, et  occupa  la  plus  grande  partie  de 
cette  province.  Jamais  on  n  a  voit  vu  des  armées 
plus  nombreuses  et  mieux  disciplinées,  aussi 
rapprochées  les  unes  des  autres,  et  comman- 
dées par  des  généraux  aussi  expérimentés,  sans 
qu'il  se  passât  aucune  action  mémorable.  L'em- 
pereur et  ses  généraux  eurent  le  bon  esprit  de 
se  tenir  sur  la  défensive ,  et  tous  les  efforts  du 
roi  de  Prusse,  pour  engager  une  action  géné- 
rale ,  furent  infructueux.  Ce  prince  qui  per- 
doit  beaucoup  de  monde  par  les  maladies  et 
la  désertion ,  fut  même  forcé  d'évacuer  la 
Bohême  sur  la  fin  d'octobre  s  et  son  exemple 
fut  suivi  de  près  par  le  prince  Henri ,  son 
frère  (  i  ). 

A  l'ouverture  de  cette  première  campagne  jCoBf£^.'  *• 
rimpératrice-reine,animée  du  désir  de  la  paix, 
envoya  le  baron  de  Thugut  au  roi  de  Prusse , 
pour  lui  faire  de  nouvelles  propositions.  On 
établit  des  conférences  au  couvent  de  Brau- 
nau  (2),  qui  n'eurent  pas  un  meilleur  succès 
que  les  précédentes,  à  cause  des  dispositions 
peu  pacifiques  de  l'empereur  qui  penchoit 
pour  la  continuation  de  la  guerre  (3).  Enfin 

» 

(i)  Mémoires  de  la  guerre  de  1778  dans  les  œu- 
vres posthumes  du  roi  de  Prusse,  t.  5  ,  p. 

(a)  An  mois  d'août  1778. 

(3)  Recueil  de  Hbrzbbrg,  t.  a,  p.  169  et  soir. 
Mémoires  du  roi  de  Prusse  ,  p.  a45— *48» 
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P4ti*»ivin.  ce  fut  la  puissante  intervention  des  cours  de 

i7i3- 1800.  Versailles  et  de  Saint-Pétersbourg,  qui  accé- 
léra le  retour  de  la  paix. 

ulî>«7w*e"id!    La  France  obligée,  aux  termes  de  son  al- 
u  Ra«*ie.  ]jance  avec  l'Autriche,  de  fournir  des  secours 
à  Timpératrice-reine,  ne  pouvoit,  dans  le  cas 
présent,  allier  cet  engagement  avec  l'intérêt 
de  sa  couronne  ni  avec  les  obligations  que 
le  traité  de  Westphalie  lui  imposoit  à  l'égard 
du  corps  germanique.  La  guerrfe  d  ailleurs  qui 
venoit d'éclater  entr'elle  et  l'Angleterre  à  loo 
casion  de  son  alliance  avec  les  Etats  «unis 
d'Amérique ,  lui  faisoit  désirer  le  rétablisse* 
ment  de  la  paix  continentale  ,  pour  éviter 
tout  ce  qui  pouvoit  servir  à  faire  diversion 
à  ses  forces   maritimes.  L'impératrice  de 
Russie  crut  aussi  sa  gloire  intéressée  à  ne  pas 
rester  spectatrice  tranquille  d'une  lutte  qui, 
si  elle  se  prolongeoit,  pouvoit  mettre  toute 
l'Europe  en  combustion.  Cette  princesse  dé- 
clara à  la  cour  de  Vienne ,  qu'en  conséquence 
des  liaisons  d'amitié  et  d  alliance  qui  subsis- 
toient  entr'elle  et  la  cour  de  Berlin ,  elle  se 
verroit  dans  le  cas  de  joindre  ses  troupes  à 
celles  du  roi  de  Prusse ,  si  la  guerre  devoit 
continuer;  mais  qu'avant  d'en  venir  à  cette 
extrémité  elle  interposerait  ses  bous  offices, 
conjointement  avec  la  France,  pour  terminer 
à  l'amiable  le  différend  aoluel. 

congrc^daTe-  La  médiation  des  deux  cours  ayant  élé 
acceptée  par  les  puissances  belligérantes,  on 
indiqua  à  Teschen,  dans  la  Silésie  autrichien- 
ne, un  congrès  dont  l'ouvertuçe  eut  lieu  au 
mois  d#  mars  de  Tannée  1 779.  L'impératrice  de 
Russie,  pour  donner  plus  de  poids  à  son  inter» 
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vention,  fit  mareher  sur  la  frontière  un  corps  P"»™™1- 
de  troupes  destiné  à  agir  au  gré  du  roi  de1?13"1600, 
Prusse  et  comme  troupes  auxiliaires ,  en  cas 
que  la  guerre  vint  à  se  renouveler.  Le  prince 
Àepnin  qui  commandoit  ce  corps,  déploya 
en  même  temps  la  qualité  d'ambassadeur  ex- 
traordinaire au  congrès.  La  France  y  envoya 
le  baron  de  Breteuil ,  son  ambassadeur  à 
la  cour  de  Vienne.  Tout  ayant  été  préparé 
d'avance,  et  les  principales  difficultés  appla- 
nies,  on  parvint,  en  moinç  de  deux  mois, 
à  conclure  la  paix  qui  fut  signée  à  Tescben  , 
le  i5  mai  1779  (1). 

Ce  traité  annula  la  convention  du  5  jan-  ^j;^ 
vier,  arrêtée  entre  la  cour  de  Vienne  et 
1  électeur  palatin,  en  restituant  à  l'électeur 
tout  ce  que  l'Autriche  avoit  occupé  dans  la 
Bavière,  à  l'exception  des  lieux  et  districts 
situés  entre  le  Danube,  llnn  et  la  Salza, 
qui  lui  furent  cédés  pour  toutes  ses  préten- 
tions à  Ja  succession  de  Bavière ,  auxquelles 
elle  renonça  dans  la  forme  la  plus  authen- 
tique. Les  fiefs  d'Empire , qui  avoient  été  con- 
férés séparément  à  la  branche  de  Bavière,  fu- 
rent assurés,  par  ce  traité ,  à  l'électeur  palatin 
et  à  toute  la  maison  palatine,  de  même  qué 
ceux  situés  dans  le  Haut-Palatinat  et  relevant 
de  la  couronne  de  Bohême. 

L'électeur  palatin  s'engagea  à  payer  à  l'élec* 
teur  de  Saxe,  pour  ses  droits  à  la  succession 
allodiale ,  la  somme  de  six  millions  de  flo- 
rins, argent  d'Empire,  et l'impératrice-reine 

(1)  Voyez  sur  cette  négociation  les  Mémoires  du  roi 
de  Prusse  qu'on  vient  de  citer. 
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Pi..«>Dtvm.  abandonna  au  même  prince  les  droits  de  la 
,7l3-,8o°' couronne  de  Bohème  sur  différentes  seigneu- 
ries enclavées  dans  la  Saxe,  et  possédées  par 
les  comtes  de  Schoenbourg. 

La  branche  palatine  de  Birkenfeld,  à  la- 
quelle, comme  issue  d'uu  mariage  inégal, 
on  contestoit  le  droit  de  succession  dans  les 
états  palatins,  fut  déclarée  habile  à  succéder 
dans  tous  les  états  et  possessions  de  la  mai- 
son de  Wittelsbach,  compris  dans  les  pactes 
de  famille  de  cette  maison. 

Les  traités  existans  entre  la  cour  de  Vienne 
et  le  roi  de  Prusse,  ceux  de  Westphalie,  de 
Breslau,  de  Berlin  et  de  Dresde  furent  re- 
nouvelés et'confirmés  ,  et  on  reconnut  et  on 
établit  solennellement  le  droit  qu'avoit  la 
branche  royale  de  Prusse  de  réunir  à  la  pri- 
mogéniture  de  1  électoral  de  Brandebourg, 
les  margraviats  de  Bayreuth  et  d'Anspach , 
en  cas  d'extinction  de  la  ligne  qui  les  pos- 
sédoit  alors;  droit  que  la  maison  d'Autriche 
avoit  révoqué  en  doute  pendant  le  cours  des 
contestations  dont  nous  venons  de  parler. 
Quant  à  la  maison  de  MecMenbourg ,  on  lui 
accorda ,  pour  ses  prétentions ,  le  privilège 
de  non-appellando ,  en  vertu  duquel  on  uc 
pourra  plus  interjeter  appel  des  tribunaux 
du  pays  aux  cours  souveraines  de  l'Empire. 

Les  deux  puissances  médiatrices  se  char- 
gèrent de  la  garantie  du  traité  (i). 

Ainsi  fut  prévenue,  dans  sa  naissance,  la 
guerre  pour  la  succession  de  Bavière.  Elle 

(i)  Ce  traité*  fat  imprimé  séparément  tant  ù  Vienne 
qu'à  Paru.  On  le  trouve  aussi  dans  le  Recueil  de  Hhrz- 
atHG,  t.  a,  p.  267}  et  dans  celui  de  Martkks >  1.  2  ,  p.  r. 
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offre  celte  singularité  frappante,  que  la  mai-  1>",n,,*vl»- 
son  palatine,  la  principale  partie  intéressée ,  I7l3-l8oo« 
n'y  prit  aucune  part,  que  la  Bavière,  seul 
objet  de  la  guerre ,  n'y  fut  point  enveloppée, 
cl  que  l'électeur  palatin  qui  avoit  même  re- 
fusé l'assistance  du  roi  de  Prusse,  retira  ce- 
pendant, par  la  protection  de  ce  prince,  le 
principal  avantage  de  la  pan:. 

La  maison  d'Autriche  ayant  échoué, comme  c«nf«fér.t.<m 
nous  venons  de  le  voir,  dans  ses  projets  de  con- 
quête sur  la  Bavière  ,  essaya  depuis  do  se  pro- 
curer ce  pays ,  par  la  voie  d'un  échange  libre , 
contre  les  Pays-Bas.  L'électeur  palatin  se  mon- 
tra encore  facile  à  condescendre  aux  vues  de 
la  cour  de  Vienne  (1)  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  du  duc  de  Deux -Ponts.  Ce  prince 
s'opposa  hautement  a  l'échange,  et  le  roi  de 
Prusse,  qui  le  soutenoit,  s  efforça  de  démon- 
trer qu'un  pareil  échange  étoit  inadmissible 
et  qu'il  se  trouvoit  en  opposition  tant  avec 
les  traités  antérieurs  qu'avec  le^s  grands  inté- 
rêts du  corps  germanique  (a).  La  cour  de 
Vienne  abandonna  alors  ce  projet;  mais  les 
alarmes  qu'il  avoit  causées,  dans  tout  l'Em- 
pire, donnèrent  lieu  à  l'association  connue 
sous  le  nom  de  confédération  germanique. 

(i)  Un  trait*?  relatif  n  cet  échange  fut  sijrné  à  Mnnicli 
le  i3  janvier  i?85  ,  en  vertu  duquel  les  Pays-Bas  étoient 
cédés  à  l'électeur  sons  le  titre  de  loyaume  d'Anstrasie  ou 
de  Bourgogne,  à  l'exception  du  duché  de  Luxembourg  et 
du  comté  de  Namur  qui  dévoient  passer  à  la  France.  Mé- 
moires du  général  GaiMOAno,  lu  au  conseil  du  roi 
,  en  1 786  ,  dans  les  Mémoires  historiques  et  politiques 
du  règne  de  Louis  Xfl,  par  Soulavie  ,  t.  5  ,  p.  66. 

(a)  Vojez  Ib  rzbf.hg  ,  t.  %  ,  p.  336. 
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*.h*mviii.  jgue  fut  conclue  le  a3  juillet  1785,3  Berlin, 
i7i3-i$oo.  enlre  jes  lrojs  électeurs  de  Saxe,  de  Bran- 
debourg et  de  Brunsvic-Luaebourg;  et  plu- 
sieurs princes  et  états  d'Empire  y  adhérèrent 
successivement.  Celte  association  purement 
défensive,  n'eut  pour  but  que  la  conservation 
du  système  germanique  et  des  possessions  et 
droits  de  tous  les  membres  de  ce  corps  (t). 
La  révolution  Anglo -Américaine  ,  dont 
,iCaine*  nous  allons  parler  maintenant,  doit  être  mise 
au  nombre  des  grands  événemens  qui  tien- 
nent à  l'histoire  générale  de  l'Europe.  Outre 
la  guerre  sanglante  quelle  alluma  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  et  dans  laquelle  l'Es- 
pagne et  la  Hollande  furent  aussi  envelop- 
pées, elle  doit  être  ^regardée  comme  le  prin- 
cipe des  révolutions  que  plusieurs  états  de 
notre  continent  ont  éprouvées  depuis. 

Les  colonies  angloises,  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  ne  tenoient  à  la  métropole  que 

f»ar  un  gouvernement  purement  civil  ,  par 
uniformité  de  mœurs,  et  par  des  habitudes 

Îu'im  long  espace  de  temps  avoit  consacrées, 
lette  union  pouvoit  être  durable ,  si  les  An- 
glois,  au  lieu  d'affecter  une  trop  grande  su- 
périorité sur  l'Amérique  ,  avoient  traité  les 
Anglo-Américains  comme  leurs  frères,  et  qu'ils 
les  eussent  laissés  jouir  des  avantages  du  gou- 
vernement anglois  ,  fondé  sur  la  justice  et 
6ur  l'égalité.  Mais  l'assujettissement  du  com- 

(1)  On  trouve  cette  confédération  dans  le  recueil  de 
Martbns  ,  t.  1 ,  p.  553.  Plusieurs  écrits  de  controverse 
parurent  à  ce  snjet.  Ceux  qui  furent  publiés  par  la  cour  ' 
de  Berlin  ,  sont  rassemblés  dans  le  recueil  de  M*  de 
Uerzbeuo  ,  t.  a  ,  p.  2192  et  suiv. 
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merce  des  colonies  au  monopole  britan-p■*,••*v,,,* 
nique,  en  mettant  des  entraves  à  leur  indus-  1713-1S00. 
trie ,  dut  nécessairement  les  indisposer  contre 
l'Angleterre,  et  leur  faire  naître  le  désir  d'en 
secouer  le  joug.  Ce  penchant  devoit  croître  à 
mesure  que  les  colonies  augmentoieat  en 
forces,  en  population  et  en  richesses. 

Une  considération  cependant,  bien  propre 
à  les  retenir,  étoit  la  protection  que  l'Angle- 
terre leur  accordoit  contre  des  voisins  puis- 
sans  ,  les  François  du  Canada,  les  Espagnols 
de  la  Floride ,  et  les  sauvages  de  l'Ouest.  Les 
Canadiens,  surtout,  étoient,  pour  la  Nouvelle* 
Angleterre,  des  voisins  hardis  et  entrepre- 
nans,qui  leur rendoient  indispensables  l'as- 
sistance et  la  protection  de  la  mère-latrie. 

La  face  des  affaires  changea  à  l'époque  de 
la  paix  de  Paris,  en  1765.  L  Angleterre,  en  se 
faisant  céder,  par  ce  traité,  le  Canada  et  la 
Floride ,  rompit  le  nœud  principal  qui  atta- 
chent les  colonies  à  son  gouvernement.  Déli- 
vrés alors  de  la  crainte  des  François  *  et 
n'ayant  plus  besoin  des  secours  de  la  métro- 
pole pour  se  garantir  de  leurs  attaques,  les 
Américains  songèrent  aux  moyens  de  s'af- 
franchir de  la  domination  britannique. 

Les  troubles  éclatèrent,  pour  la  première  P'HÎ?' 
iois,en  1705,  a  1  occasion  des  tentatives  que 
fit  le  parlement  de  la  grande-Bretagne ,  pour 
introduire  des  taxes  en  Amérique.  La  dette 
nationale  de  l'Angleterre  s'étant  accrue  con- 
sidérablement pendant  la  guerre  précéden- 
te, le  parlement  se  crut  fondé  à  obliger  les 
colonies  de  fournir  leur  quote-part  pour  la 
liquidation  de  cette  dette,  contractée,  en 
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"T^iloo  Sran(^e  Par*îe*  pour  les  intérêts  de  l'Amérique. 
171    1  oo.     j  e  faraeux  acle  du  timbre  fut  passé  au 

Acl* brï. tUB" parlement ,  le       mars  1765.  D après  lui, 
tous  les  contrats,  dans  les  colonies  améri- 
caines s  dévoient  être  rédigés  sur  papier  tim- 
bré, et  la  taxe  du  timbre  se  régler  selon  les 
différens  objets  qui  ferôient  la  matière  des 
contrats.  Cet  acte  3  lorsqu'il  parut  en  Amé- 
rique, y  causa  un  soulèvement  général.  Le 
peuple  se  porta  à  toutes  sortes  d'excès  et  de 
violences  contre  les  officiers  du  roi.  Les  cours 
de  justice  furent  fermées  ,  et  les  colonies 
commencèrent  à  former  des  associations  en- 
t relies.  Elles  contestèrent  alors  au  parlement 
britannique  le  droit  de  les  imposer,  par  le  mo- 
tif qu'elles  n'y  avoient  pas  de  1  eprésentans ,  et 
que  c  etoit  un  droit  constitutionnel  de  tout  An- 
glois  de  ne  pouvoir  être  taxé  que  par  ses  repré- 
sentai. Elles  aHèrent  encore  plus  loin  ;  en  at- 
taquant la  suprématie  et  le  pouvoir  législatif 
du  parlement  sur  les  colonies,  elles  prirent  le 
,        parti  de  s'interdire  tout  commerce  avec  la  mé- 
tropole, tout  achat  de  marchandises  importées 
des  trois  royaumes. 

or 

Le  parlement  eut  la  foiblesse  de  révoquer 
lacté  du  timbre,  en  publiant,  en  ^66,  un 
acte  déclaratoire,  qui  portoit  :  «  Que  les  co- 
»  lonies  étoient  de  droit  subordonnées  etdé- 
»  pendantes  de  la  couronne  et  du  parlement 
»  de  la  Grande-Bretagne ,  en  qui  résidoieol 
»  l'autorité  et  la  pleine  puissance  de  faire  des 
»  lois  et  des  statuts  obligatoires  pour  les 
»  colonies ,  dans  tous  les  cas  possibles  ».  On 
enjoignoit,  par  cet  acte,  aux  assemblées  pro- 
vinciales de  recevoir  dans  leurs  villes,  les 


A  et*  déclara 
loire. 
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troupes  britanniques ,  qu'il  plairoità  la  nié-  P"»"«v>». 
tropole  d'y  envoyer,  et  de  leur  fournir  du,7'3"l8o°' 
*bois  et  de  la  bière.  Loin  d'appaiser  lés  trou- 
bles, ce  nouvel  acte  ne  servit  au  contraire 
qu'à  les  exciter  davantage.  Les  Américains  le 
traitèrent  de  tyrannique,  et  comme  ne  tendant 
à  rien  moins  qu'à  détruire  tous  les  fondemens 
de  la  liberté ,  et  à  établir  une  domination  ab- 
solue et  despotique. 

Le  ministère  britannique  foiblil  encore  ;  ImpA,th2ir  le 
il  abandonna  depuis  tout  projet  de  taxe  à  le- 
ver dans  l'intérieur  du  pays,  pour  se  borner 
uniquement  à  des  taxes  ou  impôts  extérieurs. 
A  l'acte  du  timbre,  il  fit  substituer, en  1767, 
celui  qui  établissoit  des  droits  sur  le  thé,  le 
papier  peint,  le  carton,  le  plomb,  les  cou- 
leurs et  le  'verre,  exportés  d'Angleterre  aux 
colonies.  Cet  acte  ne  fut  pas  mieux  accueilli 
que  les  précédens.  L'assemblée  de  Massachu- 
set,  qui  s'étoit  formée  à  Boston,  adressa  des 
lettres  circulaires  à  toutes  les  colonies  „pour 
les  exhorter  à  agir  de  concert,  afin  de  sou- 
tenir leurs  droits  contre  la  métropole.  La 
mesure  que  quelques   colonies  seulement 
avoient  d'abord  prise  ,  de  s'interdire  l'usage 
des  objets  manufacturés  dans  la  Grande- 
Bretagne,  fut  rendue  commune  à  toutes  les 
colonies,  et  les  négocians  américains  contre- 
Tïîandèrent  généralement  les  marchandises 
qu'ils   avoient    demandées  aux  royaumes 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande.  L'esprit 
de  révolte  setendant  ainsi  de  plus  en  plus,  le 
parlement,  par  un  acte  rédigé  en  176g,  ré- 
solut d'employer  des  troupes  pour  rétablir 
Tordre  et  la  tranquillité  dans  les  colonies,  et 
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Fâa.oMviu.  pQur  y  fa;re  respecter  la  suprématie  de  la 
>7'*-'«°o.  Grande-Bretagne. 

tor«o^lil1*  Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  lord 
North  ,  ayant  été  mis  à  la  tête  de  l'administra- 
tion ,  réussit  à  calmer  les  esprits  en  faisant 
passer,  en  1770 ,  un  acte  qui  supprimoit  toutes 
les  taxes  et  ne  laissoit  subsister  que  celle  sur 
le  thé.  L'intention  du  ministre,  en  la  conser- 
vant, n'éloit  pas  d'en  retirer  un  grand  avantage, 
mais  il  espéroit  d accoutumer,  par  cet  impôt 
léger,  les  colonies  à  supporter  des  taxes.  Les 
Américains  le  seutoient  très-bien  ;  cependant, 
comme  ils  ne  tiroient  que  fort  peu  de  thé  de 
l'Angleterre  et  que  lesHollandoisleleur  four- 
nissoient  par  la  voie  de  la  contrebande  ,  ils  ne 
firent  éclater  leur  ressentiment  qu'en  1773. 
.  u*rr«ctio.d«  Le  parlement  ayant  alors  accordé  à  la 
compagnie  des  Indes  orientales  la  permission 
d'exporter  en  Amérique  le  thé  dont  elle  avoit 
de  grandes  provisions  dans  ses  magasins,  les 
Américains ,  choqués  de  voir  cette  compa- 
gnie se  rendre  l'instrument  d'une  loi  qui  leur 
étoit  odieuse  ,  résolurent  de  s'opposer  au  dé- 
barquement des  thés.  Trois  vaisseaux  de  la 
compagnie  chargés  de  cette  marchandise, 
étant  arrivés  à  Boston  ,  et  ayant  eu  l'air  de 
Voulohr  débarquer  ,  le  peuple  les  aborda  pen- 
dant la  nuit  du  ai  décembre,  et  jeta  toutes 
les  caisses  à  la  mer ,  au  nombre  de  trois  cent 
quarante-deux.  Dans  d'autres  provinces ,  les 
navires  chargés  de  thé  furent  renvoyés  en  An- 
gleterre. 

A  la  nouvelle  de  cet  attentat, le  parlement 
crut  devoir  prendre  des  mesures  de  rigueur. 
Trois  actes  furent  passés  successivement  en 
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tyy4f  'e  Premier  pour  interdire  le  port  de  P"10»»*1"- 
Boston ,  le  second  pour  supprimer  la  ebartre  l7l3~l8o°" 
et  le  gouvernement  démocratique  de  Mas-' 
sachuset  et  y  substituer  un  gouvernement 
royal  ;  enfin ,  le  troisième  pour  autoriser  les 
gouverneurs  des  colonies  à  traduire  les  Amé- 
ricains accusés  de  rébellion  en  Angleterre, 
pour  y  être  jugés  à  la  cour  du  banc  du  roi.  Le 
général  Gage  fut  envoyé  à  Boston  avec  un 
corps  de  troupes  et  plusieurs  vaisseaux,  afin 
de  soutenir  ces  mesures  coërcitives. 

En  se  décidant  pour  un  parti  aussi  violent, 
le  parlement  britannique  ne  devoit  pas  se 
flatter  qu'il  parviendrait  à  réduire,  par  la 
force,  un  continent  aussi  vaste  et  aussi  éloi- 


igl 

ne  fui  permettoient  pas  S'en  maintenir  la  con- 
quête par  la  force,  ^ussi ,  les  colonies ,  loin 
detre  intimidées  par  les  actes  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  épousèrent  avec  chaleur  la 
cause  de  la  province  que  Ton  se  proposoit  d«j 
punir. 

Un  congrès  général  composé  desreprésen—  c©»gr»i«ietti- 
tans  de  toutes  les  colonies  s'ouvrit  à  Phila-  *  * p  ,0* 
delphie  le  5  septembre  1774*  M  déclara  in- 
justes ,  oppressifs  et  inconstitutionnels  les  ac- 
tes du  parlement  contre  la  province  de  Mas- 
sachuset  ;  il  arrêta  de  ne  plus  faire  venir  de 
marchandises  de  la  Grande  -  Bretagne ,  et  de 
•présenter  une  adresse  au  roi  et  une  pétition  h  la 
chambre  des  communes ,  pour  le  redresse- 
ment des  griefs,  dont  les  colonies  a  voient  à 
fie  plaindre. 
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iwa.vin.  Cette  dernière  démarche  n'ayant  produit  au- 
1713-1800.  cun  effel  ^  et  je  parlement  ayant  persisté  dans 

d«  b«4.r.ic*.  ses  mesures  de  rigueur,  les  hostilités  commen- 
cèrent au  mois  d'avril  1775.  Le  congrès  Amé- 
ricain déféra  alors  le  commandement  en  chef 
de  ses  troupes  a  George  Washington ,  riche 
planteurde  la  Virginie ,  qui  s'étoit  acquis  une 
réputation  militaire,  en  combattant  avec  suc- 
cès les  François  au  Canada  ;  et  pour  suppléer 
en  même  temps  au  numéraire  dont  nian- 
quoient  les  colonies ,  le  congrès  arrêta  ré- 
mission d'un  papier-monnoie  destiné  à  faire 
face  aux  dépenses  indispensables  de  la  guerre. 

Une  déclaration  fut  publiée  au  mois  de 
juillet  1775,  pour  exposer  les  motifs  aui 
a  voient  forcé  les  Américains  de  prendre  les 
armes  ,  et  l'intention  où  ils  éloient  de  ne  point 
se  séparer  de  h.  Grande  -  Bretagne  ni  d'em- 
brasser un  système  absolu  d'indépendance. 
Mais  le  ministère  britannique  ayant  fait  des 
efforts  extraordinaires  pour  la  campagne  de 
1776 ,  et  ayant  pris  des  troupes  allemandes  à 
sa  solde  ,  les  Américains  crurent  devoir  rom- 
pre tout  lien  avec  l'Angleterre,  afin  de  pou- 
voir ,  à  leur  tour,  recourir  à  des  protections 
étrangères. 

L'indépendance  fut  donc  déclarée  formel- 
d.uc.  lement  par  un  acte  rédige  au  congres  le  4ju"" 
let  1776.  Il  fut  suivi  de  près  de  la  rédaction 
des  articles  de  confédération  et  d'union  per- 
pétuelle des  états  d'Amérique ,  au  nombre 
de  treize  provinces.  Elles  prirent,par  l'acte  de, 
leur  confédération  ,  le  titre  d'Etats-Unis  de 
l'Amérique  (1). 

(1)  Le  premier  acte  de  confédération  *st  du  4  oei* 
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En  vertu  de  cette  confédération,  chaque  vm- 
état  resta  le  maître  de  son  administration'71  ~!  °°' 

•         ,    .  1        '       1  '     •    I       •  *1  Cnnitimtionde» 

intérieure  et  de  sa  législation,  et  ou  attribua  eul-iw 
au  congrès, composé  des  doutés  de  toutes  les 
colonies,  le  pouvoir  de  régler  les  affaires  po- 
litiques, c'est-à-dire  tout  ce  Çui  concerne  la 
uerre  ,  la  paix  ,  les  alliances ,  les  monnoies, 
es  poids  et  mesures,  les  postes,  de  même 
que  raccommodement  des  différends  qui  vien- 
droient  à  qaltre  entre  deux  ou  plusieurs  des 
étais  confédérés. 

La  première  affaire  favorable  aux  Àméri-  ^slrïoîr/" 
cains  darts  leur  guerre  contre  l'Angleterre , 
fut  la  surprise  aes  Hessois  par  le  général 
Washington,  auprès  deTrenton  sur  la  Delà-*» 
"Ware  ,  le  a5  décembre  ,1776.  Mais  ce  qui  mit 
en  quelque  sorte  le  sceau  à  leur  indépendance, 
ce  tut  Téchoc  important  que  reçut  le  général 
Bourgoyne  auprès  deSaratoga.  Ce  général  sé- 
cant avancé  du  Canada  pour  soutenir  les  opé- 
rations du  général  Howe  ,  qui  ma r choit  sur 
Philadelphie,  fut  forcé  par  les  troupes  amé- 
ricaines aux  ordres  du  général  Gates,  de 

1776.  Vojejz  Recueil  des  lois  constitutives  des  Etais*- 
Unis  de,  l'Amérique  ,  p.  1^.  Il  11e  coraprenoit  «lors  que 
onze  états.  La  Caroline  méridionale  et  le  Maryland  n  en 
Ploient  pas  encore.  On  fit  depuis  des  changement  à' cét 
acte ,  et  on  en  rédigea  un  nouveau  le  9  juillet  1778  , 
qui  ne  fut  définitivement  ratifié  «tien  *y8 1 . Dans  ce  der- 
Dier  acte  la  Caroline  inéridiopalê  et  le  Maryland  soi}* 
compris.  Voyez  :  Constitutions  des  treize  états-unis 
de  l  Amérique  s  p.  4'?  3.,  .Une  convention  générale  y  con- 
voquée, 011,1787-,  h  Philadelphie  ,  'pvteta  uu  nouveau 
jslan  de  constitution  fédérale  y  03*  ,  en  étendant  le.pou- 
▼oir  du  congrès  et  du  président  des  états-unis  ,  ccsaerr*. 
davantage  les  notuds  de  l'union.  . 

///.  9 
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*i7-i8©o  me,tre  bas  *es  «rmes  par  une  capitulation 
171  -  °°-6jgn^eau  camp  de  8aratoga,le  ib  octobre 

1777  (1). 

«J.r«" iléSl  La  nouvelle  dfe  ce  désastre  ne  fut  pas  plu- 
**o..  ^  arrivée  en  Europe,  que  la  Frânce  qui  avoit 
profité  des  troubles  de  l'Amérique  pour  meure 
sa  marine  sur  un  pied  respectable,  prit  la  ré- 
solution de  reconnoltrela  nouvelle  république 
et  de  s'allier  formellement  avec  elle.  Des  Irai- 
tés  d  amitié,  d'alliance  et  de  commerce  furent 
signes  à  Paris  ,  le  6  février  1778,  entre  cette 
puissance  et  les  Etals-Unis  d'Amérique  (s), 
lia  France  exigea  comme  une  condition  princi- 
pale, que  les  Etats-Unis  ne  missent  bas  les  ar- 
mes que  lorsque  l'Angleterre  auroit  recon- 
nu leur  indépendance  (5).  La  notification  que 
fit  la  cour  de  France  à  celle  de  Londres,  de 
son  traité  avec  les  Etats-Unis,  devint  le  si- 
gnal de  la  guerre  entre  les  deux  nations. 

Guerre  entre  la 

Cette  ffuerre  que  la  France  entreprit  pour 

France  «t  l'An»  v      ...  V  .  *  1>A        ,  *  /*  .  ï 

lieu™,  la  liberté  des  mers  contre  1  Angleterre ,  tut  la 
première  qui ,  bornée  uniquement  à  des  ope- 
rations  maritimes,  n'embrasa  point  le  conti- 
nent de  l'Europe.  Loin  de  traverser  la  France 
dahVcette  entreprise ,  on  vit  les  puissances 
européennes  applaudir  à  ses  succès  ;  et  tandis 
.bue  la  Grande-Bretagne,  réduite  à  ses  propres 
forces,  ne  trouvoit  aucun  allié  sur  le  conti- 
nent, la  Francs  parvint  à  mettre  l'Espagne 
et  la  Hollande  dans  ses  intérêts. 


(1)  Voyez  cette  capitulation  dans  Soûles,  histoire 
tles  troubles  ébe  V Amérique  ansloise  ,  t.  1 ,  p.  307. 
'  •  £2  Voye*  ces  traites  dans  Maatbks  ,  tome  l, 
p.  085  et  701. 

(3)  Art.  8  du  traité  d alliance.    W  -  A 
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L'Espagne,  après  avoir  eu  pendant  quel-  1,"»oDtVni- 
que  temps  le  caractère  de  puissance  média-1'1    1  °°* 
trice,  entra,  en  1779,  dans  la  guerre-,  pour  u  uSISimj 
satisfaire  aux  engagemens  du  pacte  de  fa-*  ,wrtu,l*,lii"*t*- 
mille  (1)  ;  et  quant  à  la  Hollande,  l'Angleterre 
prit  le  parti  de  lui  déclarer  là  guerre  sur  la 
fin  de  Tannée  1780.  Le  ministère  britannique 
ctoit  aigri  contre  cette  république  qui,  au  lieu 
d accorder  à  l'Angleterre  les  secours  quelle 
croyoit  pouvoir  réclamer  en  vertu  des  traités, 
servoit  avec  complaisance  les  intérêts  de  ses 
ennemis.  Les  Hollandois  se  plaignoient  à  leur 
tour  des  vexations  multipliées  qu'ils  ne  ces- 
soient  deprouver  de  la  part  des  armateurs 
britanniques;  ils  cherchèrent  à  s'en  garantir, 
en  se  couvrant  de  l'égide  de  la  neutralité  ar- 
mée y  que  l'impératrice  de  Russie  venoit  de 
négocier  (2),pour  la  protection  du  commerce 
des  neutres  contre  les  puissances  en  guerre. 
Ce  fut  pour  prévenir  leur  accession  à  cette 
neutralité  ,  que  l'Angleterre  se  hâta  de  décla- 
rer la  guerre  à  la  république  (3). 

Sans  entrer  ici  dans  les  détails  des  événe-  okertatio.. 

•nrcfUtgu*rre. 

J 

(1)  Par  une  convention  particulière ,  signée  entre  les 
denx  cours  à  Aranjnez,  le  ia  avril  1779 ,  la  France  sti- 
pula, entr'autrcs  choses,  pour  elle,  rentière  liberté'  du, 
port  de  Dnnkcrque,  la  possession  des  îles  de  Terre-Neu- 
ve et  de  Dominique,  avec  la  liberté  absolue  du  com  m  erce 
des  Indes  orientales  ;  l'Espagne  stipula  la  restitution  de 
Gibraltar,  du  fort  de  la  Mobile,  de  Pensacola  et  de  Tilt 
de  Minorque,  etc. 


(2)  Voyez  ci-dessous,  p.  i37. 

(3)  On  trouve  dans  le  recueil  statistique  de  Don  m  , 
t.  3  et  4  ?  toutes  les  pièces  relatives  à  la  rupture  entra 
l'Angleterre ,  la  France  ,  l'Espagne  et  la  Hollande. 
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^T'sl1  menS  CClle  8uerre;  dont  *e  Aéàtrc  prin- 
171  - 1800. cjpai  s'établit  en  Amérique,  et  qui  sélendit 

de-làaux  Indes  et  en  Afrique,  nous  nous  borne- 
rons à  faire  quelques  observations  générales. 

Lorsque  lçs  hostilités  commencèrent  entre 
la  France  et  l'  Angleterre ,  celte  dernière  puis- 
sance a  voit  *me  très-grande  supériorité  de 
forces  sur  mer.  Armée  aux  deux  extrémités 
du  globe ,  le  nombre  de  ses  gens  de  mer  éloit 
prodigieux ,  ses  arsenaux  regorgeoient  de  mu- 
nitions, ses  chantiers  étoient  dans  la  plus 
grande  activité  ;  mais  depuis  la  réunion  des 
armées  navales  de  France  et  d'Espagne,  il  ne 
fut  plus  possible  à  la  Grande-Bretagne ,  obli- 
gée de  partager  ses  forces ,  de  défendre  ses 
possessions  éloignées,  contre  toute  attaque  de 
la  oart  des  François  et  de  leurs  alliés. 
comiMU  ««ri.    On  compte  jusqu'à  vingt-un  combats  de 
mer  qui  eurent  lieu  entre  les  puissances  belli- 
gérantes. Dans  tous  ces  combats ,  l'Angle- 
terre, distinguée  par  l'expérience  de  ses  ami- 
raux et  par  l'habileté  de  ses  gens  de  mer, 
ne  perdit  pas  un  seul  vaisseau  de  ligne. 

Le  premier  combat  naval  fut  celui  d'Oues- 
sant,  qui  se  donna  le  27  juillet  1778,  eulre 
le  comte  d'Orvilliers  et  l'amiral  Keppel.  Cette 
action,  dont  les  deux  nations  s'attribuèrent 
également  la  gloire,  fut  aussi  indécise  que 
la  plupart  de  celles  dont  elle  fut  suivie.  Il 
ny  eut  proprement  de  décisif  que  le  combat 
que  l'amiral  Rodney  livra,  le  12  avril  1782, 
au  comte  de  Grasse,  entre  les  îles  Domini- 
que et  Saintes.  L'amiral  anglois  ayant  réussi 
a  couper  la  ligne  des  François,  leur  enleva 
cinq  vaisseaux  de  ligne, y  compris  le  vaisseau 
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amiral,  et  eut  l'honneur  d'amener  l'amiral  r«»t«»« vm. 
françois  prisonnier  à  Londres.  171S-1800. 

Au  commencement  de  la  guerre,  les  An-C^*l«^réci- 
glois  dépouillèrent  les  François  de  leurs  pos-  prflqoe** 
sessions  aux  Indes  orientales,  telles  que  Pon- 
dichéry ,  Chandernagor  et  Mahé  ;  ils  leur  en- 
levèrent en  Amérique  les  lies  de  Saint-Pierre 
et  de  Miquelon  s  de  même  que  celle  de  Sainte- 
Lucie  ,  et  prirent  aussi  possession  de  l'île  de 
Gorée  sur  les  côtes  de  l'Afrique.  Les  François 
compensèrent  depuis  ces  perles  par  la  con- 
quête qu'ils  firent  des  lies  Dominique,  Saint- 
Vincent,  la  Grenade,  Tabago,  Saint-Chris- 
tophe ,  Nevis  et  Montserrat.  Tous  les  forts 
et  établissemens  des  Anglois  sur  le  Séuégal 
en  Afrique ,  de  même  que  Gondelour  aux 
Indes  ,  tombèrent  également  en  leur  pou- 
voir* 

Les  Espagnols  se  rendirent  maîtres  des 
forts  que  les  Anglois  occupoient  sur  le  Mis- 
sissipi  ;  ils  prirent  le  fort  Mobile  ou  Coudé, 
dans  l'ancienne  Louisiane  françoise,  et  sou- 
mirent toute  la  Floride  occidentale  avec  la 
ville  de  Pensacola.  Aidés  des  François,  ils 
reconquirent  en  Europe  l'île  de  Minorque 
avec  le  Port-Mahon  et  le  fort  Saint-Philippe  ; 
mais  les  forces  réunies  des  deux  nations 
échouèrent  dans  l'entreprise  qu'elles  formè- 
rent sur  Gibraltar.  Cette  place  défendue  cou- 
rageusement par  le  général  EUiot ,  fut  deux 
fois  ravitaillée  par  des  flottes  angloises,  d'a- 
bord par  celle  de  Rodney,  en  1780,  et  de- 
puis par  l'amiral  Howe,  en  1782.  Les  bat- 
teries flottantes  de  l'invention  de  M.  d'Arçon , 
dirigées  contre  la  place  assiégée,  furent  dé- 
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pt.ioo.vin.  trujles  par  <jes  boulets  rouges,  que  le  com- 
J713-1800.  manjani  anglois  lança  avec  profusion.  Ce  fut 
principalement  l'opiniâtreté  des  Espagnols  à 
vouloir  reprendre  le  rocher  de  Gibraltar,  oui 
priva  long-temps  la  France  et  l'Espagne  des 
avantages  que  devoit  leur  procurer  la  réu- 
nion de  leurs  forces  navales  contre  la  Grande- 
Bretagne. 

Quant  aux  Hollandois,  ils  éprouvèrent  de 

Srands  désastres  dans  cette  guerre.  Leurs  Sles 
e  Saint-Eustache,  de  Saba  et  de  Saint-Martin, 
dans  les  Antilles,  furent  envahies  par  les  An- 
glois qui  y  firent  un  butin  immense.  De  même 
leurs  établissemens  de  Démérary  et  d'Essé- 
québo,  dans  la  Guiane,  ceux  qu'ils  tenoient 
sur  la  côte  de  Malabar  et  de  Coromandel, 
principalement  Negapatnam  et  Trinquemale, 
sur  la  côte  de  Ceylan  ,  furent  successivement 
réduits.  Les  François  cependant  réussirent  de- 
puis à  reconquérir  les  Antilles  hollandoises 
et  la  forteresse  de  Trinquemale. 
Déroute d..  îord  Dans  l'Amérique  septentrionale ,  les  succès 
de  la  guerre  furent  Ion  g- temps  balancés  entre 
les  Anglois  et  les  Américains.  Enfin  le  lord 
Conrwallis,  après  avoir  fait  la  conquête  des 
deux  Carolines,  s'àvança,  en  1781 ,  dans  la 
Virginie;  il  y  prit  York-Town  et  Glocester, 
mais  ayant  pénétré  dans  l'intérieur  de  celte 
province,  Washington ,  Rochambeau  et  la 
Fayette  tournèrent  leurs  forces  contre  lui  et 
furent  soutenus,  dans  cette  attaque,  par  une 
flotte  françoise,que  le  comte  de  Grasse  amena 
à  leur  secours,  tornwallis  resserré  alors  de 
tous  côtés  et  obligé  de  se  renfermer  dans 
York-Town,  fut  forcé  de  capituler  et  de  s« 
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rendre  prisonnier  de  guerre  avec  toute  son  p»»«*«*m- 
armée,  le  18  octobre  1781.  i7i3-«8oo. 

Cette  déroute  décida  du  sort  de  l'Ame-  c0"fjfcreoe" 
rique.  La  nouvelle  n'en  fut  pas  plutôt  arri-  P°ur  * p** 
vée  en  Angleterre,  qu'il  survint  un  change- 
ment dans  le  parlement  et  dans  le  ministère 
britanniques.  LordNorth  et  ses  collègues  don- 
nèrent leur  démission  et  furent  remplacés 
par  des  membres  du  parti  de  l'opposition. 
Les  nouveaux  ministres  essayèrent  d'abord 
d'en  venir  à  une  paix  particulière ,  soit  avec 
les  Américains ,  soit  avec  les  Hollandois; 
mais  leurs  efforts  ayant  été  infructueux ,  ils 
prirent  le  parti  de  déclarer  l'indépendance  de 
l'Amérique,  et  entrèrent  ensuite  en  négocia- 
tion avec  la  France.  Les  conférences  s'ou- 
vrirent à  Paris ,  sons  la  médiation  de  l'em- 
pereur Joseph  II  et  de  l'impératrice  de  Russie. 
Elles  durèrent  depuis  le  mois  d'octobre  1782 
jusqu'au  5  septembre  1783 ,  où  les  traités  de 
paix  définitifs  entre  la  Grande-Bretagne ,  la 
France,  l'Espagne  et  les  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique furent  signés  ,  chacun  séparément , 
à  Paris  ou  a  Versailles.  La  signature  du  traité 
entre  l'Angleterre  et  la  Hollande ,  n'eut  lieu, 
à  Paris,  que  le  3o  mai  1784  (0* 

En  vertu  de  ces  traités  l'indépendance  des  a«p*- 

.        y  ,  *  11»  «t  de  Ver« 

treize  Etats-Unis  de  1  Amérique  est  reconnue 

(1)  Voyez  ces  traités  dans  le  recueil  de  M.  db  Mae- 

TENS,t.  1 

des  troui 
ces  trai 

se  tronve  dans  un  mémoire  du  général  GrimoArd,  lu  an 
conseil  dn  roi  en  1786,  et  publié  par  Souuavib,  mémoires 
historiques  et  politiques  du  règne  de  Louis  XFI,  t.  S , 
p.  ij  et  37. 
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p,l,mm  par  l'Angleterre,  et  les  limites  des  posses~ 
1713- 1800.  sjons  respectives  des  deux  puissances  sont  ré- 
glées dans  toute  1  étendue  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Un  continent  de  plus  de  soixante- 
dix  mille  milles  carrés  d'Allemagne  ,  est 
assigné  aux  états  confédérés  qui  obtiennent 
aussi  le  droit  de  pèche  sur  les  bancs  de  Terre- 
Neuve,  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent,  et 
dans  tous  les  autres  lieux  où  ils  avoient  été 
jusqu'alors  en  usage  de  pécher. 

La  pèche  françoise  est  réglée  à  Terre-Neuve 
d'une  manière  plus  avantageuse  qu'elle  ne  la- 
voit  été  par  les  traités  antérieurs.  Les  îles  de 
Saint-Pierre  et  de  Miquelon  sont  cédées  en 
toute  propriété  et  souveraineté  à  la  France. 
Dans  les  Antilles  la  France  conserve  Sainte- 
Lucie,  et  Tabago,  en  restituant  à  l'Angleterre 
la  Grenade  et  les  Grenadines ,  Saint- Vincent, 
la  Dominique,  Saint-Christophe  ,  Nevis  et 
Montserrat.  En  Afrique  les  forts  et  établisse- 
mens  du  Sénégal  restent  à  la  France  avec  Me  de 
Gorée  qui  lui  est  rendue.  Aux  Indes  orientales 
tous  les  établissemens  des  François ,  tels  que 
Ghandernagor ,  Pondichéry  ,  Mahé  sont  res- 
titués, et  l'Angleterre  s'engage  à  procurer  à 
la  France  un  arrondissement  pour  Pondiché- 
ry. Les  clauses  des  traités  antérieurs  relatives 
a  Dunkerque  sont  abolies. 

L'ile  de  Minorque  dans  la  Méditerranée, 
et  toute  la  Floride^en  Amérique  sont  cédées 
à  l'Espagne  qui  restitue  à  l'Angleterre  les  îles 
de  la  Providence  et  de  Bahama  ,  et  accorde 
de  plus  aux  Anglois  la  faculté  de  couper  du 
bois  de  teinture  ou  de  campéche  dans  de 
certains  districts  de  la  baie  de  Honduras. 
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Enfin  la  Hollande  cède  Négapatnam  à  l'An-  Pil,fte,vl,r 
gleterre  ,  et  assure  aux  sujets  britanniques  la  171  ~,8°*- 
libre  navigation  dans  les  mers  de  l'Inde,  où  les 
Hollandois  avoient  maintenu  jusqu'alors  la  na* 
vigation  et  le  commerce  exclusifs. 

Tel  est  le  précis  des  traités  de  Paris  et  de 
Versailles,  qui  terminèrent  la  guerre  d'Amé- 
rique. La  France  y  maintint  1  équilibre  contre 
l'Angleterre  dont  la  grande  supériorité  sur 
n^er  avoit  alarmé  toutes  les  puissances  mari- 
times et  commerçantes.  Elle  eut  aussi  la  gloire 
d'avoir  contribué ,  par  ses  efforts  ,à  l'affermis- 
sement de  la  nouvelle  république  des  Etats- 
Unis  ,  qui  par  la  vaste  étendue  de  son  terri- 
toire ,  par  l'accroissement  progressif  de  sa 
population ,  de  son  industrie  et  de  son  com- 
merce, exercera,  avec  le  temps,  une  grande  in- 
fluence sur  les  destinées  de  l'Europe. 

Un  événement  mémorable  qui  se  rapporte  à  cûDWn"liî*,1*J^ 
la  guerre /d'Amérique,  est  la  confédération 
des  puissances  du  nord  sous  le  nom  de  neu- 
tralité armée.  Celte  guerre,  purement  ma- 
ritime ,  ayant  donné  une  étonnante  activité 
au  commerce  des  états  du  nord  par  les  bois 
de  construction  et  les  munitions  navales  de 
toutes  espèces  qu'ils  fournissoient  aux  puis- 
sances en  guerre, l'Angleterre,  pour  empêcher 
les  François  et  les  Espagnols  de  se  procurer 
ces  objets  dans  le  nord ,  profita  de  sa  supé- 
riorité sur  mer  ,  pour  faire  saisir  indistincte- 
ment tous  les  bàtimens  marchands  à  pavillon 
fieutre,  et  pour  confisquer  les  effets  apparte- 
nans  à  des  sujets  ennemis ,  et  trouvés  à  bord 
de  ces  bàtimens.  L'impératrice  de  Russie  vou- 
lant arrêter  ces  vexations,  résolut  de  protéger' 
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Pitw>»tvm.  à  main  armée  la  navigation  commerçante 
1713-1800.  de  ses  sujets.  Par  une  déclaration  qu'elle  adres- 
sa,  à  la  France  et  à  l'Angleterre,  à  la  (in  de 
février  1780 ,  elle  fit  connoitre  à  ces  puissan- 
ces que  son  intention  étoit  de  maintenir  la 
liberté  des  effets  qui  appartiendroient  à  des 
sujets  des  nations  en  guerre,  en  n'en  excep* 
tani  que  les  véritables  munitions  de  guerre, 
telles  que  boulets ,  poudre,  canons ,  et  généra- 
lement tout  ce  qui  étoit  réputé  marchandise 
de  contrebande  ,  en.  vertu  des  articles  10 
et  1 1  de  son  traité  de  commerce  avec  la 
Grande-Bretagne  de  i année  1766(1).  Elle  ne 
se  borna  point  à  faire  cette  déclaration  ;  elle 
engagea  la  Suède  et  le  Danemarck  à  en 
publier  de  semblables,  et  conclut,  aux  mois 
de  juillet  et  d'août  suivans,  des  conventions 
avec  ces  puissances  à  l'effet  de  protéger, par 
des  convois,  la  navigation  de  leurs  sujets,  et 
de  se  prêter  mutuellement  de  l'assistance 
en  cas  d'insulte  faite  à  leurs  bàtimens  mar- 
chands  (a).   La  cour  de  Copenhague  dé- 
clara plus  particulièrement  que  la  nier  Bal- 
tique étant ,  par  sa  situation  locale ,  une  mer 
fermée,  les  vaisseaux  armés  des  puissances 
en  guerre,  n  y  seroient  point  admis  pour  y  com- 
mettre des  hostilités  contre  qui  que  ce  fut  (3). 

Plusieurs  puissances,  telles  que  le  roi  de 
Prusse ,  l'empereur  Joseph  II ,  la  reine  de 

(i)  Voyez  cette  déclaration  dana  Dohm  ,  Materia- 
lien  zur  Statistick,  t.  4,  p.  1775  et  dan«  Mabteas, 
t.  a ,  p.  74. 

(a)  Dohm,  t.  4 ,  p.  210  et  aao.  Martkns  ,  t.  a, 
p.  io3,  no. 

(3)  Mabtkns,  t.  a,  p.  84* 
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Portugal  et  le  roi  des  Deux  -Siciles  accédé-  ™- 
rent  à  la  neutralité  armée,  en  donuant  leur  17  °°" 
adhésion  aux  principes  établis  dans  la  décla- 
ration de  l'impératrice  de  Russie  (  1  ).  La  France 
et  l'Espagne  applaudirent  à  ces  mesures  et  aux 

Principes  que  1  impératrice  de  Russie  venoit 
e  consacrer.  L'Angleterre  seule  s'y  opposa , 
et,  pour  empêcher  les  Hollandois  de  se  cou- 
vrir de  1  égide  de  la  neutralité  armée,  elle 
déclara  la  guerre  à  cette  république,  avant  que 
son  acte  d'accession  à  ces  traités  n  eût  été  rati- 
fié par  les  puissances  du  nord  (2). 

De  nouvelles  brouiller ies  s  élevèrent  entre  *•■*••■« 
les  Russes  et  les  Turcs  à  la  suite  de  la  paix  de 

*  J'oric. 

(l)  Dohm  ,   t.  4  9  P*  a46  et  SU1V. 

(a)  Les  stipulations  de  la  neutralité*  armée  furent  re- 
nouvelées entre  la  Russie  et  la  Suède,  par  un  traité*  qui 
fut  signé  à  S.  Péterabourg  le  16  dcc.  1800  ,  et  auquel 
leOanemarck  et  la  Prusse  donnèrent  également  les  mains. 
Mabtens,  recueil  des  traités,  t.  7,  p.  5 16;  et  sup- 
plément aux  traités ,  t.  a  y  p.  399  et  4«6.  Pour  dis- 
soudre cette  ligue  ou  pour  en  prévenir  les  effets ,  l'An- 
gleterre envoya  une  flotte  formidable  dans  la  Baltique 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Parker ,  qui  livra  ,  le  2  avril 
1801,  près  de  Copenhague  ,  un  combat  sanglant  à  la 
•  flotte  danoise  ,  à  la  suite  duquel  un  armistice  fut  conclu 
et  le  traité  de  neutralité  suspendu  en  tant  qu'il  concer- 
nent le  Dancmarck.  La  mort   tragique  de  l'empereur 
Paul,  arrivée  dans  le  même  temps,  amena  un  rappro- 
chement entre  l'Angleterre  et  les  puissances  du  nord. 
Ces  puissances  consentirent  à  modifier  les  clauses  de  la 
neutralité  armée.  Voyez  les  pièces  relatives  à  cette  grand  a 
querelle  dans  le  Supplément  de  M.  de  Martbns  ,  t.  a  f 

E.  4 1 6 — 486*  On  peut  consulter  sur  l'histoire  de  la  neutra- 
té  armée  l'ouvrage  de  M.  le  comte  dk  Ggertz  ,  alors 
ambassadeur  de  Prusse  à  la  cour  de  S.  Pétersbonrg,  in- 
titulé :  Mémoire,  ou  précis  sur  la  neutralité  armée  * 
imprimé  à  Bâle  en  1801. 
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r™.«vm.  Kaynardçi.  Les  Turcs  ne  pouvoient  point 
consentir  a  1  indépendance  des  latars,  sanc- 
tionnée par  celte  paix  ;  ils  souiTroient  de  voir 
les  Russes  promener  leur  pavillon  jusque  sous 
les  murs  de  Constantinople ,  et  ne  cherchoient 
que  des  subterfuges  pour  éluder  l'exécution 
de  ceux  des  articles  du  traité  qui  leur  déplai- 
soient  le  plus.  La  Russie,  de  son  côté,  con- 
vaincue qu'il  éloit  de  la  dernière  importance 
pour  elle  de  maintenir  l'indépendance  de  la 
Crimée,  en  conformité  du  dernier  traité  de 
paix,  fit  chasser  le  khan  Dewlet-Guéraï ,  qui 
penchoit  pour  la  Porte,  et  lui  fit  substituer 
Sahin-Guéraï,  connu  par  son  dévouement 
aux  intérêts  de  son  empire.  Ce  dernier  ayant 
encore  été  dépossédé  depuis  par  Selim-Gué- 
raï,  soutenu  de  tous  les  partisans  de  la  Porte, 
l'impératrice  fil  avancer,  en  1778,  un  corps 
de  troupes ,  sous  les  ordres  de  Suwarow,  dans 
la  Crimée,  et  y  rétablit,  à  force  armée  ,  son 
protégé. 

cweaiw»»-  Les  Turcs  indignés  firent  de  grands  pré- 
c»a>untinopi«.  paratifs  de  guerre ,  et  on  s  attendoit  à  une  nou- 
velle rupture  entre  les  deux  empires ,  lors- 
que par  l'entremise  de  M.  de  Saint-Priest,  am- 
bassadeur de  France  à  la  Porte ,  le  divan  con- 
sentit à  un  accommodement  qui  fut  signé  à 
Constantinople  le  21  mars  1779,  sous  le  nom 
de  convention  explicative.  L'indépendance  de 
la  Crimée  et  la  souveraineté  du  khan  Sahin- 
Guéraï  y  furent  reconnues  et  confirmées  de 
nouveau.  La  Russie  et  la  Porte  s'engagèrent 
a  retirer  leurs  troupes  de  celte  presqu'île,  ainsi 
que  de  l'île  de  Taman.  La  Porte  promit  surtout 
de  ne  jamais  alléguer  le  prétexte  du  lien  spi- 
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rituel  pour  se  mêler  du  pouvoir  civil  etpoliti-  **«»•«>• vjn- 
que  des  khans.  Le  libre  passage  de  la  méritoire  17,3  "  ,8o°* 
aans  la  mer  Blanche ,  et  de  celle-ci  dans  la 
mer  Noire  fut  assuré,  de  la  manière  la  plus 
expresse,  à  tous  vaisseaux  marchands  rus- 
ses qui  seroienl  de  la  forme ,  de  la  mesure 
et  de  la  grandeur  des  vaisseaux  des  autres 
uationà  qui  trafiquent  dans  les  ports  de  la  Tur- 
quie (1). 

Cette  convention  ne  rétablit  cependant  que 
foiblement  la  bonne .  intelligence  entre  les 
deux  empires.  Les  troubles  de  la  Crimée  ne 
tardèrent  pas  à  renaître.  En  1782,1e  khan 
Sabin-Guéraï  fut  chassé  de  nouveau  par  la 
faction  dévouée  à  la  Porte.  Aussitôt  une  ar- 
mée russe  rentra  dans  cette  presqu'île  et  y 
ramena  le  khan  fugitif,  tandis  qu'une  flotte  de 
cette  nation,  sortie  du  port  d'Asof,  coupoitaux 
mécontens  toute  communication  avec  la  ville 
de  Constantinople. 

Ci»  1  •  lt*  '     L«  Crimée  »••«• 

e  tut  dans  ces  circonstances  que  1  impe-  .oo.ud  min*. 

n  \  r        lion  de  la  ft»*- 

ratrice ,  pour  mettre  un  aux  pratiques  sour- 
des  des  Turcs ,  crut  devoir  mettre  la  Crimée 
au  nombre  de  ses  provinces.  Elle  fit  occuper 
par  ses  troupes  cette  presqu'île  s  de  même 
que  tout  le  Ruban  ,  et  fit  sortir  aussi  les 
Turcs  de  File  de  Taman  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  dans  l'intention  de  s'ouvrir 
une  communication  avec  les  Tatars.  Enfin, 
cette  princesse  engagea  le  khan  Sahin  -  Gué- 
rai  à  se  démettre  de  sa  souveraineté  (2) , 

(1)  Martbxs  ,  t.  3  ,  p.  349* 

(a)  Ce  fat  le  28  juin  178.J  que  le  khan  Sahi  11 -G lie- 
rai donna  ta  démission.  Voyez  Campagnes  deSuwarowy 
c  1  ,  p.  139. 
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p«.ioMvm.  ei  exposa  dans  un  manifeste  (1)  les  motifs 
1713- 1800. qUi  l'obligeoient  de  réunir  à  son  empire  la 

Crimée,  de  même  que  l'ile  de  Taman  et  le 

Kuban. 

L«p«rt.reno«-  (>t  événement  fut  un  coup  terrible  pour  la 
Forte  ottomane.  Le  peuple  de  Constantmo- 
ple  demandoit  tumultueusement  la  guerre. 
Mais  le  divan  ,  qui  sentoil  son  impuissance, 
ne  négligea  rien  pour  1  éviter.  Les  prépara- 
tifs des  Russes,  tant  par  terre  que  par  mer, 
étoient  immenses,  et  il  subsistoit  un  concert 
et  une  intimité  parfaite  entre  les  cours  de 
Vienne  et  de  St.  Pétersbourg.  L'Angleterre 
s'elforçoit  envahi  d'engager  les  Turcs  à  re- 
prendre les  armes;  ils  furent  retenus  parla 
France  et  par  l'Autriche  (2).  Au  lieu  de  com- 
battre, ils  prireut  encore  le  parti  de  négocier. 
Un  nouyeau  traité  fut  signe  à  Constanlinople 
le  8  janvier  1784»  L'impératrice  y  conserva, 
de  l'aveu  de  la  Porte ,  la  souveraineté  de  la 
Crimée,  de  File  de  Taman  et  de  toute  cette 
partie  du  Kuban  qui  est  située  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  adoptée  pour 
frontière  entre  les  deux  empires.  La  forte- 
resse d'Oczakow,  sur  laquelle  les  Tatars  de  la 
Crimée  avoient  formé  des  prétentions,  est 

(1)  Ce  manifeste  est  daté  de  S.  Pétersbourp  dn  8  avril 
IjoS.  Voyez  Neues  petersburgisches  Journal  de  Tan- 
née 1783,  part.  a.  p.  199;  et  Marteh  s ,  recueil  des 
traites y  t.  4?  p»  444* 
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moaho  f  publié  par  Soolavib  ,  mémoires  historiques  et 
politiques  du  règne  de  Louis XKl ,  t.  5  ,  p.  7a  et  soir. 
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abandonnée  à  la  Porte,  avec  tout  son  terri-  v,,l« 
toire(i).  i7i3. .800. 

Ainsi  finit  la  domination  des  Tatars  de  la 
Crimée,  jadis  si  redoutables  à  la  Russie  dont  ils 
avoient  été  le  fléau  et  la  terreur.  L'impératrice 
forma  de  ce  vaste  pays  deux  nouveaux  gou- 
verneniens,  sous  le  nom  de  la  Tauride  et  du 
Caucase. 

Il  subsistoit  depuis  long-temps  des  diffë-  Diirér*«di  ^. 
s  entre  les  HoUartdois  et  le  gouverne- u°n»«- 
ment  général  des  Pays-Bas  autrichiens  sur 
l'exécution  du  traité  de  la  barrière, de  17 15, 
et  de  celui  de  la  Haye,  de  17 18.  On  avoit 
négligé  de  déterminer  d'une  manière  pré- 
cise les  limites  de  la  Flandre  hollandoise , 
telles  que  ces  traités  les  avoient  réglées;  et 
depuis  long-temps,  la  cour  impériale  avoit 
cessé  de  payer  aux  Hollandois  le  subside 
que  le    traité  de  la  barrière  avou  stipulé 
en  leur  faveur.  Cette   cour  ne  consentoit 
à  se  prêter  à  un  règlement  définitif  de  limi- 
tes et  au  paiement  du  subside ,  qu'autant  que 
l'Angleterre  et  la  Hollande  se  concerleroient 
avec  elle  sur  le  rétablissement  des  places  de  la 
barrière,  dont  les  fortifications  avoientélé  rui- 
néespendant  la  guerre  pour  la  succession  d'Au- 
triche. Elle  exigeoit  pareillement  que  ces  mê- 
mes pu  îssances  3e  réunissent  pour  la  conclusion 
d'un  Irai  lé  de  commerce  et  de  tarif  avanta- 
geux aux  Pays-Bas ,  ainsi  qu'elles  en  avoient 
pris  l'engagement  par  les  traités  antérieurs. 
•L'empereur  Joseph  11  crut  devoir  profiter  de 

(1)  Martens  ,  recueil  des  traités ,  t.  a  ,  p.  5oÂ. 
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p.a.o^vni  l'événement  de  la  guerre  survenue,  en  1781,  en- 
1713-  1S00  lre  l'Angleterre  et  la  Hollande,  pour  débarras- 
ser  entièrement  les  Pays-Bas  autrichiens  des 
chaînes  ^que  le  traité  de  la  barrière  leuravoit 
imposées.  En  ordonnant  alors  la  démolition  de 
toutes  les  places  fortes  des  Pays-Bas  /-il  com- 
prit dans  cet  ordre  les  places  de  la  barrière,  et 
somma  les  Hollandois  d'en  retirer  leurs  trou- 

Î>es.  Ces  républicains  ne  pouvantpoint  invoquer 
a  garantie  de  l'Angleterre  avec  laquelle  ils 
ctoient  en  guerre,  se  virent  forcés  de  défé- 
rer à  la  sommation  de  l'empereur.  Leurs  trou- 
pes évacuèrent,  successivement,  au  mois  de 
janvier  j78a,toules  les  places  delà  barrière. 

Cette  docilité  des  Hollandois  encouragea 
l'empereur  à  pousser  plus  loin  ses prétentions;il 
ne  se  borna  plus  a  résilier  les  traités  de  1 7 j5 
et  1718  ,  il  exigea  que  les  limites  de  la  Flan- 
dre fussent  rétablies  sur  le  pied  de  la  conven- 
tion passée  en  1664  entre  l'Espagne  et  les 
états-généraux,  et,  au  lieu  de  faire ,  de  sa  nou- 
velle demande, un  objet  de  négociation,  il 
prit  en  1785  possession  des  forts,  places  et 
districts  renfermés  dans  les  limites  qui  a- 
voient  été  fixées  par  cette  dernière  conven- 
tion. 

Les  Hollandois  ayaut  adressé  à  la  cour  de 
Vienne  ,  leurs  plaintes  contre  ces  violences, 
l'empereur  consentit  à  ouvrir  des  conférences 
à  Bruxelles ,  pour  y  terminer  à  l'amiable  tous 
les  différends.  À  l'ouverture  de  ces  conféren- 
ces ,  en  I784 ,  ce  prince  fit  déclarer  qu'il  se 
désistoit  de  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit 
à  la  charge  de  la  république,  pourvu  qu'ell* 
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accordât,  en  faveur  des  provinces  belgiques,  |,",0M™1- 
l'ouverture  et  la  libre  navigation  dé  l'Escaut,  ,7,3'l8o°- 
avec  la  faculté  de  naviguer  et  de  commer- 
cer directement  aux  Indes  de  tous  les  ports 
des  Pays-Bas.  Mais  ce  qui  surtout  devoit  sur- 
prendre ,  il  annonça ,  en  même  temps  ,  la 
ferme  résolution  où  il  étoit  de  regarder  dès 
k  présent  l'Escaut  comme  libre,  et  la  moin- 
dre opposition  dé  la  part  des  étals-géncraux 
comme  une  hostilité  ouverte  et  une  déclara- 
tion de  guerre.  Les  Hollandois,  sans  être  in- 
timidés par  ces  menaces ,  déclarèrent  la 
.  demande  de  l'empereur  contraire  aux  trai- 
tés et  destructive  de  la  sûreté  et  de  la  pros- 
périté de  la  république.  Le  vice -amiral 
Rey  nst  eut  ordre  de  prendre  poste ,  avec  une 
escadre ,  à  l'embouchure  de  l'Escaut ,  et  d'em- 
pêcher tout  passade  de  vaisseau  impérial  ou 
flamand.  Deux  bâtimens  impériaux  ayant  vou- 
lu forcer  le  passage ,  les  Hollandois  leur  lâ- 
chèrent une  bordée  et  les  obligèrent  d'ame- 
ner pavillon. 

L'empereur  regardant  alors  la  guerre  c»m«  «.tr« 
comme  déclarée  ,  rompit  aussitôt  les  confé-liTEr"-  et 
rences  de  Bruxelles.  Il  n'avoit  cependant  fait 
aucun  préparatif,et  les  Pays-Bas  se  trouvoient 
dégarnis  de  troupes,  de  magasins  et  de  mu- 
nitions de  guerre.  Ce  prince  se  flattoit  que  la 
cour  de  France  épouseroit  sa  querelle  et  qu'il 
eu  obtiendroitles  secours  stipulés  par  le  traité 
de  Versailles; mais  celte  cour  qui  négocioit 
alors  un  traité  d'alliance  avec  la  république  , 
sentoit  bien  qu'en  l'abandonnant  dans  le  mo- 
ment actuel,  elle  la  forceroit  de  se  jeter  en- 
ire  les  bras  de  l'Angleterre.  M.  de  Maille- 
///.  10 
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Pi.,n»iVM.  bois  eut  donc  ordre  de  passer  en  Hollande, 
i7i3-i8oo.  p0ur  y  prendre  le  commaudcnient  de  lar* 
ruée  de  la  république,  et  la  France  mit  sur 
pied  deux  armées  d  observation,  Tune  en  Flan- 
dre et  l'autre  sur  le  Rhin.  Le  roi  écrivit  à 
l'empereur  des  lettres  très-pressantes  pour  lui 
faire  adopter  des  vues  pacifiques. 
ucoMr'âcrïâi!    ^es  démarches,  et  les  difficultés  de  toute 
<*'nur  -    u  espèce  que  la  guerre  des  Pays-Bas  présen- 
toit  à  l'empereur ,  lui  firent  accepter  la  mé- 
diation de  la  cour  de  France.  Une  négo- 
ciation s'entama  à  ce  sujet  à  Versailles  (i). 
Lempereur  y  persista  d'abord  à  soutenir  la 
liberté  de  1  Escaut ,  mais  selant  relâché  de- 
1  puis  sur  ce  point ,  il  se  borna  à  faire  valoir 

ses  autres  prétentions  (2).  La  négociation 
fut  aussi  longue  qu  épineuse.  Elle  occ-ipa  le 
ministère  de  Versailles  pendant  une  grande 
partie  de  Tannée  1785.  Lempereur  insista 
beaucoup  sur  la  cession  de  Maestricht  et 
des  pays  d'Outre-Meuse  ;  il  ne  s'en  départit 
qu'en  exigeant  une  forte  somme  d'argent  en 
indemnité,  et  une  autre  en  réparation  des 
dommages  que  les  inondations  de  la  Flandre, 
ordonnées  par  les  étals- généraux  ,  avoieut 
causés  aux  sujets  autrichiens. 

mi.ÎcmFooUi"    ^ar  'a  Pa'x  (lu'      s'{?n^e  à  Fontainebleau 
le  8  novembre  1785  ,  le  traité  de  Munster,  du 

(1)  Lingubt  publia  alora  en  faTcnr  de  l'empereur  : 
Considérations  sur  l'ouverture  de  l'Escaut;  Min- 
bead  ,  enconragé*  par  la  cour  de  France  ,  le  réfuta  par 
un  écrit  intitule  :  Doutes  sur  la  liberté  de  l'Escaut ,  doot 
la  conr  de  Vienne  demanda  et  obtint  la  supprtfeion. 

(a)  Voyez  aur  ce*  prétentions  les  Mémoires  de  M.  h 
comte  de  Nbst  sur  les  Pays-Bas  autrichiens }  t.  a, 
g>.  41  auir. 


Digitized  by  Google 


DES    RÉVOLUTIONS.  \fy 

3o  janv.  1648,  fut  renouvelé,  mais  on  ne 
parla  ni  du  trailé  de  la  barrière  de  1715 ,  ,7,3-x8o°» 
ni  de  celui  de  Vienne  de  1731.  On  convint 
de  la  fermeture  de  l'Escaut  depuis  Sa flingen 
jusqu'à  la  mer ,  ainsi  que  des  canaux  du  Sas, 
de  Swin  et  des  autres  bouches  de  mer  y 
aboutissant.  Les  étals-généraux  s'engagèrent 
à  payer  à  lenipereur,  pour  ses  prétentions 
sur  Maestricht  et  le  pays  d  Outre-Meuse,  la 
somme  deneuf  millions  cinq  cent  mille  florins 
d  Hollande  ,  et  celle  de  cinq  cent  mille  florins 
pour  réparation  des  dommages  causés  par 
les  inondations  (1).  On  satisfit  amplement 
ce  priuce  sur  la  plupart  de  ses  autres  pr& 
tentions,  et  la  France  se  chargea  de  la  ga- 
rantie de  ce  traité  (z). 

Immédiatement  après  la  signature  du  trai- 
té de  paix  on  s'occupa  de  terminer  le  traité 
d  alliance,  projeté  depuis  long-temps  entre 
la  France  et  la  république.  Ce  traité  fut  aussi 
signé  à  Fontainebleau  ,  le  10  novembre  1785» 
deux  jours  après  le  traité  de  paix  (3). 

(1)  Les  ambassadeurs  hollandois  à  Paris  n'ayant  été 
autorises  que  pour  cinq  millions,  et  l'empereur  ayant 
fixé  an  terme  pére  rapt  o  ire ,  la  conr  de  France,  ponr  tran- 
cher sur  toutes  les  difficultés ,  se  chargea  généreusement 
du  payement  du  surplus.  Cette  cour  paya,  en  effet,  neuf 
millions  quarante— cinq  mille  livres ,  monnoie  de  France  , 
pour  compléter  l'indemnité  allouée  à  l'empereur.  Voyez 
le  mémoire,  cité  ci-dessus,  du  général  Gfumoard,  qui 
fait  ia  critique  de  tonte  cette  négociation.  Soulavib,  mé- 
moires du  règne  de  Louis  XVI,  t.  5 ,  p.  3a  et  suiv. 

(a)  Ce  traité  fut  imprimé  à  Paris  à  l'imprimerie  royale, 
en  1786;  on  le  trouve  dans  Martens,  au  t.  a,  p.  602. 

(3)  Ce  traité  publié  à  l'imprimerie  rovnle ,  en  1786  , 
te  trouve  aussi  dans  Mautens,  t.  a,  p.  61a. 
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*?3°-  \l™  Des  troubIes  in,eslins  agitaient  alors  la  ré. 
\1Lbû!\M.  publique  des  Provinces-Unies.  Lanimosité  du 
îiôii"u  Uoi"  parti  républicain  contre  le  stathouder  cl  .ses 
partisans  s'étoit  reveillée  plus  fortement  que 
jamais ,  à  l'occasion  de  la  guerre  d'Amérique 
entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le  parti  ré- 
publicain reprochoit  au  stathouder  son  dé- 
vouement aux  intérêts  de  l'Angleterre,  qui  lui 
avoit  fait  négliger  la  marine  et  manquer  à 
la  protection  qu'il  devoit  au  commerce  hol- 
landois  ,  en  sa  qualité  d'amiral-général  des 
forces  navales  de  la  république.  Les  diverses 
magistratures  des  villes  municipales,  pour  de- 
fcréditer  le  stathoudérat  dans  l'opinion  pu- 
blique ,  encouragèrent  les  écrivains  pério- 
diques à  .5e  déchaîner  contre  la  personne  de 
Guillaume  V  et  son  administration.  On  s'en 
prenoit  à  ses  conseillers  et  nommément  au 
duc  Louis  de  Brunsvvïc  »  qui  ,  comme  gou- 
verneur du  stathouder ,  avoit  eu ,  pendant 
sa  minorité ,  la  principale  direction  des  af- 
faires et  qui  continuoit  encore  à  l'aider  de 
ses  conseils. 

SicTc"? xt  Ce  fut  la  ville  d'Amsterdam  ,  toujours  dis- 
Bmiuwic.  tinguée  par  son  opposition  au  stathoudérat, 
qui  la  première  demanda  Péloignement  du 
duc,  qu'elle  soutenoit  être  la  cause  de  la  dé- 
cadence des  forces  maritimes  de  la  repu- 
blique.  Ce  prince  fut  forcé,  en  1784,  J« 
donner  sa  démission  et  de  sortir  même  du 
territoire  de  la  république  (f).  La  retraite 

(1)  Voyex  l'onvragc  de  M.  S  ce  lotte  r  ,  intitulé  :  Lud- 
wig  Ernst ,  Herzog  zu  Braunschweig  und  Lune- 
hurç ,  imprimé  à  Goltiogue,  en  1786. 
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da  duc  ne  fit  qu'enhardir  le  parti  anti-stathou-  P4*,*B* V1IL 
dérien,  qui  bientôt  ne  garda  plus  de  mesure.  'î*3"180^ 
Ce  parti ,  purement  aristocratique  dans  son 
origine,  fut  renforcé  depuis  par  une  foule 
de  démocrates  qui ,  non  contens  de  s'opposer 
à  l'influence  du  stathouderat ,  attaquoient 
aussi  le  pouvoir  des  magistrats  des  villes, 
et  tendoient  à  changer  la  constitution  en  ren- 
dant le  gouvernement  plus  populaire  et  plus 
démocratique.  Dans  les  villes  principales  , 
des  associations  se  formèrent  sous  la  dénomi- 
nation de  corps  francs ,  pour  exercer  les  ci- 
toyens au  maniement  des  armes.  Tous  les 
anti-stathoudériens  se  disoient  patriotes;  ils 
étoient  soutenus  secrètement  par  la  France, 
qui  comptoit  s'en  se.rvir  pour  détruire  l'in- 
fluence de  l'Angleterre,  et  pour  attacher  la 
république  aux  intérêts  de  sa  couronne. 

Une  émeute  populaire  arrivée  à  la  Haye  JJjSl* 
au  mois  de  septembre  1783,  fournit  le  pré- 
texte aux  états  de  Hollande  d'enlever  au  stat- 
houder  le  commandement  de  cette  résiden- 
ce ,  et  de  le  confier  à  un  conseil.  Celte  atteinte 
portée  à  une  prérogative  qu'on  regardoit 
comme  inhérente  au  stathouderat,  engagea 
le  prince  d'Orange  à  quitter  la  Haye  et  à  fixer 
sa  résidence  dans  la  province  de  Gueldre  , 
dont  les  états  lui  ctoient  plus  particulière- 
ment dévoués.  L'attaque  dirigée  par  le  prince 
contre  les  villes  d  Elbourg  et  de  Hattem ,  qui 
refusoient  d'exécuter  les  ordres  qu'il  leur  avoit 
intimés  au  nom  des  états  de  Gueldre ,  exas- 
péra tous  les  esprits;  elle  donna  un  accrois- 
sement de  forces  au  parti  patriotique,  et  en- 
couragea les  états  de  Hollande  a  attaquer  di- 
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P"i..mviiL  reclement  le  stathoudérat  et  à  aller  même 
1713-1800  jUSqU'à  suspendre  le  prince  de  ses  fonctions 

de  capitaine-général  de  la  province  (1). 
c^orTdrBÏrlï         cour  de  Berlin  fit,  du  vivant  de  Frédéric- 
e«deFwacr,.,Ble-Grand ,  des  démarches,  tant  auprès  des 
états-généraux  que  de  ceux  de  la  province 
de  Hollande,  pour  faciliter  un  accommode- 
ment entre  les  deux  partis.  Le  roi  Frédéric- 
Guillaume  Il  ayant  succédé  ,  en  1786,  à  son 
oncle  ,  envoya ,  dans  la  même  vue  ,  à  la 
Haye,  le  comte  de  Gôrtz,  son  ministre  d'é- 
tat ;  M.  de  Rayneval  s\r  rendit  de  la  part 
de  la  cour  de  Franc  .  Une  négociation  eut 
lieu  entre  ces  deux  ministres  et  les  princi- 
paux chefs  du  parti  patriotique.  Elle  fut  sans 
effet  ;  l'animosilé  ne  fit  que  s'accroître,  et  le 
parti  patriotique  se  porta  à  toutes  sortes  de 
violences.  11  destitua,  par  la  force,  les  ma- 
gistrats des  villes  principales  et  les  remplaça 
par  ses  adhérens  ;  ce  qui  mit  le  parti  aris- 
tocratique dans  la  nécessité  de  se  coaliser 
avec  les  stathoudériens,  afin  de  contenir  la 
fongue  du  parti  républicain.  La  guerre  civile 
sembloit  inévitable, 
^pno^e*    ^e       dans  ces  circonstances  que  la  prin- 
cesse d'Orange,  épouse  du  stathouder,  prit 
la  résolution  de  se  rendre  en  personne  à  la 
Haye,  dans  le  dessein,  comme  elle assuroit , 
d y  travailler  au  rétablissement  de  la  paix, 
Elle  fut  arrêtée  dans  sa  route  ,  le  228  jnin 
1787  ,  par  un  détachement  du  corps  franc 
de  Gouda  ,  et  conduite  à  Schônhoven ,  où 

(1)  Voyez  M.  de  Segcm  ,  histoire  de  F rédéric-Guil* 
laume  //,  t.  1 ,  p.  io3,  et  le  mémoire  de  M.  Gail- 
lard, ibidem,  p.  i36. 
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clic  se  vit  forcée  de  retourner  à  Nimègue,  *■•;••«  ^h- 
sans  avoir  pu  remplir  1  objet  de  son  voyage. 

Le  roi  de  Prusse  crut  devoir  demander  L"  "fT*0!. 
satisfaction  de  l'outrage  fait  à  sa  sœur  (i). 
Les  états  de  Hollande  ne  s'étant  pas  empres- 
sés de  la  donner  dans  les  termes  que  le  roi 
fexigeoit,  ce  prince  fît  entrer,  au  mois  de 
septembre  1787,  un  corps  de  vingt  mille 
hommes  dans  la  Hollande,  sous  le  comman- 
dement du  duc  de  Brunswic,  qui ,  dans  l'es- 
pace d'un  mois  ,  se  rendit  maître  de  tout 
Je  pays,  et  obligea  aussi  la  ville  d'Amster- 
dam de  se  soumettre.  Toutes  les  résolutions 
antérieures  qui  avoient  été  prises  pour  limi- 
ter le  pouvoir  du  statbouder,  furent  alors 
annulées ,  et  le  prince  rétabli  dans  toute  la 
plénitude  de  ses  droits. 

La  cour  de  France,  qui  n'ignproit  pas  que  LV/r^l.n# 
la  durée  de  son  alliance  avec  la  république,  p*>,nu 
éloit  liée  à  la  cause  des  patriotes,  ne  fit  au- 
cune démarche  pour  soutenir  ce  parti  9  ni 
pour  s'opposer  à  l'invasion  des  troupes  prus- 
siennes. Elle  eut  même  la  foiblesse  de  se 
concerter  avec  la  cour  de  Londres  pour  un 
désarmement  réciproque,  en  déclarant  qu'elle 
ne  conservoit  aucune  vue  hostile  relative- 
ment  à  ce  qui  s'étoit  passé  en  Hollande  (2). 
En  renonçant  alors  à  leur  alliance  avec  la 
France ,  les  états-généraux  embrassèrent  celle 
de  la  Prusse  et  de  la  Grande-Bretagne.  Par 
des  traités  qui  furent  signés  le  i5  avril  1788, 
les  deux  puissances  se  chargèrent  de  la  ga- 

(  1)  Recueil  de  Herzberg  ,  t.  a ,  p.  427  et  4*9* 
(a)  Herzbkivg  ,  t.  a ,  p.  438.  Mon  recueil  de  traites, 
U  2,  p.  498. 
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F*»'»»» m  rantie  du  stathoudérat  héréditaire,  en  faveur 

maison  d'Orange,  conformément  aux 
résolutions  des  années  1747  et  1748  Ainsi 
la  France  perdit  le  fruit  des  longues  mesures 

1  qu  elle  avoit  prises  pour  attacher  la  Hollaude 

à  son  système  fédératif ,  opposé  à  l'Angleterre. 

Tp.y"Bu,î**  Les  troubles  de  la  Hollande  furent  bientôt 
suivis  d'autres  troubles  dans  les  Pays-Bas  autri- 
chiens, au  sujet  des  innovations  que  l'empe- 
reur Joseph  Il  (a)  se  proposoit  de  faire  dans  le 
gouvernement,  tant  civil  qu'ecclésiastique, 
des  provinces  belgiques.  Différens  édits  que 
ce  prince  publia  depuis  le  ier.  janvier  1787, 
pour  y  introduire  un  nouvel  ordre  d'adminis- 
tration, furent  regardés  parles  états  du  pays 
comme  contraires  à  la  constitution  établie  et 
comme  incompatibles  avec  les  engagemeos 
contractés  par  le  souverain  à  sa  joyeuse  en- 
trée. L'extrême  agitation  que  causèrent  ces 

(1)  Martens,  t.  3,  p.  127,  1 33  ;  et  Hbrzberg, 
t.  a  ,  p.  444*  Voyez  sur  cette  révolution  :  mémoires  de 
M.  Catllard  dans  Y  histoire  de  Frédéric  -  Guillaume , 
par  M.  i»b  Sbgdr  ;  Lettre  d'un  observateur  impartial 
sur  les  troubles  actuels  de  la  Hollande 9  Nimègue  1787; 
Précis  historique  de  la  révolution  gui  vient  de  s  opé- 
rer en  Hollande,  par  un  patriote  hollandois  ,  réfugié 
à  Paris,  Paris  1788. 

(2)  Ce  prince  s'était  ériaé  en  réformateur  de  s« 
états  ,  dès  ta  mort  de  l'impératrice  Marie-Thérèse ,  m 
mère  ,  arrivée  le  29  nov.  1780.  Les  changemens  qu'il  fit 
successivement  dans  toutes  les  provinces  de  la  monarchie 
autrichienne  ,  surtout  en  ce  qui  tient  à  l'ordre  ecclésias- 
tique ,  réveillèrent  l'attention  de  la  cour  de  Rome  et  en- 
gagèrent le  pape  Pie  VI  à  entreprendre,  en  1782  ,  soa 
fameux  voyage  de  Vienne.  Voyez  Mémoires  histori- 
ques ei  philosophiques  sur  Pie  FI}  t.  1  ,  chap.  1» 
etsuiv. 
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innovations,  engagea  l'empereur  à  retirer  ses  vm. 
édils,  dans  le  mois  de  novembre  de  cette  1713  "l8o°" 
même  année,  et  à  rétablir  les  choses  sur  l'an- 
cien pied.  Les  esprits  cependant  étant  aigris 
de  part  et  d'autre,  les  troubles  ne  tardèrent 
pas  à  renaître.  Le  refus  que  les  états  du  Bra- 
bant  et  du  Hainault  firent  depuis  du  sub- 
side, porta  l'empereur  à  révoquer,  en  1789, 
1  amnistie  qu'il  avoil  accordée  ;  il  alla  même 
jusqu'à  casser  les  états  ainsi  que  le  conseil 
souverain  de  Brabant  ,  et  déclara  qu'il  ne  se 
croyoit  plus  lié  par  sa  joyeuse  entrée.  Une 
foule  de  personnes,  «t  entr autres  plusieurs 
membres  des  états  ,  furent  arrêtés  par  ses 
ordres.  L'archevêque  de  Malines  et  l'évêque 
d'Anvers ,  soupçonnés  d'avoir  fomenté  les 
troubles,  se  sauvèrent  par  la  fuite. 

Deux  factions  agitoient  alors  les  provinces  vonkli0B*  a* 
belgiques  et  y  entretenaient  le  feu  de  la  dis- 
corde civile.  Lune,  guidée  par  l'avocat  Vonk, 
et  soutenue  par  les  ducs  d'Ursel  et  d'Arem- 
berg,  penchoit  pour  l'Autriche;  elle  se  bor- 
noit  a  demander  la  réforme  des  abus  et  un 
meilleur  système  de  représentation  dans  les 
états  du  pays  :  tandis  que  l'autre,  que  diri- 
geoit  l'avocat  van  der  Noot  et  le  pénitencier 
van  Eupen,  prétendoit  maintenir  les  formes 
anciennes,  en  donnant  aux  états  l'indépen- 
dance et  la  souveraineté  dont  elle  comptoit 
dépouiller  la  maison  d'Autriche.  Les  parti- 
sans de  Vonk  vouloient  effectuer,  par  leurs 
propres  moyens,  les  réformes  qu'ils  avoient 
en  vue,  au  lieu  que  les  adhérans  de  van  der 
Noot  fondoient  leurs  espérances  sur  l'assis- 
tance des  puissances  étrangères,  et  particulier 


on»  «*t  d  e 
der  Noot. 
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p«.to0«  vm.  remetlt  snr  celle  de  la  Prusse ,  qu'ils  croyoient 

1710 *,8o°*  intéressée  à  saisir  cette  occasion  pour  affai- 
blir la  puissance  de  l'Autriche.  Ce  dernier 
parti  entreprit  de  former  des  rassemblerons 
d'émigrés  brabançons  sur  le  territoire  des 
Provinces-Unies,  aux  environs  de  la  ville  de 
Breda.  Les  deux  partis  agirent  d'abord  de 
concert.  Van  der  Mersch,  originaire  de  Me- 
nin  en  Flandre  et  ancien  colonel  au  service 
d'Autriche ,  fut  proposé  par  Vonk  et  agréé 
comme  général  par  les  deux  partis. 

j.Mnrf«t;rtndf»     Un  corps  d'insurgés,  commandé  par  van 
B*,SM-     der  Mersch,  se  porta  5  le  34  octobre  1789, 
sur  Turnhout  dans  le  Brabant,  où  il  repoussa 
les  Autrichiens,  qui  étoient  venus  l'attaquer 
sous  les  ordres  du  général  Scbrôder.  Ce  pre- 
mier succès  donna  le  mouvement  à  l'insur- 
rection, qui  du  Brabant  se  communiqua  aux 
autres  provinces  belgiques.  Les  Autrichiens, 
forcés  de  sortir  successivement  de  toutes  les 
villes  et  places  principales,  se  replièrent  sur 
Luxembourg.  L'avocat  van  der  JNoot  fit  une 
entrée  triomphante  à  Bruxelles,  le  18  décem- 
bre 178g.  Les  états  du  Brabant,  assemblés 
dans  cette  dernière  ville,  proclamèrent  l'in- 
dépendance, le  26  du  même  mois.  L'empe- 
reur Joseph  II  fut  déclaré  déchu  de  la  sou- 
veraineté, pour  avoir  viole  les  engagement 
qu'il  avoit  contractés  à  sa  joyeuse  entrée. 
L'exemple  des  états  du  Brabant  fut  bientôt 
suivi  de  ceux  des  autres  provinces. 

,orcoB^«a Une  assemblée  de  députés,  de  toutes  les 
provinces  Belgiques ,  se  forma  à  Bruxelles. 
Elle  signa  ,  le  1 1  janvier  1790,  un  acte  ,  par 
lequel  ces  provinces  se  confédérèrent  sous  le 
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tïtre  d'Etats  Belgicjues-  Unis.  Les  droits  de  '"3"™' 
souveraineté,  relatifs  à  la  défense  commune, 171  "  ^* 
y  étoient  attribués  à  un  céngrès ,  composé  de 
députés  des  différentes  provinces  ,  sous  la  dé- 
nomination de  congrès  souverain  des  états 
belgiques.  Chaque  province  conservbit  son 
indépendance  et  l'exercice  du  pouvoir  légis- ' 
latif.  Leur  union  étoit  déclarée  permanente 
et  irrévocable;  on  netouchoit  nia  la  religion 
ni  à  la  constitution ,  et  Ton  n'admettoit  non 
plus  d'autres  représen  tans  que  ceux  qui  avoient 
été  nommés  auparavant. 

Cette  dernière  détermination  déplut  beau- 
coup au  général  van  der  Mersch  et  à  tous 
ceux  du  parti  de  Vonk ,  qui  avoient  autant 
en  horreur  l'oligarchie  aes  étals  ,  qu'ils 
redoutoient  le  despotisme  de  la  cour  de 
Vienne.  Le  parti  des  états  prévalut  cepen- 
dant par  le  crédit  de  van  der  Noot ,  et  par  les 
insinuations  des  prêtres  et  des  moines.  Le  géné- 
ral van  der  Mersch  ,  et  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
zélés  partisans  des  projets  de  réforme ,  furent 
alors  éloignés  des  a  fia  ires.  On  arrêta  même 
van  der  Mersch  ,  et  on  lui  substitua  le  géné- 
ral Schônfeld.  Le  pillage,  les  délations,  les 
emprisonne  mens  ,  furent  les  suites  du  triom- 
phe de  la  faction  aristocratique. 

Ces  divisions,  jointt  s  à  la  mort  de  l'empe- 
renr  Joseph  II,  arrivée  sur  ces  entrefaites  Jlro,,b,e• belil" 
produisirent  un  changement  favorable  aux 
intérêts  de  la  cour  de  Vienne.  Léopold  II ,  en 
succédant  à  son  frère  dans  la  monarchie  au- 
trichienne, montra  des  dispositions  propres  à 
terminer  tous  les  diffv;rends,  et  le  congres  bel- 
gique,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  compter 
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1M-  sur  l'assistance  des  puissances  étrangères,  dé* 
>0*  si  roi  t  aussi  un  accommodement.  La  cour  de 
Berlin  avoit  refusé  sa  protection  aux  Belges, 
et  celle  de  Londres  s'opposoit  hautement  à 
leur  indépendance.  Ces  deux  cours  ,  conjoin* 
tement  avec  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
interposèrent  leur  médiation  pour  calmer  tous 
ces  troubles.  L'empereur  Léopold  prit  l'en- 
gagement formel ,  sous  la  garantie  des  trois 
puissances  médiatrices ,  de  gouverner  doré- 
n avant  les  Pays-Bas ,  conformément  aux  cons- 
titutions ,  Chartres  et  privilèges  qui  étaient  en 
vigueur  sous  l'impératrice  Marie-Thérèse,  de 
ne  jamais  y  donner  la  moindre  atteinte,  et 
d'annuler  tout  ce  qui  sy  étoit  (ait  de  contraire 
sous  le  règne  de  Joseph  II.  Une  déclaration  de 
Léopold,  publiée  au  mois  de  novembre  1790, 
enjoignoità  tous  les  sujets  Belges  de  lui  prê- 
ter de  nouveau  le  serment  de  fidélité.  Ce  prince 
accorda  uue  amnistie  générale  et  illimitée  en 
faveur  de  tous  ceux  qui,  dans  un  temps  dé- 
terminé, metlroient  bas  les  armes.  Toutes 
les  provinces  firent  alors  successivement  leur 
soumission.  Bruxelles  ouvrit  ses  portes  aux 
troupes  autrichiennes,  le  2  décembre  1790. 
Les  patriôtes  van  Eupen  et  van  der  Noot  se 
réfugièrent  en  Hollande  (1). 

(1)  Voyez  sur  ces  tronbles  :  Recueil  des  représenta* 
fions  j  protestations  et  réclamations  Jaites  à  S.  M.  L 
par  les  représentons  des  états  des  provinces  des  Pays- 
Bas  autrichiens;  Mémoire  historique  et  pièces  justi' 
ficatives  pour  Hf.  van  der  Mersch  ,  par  E.  J.  Din5e  % 
Lille  1791  ,  en  3  voi.  în-8°.  La  convention  sipice  à  la 
Haye  le  io  décembre  1790  ,  entre  l'empereur  ,  la  Gran- 
4e-Bretagne,  la  Prusse  et  les  Provinces-Unie»,  relaté 
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L'animosité  qui  subsistait  depuis  long-  p",oom  vnu 
temps  entre  la  Russie  et  la  Porte ,  fît  naître ,  !7|3"  ,8o°' 
en  1787 ,  une  nouvelle  guerre  entre  ces  deux  ?/e°tVu''r« 
puissances.  Les  Turcs  ne  supportaient  qu'a-  k  Port* 
vec  peine  les  conditions  humiliantes  que  les 
derniers  traités  avec  la  Russie  leur  avoient 
imposées.  L'énergie  que  la  cour  de  Saint- 
Pétersbourg  mettait  dans  ses  communications 
avec  la  Porte  ,  blessoit  la  fierté  ottomane  , 
et  le  voyage  extraordinaire  de  l'impératrice  à 
Kerson  et  dans  la  Crimée,  où  elle  setoit  fait 
accompagner  par  l'empereur  Joseph  II,  jeta 
l'alarme  jusque  dans  la  ville  de  Constantino- 
ple.  Le  peuple  de  cette  capitale  croyoit  en-* 
trevoir,  dans  ce  voyage  ,1e  dessein  prémédite- 
entre  les  cours  de  Pétersbourg  et  de  Vienne, 
d  anéantir  l'empire  Ottoman  ,  et  d  en  partager 
les  dépouilles  (1).  La  cour  de  Londres,  ap-* 
puyée  de  celle  de  Berlin  ,  souflloit  adroite- 
meut  le  feu  qui  couvoit  sous  les  cendres.  Elle 
vouloit  se  venger  des  difficultés  que  la  cour 
de  Saint-Pétersbourg  avoit  apportées  au  re- 
nouvellement.de  son  traité  de  commerce,  et 
des  conditions  avantageuses  qu'elle  avoit  ac- 
cordées à  la  France  par  le  traité  de  commerce 
qu'elle  venoit  de  conclure  avec  cette  puis- 
sance (a).  La  grande  activité  que  la  Rus- 

▼ement  à  ce*  différends ,  ne  fut  point  ratifiée.  Voyez 
nzBERG  ,  recueil  des  déductions  ,  t.  3  ,  p.  2a3. 

(l)  Voyez  §nr  les  motifs  Vrai*  et  secrets  de  ce  voyage^ 
M.  dk  Sscub,   histoire  de  Frédéric-Guillaume  JJy 
t.  1  y  p.  94*  Selon  cet  habile  négociateur  il  s'a  pis  soit 
moins  entre  les  deux  cours  de  détruire  l'empereur  turc 
que  de  ressusciter  les  républiques  grecques. 

(a)  Ce  traité  ,  qui  fut  signé  le  1 1  janvier  1 78^  à  S.  Pé- 
Acrsbourg  par  Jff.  de  Ségiir  j  accordoit  à  la  France  lea 
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p««im,«vii!.  sje  donnoitàson  commerce  de  la  mer  Noire, 
«17 1  -1800.  jCpUjs  qU'Une entière  liberté  lui  avoi tété  assu- 
rée par  ses  traités  avec  la  Porte  (1)  ,  excitoit 
aussi  la  jalousie  de  l'Angleterre  qui  craignoit 
que  les  rapports  de  commerce  quelle  en- 
tretenoit  avec  celte  puissance  par  la  mer  Bal- 
tique, n'en  reçussent  quelque  atteinte.  Les 
Turcs  avoienl  d'ailleurs  à  se  plaindre  du  con- 
sul russe  en  Moldavie,  qui  ,  à  ce  qu'ils  di- 
soient, ne  cherchoit  qu'à  troubler  la  paix  et 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  empires; 
ils  en  demandoient  le  rappel,  et  exigeoient 
en  outre  que  l'impératrice  renonçât  k  la  pro- 
tection du  prince  Héraclius ,  et  qu  elle  retirât 
ses  troupes  de  la  Géorgie.  Enfin  ils  vouloient 
que  les  vaisseaux  russes  qui  passeroienl  le 
détroit ,  fussent  assujettis  a  la  visite,  afin  d'em- 
pêcher  la  contrebande. 
^r7e!ulrRulî  Ces  demandes  étaient  à  peine  formées  que 
tL?  i<Mpc*  le  divan,  sans  même  attendre  la  réponse  de  la 
cour  de  Saint-Pétersbourg ,  prit  le  parti  de 
proclamer  la  guerre  en  envoyant ,  le  18  août 
1787  ,  au  château  des  Sept-tours,  M.  de  Bul- 
galow,  ministre  de  Russie  à  la  Porte.  A  la 
nouvelle  de  cette  rupture  ,  l'impératrice  fit 
marcher  des  forces  considérables  contre  les 

- 

mêmes  avantages  dont  jusqu'alors  les  Anglois  a  voient  joui 
exclusivement.  Martkns,  t.  3,  p.  1.  Ce  traité  de  com- 
merce de  voit  être  suivi  d'un  traité  d'alliance  entre  la 
France  et  la  Russie  ;  il  fut  empêché  par  la  pusillanimité 
du  cabinet  de  Versailles.  V.  Skgur  ,  t.#a,  p.  ». 


(l)  Voyez  ci-dessus,  p.  1^1  ,  et  le  traité  de  commerce 
qui  ouvrit  aussi  au  pavillon  russe  tous  les  ports  et  toutes 
les  mers  de  la  Porte,  et  qui  fui  signé  i»  Constantinople 
le  21  juin  ij83  ,  dans  Maatens  ,  recueil,  t.  a ,  p.  3j3, 
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Turcs.  Ses  armées  s'étendirent  depuis  Kami-  p««i«.vm. 
niec,  en  Podolie  ,  jusqu'à  Balla,  village  ta-  «7«3- '&<«■• 
tar  sur  les  frontières  de  la  Pologne,  entre  le 
Dniester  et  le  Bog.  Le  prince  Potemkin ,  qui 
commandoit  en  chef  tes  troupes ,  avoit  sons 
ses  ordres  les  généraux  Suwarow ,  Repnin , 
<<Vamenskoi  et  autres.  L'empereur  Joseph  II 
après  avoir  joué  pendant  quelque  temps  le  rôle 
de  médiateur  entre  les  Russes  et  les  Turcs 
prit  part  à  la  guerre  comme  allié  de  la  Rus- 
sie (1)  ;  il  attaqua  les  Turcs  dans  la  Moldavie 
et  sur  plusieurs  points  de  la  Hongrie.  Le  ma- 
réchal Laudon  entreprit  le  siège  de  Belgrade 
et  s'en  rendit  maître  le  8  octobre  1789.  On 
eut  cependant  lieu  de  s'apercevoir  que  les 
progrès  des  Autrichiens  ne  répondirent  nul- 
ement  ni  à  l'habileté  de  leurs  généraux,  ni  à 
la  force  et  à  la  supériorité  de  leurs  armées. 

Jl*  r  ^  Cnn?» 1  de  ,aJ  Ru8sie  Parut  9ur  ,a  "  -  «  « 
scène.  Gustave  III ,  roi  de  Suède  ,  prêta  i'o-  A",  w 

reille  aux  insinuations  des  cabinets  de  Lon- 
dres et  de  Berlin  pour  faire  une  diversion 
en  faveur  de  la  Porte.  Ce  prince  renouvela, 
en  1788  son  alliance  avec  la  Porte,  et  en- 
treprit la  guerre  contre  la  Russie,  dans  l'ins- 
tant même  ou  toutes  les  forces  de  cette  puis- 
sance étoient  tournées  contre  les  Turcs.  Une 
armée  de  terre  se  forma ,  par  ses  ordres, 

dans  la  Finlande,  tandis  qu'une  flotte  suédoise 
torte  de.  vingt  vaisseaux  de  ligne  et  de  dix 
iregates,  s avançoit  sur  Croostadt  et  jetoit  l'é- 
pouvante dans  la  ville  de  Pélersbourg.  11  sa> 

(1)  L«  déclaration  deK„erre  de  l'Autriche  contre  1. 
Porte  est  du  9  février  1788.  ■ 
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pw.owvm.  joona  f  ]e30  mai  1789,  un  combat  naval  en- 
i7i3-i«oo.  lre  je§  (jeux  floUes  aUprès  de  File  de  Hog- 

Jand  :  on  y  combattit  avec  un  avantage  égal, 
de  part  et  d'autre;  mais  un  événement  im- 
prévu déconcerta  les  mesures  du  monarque 
suédois.  Ce  prince  ayant  fait  ses  dispositions 
pour  attaquer  la  ville  de  Friedricbshamn , 
dans  la  Finlande  russe,  plusieurs  officiers  de 
son  armée  refusèrent  de  marcher,  alléguant 
pour  motif,  que  la  constitution  du  royaume 
ne  leur  permeltoit  pas  de  se  prêter  a  une 
guerre  offensive  que  la  nation  suédoise  n'avoit 
point  consentie.  L  exemple  de  ces  officiers  en- 
traîna la  défection  d'une  grande  partie  des 
troupes.  L'expédition  de  Finlande  échoua,  et 
les  Russes  gagnèrent  du  temps  pour  se  mettre 
en  état  de  défense. 

Attaquée  ainsi  par  le  roi  de  Suède  ^'impé- 


ratrice de  Russie  réclama  les  secours  que  le 
Danemarck  lui  devoiten  vertu  de  l'alliance 
qui  subsistoit  entre  les  deux  états.  Les  Da- 
nois armèrent  une  escadre  et  firent  marcher, 
en  1788, un  corps  de  troupes  auxiliaires  dans 
le  gouvernement  de  Bahus  dont  ils  firent  la 
conquête.  De  Bahus  ,  ils  se  portèrent  dans  la 
Westrogolhie  pour  former  le  siège  de  la  ville 
de  Golbembourg.  Le  roi  de  Suède  accourut  en 
personne  à  la  défense  de  celte  place ,  une  des 
çlus  importantes  de  son  royaume.  Elle  auroit 
été  enlevée  par  les  Danois  sans  la  puissante 
intervention  des  cabinets  de  Londres  et  de 
Berlin,  qui  obligèrent  la  cour  de  Copenha- 
gue de  conclure  difTérens  traités  d'armistice 
avec  la  Suède,  et  d'embrasser,  en  1789,  une 
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neutralité  parfaite ,  de  l'aveu  même  de  la  Rus- 
sie(i).  1713-1800. 

La  guerre  entre  les  Suédois  et  les  Russes  p.ix a. wCr«u. 
se  borna  depuis  à  des  opérations  navales  dont 
le  succès  fut  balancé  de  part  et  d'autre  dans 
les  campagnes  de  1789  et  1790.  L'échec  que 
la  flotte  suédoise  essuya,  le  3  juillet  1790, 
dans  le  golfe  de  Wibourg,  fut  réparé  le  9  et 
le  10  du  même  mois  par  la  victoire  que  le  roi 
de  Suède  remporta  en  personne ,  à  Swenla- 
sund ,  sur  la  flotte  russe,  commandée  par  le 
prince  de  Nassau-Siegen.  Cette  action  qui 
coûta  beaucoup  de  monde  aux  Russes  et  un 
grand  nombre  de  leurs  vaisseaux,  servit  à  ac- 
célérer la  paix  entre  les  deux  puissances.  Le 
roi  de  Suède  abandonné  des  cours  de  Lon- 
dres et  de  Berlin,  qui  l'a  voient  entraîné  dans 
la  guerre ,  craignoit  que  les  Russes  ne  profi- 
tassent du  mécontentement  de  la  noblesse 
suédoise  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ses 
étals.  Il  accepta  donc  les  conditions  équita- 
bles que  Fimpératrice  lui  proposa.  La  paix  fut 
conclue  ,1e  14  août  1790,  dans  la  plaine  de 
Werela,  près  de  la  rivière  de  Kymméné  ,  en- 
tre les  avant-postes  des  deux  camps,  et  les  li- 
mites des  deux  états  y  furent  rétablies  sur  le 
pied  des  traités  précedens(2). 

Quant  aux  événèmens  de  la  guerre  entre  la  smcm 
Porte  et  la  Russie ,  ils  furent  entièrement  à  *"  tJÎc.. 
l'avantage  de  cette  dernière  puissance.  Un 
corps  de  troupes  russes ,  réuni  à  l'armée  au- 
trichienne ,  se  rendit  maître  deChoczim,  au 

(1)  Mahtbns  ,  t.  3,  p.  i5i  et  soir.  ;  t.  4,  P-  $29. 
(a)  Voyez  ce  traité  dan*  Mabtehs  ,  t.  3  ,  p.  176. 

///.  1 1 
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Pi«i©t»«viH.  mois  de  septembre  1788.  Le  prince  Potemliia 
*7,3-l8o°-  entreprit  le  siège  de  l'importante  forteresse 
d'Oczakow  -7  il  emporta  cette  place  dassaut 
le  17  décembre  suivant,  malgré  la  défense 
courageuse  que  firent  les  Turcs.  Toute  la 
garnison  y  fut  passée  an  fil  de  répée,et  une 
grande  partie  des  habitans  eut  le  même  sort. 
Suwarow ,  réuni  au  prince  de  Coboûrg ,  bat- 
tit, le  21  juillet  178g,  les  Turcs  auprès  de 
Fokszany  en  Moldavie.  Le  même  général,  ai- 
dé du  prince  de  Cobourg,  remporta  t  le  22 
septembre  de  la  même  année  ,  auprès  deMar- 
tinestie,  sur  les  bords  du  Rimniz ,  une  vjctoire 
brillante  sur  les  Turcs,  qui  lui  valut  l'épi  thète 
de  Rimnizkoi.  La  prise  de  la  forteresse  de  Ben- 
der  fut  une  suite  immédiate  de  cette  victoire. 
Outre  la  province  d'Oczalow,  toute  la  Mol- 
davie et  la  Bessarabie,  avec  les  places  deTuI- 
cia ,  d'Isaccia,  de  Kilia  ,  d'ismaïlow ,  de  mê- 
me que  la  forteresse  de  Sudjouk-kalé  dans  le 
Kuban  turc  ,  tombèrent  successivement  au 
pouvoir  des  Russes.  La  prise  d'Ismaïl  par 
Suwarow  fut  surtout  des  plus  meurtières. 
Elle  coûta  la  vie  a  33ooo  Ottomans  y  sans 
compter  les  prisonniers  qui  furent  au  nom- 
.  bre  de  dix  mille, 
te»  cour,  de     Ces  succès  excitèrent  la  jalousie  du  minis- 

l.wndre»   et  de    ^  #  #  #  t 

B«iio tere  britannique  ,  qui  pour  faire  une  nou- 

l 'Autriche  et  la  7     1  1     i  t\ 

K«Mi«.  velle  diversion  en  faveur  de  la  Porte  ,  com- 
manda un  armement  maritime,  et  engagea 
aussi  son  allié,  le  roi  de  Prusse,  a  faire  mar- 
cher des  troupes  sur  les  frontières  de  la  Si- 
lésie  et  de  la  Pologne.  Ce  prince  ne  se  bor- 
na pas  à  cette  seule  démarche;  il  conclut,  le 
5i  Janvier  1790,  une  alliance  formelle  avec 
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la  Porte,  par  laquelle  il  s  engagea  à  décla-  vin. 
rer,  dès  le  printemps  suivant,  la  guerre  aux  î7»3-i8oo. 
Autrichiens,  ainsi  qu'aux  Russes (i). 

Découragé  par  ces  menaces  et  désirant  de  ckÏ-«"«i!!a? 
rendre  la  paix  a  ses  peuples ,  l'empereur  Léo- 
pold  11  qui  venoit  de  succéder  à  son  frère  Jo- 
seph II,  arrêta,  le  27  juillet  1790  ,  avec  la 
cour  de  Berlin  la  convention  de  Reicheu- 
bach  par  laquelle  il  accorda  un  armistice 
et  consentit  h  faire  une  paix  particulière  avec  , 
Ja  Porte  sur  la  base  du  statu  quo  avant  la 
guerre  (2). 

Cette  paix  fut  signée  a  Szistovva  en  Bulga*- î««,8jeV 
rie,  le  4  a°ût  1791  ,  sous  la  médiation  de  la  #f 
Hollande  et  de  la  Prusse.  L'empereur  y  ren- 
dit Belgrade  et  généralement  tout  ce  qu'il 
avoit  enlevé  aux  Turcs  pendant  la  guerre.  Il 
consentit  à  ne  garder  Choczim  que  jusqu'à  la 
conclusion  de  la  paix  entre  les  Russes  et 
les  Turcs.  On  lui  assura  seulement  une  fron- 
tière plus  avantageuse  sur  la  gauche  de  TUn- 
na  ainsi  que  du  côté  de  la  Walachie,  où  il 
obtint  le  Vieux-Orsowa;  et  la  rivière  deCser- 
lia  fut  adoptée  pour  limite  entre  les  deux  em* 
pires  (5). 


Frrroelé  de 


L'impératrice  de  Russie ,  décidée  à  ne  point  nJ£Tr.triced# 
recevoir  la  loi  que  prétendoient  lui  faire  lesR"M"* 
deux  cours  alliées,  continua  alors  seule  la  guer- 
re contre  la  Porte ,  et  ses  généraux  se  signa- 
lèrent par  de  nouveaux  exploits.  Enfin,  le  mi- 

(1)  Mautens  ,  t.  4  j  p»  fàoé 
(a)  Idem  y  t.  3  ,  p.  170  et  suiv. 
(3)  Idem ,  t.  ô ,  p.  18  ,  29. 


Digitized  by  Google 


l64  TABLEAU 

pttioMvm.  nistère  britannique,  convaincu  que  cette  prin- 
1713  -  180a  cesse  ne  flechiroit  pas ,  crut  devoir  abandon- 
ner le  statu  quo  strict  >  que,  de  concert  avec 
la  cour  de  Berlin ,  il  avoit  exigé  pour  base  de 
la  paix  à  conclure  entre  la  Russie  et  la  Porte. 
Ce  ministère  désiroit  d'ailleurs  de  se  rappro- 
cher de  la  Russie  dans  le  temps  où  cette  puis- 
sance se  détachoit  de  la  France,  en  se  dépar- 
tant des  engagemens  quelle  avoit  contractés 
avec  elle  par  le  traité  de  1 787.  D'accord  avec 
la  cour  de  Berlin ,  le  ministère  britannique 
consentit  à  ne  plus  aider  les  Turcs  au  cas 
qu'ils  persistassent  à  se  refuser  aux  conditions 
de  paix  équitables  que  l'impératrice  leur  avoit 
proposées. 

pâk  a<  T.»,y     Une  négociation  s'ouvrit  à  Galatsch  sur  le 

•litre  fa  Rmsje  r  '1*      •  Jl  • 

•tu Poru.  Danube.  Les  préliminaires  de  la  paix  entre 
la  Russie  et  la  Porte  y  furent  signés  le  1 1  août 
1791 ,  et  la  paix  définitive  se  conclut  à  Yassy 
en  Moldavie,  le  9  janvier  1792.  Ce  traité 
renouvela  les  stipulations  des  traités  anté- 
»  rieurs  depuis  celui  de  Raynardgi.  Le  Dnies- 
ter fut  établi  pour  frontière  perpétuelle  entre 
les  deux  empires.  Les  Turcs  cédèrent  à  la 
Russie  la  forteresse  d'Oczakow ,  avec  tout  le 
pays  situé  entre  le  Bog  et  le  Dniester.  La 
cession  de  la  Crimée,  de  File  de  Taman  et 
de  la  partie  du  Kuban  qui  est  située  sur  la 
rive  droite  du  fleuve  de  ce  nom ,  fut  confir- 
mée à  la  Russie.  La  Porte  s'engagea  aussi  à 
faire  cesser  les  pirateries  des  corsaires  bar- 
baresques,etàindemniser même  les  sujets  rus- 
ses des  pertes  dont  ils  n'auroient  pas  obtenu  la 
réparation  dans  un  temps  limité.  La  Russie 
d'ailleurs  restitua  t^-  *  -  fo?  autres  conquêtes* 
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en  stipulant  de  certains  avantages  en  faveur  *■■«•■» 
des  habitans  de  la  Moldavie  et  de  la  Wa- ,7,3"l8°^ 
Jachie  (i). 

Il  avoit  été  convenu  entre  les  plénipoten- 
tiaires des  deux  empires,  que  la  Porte  paie- 
roità  la  Russie,  pour  l'indemniser  des  frais 
de  la  guerre,  une  somme  de  douze  millions 
de  piastres  ;  mais  immédiatement  après  la 
signature  du  traité,  l'impératrice  fit  déclarer, 
nar  ses  plénipotentiaires ,  qu'elle  renonçoit 
a  ce  paiement  en  faveur  de  la  Porte.  Cette 
générosité  de  l'impératrice  excita  l'admira- 
tion des  plénipotentiaires  ottomans. 

La  guerre  dont  nous  venons  de  parler ,  ^"i^^îT 
et  les  troubles  qui  agitoient  en  même  temps  *ol°6n* 
la  France,  amenèrent  la  chute  et  la  destruc- 
tion du  royaume  et  république  de  Pologne. 

Les  Polonois  s'étoient  flattés  que  pendant?.5*1?  ?ttaïL' 
que  les  iorces  de  la  Russie  etoient  occupées* 
contre  les  Suédois  et  les  Turcs,  il  leur  se  roi  t 


gouvernement  de  la  république.  Une  diète 
extraordinaire  fut  convoquée  à  Varsovie,  en 
1788;  elle  se  forma  en  confédération,  afin 
d'écarter  les  inconvéniens  du  liherum  veto* 
et  de  l'unanimité,  exigée  dans  les  diètes  or- 
dinaires. L'impératrice -de  Russie  a^ant  fait 
des  démarches  auprès  de  celte  diète ,  pour 
engager  les  Polonois  à  entrer  dans  son  al- 
liance contre;  1$  Porte  ,  elle  fut  traversée  dans 
ce  dessein  par  le  roi  de  Prusse,  qui^  par 
suite  de  ses  engagemens  avec  l'Angleterre, 

*  •  •  - 

(1)  Voycx  ce  traité  dans Mawpî  ,  t,  5  ,  p.  53  ,  67. 


Digitized  by  Google 


|66  TABLEAU 

pcmoos  vin.  ne  négligea  rien  pour  animer  les  Polonois 
1713-1809.  conlre  ja Russie;  il  les  encouragea ,  par  l'offre 
qu'il  leur  fit  de  son  alliance  (1),  à  tenter  la 
réforme  de  leur  gouvernement  que  la  Rus- 
sie avoit  récemment  garanti.  Un  comité  de 
législation  fut  établi  par  la  diète  et  chargé 
de  rédiger  le  plan  d  une  constitution  propre 
à  faire  prendre  un  nouvel  essor  à  la  répu- 
blique. 

CoPilitution  de     Cette  résolution  de  la  diète  ne  pouvoit  que 
w'     déplaire  à  l'impératrice  de  Russie,  qui  la  re^ 
gardoit  comme  une  infraction  formelle  des 
articles  accordés,  en  177$,  entr elle  et  la  ré- 
publique. Les  Polonois  pouvant  ainsi  prévoir 
que  les  changemens  qu'ils  avoient  en  vue  ue 
znanqueroient  pas  de  les  brouiller  avec  cette 
princesse,  dévoient  penser,  avant  tout,  à  se  met- 
tre en  état  de  défense.  Mais  au  lieu  de  pourvoira 
^amélioration  de  leurs  finances  et  de  met!  re  l'ar- 
mée de  la  république  sur  un  pied  respectable» 
la-  diète  perdit  un  temps  considérable  à  dis* 
cuter  le  nouveau  projet  de  constitution  quelle 
Sr'étoii  fait  présenter.  L'assurance  de  la  pro~ 
*    tectjon  prussienne,  qui  lui  avoit  été  donnée 
officiellement  (3) ,  servit  à  rendre  JLes  Polo-i 
nois  confians ,  et  le  traité;  d'alliance  que  le 
roi  delPrusse  conclut  en  effet  avec  la;  répu- 
blique,  le;  1*9  mars  1790  (5)  ,  achéva  de  les 
plonger  dans  une  -sécurité  parfaite.  Le  roi 


.  4 


(l^i  Herzbkbg  ji  râcueil\y 1 1.  a.j  fo6f 

*  »  • 

_  foi  Idem Jt.  •  B.  4«3.    .....  ~ 

(3)  Idem  9  t.  3,  p.  1  ;  et  M.  de  Ségur,  hist.  de 
^Frèdéric-QuiUaurne  il ,  t.  ï,  p.  l4<>. 
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Stanislas- Auguste ,  après  avoir  hésite  long-  *,",o»mV,1L 

I •  vit*  •       1  I*7l3"»l8  OO 

t  e  parti  qu  il  lui  convenoit  de  pren-  ' 

dre,  s'étant  décidé  enfla  a  se  réunir  au  parti 
patriotique  de  la  diète,  la  nouvelle  consti- 
tution fut  décrétée  ,  par  acclamation ,  le 
3  mai  1791.  p,ci(dBMUi 

Quelque  imparfaite  que  fut  cette  oonsti-  commutio*. 
tution,  elle  ne  laissoit  pas  de  corriger  plu- 
sieurs vices  des  lois  antérieures.  Le  trône  y 
fut  rendu  héréditaire  et  assuré  a  la  maison 
électorale  de  Saxe;  on  abolit  la  loi  de  l'una- 
nimité et  l'inconcevable  liberum  veto  ;  la 
diète  fut  déclarée  permanente,  et  le  corps 
législatif  partagé  en  deux  chambres.  Lune 
de  ces  chambres  ,  formée  de  députés  dout 
les  fonctions  dcvoient  durer  deux  ans,  étoit 
chargée  de  discuter  les  lois;  et  l'autre,  com- 
posée du  sénat,  et  présidée  par  le  roi ,  devoit 
les  sanctionner  et  exercer  le  veto.  Le  pou- 
voir exécutif  étoit  confié  au  roi  et  à  un  conseil 
de  surveillance ,  composé  de  sept  membres 
ou  ministres  sujets  k  responsabilité.  On  y  ac- 
cordoit aux habitans des  villes  la  faculté  délire 
leurs  députés  et  leurs  juges  ;  mais  les  nobles 
étoient  aussi  maintenus  dans  toute  l'étendue 
de  leurs  droits  et  prérogatives  ;  et  quant  aux 
paysans  ,  loin  de  les  admettre  à  aucune  éga- 
lité de  droits  ,  on  se  borna  simplement  à 
améliorer  leur  sort  par  quelques  dispositions 
générales  (1). 

Ces  derniers  efforts  que  firent  les  Polonois  a^rî^lî.. 
pour  assurer  leur  indépendance ,  excitèrent 

(1)  Voyez  cette  constitution  dans  Yhistoire  de  la  ré- 
volution de  Pologne ,  en  1794  y  par  un  témoin  oci*- 
taire ,  p.  209. 
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PftMMftVm.  ]e  ressentiment  de  la  Russie.  L'impératrice 
1713-1800.  n*eul  pas  p]u(5t  fait  sa  paix  avec  ia  Porte, 

quelle  engagea  ses  partisans  en  Pologne  à 
former  une  confédération  tendante  à  révoquer 
tes  innovations  de  la  diète  de  Varsovie  ,  et  à 
remettre  en  vigueur  l'ancienne  constitution  de 
la  république.  Cette  confédération,  signée  à 
1  Targowice,  le  14  mai  179a,  eut  les  comtes 

Félix  Potocki,  Rzewuski  et  Branicki,  pour 
chef». 

IVïtlïT-  Pour  soutenir  cette  confédération  ,  l'impé- 
io|M.  ratrice  fit  entrer  une  armée  en  Pologne  (1), 
et  commença  la  guerre  contre  les  partisans  du 
nouvel  ordre  des  choses  (2).  Ce  ne  fut  qu'a- 
lors que  les  Polonois  pensèrent  sérieusement 
a  prendre  des  mesures  vigoureuses.  La  diète 
décréta  que  l'armée  de  ligne  seroit  mise  sur 
le  grand  pied  de  guerre,  et  que  plusieurs 


(1)  Au  printemps  de  Tannée  179a. 

(a)  Hist.  de  la  révolution ,  n.  ?3i.Dans  la  déclara- 
tion que  cette  princesse  publia  alors,  elle  allégua,  pour 
justifier  sa  conduite  :  i°.  l'anéantissement  de  l'ancienne 
constitution  de  Pologne  par  la  diète  de  Varsovie  ;  a°.  l'en- 
treprise de  cette  diète  d'exiger  la  retraite  des  troupes 
russes  de  la  Pologne  ,  de  celles  même  qui  y  étoient  pré- 

5 osées  à  la  garde  des  magasins  russes  ;  3°.  les  vexations 
e  tout  genre  exercées  contre  des  sujets  russes,  et  nom- 
mément contre  l'évéque  de  Pereslavie  ,  abbé  de  Slnk, 
qui,  soupçonné  d'avoir  fomenté  une  révolte ,  avoit  été 
arrêté  et  emprisonné  a  Varsovie  ;  4°.  1«  dro*1  <*es  gens  , 
violé  à  l'égard  des  ministres  de  l'impératrice ,  dont  la 
chapelle  avoit  été  forcée  à  Varsovie ,  et  un  des  desser- 
Tans  de  cette  chapelle  arraché ,  pour  être  traduit  devant 
un  tribunal  incompétent  ;  5°.  l'ambassade  extraordinaire 
envoyée  à  Constantinople ,  pour  proposer  à  la  Porte  unm 
ligue  offensive  contre  la  Russie. 


I 

Digitized  by  Google 


DÏS  REVOLUTIONS.  169 

corps  de  troupes  légères  seroient  levés.  Un  p"'°"vni- 
emprunt  de  vingt  millions  de  livres  tournois  171  "l8°*- 
passa  sans  la  moindre  réclamation  ,  mais  le 
ministre  de  Prusse  ayant  été  interpellé  sur 
le  secours  que  le  roi ,  en  vertu  de  son  al- 
liance avec  la  république,  devoit  fournir,  sa 
réponse  fut  tellement  ambiguë  et  évasive , 
quelle  jetta  la  désolation  dans  tout  le  parti 
patriotique.  Le  refus  de  la  diète  polonoise 
d  admettre  un  projet  de  commerce  qui  aban- 
donnoit  au  roi  de  Prusse  les  villes  de  Dantzic 
et  de  Thorn  (1),  avoit  indisposé  ce  monar- 
que contre  les  Polonois ,  et  il  ne  fut  pas  diffi- 
cile à  l'impératrice  de  Russie  de  le  gagner 
par  la  proposition  qu  elle  lui  fit  d'un  nouveau 
démembrement  de  la  Pologne.  Cette  amorce, 
jointe  à  l'aversion  qu'avoient  les  souverains 
pour  toutce  qui  ressembloità  la  révolution  fran- 
'çoise,  agit  puissamment  sur  la  cour  de  Berlin 
et  lui  fit  rompre  les  engagemens  qu'elle  avoit 
contractés  avec  la  Pologne  (a).  (Jette  nation 
comprit  alors  tout  le  danger  de  sa  position  ; 
sa  première  ardeur  se  refroidit,  et  la  plus 
vive  consternation  se  saisit  de  toute  la  diète. 

Abandonnée  ainsi  de  la  Prusse  ,  et  agitée  £e7  rd^;; 
par  des  divisions  intestines  ,  la  Pologne  se  vil  J>d;^-- 
dans  l'impuissance  de  faire  face  à  des  ennemis 
aussi  redoutables  que  les  Russes.  La  campa* 
gne  de  1792  tourna  entièrement  au  préjudice 
du  parti  patriotique.  A  la  suite  de  plusieurs 
succès ,  les  Russes  s'avancèrent  sur  Varsovie  , 
et  le  roi  Stanislas,  découragé,  prit  le  parti 

(1)  Hbrzbfro,  t.  3 ,  p.  a6. 

(a)  Voyei  M.  db.Sbgur,  U  3,  p.  i4<> ,  et  ipir. 
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PtetiuMviiu  (1  accéder  à  la  confédération  de  Targowice, 
t;i3-j8oo.en  renonçant  à  la  constitution  du  5  niai,  et 
aux  actes  de  la  diète  révolutionnaire  de  Var- 
sovie (i).  Ce  prince  eut  même  la  foi  blesse 
de  souscrire  à  toutes  les  conditions  que  lïm- 
pératrice  jugea  à  propos  de  lui  dicter.  Une 
suspension  d'armes  fut  arrêtée,  de  même  que  la 
réduction  de  l'armée  polonoise.  Des  troupes 
prussiennes  entrèrent  dans  la  Pologne,  et  s'y 
étendirent  à  l'exemple  des  Russes.  On  vit  pa- 
roltre  aux  mois  de  mars  et  davril  de  l'année 
1795,  les  proclamations  des  cours  de  Berlin 
et  de  Saint-Pétersbourg  ,  par-  lesquelles  elles 
déclarèrent  incorporer  a  leurs  monarchies  les 
territoires  et  districts  de  la  Pologne  dont  leurs 
troupes  venoient  de  prendre  possession.  L'a- 
doption de  la  constitution  de  1791  ,  et  la 
propagation  des  principes  démocratiques  deg 
France  par  les  Polonois  servirent  de  motifs  à 
ce  nouveau  démembrement  (2). 

La  Prusse  s'empara  de  la  meilleure  partie  de 
la  Grande  Pologne,  y  compris  les  villes  de 
Dantzic  et  deThorn,  de  même  que  de  la  ville  de 
Czenstochau ,  dans  la  Petite-Pologne.  Sa  fron- 
tière fut  étendue  jusqu'aux  rivières  de  Pilica , 
de  Sterniewka ,  de  Jezowka  et  de  Bzura.  La 
five  gauche  de  ces  rivières  fut  adjugée  à  la 
Prusse ,  et  la  droite  a  la  Pologne. 
'  La  Russie  occupa  la  moitié  environ  de  la 
Lithuanie,  d'après  une  ligne  qu  elle  détermina. 
Les  palatinats  de  Podolie  ,  de  Polock,  de 

» 

(i)  L'acte  d'accession  du  roi  est  du  a5  août  1792* 
Hist.  de  la  révolution ,  p.  *45. 

(a)  Hist.  de  la  révolution  p.  *fo  >  *49- 
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Minsk,  une  portion  du  palalinat  de  Wilna ,  l'»"*»"  v«'- 
avec  la  moitié  de  ceux  de  No\rogrodck,  ,7l3~l8o° 
de  Brzesc  et  de  Volhynie  ,  devinrent  son 
partage. 

Les  Polonois  furent  forcés  de  céder  par  des  Trai,«* 

.     ,  _  .  «  *    .  république. 

traites  aux  deux  puissances  ,  les  provinces 
dont  elles  s'étoient  emparées.  Le  traité  entre 
la  Pologne  et  la  Russie  fut  signé  à  la  diète  de 
Grodno,  le  i3  juillet  179^  ,  et  quant  a  celui 
du  roi  de  Prusse ,  il  essuya  de  vives  opposi- 
tions ,  et  ne  fut  entièrement  consommé  à 
Grodno ,  que  le  a5  septembre  1793  (i). 

Les  puissances  copartageanles  renoncèrent 
de  nouveau,  à  cette  occasion,  aux  droits  et 
prétentions  quelles  pouvoient  encore  avoir  à 
la  charge  de  la  république ,  sous  quelque  dé» 
nomination  que  ce  pût  être.  Elles  s'engagèrent 
à  recounoltre  et  a  garantir  même ,  si  elles  en 
éloient  requises ,  la  consti tution  qui  seroit  éta- 
blie dans  la  diète  actuelle ,  du  consentement 
libre  de  la  nation  polonoise. 

Ce  qui  restoit  à  la  république ,  soit  de  la 
Pologne,  soit  de  la  Lithuanie,  fut  réparti  en 
dix-huit  palatinats ,  dix  pour  la  Pologne  et 
huit  pour  la  Lithuanie.  On  assigna  à  chaque 
palatinat  deux  sénateurs,  ijn  palatin  ,  un  cas- 
tellan  et  six  nonces  à  envoyer  à  la  diète.  La 
province  de  Pologne  comprenoit  les  dix  pala* 
tinals  suivaiis  :  Cracovie,  Sendomir,  Volhy~ 
nie,  Cbelro,  Wlodzimiers ,  Lublin  ,  Masure 
Varsovie  ,  Ciechanow,  Podlachie.  La  pro-» 
vincede  Lithuanie  renfermoit  ceux  de  Wilna, 

■  • 

(1)  Voyez  ces  traité  dans  le  Hecueil  de  M*  Ma*-, 
teks  ,  t.  5 ,  p.  162 ,  302, 
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i^iT-îsTo.  Braclaw ,  Troli ,  Samogitie ,  M  eretzk ,  Gro- 
'  dno ,  Brzesc ,  Nowogrodek  (1). 

E^I«ikc° de  Ce  nouveau  démembrement ,  et  les  vexa- 
tions dont  se  plaignoient  les  Polonois  qui 
se  disoient  patriotes ,  excitèrent  une  fer- 
mentation dans  les  esprits  oui  dégénéra  ,  dès 
Tannée  suivante ,  en  un  soulèvement  général. 
Une  association  secrète  se  forma  à  Varso- 
vie ;  elle  trouva  de  nombreux  partisans  dans 
l'armée,  qui,  d'après  les  arrangemens  pris 
avec  la  Russie,  devoit  être  réduite.  Les  con- 
jurés élurent  Kosciuszko  pour  chef  de  l'insur- 
rection projetée  contre  la  Russie.  Ce  général 
s  etoit  fait  connoltre  dans  la  guerre  d'Améri- 
que; il  avoittout  récemment  signalé  sa  bra- 
voure dans  la  campagne  de  1792  ,  et,  après  la 
malheureuse  issue  de  celte  affaire ,  il  s'étoit 
réfugié  en  Saxe  (c).  Les  conjurés  comptaient 
beaucoup  sur  l'assistance  de  l'Autriche ,  qui 
n'avoit  point  pris  part  au  dernier  démem- 
brement de  la  Pologne;  ils  se  flattoient  que 
la  Turquie  et  la  Suède  ne  resteroient  pas  sim- 
ples spectatrices  des  efforts  qu'ils  feraient  pour 
reconquérir  leur  liberté  et  leur  indépen- 
dance. Kosciuszko  avoit  voulu  qu'on  diffé- 
rât l'exécution  du  plan  concerté  par  les  insur- 
gés ,  afin  de  gagner  du  temps  pour  mieux  en 
préparer  les  ressorts.  Mais  Madalinski  qui 
commandoit  une  brigade  de  cavalerie,  som- 
mé de  la  licencier,  jeta  le  masque  et  don- 
na le   signal  de  l'insurrection.  Cet  officier 

(I)  Polens  Ende,  1/0/1  SiaiSA,  8°.  Warschau  1797. 

(a)  Voyez  sur  Kosciuszko  les  Campagnes  de  Suwa* 
rowy  t.  a,  p.  210. 
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quitta  subitement  sou  quartier ,  traversa  p»"*DïV"K 
la  Vistule  et  après  avoir  dissipé  les  dé  ta- 1713  " 1800 
cbemens  prussiens  qu'il  rencontra  sur  sa  rou- 
te ,  marcha  droit  sur  Cracovie,  dont  les  ha- 
bitans  prirent  les  armes,  et  en  chassant  les 
troupes  russes  qui  se  trouvoient  dans  la  ville , 
proclamèrent  Kosciuszko  général.  Une  sorte 
de  dictature  lui  fut  conférée  par  lacté  d'in- 
surrection, daté  du  24  mars  1794  (1);  elle 
de  voit  durer  aussi  long- temps  que  la  patrie 
seroit  en  danger. 

Les  Russes  etles  Prussiens  firent  avancer  des  SaccZiV  to" 
Iroupes  pour  arrêter  les  progrès  de  l'insurrec- 
tion. La  défaite  d'un  corps  russepar  Kosciusz- 
ko auprès  de  Raslavicé  ranima  le  courage  des 
insurgés.  Les  habitans  de  Varsovie  se  soule- 
vèrent également  contre  les  Russes,  dont  un 
corps  de  dix  mille  hommes  occupoit  la  ville 
sous  les  ordres  du  général  Igielstrôm.  Le 
tocsin  sonna  à  Varsovie  dans  la  nuit  du  17 
avril.  Les  insurgés  s'emparèrent  de  l'arse- 
nal ,  et  distribuèrent  au  peuple  des  armes  et 
des  munitions.  Une  canonade  fort  vive  eut 
lieu  entre  les  Russes  et  les  Polonois.  Le  com- 
bat dura  deux  jours  consécutifs.  Quelques 
milliers  de  Russes  y  périrent ,  et  quatre  mille 
cinq  cents  furent  faits  prisonniers.  Igiels- 
trôm n  échappa  de  la  ville  qu'avec  environ 
trois  mille  hommes.  Les  citoyens  de  Varsovie, 
en  signant  alors  l'acte  d'insurrection ,  furent 
rétablis  dans  les  droits  que  la  constitution 
du  5  mai  leur  avoit  garantis.  La  même  insur- 
rection éclata  ifWilna,  d'où  elle  s'étendit  dans 

(1)  Hist.  de  la  réi  olution  ,  p.  a54« 
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vn»<  loule  ja  jjtliuanic.  Plusieurs  régimcnspolo- 
171  " 1  °°' nois  qui  éloient  entrés  au  service  delà  Rus- 
sie ,  passèrent  du  côté  des  insurgés, 
wim^eul!  Malgré  ces  premiers  succès  on  ne  fut  pas 
long-temps  à  s'apercevoir  que  l'esprit  public 
n'étoit  pas  assez  mûr  en  Pologne  pour  une 
entreprise  de  la  nature  de  celle  dont  il  s'a~ 
gissoit.  La  bourgeoisie  ou  Tordre  du  tiers  ny 
étoit  ni  assez  nombreuse  ni  assez  opulente  pour 
servir  de  centre  a  la  révolution  qu'on  pré- 
tendoit  opérer,  et  la  servitude  dans  laquelle 
vivoit  le  paysan,  loin  de  lui  inspirer  de  l'en- 
thousiasme ,  ne  devoit  au  contraire  que  le 
retenir  dans  l'apathie.  Les  patriotes  d  ailleurs 
étoient  divisés  d  opinion,  et  le  roi,  quoiqu'il 
eût  !-air  d'approuver  leurs  efforts  ,  ne  laissait 
pas  de  seconder  secrètement  les  intérêts  des 
amis  de  la  Russie.  Enfin  les  nobles  qui  seuls 
auroienl  dû  montrer  de  1  énergie ,  se  trou* 
voient  très-peu  disposés  à  soutenir  efficacement 
la  cause  de  la  liberté.  Toute  contribution  leur 
pesoit,  et  ils  répugnoieot  autant  à  la  levée  en 
masse  qu'à  celle  des  recrues  qui  les  privoit  de 
cultivateurs;  ils  trembloient  de  perdre  les 
droits  et  les  privilèges  dont  ils  jouissoient  ex- 
clusivement. 

d«  Vâr-    U  en  résulta  que  Kosciuszko  se  vit  dans 

par  Ut  .     »  •     1      1  /• 

»Wie«*.  1  impuissance  de  mettre  sur  pied  des  forces 
proportionnées  à  celles  des  Russes  et  des 
Prussiens ,  qui  agissoient  de  concert  pouf 
rompre  les  mesures  des  insurgés.  Ce  général 
essuya  le  8  juin  ,  sur  les  confins  des  palali- 
nats  de  Siradie  et  de  Cujavie  ,  un  échec  à  la 
suite  duquel  le  roi  de  Prusse  se  rendit  maî- 
tre de  Cracovle.  Soutenu  depuis  d'un  corps 
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russe,  ce  prince  entreprit  en  personne  le  ^h-1 
siège  de  la  ville  de  Varsovie-  Ce  fut  alors '7aS"l8oa' 
que  les  principales  forces  des  insurgés  se  réu- 
nirent sous  les  murs  de  cette  ville.  Elles  ne 
montaient  qu'à  environ  vingt-deux  mille 
combattans,  tandis  que  les  ennemis  en  a- 
voient  au-delà  de  cinquante  mille  à  leur  op- 
poser. 

Le  siège  de  Varsovie  duroit  déjà  près  de  ****** 
deux  mois,  lorsqu'un  soulèvement  général 
qui  arriva  dans  la  Grande-Pologne,  et  qui 
de  là  se  communiqua  à  la  Prusse  occidentale, 
força  le  roi  de  Prusse  de  lever  ce  siège,  pour 
arrêter  les  progrès  de  l'insurrection  dans  ses 
propres  étals. 

La  joie  que  cet  incident  causa  aux  insurgés  YvSl*î±£* 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  *éur  de  Vien-I,f,tta* 
ne,  qui  jusqu'alors  avoit  gardé  la  neutralité, 
se  décida  à  faire  entrer  une  armée  dans  la 
Pologne.  Cette  armée  marcha  en  deux  colon- 
nes ,  dont  Tune  se  porta  sur  Brzesc  et  l'au- 
tre sur  Dubnow.  Dun  autre  côté  les  Russes, 
sous  les  ordres  de  Suwarow , s'avancèrent  dans 
la  Lithuanie,  et  y  poursuivirent  un  corps  d'in- 
surgés cjue  commandoit  SierakoWski  (1). 

Kosciuszko,  qui  voyoit  la  grande  supé-D«r£. 
riorité  de  l'ennemi,  crut  alors  devoir  faire  "  * 
un  dernier  effort  pour  empêcher  la  jonction 
de  1  armée  de  Suwarow  avec  celle  du  géné- 
ral russe  Fersen.  En  tournant  donc  contre  ce 
dernier  il  lui  livra  bataille  auprès  de  Mace- 
jowice,  le  4  octobre  1794*  L'action  fut  des 

(l)  Snwarow  défit  Sierakowski  à  Krnpezize  et  à 
Brzesc,  au  mois  de  septembre  1794*  Campagnes  de 
Suwarow  y  t.  a  ,  p.  174,  178  ,  19 1. 
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ptnootvui.  pjus  meurtrières.  Une  grande  partie  de lar- 
,7l3~l8oo,méepolonoisey  fut  tuée  et  le  reste  fut  fait 
prisonnier.  Kosciuszko ,  blessé  dangereuse- 
ment, tomba  lui-même  au  pouvoir  du  vain- 
queur. 

*m..dr  pr,-  Ce  désastre  abattit  le  courage  des  Polo- 
gne etd*  V«r-         .  .     ,        '      1  !•      1  /Y»  •  1  •  J 

••vie.  nois  et  servit  a  rétablir  les  affaires  du  roi  de 
Prusse.  Les  généraux  polonois ,  Dombrows- 
ki  etMadalinski ,  qui  faisoient  la  guerre  dans 
la  Prusse  et  dans  la  Grande-Pologne ,  aban- 
donnèrent ces  provinces ,  pour  marcher  avec 
leurs  corps  au  secours  de  la  ville  de  Varso- 
vie. Suwarow  se  dirigea  pareillement  sur 
cette  çapitale  et  y  fut  joint  par  un  corps  con- 
sidérable de  Prussiens ,  avec  lequel  il  com- 
bina le  blocus  de  cette  ville.  Ce  fut  le  4  n0* 
vembre  que  les  Russes  livrèrent  assaut  au 
faubourg  de  Varsovie  ,  nommé  Prague. 
Les  Polonois  qui  y  avoient  un  corps  de  trou- 
pes de  huit  à  dix  raille  hommes  Çi)  ,  firent 
une  défense  courageuse ,  mais  rien  ne  fut 
capable  d'arrêter  l'ardeur  et  l'impétuosité  des 
Russes  ,  qui  brùloient  de  venger  le  sang  de 
leurs  compatriotes,  tués  au  dernier  massacre 
de  Varsovie.  En  quatre  heures  de  temps  ils 
emportèrent  de  vive  force  le  triple  retran- 
chement de  Prague ,  et  passèrent  au  fil  de 
I  epée  tout  ce  qui  s  y  trou  voit  de  Polonois. 
Cette  place  fut  saccagée  et  ruinée  de  fond  en 
comble.  La  terreur  saisit  alors  les  habitans 
de  Varsovie  ;  ils  prirent  le  parti  de  capitu- 

(  i  )  Selon  Fauteur  des  Campagnes  de  Suwarow ,  l* 
garnUon  de  Prague  étoit  forte  de  3oooo  hommes  ;  roj. 
p,  a5a. 
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l«r(i)',  et  Sawarow  fit  son  entrée  dians  la  *■■••■*■▼»• 
ville  le  9  dn  mois  de  novembre*.  Les  trou- 17l3"I^oa» 
pes  polohoises  mirent  . bas  led  armes  ,l  l'in- 
surrection  fut  étouffée  ,e\  la  plupart  de  ceux 
qui  sy  étoient  signalés  furent^  faits  prisonniers 
par  les.  Russes  Le  roi  de  Pologne:  6e  aretiraià 
Gtrodno  ,  et  le  démembrement  fir^d  derlaFo* 
logne  fut  arrêté  entre  les  trdis  [puissances 
alliées.  •  .     •  '  j'    \  \  »  .1 

La  cour  de  Berlin  ayant  fait  connoUrequ'ellfe  «- 
oit  garder  dracovie  el  le  pays<avoisiJ<i«  »•  p»»»s«»e. 
nant  dont  ses  troupes  (  a  voient  pris  posses-* 
sion,  l'Autriche,  pour  se  procurer  cette  parte 
tie  de  la  Pologne  qo'eUe  convoitait  ,  suivit 
la  route  que,  le  roi  Frédéfcifc  II  avoit  tenue 
au  premier  démembrement  de  la  Pologne* 
Elle  entra  en  négociation  avec  la  cour  de  S.- 
Pétersbourg,«t  s'arrangea ,  séparément  ,avec 
elle  touchant  les  lots  qui  dévoient  échoir  a 
chacune  des  deux  puissances.  Un  acte,  en  fbrv 
me  de  déclaration,  fut  signé/entre  ce6  metneéi 
cours ,  à  SLrPétersbourg ,  én  date  du  3  jan» 
vier  1795  ;  il  portoit  que  celle!  de  Berlin^se- 
roit  invitée  à  adhérer  à  l'acte  et  aux  stimu- 
lations qui  y  étoient  contenues,  moyennant 
l'offre  que  lui  firent  les  deux  cours  d'acquies- 
cer à  la  réunion  de  la  partie,  restante  de  ia 
Pologne  a  la  monarchie  prussienne  et  l'enga* 
getïientqa'elles  prirent  de  lui  en  garantir  l'ac- 
quisition. On  entama  ensuite  une  négociation 
avec  Ja  cour  de  Berlin  ,  dont  le  résultat  fui, 
une  convention  particulière  entre  cette  eour. 


(1)  V<oye*i  Ut  Campagnes  de  Suwarow  f  pu  768»  tt 
iv.  .«*  " 

III.  1 2 
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el  celle  de  Vienne,  conclue  aussi  à  S.  Péters- 
t7i I- i^'oo  bourg  le  24  octobre  I7g5,  La  ville  de  Cra- 
covie  y  fut  abandonnée  à  l'Autriche ,  qui  se 
désista,  de  son  côté,  en  faveur  du  roi  de 
Prusse,  dune  portion  de  terrain  que  la  dé- 
claration du  5  janvier  précédent  lui  avoit  as- 
senée ;  et  quant  aux  limites  particulières  du 
palatioat  de  Cracovie  ,  ou  arrêta ,  par  cette 
convention  y  qu  elles  seroient  réglées  entre  le* 
deux  cours,  sous  la  médiation  et  sous  l'arbi- 
trage de  celle  nie  S*  Pétersbourg  (1).  Il  ne 
pesta  alors  d'autre  parti  à  prendre  au  roi 
Stanislas- Auguste  que  de  résigner  sa  couronne 
éntre  les  mains  de  l'impératrice  de  Russie. 
L'acte  de  son  abdication  est  daté  de  Groduo, 
le  a5  novembre  1795. 
Ce  fut  par  de  ces  différentes  conventions, 
"  d-  "~  q0e  la  Russie  obtint  tout  ce  qui  restoit  encors 
à  la  Pologne  de  la  Lithuanie  jusqu'au  Niémen 
et  aux  limites  des  palatinats  de  Brzesc  et  de 
JN '  o wogrodck  ,  et  de  là  au  Bug ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  Samogitie  ,  ainsi  que  la 
Courlaode  et  la  Sémigallc  (a)  ;  elle  eut,  de 
k  Petite-Pologne,  la  partie  du  pays  de  Chelm, 
^'  r~  sur  la  rive  droite  du  Bug  «t  le  restant 


ft)  Ce  dernier  règlement  ont  lien  p*r  Htt  arran^emen: 
définitif  concerto  entre  les  commissaires  des  COB rs  d* 
Yicnijef,  de  BMia^t  «fcS.  Pétersbonrg,  le  21  oct.  1796. 

[2)  Les  &ats  de  Courlande  et  de  Sémigalle  firent, 
*ri  179$'.'  l^ifrscfîtnwsion  à  l'impératrice  ,  ainsi  que  nom 
ravorw  remarqué  ci-dessus  ,  page  7 5,  Le  dernier  doc, 
Pierre  de  Bieren,  obtint  une  pension  annuelle  de  cinquante 
mille  ducats  ;   û  se  ru  Lira  tnSilcuc,  au  il  tu  o  mut  c  a 

i6oe>. 
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de  ht  Volhynie,  en  tout  environ  2C00  milles 
carrés.  rt»i-i*«#. 

JU* Autriche  eut,  outre  une  partieiprîocîpale 
dupalatinat  de  Craeovie  (i),  les  palatinats 
eoliers  de  Sendomir  et  de  Lublin ,  avec  la  par- 
tie du  district  de  Chelm  et  celles  des  palatin 
nats  de  Brzesc  ,  de  Podlachie  et  de  Maso  vie, 
qui  s'étendoient  sur  la  rive  gaucfce  du  Buj», 
le  tout  faisant  environ  834  milles  carres  (a). 

>  On  assigna  à  la  Prufcse  la  partie  des  palati- 
nats  de  Masovie  et  de  Podlachie,  située  Sur 
la  rive  droite  du  Bug;  elle  eut  de  plus  de  la 
Litbuanie  la  partie  du  palatinat  de  Troki  et 
celle  de  la  Sauiogitie,  qui  est  en-deca  àm 
Niémen ,  ainsi  qu'un  petit  district  de  fa  Pe*- 
tite-Pologne,  faisant  partie  du  palatinat  de 
Cracovie,  le  tout  évalué  à  environ  1000  milles 
carrés.  \ 

Enfin  par  une  dernière  convention,  qui 
fut  »  conclue  a  S.  Pélersbourg  le  36  janvier 

1  1797  )  les  trois  cours  co*partageanles  s'arran- 
gèrent entre  elles  sur  la  manière  d'acquitter 
les  dettes  du  roi  et  delà  république  de  Por 
logne.  Elles  assurèrent  par  cette  même  con- 
vention au  roi  démissionaire  un  traitement 
annuel  de  deux  cent  mille  ducats  (5). 

(1)  D'après  la  ligne  de  démarcation  arrêtée  entre  les 
trois  cours  par  la  conrention  do  ai  oct.  1796.  1 

(a)  Cette  portion  de  l'Autriche  recnt  la  dénomina- 
tion de  G.iicie  occidentale, 

(3)  Voyez  Conventions  conclues  entre  la  cour  de 
Vienne  et  les  cours  de  S.  Péter sb  ou  rg  et  de  Berlin , 
relativement  au  partage  final  de  la  Pologne ,  in-4°. 
Vienne  1797.  Mabteks,  recueil  des  traités  ;  et  Fie  de 
Catherine  ll%  par  Cas  tuba,  an  t.  a. 
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p.m.o.  vm.  panl  j  ^  yenojt  ^  succéder  à  Cathe- 
1713 -  iteo. rïne  h  ^  son  illustre  mère,  signala  son  ave- 
nement  au  trône  de  Russie  par  Ta  loi  sage  qu'il 
promulgua,  à  son  couronnement  en  1797» 
touchant  un  nouvel  ordre  de  succession  des 
princes  et  princesses  de  sa  maison.  Cette  loi,, 
semblable  à  celles  qui  ont  lieu  aujourd'hui  en 
Danemarck  ,  en  Espagne  et  dans  le  royaume 
desDeux-Siciles,  établit  la  succession  lincale 
mixte  ,  conformément  à  Tordre  de  primoge- 
ni  turc,  en.  n'admettant  les  femmes  qua  lex- 
tinction  totale  des  mâles,  issus  de  mâles,  de 
la  lignée  de  Paul,  et  en  définissant,  avecli 
plus  scrupuleuse  exactitude  ,  l'ordre  dans  le- 
quel les  femmes  et  leurs  descendais  devront 
succéder  (1).  .  .\  .  . 

m 

,  %■ 

**»'-V.  ■  9  ■  ^ 

coocNu.oe.  La  destruction  du  royaume  et  de  la  répu- 
blique de  Pologne,  dont  nous  venons  de  don- 
ner leprécis  ,  changea  entièrement  le  système 
politique  du  Nord  ,  en  anéantissant  les  traités 
d'Oli  va  et  de  Moscôu ,  sur  lesquels  ce  système 
reposoit.  La  barrière  que  ces  traités  avoient 
établie  entre  la  Russie  ,  lia  Prusse  et  l'Autri- 
che, fut  ainsi  Renversée  et  ces  puissances, 
par  le  partage  quelles  firent  des  vastes  do- 
maines de>  la  Pologne  ,  devinrent  des  voisins 
immédiats. 

C'est  à  cet  important  événement  que  nous 
terminons  cet  ouvrage,  dans  le  plan  duquel 
n'eutroit  pas  le  tableau  de  la  révolution  fran- 

(0  Voyez  cette  loi  dan»  un  ouvrage  intitulé  :  Ver* 
ordnungen  des  Kaisers  Paul  des  Erstcn ,  in  4'°  » 
tcrsbnrg  1796 ,  an  tome  1 ,  p.  'àAG  ,  ci  tome  u ,  p.  1  ;  ci 
Mémoires  secrets  sur  la  Itussic ,  vol.  3,  appendice. 
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çoise,dont  les  scènes  si  nombreuses,  si  va-  P",<M,,  V,!L 
riées  et  si  fécondes  en  résultats,  nous  ont  *7,3-|So°- 
paru  exiger  de  plus  grands  développemens(  i). 
Celte  étonnante  révolution,  après  avoir  offert, 
tour  à  tour  ,  au  monde  le  spectacle  le  plus 
sublime  et  le  plus  terrible,  a  étendu,  comme 
on  sait ,  son  influence  sur  toute  la  surface  de 
l'Europe.  A  la  suite  de  guerres  lougues  et 
plusieurs  fois  renouvelées,  où  la  nation  fran~ 
çoise  a  signalé  sa  bravoure  et  acquis  tant  de 
gloire  ,  des  empires  ,  des  royaumes  ,  des  ré- 
publiques ont  disparu  ;  de  nouveaux  élats  t 
de  nouvelles  dynasties  ont  été  fondés.  Dès- 
lors  le  système  politique  de  l'Europe  qui  repo* 
soit  sur  les  traités  de  Westphalie  el  les  trai- 
tés subséquens,  ne  pouvoit  plus  subsister;  un 
nouvel  ordre  de  choses  devoit  commencer. 

Ce  grand  tableau  ,  pour  être  représenté 
dans  son  vrai  jour,  doit  être  traité  dans  tout 
son  ensemble;  il  ne  sauroit  être  achevé  que 
lorsque  le  grand  homme  qui  veille  au  salut 
de  l'empire  françois ,  sera  parvenu  à  établir 
sur  des  bases  solides  le  système  du  continent, 
et  à  être  le  pacificateur  de  l'Europe ,  de  même 
qu'il  a  été  le  restaurateur  de  la  France. 

(i)  Les  dates  cependant  de  tons  les  principaux  événç- 
mens  de  cette  révolution  ont  été  comprises  dans  les 
tables  chronologiques  qui  se  trouvent  à  la  téte  de 
notre  ouvrage. 

FIN  DE  LA  HUITIEME  ET  DERNIERE  PERIODE. 


♦ 


TABLES  GÉNÉALOGIQUES 


Digitized  by  Google 


* 


ADDITIONS 

AU  VOLUME  DEUXÏÈME. 

* 

r 

Page  2 ,  «pr^*  &  premier  alinéa ,  ajoutez  : 

* 

* 

Ce  même  pape  publia,, en  i3oo,  le  premier  piktoDH  v. 
jubilé,  avec  indulgence  plénière  pour  tous  ceux  i3o>- 1'*55. 
qui  viendroient  visiter  la  basilique  de  St.  Pierre 
et  de  St.  Paul  à  Rome.  Une  foule  immense 
de  peuple  de  tous  les  pays  de  la  chrétienté 
accourut  alors  dans  cette  capitale  du  monde 
chrétien,  et  y  apporta  son  argent  \ 

1  Ce  jubilé,  qui,  scion  la  bulle  du  pape  Boni  fa  ce  V1ÏF,  ne  ' 
de  voit  se  célébrer  que  tous  les  cent  ans  .  fut  réduit  à  cin- 
quante par  Clément  VI,  à  trente  par  Urbain  VI,  et  à  vingt* 
cinq  ans  par  Panl  II  et  Sixte  IV.  Voyez  Extrauag.  commun., 
lib.  V,  lit.  9. 


Page  6,  ligne  27,  au  mot  régale,  ajoutez  la  note 
suivante  : 

1  En  vertu  de  la  régale,  les  rois  percevoient  le  revenu  des 
préla tures  vacantes ,  et  jouissoient  de  la  collation  des  béuclices 
ecclésiastiques  qui  étoient  a  la  disposition  des  prélats  ,  et  qui 
venoient  à  vaquer  pendant  la  vacance  des  sièges.  Les  rois  de 

9* 
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ri:nioDB  V.  France  se  sont  maintenus  dans  l'exercice  de  ce  droit,  malgré 
i5oo— 1455.  les  efforts  que  faisoit  la  cour  de  Rome  pour  les  en  dépouiller. 

Les  empereurs  d'Alleràague  au  contraire,  Otton  IV  et  Frédé- 
ric Il ,  plus  dociles  à  la  voix  des  pontifes,  abdiquèrent  la  régale 
par  des  diplômes  délivrés  eu  1209  et  I2i3,  et  rapportés  par 
Lunïg  ,  Cod.  Italiœ  dipl.t  tom.  II,  pag.  707  et  710.  Les 
mêmes  princes  renoutèrent  aussi  au  droit  de  dépouille ,  qui 
leur  assuroit  la  succession  des  prélats  défunts. 


Page  3j  ,  ligne  dernière,  supprimez  tout  le  passage 
où  il  est  question  des  villes  liansèatiques ,  et  qui  se  ter- 
mine pag*  4o,  ligne  2,  et  remplacez-le  par  le  suivant  : 

,i^".ea  Von.'lT  ^nue  hanséalique  que  des  villes  maritimes 
wiio».         (|e  ja  uaijjqUe  ayoient  formée  dans  le  treizième 

siècle  pour  la  protection  de  leur  commerce 
contre  les  pirates  et  les  brigands  prit  des 
accroissemens  considérables  dans  le  siècle  sui- 
vant, où  elle  devint  même  une  puissance  mari- 
time redoutable.  Une  foule  de  villes  commer- 
çantes de  l'Empire,  depuis  l'Escaut  et  les  îles 
de  Zélande  jusqu'au  fond  de  la  Livonie  ,  en- 
trèrent successivement  dans  la  ligue  ;  et  plu- 
sieurs villes  même  de  l'intérieur,  pour  jouir  de 
sa  protection  .  sollicitèrent  la  faveur  d 9y  être 
admises.  Le  premier  acte  connu  d'une  confédé- 
ration générale  entre  ces  villes  fut  rédigé  dans 


»  Ko  je*  Vol.  I ,  pag. 
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e  de  leurs  députés ,  tenue  à  Cologne  Pe,110DE  v 
en  i364  Toutes  les  villes  alliées  ont  été  ré-  l3o°-1*65- 
parties  en  quartiers  ou  cercles ,  dont  les  plus 
anciens  sont  :  le  quartier  V enède  des  côtes  sud 
et  est  de  la  mer  Baltique  ;  le  W estphalien  des 
villes  de  l'ouest,  et  le  Saxon,  comprenant  les 
villes  du  milieu  et  de  l'intérieur.  Un  quatrième 
cercle  ou  quartier  fut  ajouté  dans  la  suite, 
celui  des  villes  de  Prusse  et  de  Livonie.  Les 
limites  de  ces  diûerens  cercles  et  leurs  capi- 
tales ont  varié.  Les  assemblées  générales  de  la 
ligue  se  tenoient  régulièrement ,  tous  les  trois 
ans,  dans  la  ville  de  Lubeck,  regardée  comme 
le  chef-lieu  de  toute  la  ligue  ,  et  chacun  des 
trois  ou  quatre  cercles  avoit  aussi  ses  assem- 
blées particulières. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle ,  ^  «î^- 
et  dans  la  première  moitié  du  quinzième ,  que 
cette  ligue  se  trouva  dans  son  étal  le  plus  flo- 
rissant. Les  députés  de  plus  de  quatre-vingts 
villes  paroissoient  alors  dans  ces  assemblées; 
et  des  villes  même  qui  navoient  pas  la  faculté 
d'envoyer  des  députés  ,  n'en  étoieut  pas  moins 
regardées  comme  alliées  de  la  ligue  *.  Maîtresses 

- 

1  SAKTORips  Geschickte  de*  liait seaiischen  Bunde$>  tom.  I, 
pag.  102. 

a  On  trouve  réuumératipn  de  ces  villes  daus  Sartorii's', 
tom.  H,  pag.  ia5  el  757. 
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Plaie*,  v.  du  commerce  exclusif  de  la  mer  Baltique ,  ces 
i3oo— 1453.  y[]\es  exerçoient  librement  le  droit  de  la  guerre 
et  de  la  paix ,  de  même  que  celui  des  alliances; 
elles  équipoient  de  grandes  et  puissantes  flottes 
et  faisoient  avec  succès  la  guerre  aux  souve- 
rains  du  Nord  ,  toutes  les  fois  que  ceux-ci 
entreprenoient  de  troubler  leur  monopole  ou 
de  restreindre  les  privilèges  et  exemptions 
qu'ils  avoient  eu  la  foiblesse  de  leur  accorder. 
Aussi  les  assemblées  générales  de  la  ligue 
étoient  -  elles  fréquentées  par  les  ministres  de 
toutes  les  principales  puissances  de  l'Europe. 
s.t„rr  ,u  ron    Les  productions  du  Nond,  telles  que  chanvre, 
lin  ,  bois  de  construction  ,  potasse  ,  goudron  , 
grains,  cuirs,  pelleteries,  cuivre;  les  produits 
des  grandes  et  petites  pêcheries  des  côtes  de 
Scanie    de  Norwège,  de  Laponie,  d'Islande, 
faisoient  la  base  du  commerce  des  Hanséatiques: 
ils  échanffeoient  ces  marchandises ,  dans  les 
parties  occidentales  de  l'Europe ,  contre  des 
fruits ,  des  vins ,  des  drogues ,  des  étoffes  de 
toute  espèce  qu'ils  reversoient  dans  le  Nord. 
Leurs  principaux  comptoirs  et  magasins  se  lrou> 


(utiiif.t  rcc. 


1  La  pèche  du  hareng  sur  les  côtes  de  la  Scanie  fui,  pour  les 
Hauséatiques,  dans  les  quatorzième  el  quinzième  siècles  ,  uue 
mine  d'autant  plus  abondante,  que  toute  l'Europe  observoit 
alors  les  carêmes.  Ce  poisson  quitta  les  côtes  de  la  Scauie  %'ers 
le  milieu  du  seizième  siècle. 
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voient  à  Bruges  ,  pour  la  Flandre;  à  Londres ,  période  v. 
pour  l'Angleterre;  à  Nowgorod  \  pour  la  l3o°— ll55- 
Russie  ;  à  Bergen,  pour  la  Norvège.  Les  mar- 
chandises de  Tltaiie  et  de  l'Orient  leur  étoient 
apportées  dans  la  Flandre  sur  des  batimens 
vénitiens  ou  génois ,  qui  faisoient  alors  le  prin- 
cipal commerce  du  Levant  et  de  la  Méditer- 
ranée. 

Quelque  étendu  que  fût  ce  commerce  des  a***.*»-* 
villes  hanséatiques ,  il  n'étoit  cependant  ni  solide 
ni  durable.  Dépourvues  elles-mêmes  de  ma- 
tières premières  et  de  grandes  manufactures , 
et  réduites  au  simple  trafic  de  productions 
étrangères ,  l'industrie  des  autres  nations ,  de 
celles  surtout  qui  exerçoient  les  arts,  devoit 
nuire ,  avec  le  temps,  à  leur  commerce,  et  lui 
faire  prendre  une  autre  direction.  Aussi  le 
défaut  d'union  entre  ces  villes,  leurs  factions 
et  divisions  intestines ,  les  distances  qui  les  sé- 
paraient les  unes  des  autres,  ne  leur  permirent 
jamais  de  former  une  puissance  territoriale  ou 
coloniale ,  ni  de  se  ménager  la  possession  du 
Sund  %  qui  seule  aurait  pu  leur  assurer  le  com- 

1  La  ville  de  Nowgorod  ayant  été  dépouillée,  vers  la  fin 
du  quinzième  siècle  ,  de  son  étal  républicain ,  par  le  grand-duc 
Iwan  Wasiliewitsch  I,  les  négocians  du  comptoir  hanséatique  , 
maltraités  par  ce  prince,  se  fixèrent,  les  uns  à  Narva,  les  autres 
a  Revel. 

*  On  rapporte  au  roi  Éric  VII,  qui  régna  depuis  i{ia  — 
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rKiuoDRV.  merce  exclusif  de  Id  Baltique.  Les  souverains, 
i3oo-i<i53.  éclairés  sur  leurs  vrais  intérêts,  et  sentant  enfin 
le  tort  qu'ils  avoient  eu  d'abandonner  aux  Han- 
séatiques  tout  Te  commerce  de  leurs  états ,  ne 
négligèrent  rien  pour  en  limiter  de  plus  en  plus 
les  privilèges.  Des  guerres  ruineuses  qui  en 
résultèrent  avec  les  souverains  du  Nord ,  en 
épuisant  les  finances  des  confédérés,  engagèrent 
une  ville  après  l'autre  à  se  retirer  de  la  ligue- 
Les  Anglois  et  les  Hollandois  ,  encouragés  par 
les  rois  de  Danemajrck ,  profitèrent  de  ces  cir- 
constances pour  envoyer  leurs  vaisseaux  dans 
la  Baltique,  et  pour  s'approprier  insensible- 
ment la  plus  grande  partie  du  commerce  des 
Hanséatiques.  Mais  ce  qu'il  importe  surtout  de 
remarquer ,  c'est  que  cette  ligue  ayant  été  ,  de 
même  que  celle  de  Lombardie,  le  résultat  de 
l'état  anarchique  de  l'Empire  dans  le  moyen 
âge  elle  dut  perdre  naturellement  de  son 
crédit  et  de  son  importance,  à  mesure  que 
l'anarchie  féodale  disparut,  que  le  gouverne- 
ment de  l'Empire  prit  une  nouvelle  consistance, 
et  que  les  seigneurs  territoriaux,  enhardis  par 

1439,  la  couslrucliou  de  la  forteresse  d'Elseneur  et  l'introduc- 
tion du  péage  du  Sund.  Malj.et,  Histoire  du  Dantman k  , 
tom.  I,  pag.  099.  Le  château  de  Crouenbourg  ne  Tut  coustruit 
que  sous  le  roi  Frédéric  II ,  entre  i5;4  et  1 585. 

N  '  Voyez  Vol.  I ,  pag.  179  et  suiv. 


Digitized  by  Googl 


AU  VOLUME  II.  l33 

l'accroissement  de  leur  puissance  dans  le  sei-  période  v. 
zième  siècle,  trouvèrent  moyen  de  faire  rentrer  i3oq— 1453. 
dans  le  devoir  les  villes  de  leur  dépendance 
.qui,  à  la  faveur  de  la  protection  que  leur 
accordoit  la  ligue ,  avoient  fait  des  efforts  pour 
se  soustraire  à  leur  autorité. 

C'est  ainsi  que  cette  ligue,  si  formidable  Sl  ai3,nlBli0B. 
dans  les  temps  dont  nous^parlons ,  déchut  de 
plus  en  plus  pendant  le  cours  du  seizième 
siècle ,  et  que  dans  la  première  moitié  du 
siècle  suivant,  et  durant  la  guerre  de  trente 
ans,  elle  fut  entièrement  détruite.  Les  villes 
de  JLubeck,  de  Hambourg  et  de  Bremen , 
abandonnées  de  tous  leurs  alliés ,  furent  -alors 
les  seules  qui  s'unirent  de  nouveau  1  pour  l'in- 
térêt de  leur  commerce  ,  et  qui  conservèrent 
aussi  l'usage  de  traiter  en  commun  avec  les 
puissances  étrangères ,  sous  la  dénomination  de 
villes  hanséaliques  \ 

• 

1  Dans  les  années  i63o  et  if>4i. 

a  Voyez  sur  celte  ligne  Gediiardi  Ce$c/iic/i/e  aller  Jf  'en- 
fiisch-Slavtechen Staateiiy  loin.  I,  pag.  iioetsmv.;  Sartohu* 
Geschichle  des  IJanseakschcn  Blindes  <  Goitingne,  180 3  y 
Mallet  ,  de  la  Ligue  hanséatique ,  Genève ,  i8o3. 


Page  53,  ligne  5,  ajoutez  la  note  suivante: 

'  Les  Bourggraves  de  Nuremberg  ,  de  la  maison  de  Hohen- 
zollern,  avoient  acquis,  à  difltrens  tilres,  des  territoires  consi- 
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Période  V.  dérabies  dans*  la  Franconie  ,  que  les  électeurs  de  celle  maisoa 
i5oo— 1453.  assignèrent  depuis  en  apanage  à  leurs  cadets,  qualifies  Marg- 
graves.  C'est  ce  qui  donna  naUsance  aux  deux  Margraviats 
d'Anspach  et  de  Bayreulh  dans  la  Frauconie. 


Page  85 ,  ligne  27 ,  aux  mots  :  de  Moldavie ,  de 
Walachie  p  ajoutes  la  note  suivante  : 

1  Les  Wa laques ,  habitans  de  la  Moldavie  et  de  la  Walachie 
actuelles ,  sont ,  ainsi  que  leur  laugue  le  prouve ,  un  mélange 
de  descendans  de  colons  romains  de  l'ancienne  Dace,  de 
Slaves  et  de  Golhs.  Ils  embrassèrent  le  rit  grec  au  neuvième 
siècle,  dans  le  même  temps  que  les  Bulgares,  et  ne  commen- 
cèrent à  se  faire  connoitre  sous  leur  nouveau  nom  que  depuis 
le  onzième  siècle.  On  cite  comme  premier  woïwode  ou  prince 
de  la  Walachie  actuelle  un  nommé  Radé-le-Noir,  qui,  de  la 
Transilvanie  et  des  environs  de  Togarasch,  passa,  au  com- 
mencement du  quatorzième  siècle,  dans  le  pays  qui  prit 
depuis  le  nom  de  Walachie.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même 
temps  qu'un  certain  Bogdan  conduisit  une  autre  colonie  de 
Walaques  de  la  Hongrie  et  du  comté  de  Marmorasch  dans  la 
Cumanie  ou  Moldavie  actuelle,  dont  il  devint  le  nouveau 
fondateur.  Les  princes  successeurs  de  Bogdan  reconnurent  > 
de  même  que  ceux  de  Walachie,  tautôl  la  supériorité  des 
rois  de  Hongrie  ou  de  Pologue,  tantôt  celle  des  Turcs  ,  jusqu'au 
commencement  du  seizième  sitcle,  où  Soliman-le-Grand  les 
mil  définitivement  dans  la  dépendance  de  l'empire  ottoman. 
Voyez  Gebiiardi,  Geschichlc  des  Reichs  Hun gara  t  tom.  I, 
pag.  a^o,  380,  35o,  557  et  6*4- 
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Page  95,  ligne  21  ,  ces  mots  :  David  Comnène ,  râmoDB  VI. 
dernier  empereur,  périt  dans  les  fers  de  Mahomet,  et  1^5— 1648. 
toute  sa  famille  fut  exterminée  avec  lui,  doivent  être 
remplacés  par  les  suwans  : 

David  Comnène  ,  dernier  empereur,  périt 
dans  les  fers  de  Mahomet ,  et  plusieurs  de  ses 
enfant  et  parens  furent  tues  avec  lui 

1  Chalcocond.,  pag.  a64;  Du  Canoë,  Familiœ  Byzanl. , 
pag.  195.  Les  Comnènes  de  Corse  dérivent  leur  origine  d'un 
fils  de  David  Comnène,  nommé  Nicéphore,  réfugié  chez  les 
Mauiotes.  Constantin,  un  de  ses  descendans  ,  doit  avoir  con- 
duit ,  vers  1676  ,  une  colonie  grecque  eu  Corse.  Voyez  Précis 
historique  de  la  maison  impériale  des  Comnènes ,  imprimé 
en  1784  ;  et  les  Lettres  patentes  de  Louis  XF"1 9  données  à 
Versailles  au  mois  d'avril  178a  ,  dans  le  Précis,  pag.  i4;  et 
dans  Coup-d œil  historique  et  généalogique  sur  l'origine  de 
la  maison  impériale  de  Comnène ,  par  le  chevalier  d'HENJN  , 
publiée  à  Venise  1 789 ,  p.  107.  y jyez  aussi  Lettre  de  Démétrius 
Comnène  à  M.  Koch  ,  membre  du  Tribunal,  imprimée  à  Paris 
chez  Rondonneau  1807. 


Page  102  ,  la  partie  de  la  première  note  :  11  est  remar- 
quable ,  Jusqu'à  la  Jin,  sera  remplacée  par  ce  qui  suit  : 

On  reproche  communément  à  las  Casas  qu'eu  soutenant 
avec  chaleur  la  liberté  des  Américains  auprès  du  gouvernement 
espagnol  ,  il  couseilla  l'esclavage  des  nègres  d'Afrique  pour 
être  employés  à  la  culture  des  Antilles  eu  remplacement  des  in- 
digènes ,  et  que  ce  fui  sur  sou  avis  que  Charles-Quint  autorisa, 
en  i5i7,  des  coinmei^ns  belges  à  introduire  quatre  mille 
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Fin  iode  VI.  Africains  dans  ses  îles;  d'où  Ton  dérive  l'origine  de  la  train 
i453— 1648.  d^nègrett  exercée  par  les  Européens  pour  le  service  de  l'Amé- 
rique. M.  le  séualeur  Grégoire  a  entrepris  de  justifier  la* 
Casas  de  cette  inculpation  ,  dans  un  mémoire  inséré  dans  les 
Mémoires  de  ? institut ,  sciences  morales  et  politiques,  tom.  IV» 
pag.  45.  Ce  qui  'paroi  t  certain,  c'est  que  les  Portugais  exer- 
cèrent la  traité  des  nègres  dès  les  premières  découvertes  qu'ils 
firent  sur  les  côtes  méridionales  de  l'Afrique,  cinquante  ans 
envirou  avant  la  découverte  des  Antilles ,  d'après  ce  que  nous 
en  dit  François-Joseph  Freire  ,  Vie  de  t  infant  don  Henri 
de  Portugal,  au  liv.  III. 


Page  107,  le  dernier  alinéa  :  Si  l'événement,  etc., 
sera  remplacé  par  le  passage  suivant  ; 

,,a  Si  les  événemens  dont  nous  venons  de  parler 
devinrent  funestes  aux  Vénitiens ,  s'il  en  résulta 
une  foule  de  guerres  et  de  maux  pour  l'huma- 
nité il  n'en  est  pas  moins  certain  que  le  com- 
merce et  la  navigation  gagnèrent  prodigieuse- 
ment à  ces  nouvelles  découvertes.  Les  Portu- 
gais, après  avoir  exercé  seuls,  pendant  quelque 
temps,  la  navigation  et  le  commerce  aux  Indes 
orientales,  y  eurent  depuis  pour  concujrens 

1  On.se  rappellera  ici ,  entre  autres,  le  mal  vénérien  que 
les  Espagnol» apportèrent  de  l'Amérique,  et  qui,  depuis  iqgâ, 
se  répandit  par  toute  l'Europe.  Voyez  Observations  sur  l'ori- 
gine de  la  maladie  vénérienne ,  et  son  introduction  en  Âhoit 
et  à  Strasbourg ,  dans  les  Mémoires  de  t 'Institut ,  sciences  mo- 
rales et  politiques,  au  tom.  IV. 
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les  Espagnols  les  Hollandois  *,  les  Anglois 3,  pimons  yfu 
les  François  4,  les  Danois  5,  qui  tous  se  ména-  i453— iG48. 
gèrent  des  établissemens  aux  Indes  6,  de  mêmd 

1  Les  îles  Philippines ,  découvertes , en  1 5ai ,  par  Magellan , 
furent  occupées  par  les  Espagnols  depuis  i564*  N§  ajoutèrent, 
dans  la  suite,  à  celte  possession  celle  des  îles  Marianes. 

*  Ce  fut  depuis  le  commencement  du  dix-septième  siècle 
que  les  Hollandois  dépouillèrent  successivement  les  Portugais 
de  leurs  principales  possessions  aux  Indes.  Voyez  Vol.  II, 
pag.  178. 

3  Les  premières  factoreries  et  établissemens  de  commerce  des 
Auglois  aux  ludes  remontent  aussi  au  commencement  du 
dix-septième  siècle.  Le  fort  Saint-George,  près  de  Madras ,  fut 
construit  par  eux  en  1620.  L'importante  ile  de  Bombay,  une 
de  leurs  plus  anciennes  possessions  territoriales  sur  la  côte  de 
Cuncan ,  ne  leur  fut  cédé  qu'en  1661  par  les  Portugais.  Voyez 
tom.  II,  pag.  175. 

4  Les  François  firent,  depuis  164a,  différentes  tentatives 
pour  former,  dans  l'île  de  Madagascar,  des  établissemens  qui 
ne  leur  réussirent  pas.  De  l'ile  de  Madagascar  ils  passèrent , 
quelque  temps  après,  dans  celle  de  Bourbon  qu'ils  occupèrent, 
et  d'où  ils  conduisirent  une  colonie  dans  l'île  de  France,  après 
que  cette  ile,  nommée  auparavant  Maurice,  eut  été  aban- 
donnée, en  1712,  par  les  Hollandois. 

5  Tranquebar ,  sur  la  côte  de  Coromandel ,  fut  acquis  par 
les  Danois  en  1620.  Voyez  tom.  II,  pag.  io,5.  A  cette  posses- 
sion ,  ils  joignirent  depuis  en  Amérique  les  lies  de  Saint- 
Thomas  ,  de  Saint-Jean  et  de  Sainte-Croix. 

6  Les  difficultés  et  les  risques  qui  accompagnoient  le  com- 
merce des  Européens,  aux  Indes  ,  à  la  Chine  et  en  Afrique ,  eu 
firent  confier  l'exercice  à  des  compagnies  privilégiées  de  com- 
merce ,  dont  les  plus  importantes  sont  celles  des  Hollandois  et 
des  Auglois.  La  compagnie  françoise  des  Indes  ne  prit  nais- 
sance qu'en  16G4  ;  elle  acquit  Poudichéry  sur  la  côle  de  Coro- 
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pfauonn  vi.  qu'en  Amérique.  Des  sources  multipliées  dé 
i453— iCi8.  richesses  s'ouvrirent  ainsi  à  l'industrie  des  na- 
tions européennes ,  et  leur  commerce ,  borné 
auparavant  à  la  Méditerranée,  à  la  mer  du 
Nord  et  «  la  Baltique ,  et  réservé  à  quelques 
villes  d'Italie  ,  de  Flandre  et  du  Nord  ,  s  éten- 
dit, au  moyen  de  leurs  colonies  des  deui 
Indes  et  de  l'Afrique  %  dans  toutes  les  parties 
du  globe.  Les  relations  des  Portugais  avec  la 
Chine  remontent  à  l'année  1617,  et  celles  avec 
le  Japon  à  l'année  i542.  Ferdinand  Magellan 
entreprit,  en  1619,  le  premier  voyage  autour 
du  monde  5,  et  son  exemple  trouva  depuis  de 

mandel,  et  y  fixa  son  principal  établissement  vers  1674.  Foje: 
Beal  sobre,  Introduction  générale  à  t  étude  de  la  politique, 
des  finances  et  du  commerce,  tom.  II,  pag.  5^  et  suiv.  Le 
Daneruarck  eut,  en  1616,  la  Suède,  en  1731,  la  première  com- 
pagnie des  Indes. 

1  Sur  l'avantage  des  colonies  européennes  clans  les  deux 
Indes ,  Voyez  Prixstley,  Cours  d'histoire  et  de  politique,  au 
tom.  II,  discours  5a* 

'  Les  plus  anciens  e'tablissemens  des  Européens  en  Afrique 
sont  ceux  que  les  Portugais  former  eut,  depuis  le  quinzième 
siècle,  sur  les  côtes  de  Guinée,  aiusi  que  sur  celles  des 
royaumes  de  Loango,  de  Congo,  d'Angola  et  sur  les  cotes  des 
Caffres  et  de  Zanguebar.  Les  Hollandois  leur  enlevèrent,  en 
1637  ,  leurs  possessions  de  la  Guinée,  et  se  rendirent  aussi, 
en  i653,  maîtres  du  cap  de  Bonne-Espérance* 

3  Magellan  ( Magelhaens )  découvrit,  dans  ce  voyage,  une 
nouvelle  route  aux  Indes  par  le  détroit  auquel  on  donna  son 
nom.  Les  îles  Moluques  et  les  Philippines  furent  alors  visitées 
par  lui.  Il  fut  tué  dans  l'île  de  Matan,  une  des  Philippines, 
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nombreux  imitateurs.  Aussi  la  marine  des  Euro-  période  Vf. 
péens  prit  peu  à  peu  un  aspect  formidable  ;  les  i435— 16*8. 
manufactures  se  multiplièrent ,  et  des  états  jus- 
qu'alors pauvres  devinrent  riches  et  florissans» 
Enfin  les  puissances  trouvèrent  dans  le  com- 
merce des  ressources  pour  augmenter  leurs 
forces  et  leur  pouvoir,  et  pour  former  des 
projets  d'agrandissement  et  de  conquêtes. 

Je  57  avril  i5ai.  Voyez  le  chevalier  Pigafetta  ,  compagnon 
de  Magellan ,  dan»  l'ouvrage  intitulé  :  Premier  voyage  autour 
du  monde  pendant  les  années  i5ig,  i52o,  i5ai  et  a5aa, 
pag.  ia5. 


Page  1 20 ,  ligne  8 ,  après  François  I ,  ajoutez  la  note 
saluante  : 

1  François  I/r  fut  le  premier  des  souverains  de  l'Europe 
qui  conclut,  dans  les  années  i536  et  i543,  des  traités  d'al- 
liance avec  les  Turcs  et  avec  Soliman-le-Grand  contre  l'Au- 
triche. Rodertson,  Histoire  de  Charles  -  Quint ,  tom.  IV, 
pag.  416  ;  et  tom.  V,  pag.  a3. 


Page  ia3,  ligne  a3,  le  second  alinéa:  Les  dissen- 
sions, e\C,  jusqu'à  page  ia5,  ligne  S,  sera  remplacé 
par  le  morceau  suivant  : 

Les  dissensions  arrivées  dans  la  religion  au  Tr.»Mo« 
commencement  du  seizième  siècle ,  soulevèrent 
une  longue  suite  de  troubles  et  de  guerres 
civiles,  dont  la, maison  d'Autriche  crut  devoir 
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rimon*  vi.  profiter  jiour  l'affermissement  de  son  pouvoir 
i4jj— iG^8.  en  Empire.  La  première  de  ces  guerres  est 
celle  connue  sous  le  nom  de  guerre  de  Smal- 
calde ,  dont  nous  allons  donner  le  précis. 
im  de  wom».    L'empereur  Charles-Quint ,  dans  sa  première 
diète  tenue  à  Worms  en  i52i ,  avoit  fait  rendre 
un  édit  de  proscription  contre  Luther  et  ses 
adhérens  ;  c'est-à-dire  qu'en  les  déclarant  dé- 
chus de  la  paix  publique ,  il  avoit  ordonné 
qu'ils  fussent  traités  et  poursuivis  comme  enne- 
mis de  l'Empire  selon  toute  la  rigueur  des  lois. 
Cet  édit ,  dont  l'empereur  et  les  légats  du  pape 
ne  cessoient  de  presser  l'exécution ,  devoit 
mettre  tout  l'Empire  en  combustion.  Des 
princes  et  états  catholiques ,  excités  par  le  car- 
dinal Campège,  se  réunirent,  en  1624,  à 
Ratisbonne  ,  et  y  adoptèrent  des  mesures 
extrêmement  rigoureuses  pour  faire  exécuter 
ledit  dans  leurs  états    Il  n'en  fut  pas  de  même 
des  princes  et  états  qui  adhéroient  à  la  réfor- 
mation ou  qui  la  protégeoient.  Pour  leur 
appliquer  les  dispositions  de  l'édit ,  il  auroit 
fallu  en  venir  à  une  guerre  civile  que  les 
membres  les  plus  sages  du  corps  germanique 
cherchoient  à  éviter. 
Uiion        Les  esprits  s'aigrirent  à  la  dicte  que  lem- 

Je  3m«lt,,l<lni. 

1  Sleidax,  à  l'an  i5a4- 
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pereur  lient  à  Augsbourg  en  1 53o ,  où  il  fit  période  vi. 
rendre  un  décret  qui  condamnent  la  Confession  i455— 1648. 
de  foi  que  les  princes  protestons  lui  a  voient 
présentée1,  et  qui  leur  fixoit  un  terme  dans 
lequel  ils  dévoient,  en  ce  qui  concerne  les 
articles  contestés ,  se  conformer  à  la  doctrine 
de  l'église  catholique  a.  Poussés  ainsi  à  bout  * 
ces  princes  prirent  le  parti  de  s'assembler  à 
Smalcalden  sur  la  fin  de  cette  même  année, 
et  d'y  jeter  les  fondemens  d'une  union  ou 
alliance  défensive  qui  fut  depuis  renouvelée 
à  plusieurs  reprises.  Jean  Frédéric,  électeur  de 
Saxe ,  et  Philippe  dit  le  Magnanime,  landgrave 
de  Hesse  ,  s'en  déclarèrent  les  chefs.  A  cette 
union  des  protestons ,  les  princes  catholiques 
opposèrent  une  ligue  qu'ils  appelèrent  sainte, 
parce  qu'elle  avoit  pour  but  la  défense  de  la 
religion  catholique  s. 

Tout  annonçoit  la  guerre  civile ,  lorsqu'une  J^J^T 
nouvelle  irruption  que  firent  les  Turcs  en 
Hongrie  et  en  Autriche ,  engagea  le  parti  ca- 
tholique à  passer,  en  i532,  à  Nuremberg, 
avec  les  princes  unis  >  un  accommodement ,  en 
vertu  duquel  la  paix  entre  les  états  des  deux 


1  Voyez  Vol.  II,  pag.  m. 

9  Beau  sobre,  Histoire  de  la  réformation,  t.  IV,  p.  4<>9- 
3  Seeida??  ,  à  l'an  i558« 

ÎO 


Digitized  by  Google 


li2  ADDITIONS 

iVriom  vi.  religions  fut  arrêtée,  et  approuvée  par  i'empe- 
ii53-i6id.  reur,  pour  durer  jusqu'au  moment  où  un 
concile  général  ou  quelque  nouvelle  assemblée 
en  auroit  décidé  autrement.  Cette  paix  fut 
renouvelée  dans  plusieurs  assemblées  subsé- 
quentes, tenues  dans  les  années  160/4,  i53c), 

é/ônXV  Cependant  les  princes  protestans  ayant  per- 
sisté dans  leur  refus  de  reconnoître  l'autorité 
des  conciles  convoqués  par  les  papes  et  leur 
union  prenant  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
accroissemens ,  l'empereur ,  après  avoir  fait , 
en  1 544  >  à  Crépy ,  sa  paix  avec  la  France ,  et 
conclu  un  armistice  de  cinq  ans  avec  les 
Turcs,  résolut  de  faire  la  guerre  à  ces  princes 
qui,  forts  de  leur  union  et  des  relations  qu'ils 
çnttétenoiênt  avec  les  puissances  étrangères, 
croyoient  pouvoir  lui  faire  la  loi.  Ce  fut  en  i5<£6 
qu'il  lança* un  édit  de  proscription  contre  l'élec- 
teur de  Saxe  et  "le  landgrave  de  Hesse,  les 
deux  chefs  de  l'union  r  et  qu'en  s'alliant  secrè- 
tement avec  le  duc  Maurice ,  chef  de  la  branche 
cadette  de  Saxe,  et  proche  parent  de  l'élec- 
teur ,  il  réussit  de  transférer  le  théâtre  de  la 
guerre  du  Danube  sur  l'Elbe.  L'électeur,  dé- 
fait par  l'empereur  dans  une   action  qu'il 

■ 

*  Voyez  Vol.  II ,  pag.  1 1 5  el  sute 
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•lui  livra  à  Muhlberg  le  2^  avril  i547,  tomba  période  vi. 
Jui-même  au  pouvoir,  de  son  vainqueur;  et  le  .i453— 1648. 
landgrave  de  Hesse  eut,  deux  mois  après,  le 
même  sort.  L'union  de  Smalcalden  fut  dissoute; 
d  l'empereur,  qui  se  voyoit  alors  l'arbitre  de 
l'Empire,  convoqua1  une  diète  à  Augsbourg 
dans  laquelle  il  joua  le  rôle  de  dictateur. 
Un  gros  détachement  de  ses  troupes,  ré* 
parti  dans  la  ville,  lui  servoit  de  garde,  et 
tout  le  reste  de  sou  armée  campoit  aux  envi- 
rons. Ce  fut  dans  cette  diète  qu'il  conféra  ao 
duc  Maurice Télecto rat  de  Saxe  dont  il  dépouiU 
loit  l'électeur  Jean  Frédéric  a ,  son  prisonnier 
L'investiture  solennelle  du   nouvel  électeur 
«ut  lieu  à  Augsbourg  le  24  février  i548;  et  ce 
qui  mérite  surtout  d'être  remarqué,  c'est  que* 
dans  la  même  diète ,  l'empereur  conjura  la  perte 
et  l'entière  ruine  du  protestantisme ,  en  forçant 
les  princes  et  états  protestans  de  se  réunir  à 
l'église  romaine ,  moyennant  un  formulaire  > 
-connu  sous  le  nom  A' Intérim ,  qu'il  leur  fit 
i.  ".ri  -  , 

1  Pour  le  i.cr  septembre  i54?. 

a  De  Jean-Frédéric  descendent  les  branches  encore  floris- 
^santes  des  ducs  de  Saxe-Weimar  ,  Goiha  ,  Meinungen  ,  Htld<- 
burghausen  ,  Cobourg-Saalfed.  Leurs  possessions  dérivent  de 
la  capitulaiion  de  WiUemberg  de  1 547  ,  et  du  traité  de 
ISaumbourg  de  i554-  SleidaX  ,  liv.  XIX,  XXV.  Ces  deux 
traités  se  trouvent  dans  Hortledlr  ,  von  Ursac/ten  des 
teutschen  Kriegs,  t.  II,  liv,  III  ^  p.  58 1  et  9^. 
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Hûiodb  vi.  adopter,  et  qui  ne  leur  laissoit,  par  forme  d'ar* 
1453—1648.  rangement  provisionnel ,  et  jusqu'à  la  décision 
du  concile ,  que  l'usage  de  la  communion  sou* 
les  deux  espèces  et  le  mariage  des  prêtres 
ce™ deM.u.  Ces  succès  de  Charles-Quint ,  qui  sembloient 
devoir  1  ériger  en  maître  absolu  de  l'Empire, 
furent  bientôt  suivis  de  revers  qui  éclipsèrent 
toute  la  gloire  de  son  règne.  L'électeur  Mau- 
rice ,  quoiqu'il  lui  fût  redevable  de  sa  nouvelle 
dignité ,  crut  devoir  profiter  de  l'état  de  dé- 
tresse où  le  mauvais  état  de  ses  finances  avoit 
réduit  ce  prince ,  pour  tâcher  de  limiter  de 
nouveau  son  autorité,  et  de  rétablir  le  culte 
protestant  dans  ses  droits.  C'est  dans  ces  vues 
qu'ayant  mis  dans  ses  intérêts  quelques  princes 
d'Empire,  et  conclu,  en  i552  >  à  Chambord, 
une  alliance  secrète  avec  Henri  II,  roi  de 
France  %  il  marcha  avec  tant  de  rapidité  contre 
l'empereur ,  qu'il  faillit  le  surprendre  à  lus- 
pruck ,  et  qu'il  l'obligea  de  recourir  à  11 
médiation  de  son  frère  Ferdinand  ,  pour  con- 
clure avec  Maurice  le  traité  qui  fut  signé  à 
Passau  le  2  août  i552  J.  La  liberté  du  culte  pro- 
testant y  fut  sanctionnée  ,  et  on  convint  qu'une 


•  Sleidan  el  le  Recès  dAugsbourg ,  Ç.  10;  M.  DE  ThoC. 
ft  Léonard  ,  Recueil  des  traités  ,  t.  II ,  p.  484. 
3  Recès  de  l'Empire,  t.  III ,  p.  3  et  tuiv. 
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diète  générale  seroit  convoquée  en  Empire ,  p**iode  yi. 
pour  y  régler  les  articles  d'une  paix  stable  et  i*53— iGia. 
permanente  entre  les  états  des  deux  religions. 

Cette  diète ,  long- temps  retardée  par  les  CVC—  Paix  de  re!i^ic». 

nemens  politiques ,  ne  s'assembla  à  Augsbourg 
que  dans  le  cours  de  l'année  i555.  La  paix  défi- 
nitive de  religion  y  fut  arrêtée  et  on  ordonna 
que  les  états  des  deux  religions  jouiroient 
d'une  parfaite  liberté  de  culte ,  et  que  jamais 
on  ne  tenteroit  une  réunion  autrement  que  par 
des  voies  amiables.  La  sécularisation  des  biens 
ecclésiastiques  que  les  princes  protestans  avoient 
ordonnée  dans  leurs  états  fut  maintenue  ;  mais 
tin  des  articles  du  traité  portoit  expressément 
que  tout  prélat  ou  ecclésiastique  qui  renonce- 
roit  à  l'ancienne  religion ,  pour  embrasser  la 
confession  d'Augsbourg ,  perdroit  son  bénéfice. 
Cette  dernière  clause  ,  connue  sous  le  nom 
de  réserve  ecclésiastique ,  ne  passa  qu'après  les 
plus  vives  contradictions. 

Des  différends  de  plus  d'un  genre  s'élevèrent  1^™!.  .«r 

m  1  °  »  celle  p«U. 

depuis  sur  cette  paix  a  dont  chaque  parti  inter- 
prétoit  Jes  divers  articles  à  son  avantage.  De  là 

1  Le  ai  septembre  i555.  Hecès  de  l'Empire,  t.  III ,  p.  16 
«t  suiv. 

3  V Qjez  mon  Abrégé  de  l'Histoire  des  traités  de  paix ,  1. 1 , 
p,  x{  et  suiv. 
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Pkriodk  vî.  des  contraventions  et  des  voies  de  fait  qui  sou* 
i453— levèrent  enfin  une  nouvelle  guerre ,  celle  de 
trente  ans. 

Union  Les  princes  et  états  protestans  voulant  pour- 
voir  a  leur  surete  et  mettre  un  terme  aux  voies 
de  fait  dont  ils  croyoient  avoir  à  se  plaindre , 
s'assemblèrent,  en  i5q4,  à  Heilbron  ,  et  y  je- 
tèrent les  fondemens  d'une  nouvelle  union,  qui 
fut  confirmée  dans  des  assemblées  tenues  à  Halle 
en  Souabe,  dans  les  années  »6o8  et  1610.  Le 
principal  moteur  de  cette  union  fut  Henri  IV, 
roi  de  France ,  qui  comptoit  s'en  servir  pour 
réprimer  l'ambition  de  la  maison  d'Autriche , 
et  pour  mettre  à  exécution  le  grand  projet  qu'il 
méditoit  pour  la  pacification  de  l'Europe.  Une 
alliance  formelle  fut  conclue  entre  lui  et  les 
princes  unis;  elle  régloit  le  nombre  de  troupes 
que  chaque  parti  devoit  mettre  sur  pied  \ 
Craignant  alors  d'être  pris  au  dépourvu,  les 

«lr»  Catholique*.  ^  *  * 

princes  et  états  catholiques  renouvelèrent  aussi 
leur  ligue  y  qu'ils  signèrent  à  Wiïrtzbourg  le 
5o  août  1609. 

La  riche  succession  de  Juliers,  devenue 
vacante  cette  même  année  %  étoit  recherchée 

- 

*  Léonard  ,  t.  III  ,  p.  1  el  3. 

a  Jean-Guillaume  ,  dernier  duc  de  Juliers,  mort  en  1609  , 
tenoil,  outre  le  duché  de  Juliers  ,  ceux  de  Clevea  et  de  Berg  , 
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-par  plusieurs  prétendans  1  ;  et ,  comme  l'Au-  période  vï. 
triche  la  convoitoit  également ,  on  saisit  cette  i453-i6i8. 
occasion  pour  faire  de  puissans  armemens  tant 
en  France  qu'en  Allemagne  ,  en  Italie  et  dans 
les  Pays-Bas  Déjà  plusieurs  armées  s'étoient 
mises  en  campagne,  au  commencement  de 
l'année  1610,  lorsque  la  mort  inopinée  de 
Henri  IV  3  fit  rompre  toutes  les  mesures  ;  elle 
changea  la  politique  de  la  cour  de  France,  et 
engagea  aussi  les  princes  unis  à  passer  un  ac- 
commodement avec  la  ligue,  dont  les  articles 
furent  signés  à  Munich  et  à  Wildstett  dans  le 
le  cours  de  Tannée  1610, 

C'est  ainsi  que  les  deux  partis  firent  taire, 
pour  le  moment,  le  ressentiment  qui  les  ani- 
moit  ;  mais  la  cause  de  leur  désunion  subsis- 
.  tant  toujours,  ce  fut  enfin  en  1618  qu'éclata  la 
guerre  qui  de  la  Bohême  s'étendit  par  toute 


1 

• 

une  grande  partie  de  l'Europe. 

L'histoire  de  cette  longue  guerre,  à  laquelle  gw^u^* 
la  politique  eut  autant  de  part  que  le  zele  reh-  ™*«>p*«^»- 


•  avec  les  comtés  de  la  Mark  et  de  Ravcnsberg  et  la  seigneurie  de 
Ravenstein. 

1  Voyez  mon  Histoire  des  traités  de  paix,  t.  I,  p.  3i. 
ft  Abrégé  de  MézER.iY,  édit.  in-/,.0,  t.  III  ,  p. 
3  Ce  prince  fut  assassiné  à  Paris  le  i4  mai  1610. 
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eriode  vi.  gieux,  peut  se  diviser  en  quatre  périodes  prin- 
i453— i64d.  cipales  :  la  Palatine,  la  Danoise ,  la  Suédoise  et 
la  Françoise, 


Pdge  i38 ,  le  second  alinéa  sera  lu  ainsi  : 

îaSi?'  '*ntf  1m  II  s>en  ensuivit  que  le  commerce  des  coq- 
fédérés  prit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  ac- 
croissemens ,  et  qu'ils  Tétendirent  même ,  de- 
puis i5g5,  aux  Indes  orientales.  La  compagnie 
hollandoise  des  Indes  prit  naissance  en  160a. 
Outre  le  commerce  exclusif  des  Indes,  qui 
lui  fut  assuré  par  son  privilège ,  elle  devint 
aussi  corps  politique  sous  la  haute  souverai- 
neté des  états -généraux  des  Provinces-Unies. 
Soutenue  d'une  marine  formidable ,  cette  com- 
pagnie  s'agrandit  par  des  conquêtes  faites  sur 
les  Portugais  qu'elle  dépouilla  successivement 
de  leurs  principaux  établissemens  aux  Indes l. 

1  En  i6o3et  1604,  les  Hollandois  enlevèrent  aux  Portugal* 
les  îles  Moluques  ;  eu  1640 ,  Pontogale  daus  l'île  de  Ceylon  ;  en 
1641  ,  Malaca  dans  l'île  de  ce  nom  ;  en  i644  >  Negombo  en 
Ceylon  ;  en  i65o,  le  cap  de  Bonne-Espérance  ;  en  i655  et 
i656  ,  Calature  et  Colombo  en  Ceylon  ;  en  i658  ,  Vile  àt 
Manara  ,  conuue  par  la  pèche  des  Perles;  en  i658  ,  Jafanapaun 
en  Ceylon,  et  encore  cette  même  année  Negapatnara ,  sur 
la  côle  de  Coromandel  ;  en  1661 ,  Coulan  ;  en  1662  ,  Cranganor  ; 
en  i663  y  Cochin  et  Cananor  sur  la  côle  de  Malabar.  Toutes 
ces  conquêtes  leur  fureul  cédées  par  des  traités  de  paix  conclu* 
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}  la  Haye  avec  le  Portugal  dans  les  années  166 1  et  1669.  Période  VL 
Voyez  mon  Abrégé  de  t  histoire  des  traités  de  paix ,  tom.  I  ,  1453_164& 
p.  184  et  suiv. 


Page  168,  ligne  \ ,  le  passage:  La  dynastie  des  Va- 
lois, etc. ,  jusqu'à  la  fin  du  deuxième  alinéa  de  la,  page 
169:  se  trouvoient  saisis  en  Alsace,  sera  remplacé  par 
le  suivant  :  1 

Jja  dynastie  des  Valois  seteignit  avec  Henri  HT,  •Jr."  wîi 
après  avoir  occupé  le  trône  pendant  deux  cent 
soixante -un  ans.  L'autorité  royale  s'affermit 
sous  cette  dynastie ,  tant  par  la  réunion  des 
grands  fiefs  au  domaine  de  la  couronne ,  que 
par  l'introduction  des  troupes  réglées  qui  firent 
tomber  le  pouvoir  féodal  Ce  fut  principale- 
ment Louis  XI  qui  réussit ,  à  force  d'injustices 
et  de  cruautés,  à  faire  plier  les  grands  sous  le 
joug,  et  à  abattre  l'hydre  de  l'anarchie.  Si 
l'ordre  public  y  gagna,  il  n'est  pas  moins  vrai 
que  la  liberté  nationale  en  souffrit;  que  le 
pouvoir  royal  prit  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
accroissemens ;  et  que  déjà,  sous  Louis  XI, 
on  regardoit  comme  un  crime  de  lèse-majesté 
de  parler  de  la  nécessité  de  convoquer  les  états- 
généraux  3.  L'usage  cependant  de  cesassemr- 

»  Voyez  Vol.  II  ,  pag.  67. 
*  Copines,  liv.  V,  cb.  ig. 
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pf  Rionï  vi.  blées  se  renouvela  sous  les  successeurs  de  ce 
»453— 1648.  prince;  il  devint  même  assez  fréquent  sous 
les  derniers  rois  de  la  maison  de  Valois ,  qui 
les  convoquoient  principalement  pour  leur 
demander  des  subsides.  François  I  augmenta 
son  influence  sur  le  clergé  par  le  concordat 
qu'il  conclut,  en  i5i6,  avec  le  pape  Léon  X1,  et 
en  vertu  duquel  il  obtint  la  nomination  à  toutes 
les  prélatures,  en  laissant  au  pape  la  confir- 
mation des  prélats  et  la  faculté  de  percevoir  les 
armâtes. 

Arment  A  la  dynasiie  des  Valois  succéda  celle  des 
H.nri'iv.''  Bourbons,  qui  descendoit  de  Robert,  comle 
de  Clermont ,  fils  puîné  de  saint  Louis.  Henri  IV, 
premier  roi  de  cette  dynastie ,  éloit  parent ,  au 
vingt-unième  degré  de  droit  civil,  de  HenrilIL 
son  prédécesseur  immédiat. 

Ce  prince ,  qui  étoit  calviniste ,  se  facilita  la 
réduction  du  parti  de  la  ligue,  en  faisant  ab- 
juration i  Saint-Denis  en  i5g3.  Il  conclut,  eu 
1  5q8  ,  à  Vervins  ,  la  paix  avec  les  Espagnols , 
alliés  des  ligueurs  %  et  pacifia  entièrement  le 

1  Cf  concordai  se  trouve  dans  DurrY,  Commentaire  sur 
le  traité  des  libertés  de  l'église  gallicane,  tom.  II  ,  pag.  5-. 
Voyez  ,  sur  ce  qui  concerne  le*  annales  ,  que  regagnèrent  î»^ 
papes,  Pxtbus  d&  M  arc  a  ,  de  Concordia  sacerdotii  et  impetit , 
lib.  VI,  cap.  10  ,  $.  1 2  ;  el  ci-dessus,  Vol.  II ,  pag.  1 4. 

2  Du  mont  ,  Corps  dipl. ,  i.  V,  part.  I,  pag.  5fr». 
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royaume  par  le  fameux  édit  de  Nantes  ,  qu'il  période 
publia  cette  même  année,  eu  faveur  de  ceux  x453~i 
de  la  religion  réformée  \  Il  leur  assura,  par 
cet  édit ,  une  parfaite  liberté  de  conscience  et 
le  culte  public  de  leur  religion ,  avec  la  faculté 
d'exercer  toutes  les  charges;  mais  il  leur  rendit 
en  même  temps  un  fort  mauvais  service  par 
les  places  fortes  qu'il  leur  accorda  à  titre  de 
places  de  sûretés  En  entretenant  ainsi  l'esprit 
de  parti  et  les  troubles  intestins ,  il  fournit  un 
prétexte  plausible  à  leurs  adversaires  pour 
miner  insensiblement  l'édit,  et  pour  faire  pros- 
crire enfin  tout-à-fait  l'exercice  du  culte  ré- 
formé  en  France. 

Ce  grand  prince ,  après  avoir  assuré  la  tran- 
quillité au  -  dedans  et  au  -  dehors  du  royaume  , 
fait  fleurir  les  manufactures  et  les  fabriques , 
et  mis  un  ordre  admirable  dans  l'administration 
de  ses  finances  %  fut  assassiné  par  Ravaillac , 
le  i4  mai  1610,  dans  l'instant  même  où  il  s'oc- 

1  Fontanox  ,  Ordonnances  ,  t.  IV,  pag.  36 1  ;  el  Du  mont  , 
/.  c.  ,  pag.  599. 

*  Ce  bel  ordre  fut  dû  ,  eu  grande  partie  ,  à  Maximilien  de 
Béthune  ,  duc  de  Sully,  principal  ministre  de  Henri  IV.  Eu 
allégeant  le  fardeau  du  peuple,  cet  habile  ministre  porta  les 
revenus  de  la  couronne  au  -  delà  de  trente  -  deux  millions  ; 

1 

acquitta,  daus  l'espace  de  dix  ans,  cent  millions  de  dettes  , 
et  mit  en  réserve  une  somme  de  viugt  millions  de  livres. 
Mémoires  de  Sully,  édition  in-folio,  t.  III  ,  ch.  26  ,  p. 
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période  vi.  cupoit  de  1'exéculion  du  grand  projet  qu'il 
i455-i648.  avoit  cooçu  pour  la  pacification  de  l'Europe 
L£khdil";      Le  cardinal  de  Richelieu ,  lorsqu'il  prit  les 
rênes  du  gouvernement,  sous  Louis XIII,  n'eut 
rien  tant  à  cœur  que  de  dépouiller  les  Cal- 
vinistes de  leurs  places  fortes.  Il  y  réussit  an 
moyen  de  trois  guerres  qu'il  leur  fit,  et  par  le 
fameux  siège  du  port  de  la  Rochelle,  qu'il 
réduisit  en  1628  *. 
**iïESum.     ^e  ffrand  ministre  tourna  ensuite  toute  sa 
politique  contre  la  maison  d'Autriche,  dont 
la  puissance  prépondérante  faisoit  ombrage  à 
toute  l'Europe.  Il  saisit  la  circonstance  de 
l'ouverture  de  la  succession  de  Mantoue  pour 
prendre  la  défense  du  duc  de  Nevers  contre 
les  cours  de  Vienne  et  de  Madrid ,  qui  soute- 
noient  le  duc  de  Guastalla ,  et  maintint  son  pro- 
tégé dans  le  duché  de  Mantoue  par  les  traités 
de  paix  de  Ratisbonne  et  de  Quérasque,  con- 
clus dans  les  années  i63o  et  i63i 3.  Allié  depuis 
avec  la  Suède 4,  il  entreprit,  en  i632 ,  la  guerre 

1  Voyez  ci-dessus ,  pag.  146. 

•  Gramondus  ,  Hist.  Galliœ  ,  au  liv.  XVIII  ,  pag.  f^ott 
•uiv.;  et  Vie  du  cardinal  de  Richelieu ,  par  Le  Clerc. 

3  Léonard,  Traités  de  paix ,  loin.  IV;  et  Dumont,  Corp* 
dipl.y  tom.  V  et  VI. 

4  Le  premier  traité  d'alliance  et  de  subsides  que  le  cardinal 
de  flichelieu  conclut  avec  (a  Suède,  est  du  t3  janvier  i63i. 
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fcôntrè  les  deux  branches  d'Autriche,  et  se  fitPBMO»*  \% 
fcéder,  à  cette  occasion,  les  places  dont  les  i453~i64a. 
Suédois  se  trouvoient  saisis  en  Alsace  \ 

Louis  XIV  n'avoit  que  quatre  ans  et  sept  '•jj^J™* 
mois  lorsqu'il  succéda  à  son  père  en  1 643.  La 
reine-mère,  Anne  d'Autriche,  prit  la  régence} 
elle  se  donna  pour  premier  ministre  le  cardinal 
Mazarin ,  dont  l'administration ,  sous  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  fut  des  plus  orageuses.  La 
même  politique  extérieure ,  qui  avoit  guidé  le 
ministère  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  aussi 
celle  de  son  successeur  \  H  poussa  vigoureu- 
sement la  guerre  contre  l'Autriche,  de  concert 
avec  la  Suède  et  les  confédérés  des  deux  cou-* 
tonnes  en  Allemagne* 

îl  fut  suivi  depuis  dé  plusieurs  autres.  L£onarI? ,  tom*  V; 
Du  mont  ,  tom.  VI. 

Léonard  ,  Traités  de  paix  9  tom.  V* 

*  Voyez  Vol.  II,  pag.  lao. 

Page  186,  après  le  deuxième  alinéa,  ajoutes  le  pas- 
mage  suivant  : 

Les  troubles  que  le  changement  de  religion  iut4.nru.cu. 
avoit  excités  en  Ecosse,  infestèrent  aussi  le 
royaume  d'Irlande.  Un  système  féodal  vicieux 
dominoit  dans  cette  île ,  que  le  roi  Henri  II 
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PiRioDB  vj.  n'avoit  que  foiblement  soumise  Des  seigneur* 
i453— 161S-  anglois,  vassaux  de  la  couronne,  et  régis  par 
les  lois  d'Angleterre ,  tenoient  un  tiers  environ 
du  pays,  tandis  que  tout  le  reste  de  l'ile  étoit 
possédé  par  des  seigneurs  irlandois  qui,  quoi- 
qu'ils reconnussent  la  suzeraineté  des  rois  d'An- 
gleterre, conservoient  cependant,  avec  leurs 
propres  langue  et  mœurs,  un  penchant  décidé 
à  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  secouer 
le  joug  anglois  qu'ils  détestoient.  De  là  des 
guerres  presque  continuelles,  tant  des  indigènes 
entre  eux  que  de  ceux-ci  contre  les  Anglois 
nationaux  <jui,  de  leur  côté,  ne  visoieot  qu'à 
étendre  leurs  possessions  au  préjudice  des  na- 
turels de  l'île.  Les  rois  d'Angleterre,  guidés  par 
une  politique  malentendue,  s'épuisèrent,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  par  des  guerres  tantôt 
françoises,  tantôt  écossoises  ou  intestines,  sans 
s'occuper  de  l'Irlande,  dont  ils  semblent  n'avoir 
pas  connu  l'importance,  ni  les  avantages  essen- 
tiels qu'au  moyen  d'une  administration  sage  ils 
auroient  pu  en  tirer.  Le  progrès  de  toute  cul- 
ture et  de  toute  industrie  devenant  ainsi  impra- 
ticable parmi  les  insulaires ,  une  haine  profonde  j 
s'établit  entre  eux  et  les  Anglois  originaires  qui 
présentaient  en  effet  deux  nations  distinctes, 

I  . 

yVoyez  Vol.  l,j>ag.  ai 5. 
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ennemies  de  l'une  de  l'autre,  et  ne  s'alliant vuion*  vr. 
même  pas  par  des  mariages  réciproques  \  i453-  1648. 

Le  ressentiment  des  Irlandois  contre  le  gou-  Son entiire  r*- 
vernement  anglois  s'accrut  encore,  à  1  époque 
de  la  réformation,  par  les  mesures  rigoureuses 
qu'on  prit,  depuis  le  règne  de  Henri  VIII > 
pour  appliquer  à  l'Irlande  les  lois  publiées  en 
Angleterre  contre  la  cour  de  Rome  et  le  clergé 
catholique.  Une  insurrection  générale  éclata 
sous  le  règne  d'Elisabeth,  en  i5g6.  Hugues  O 
Neal,  seigneur  de  la  province  dUlster  et  comte 
de  Tyrone,  en  fut  le  principal  moteur.  Il  réus- 
sit à  mettre  dans  ses  intérêts  tous  les  Irlandois 
catholiques,  et  à  concerter  un  vaste  plan  de 
conjuration  qui  tendoit  à  effectuer  l'entière 
expulsion  des  Anglois  de  l'île*  Le  roi  d'Espagne 
Philippe  II  accorda  aux  insurgés-  des  secours 
eu  troupes  et  en  munitions  de  guerre  ;  et  le 
pape  Clément  VIII  publia  d'amples  indul- 
gences 2  en  faveur  de  ceux  qui  s'enrôleroient 

1  Hegewiscu  (Dletrich  Hertnaun  ),  dans  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Vbenicht  der  Irlœndhcken  Geschichte  ,  pag.  24  ,  70 
et  suiv. ,  donne  un  tableau  succinct  de  la  situation  de  Tir-» 
lande,  depuis  Je  règue  de  Henri  II  jusqu'à  celui  de  la  reiue 
Élisabeth. 

a  C'esl-à-dire  les  mêmes  indulgences  que  les  papes  eloient 
en  usage  d'accorder  à  ceux  qui  combattoient  les  Turcs  et  les 
in  fidèles  dans  les  croisades.  Voyez  le  bref  de  Cleroeut  VIII  , 
dans  Ma-Geochegav  ,  Histoire  't h 'lande ,  t.  111 ,  p.  54**. 
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pinoDB  vi.  sous  les  drapeaux  de  Hugues  pour  combattre 
i453— j648.  les  Apglois  hérétiques.  Ce  chef  des  insurgés  eut 
d'abord  quelques  succès  ;  il  défit  les  Anglois  en 
bataille  rangée  et  se  maintint  même  contre  le 
comte  d'Essex,  que  la  reine  Elisabeth  avoit 
envoyé  dans  l'île  avec  une  armée  formidable  ; 
mais  à  la  suite  d'une  guerre  sanglante ,  soutenue 
pendant  sept  ans  ,  les  insurgés  échouèrent  dans 
leur  entreprise,  et  ce  fut  le  baron  Charles 
Bluet  de  Mountjoye  qui,  les  ayant  forcés  dans 
leurs  derniers  reiranchemens,  eut  la  gloire 
d'achever  l'entière  réduction  de  l'Irlande 

1  Celte  guerre  fui  terminée,  en  iGo3  ,  peu  avant  la  mort 
d'Elisabeth.  Voyez  les  événemens  de  celle  guerre  dan»C\M- 
peni  Annales  régnante  Elisabetha  ,  au  liv.  II.  Ma  -  Geo- 
oiieoan  ,  Histoire  d'Irlande,  tom.  III.  Leland  ,  Histoire 
d'Irlande,  lom.  IV,  liv.  IV.  L'Irlande  fut  alors  divisée  en 
trente-trois  comtés  ;  les  droits  des  seigneurs  sur  leurs  vas- 
saux furent  limités ,  et  des  justices  royales  établies.  Un  parle- 
ment ,  représentant  toute  l'Irlande  et  composé  de  membres 
des  deux  religions,  fut  introduit.  Ce  meilleur  ordre  des  choses 
ne  put  cependant  pas  assoupir  les  haines  ni  empêcher  les 
horreurs  qui  accompagnèrent  l'insurrection  de  i&£o.  Elle  fit 
aggraver  de  nouveau  les  lois  pénales  contre  les  Irlandois 
catholiques,  et  força  un  grand  nombre  de  ces  derniers  à  s'ex- 
patrier et  à  prendre  service  dans  les  pays  étrangers.  L?s 
mouvemens  insurrectionnels ,  qui  eurent  lieu  en  Irlande  au 
commencement  de  la  révolution  françoise  «  engagèrent  eufin 
le  gouvernement  britannique  a  miliger  la  rigueur  des  loia 
antérieures.  Un  acte  passé  ,  en  1*793,  au  parlement,  accorda 
aux  Irlandois  catholiques  tous  les  droits  de  citoyens  actifs  ,  el 
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He  les  exclut  que  d'une  trentaine  environ  de  places  du  gou-  Période  VI. 
vernement  et  du  parlement  sur  le  motif  qu'ils  étoient  dans  1453 — 1648. 
l'impuissance  de  prêter  le  serment  du  Test ,  exigé  par  les  lois 
britanniques.  Une  académie  royale,  vouée  à  l'instruction  des 
ecclésiastiques  catholiques  ,  fut  fondée  a  Mayuooth  ,  en  1795  , 
pour  remplacer  les  séminaires  irlandois  de  France,  que  des 
décrets  révolutionnaires  avoient  fait  supprimer.  Enfin  l'union 
définitive  de  l'Irlande  avec  la  Grande-Bretagne,  de  même  que 
celle  des  doux  parlemens  ,  fut  convenue  le  5o  juin  1800  et 
mise  à  exécution  le  a  1  janvier  1801  ,  comme  le  moyen  le 
plus  propre  à  pacifier  les  troubles  et  à  concilier  les  intérêts  des 
deux  nations.  Hegewiscu  t  l.  c  ,  chap.  3  ,  4  »  5  et  6. 


Page  190,  ligne  pénultième,  au  passage  commençant 
par  ces  mois  :  Les  révolutions  arrivées  dans  le  Nord, etc., 
et  qui  finit,  page  191 ,  par  ceux-ci  ;  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-quatorze ,  substituez  le  suivant  : 

Les  révolutions  du  nord  de  l'Europe  ne  sont  n«j. 
pas  moins  importantes/  que  celles  qui  agitèrent 
l'Occident  et  le  Midi  dans  les  temps  dont  nous 
parlons.  Elles  eurent  principalement  pour 
causes  la  dissolution  de  l'union  de  Calmar  et 
le  grand  changement  de  religion  arrivés ,  l'un 
et  l'autre,  au  commencement  du  seizième  siècle. 

L'union  de  Calmar  des  trois  royaumes  du  n*  j.  r»oion 

.  „  .  de  C'aJ-nar. 

Nord ,  renouvelée  à  différentes  reprises ,  mais 
mal  affermée  dès  sa  naissance   fut  enfin  rompue 

■  Voyez  ci-dessus,  tom.  II,  pag.  73. 

IV.  H 
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période  vi.  à  jamais  par  la  Suède.  Des  divisions  intestines, 
i  i55— 1648.  fOU[1entées  par  l'ambition  et  les  jalousies  des 
grands,  avoient  agité  ce  dernier  royaume  pen- 
dant tout  le  temps  que  dura  le  règne  du  roi 
Charles  VIII ,  de  la  maison  de  Bonde.  Ce 
prince  étant  mort,  en  1^70,  les  Suédois,  sans 
renoncer  encore  à- l'union,  se  donnèrent,  suc- 
cessivement, depuis  1^71  jusqu'en  i520,  trois 
Sture ,  Stenon  Sture ,  dit  Y  Ancien ,  Suante  Sture 
et  Stenon  Sture,  dit  le  jeune  y  pour  administra- 
teurs. Dans  l'intervalle  le  roi  Jean  de'Dane- 
marck ,  fils  aîné  de  Christian  I ,  gouverna  les 
trois  royaumes,  depuis  1497  où  Stenon  Sture 
l'aîné  résigna  ,  jusqu'en  i5oi  où  il  reprit  l'ad- 
ministration. Enfin ,  le  roi  Christian  II,  fils  du 
roi  Jean ,  voulant  faire  valoir  les  droits  qu'il 
titoit  de  l'acte  d'union ,  entreprit  la  guerre 
contre  Stenon  Sture ,  dit  le  jeune.  Vainqueur 
à  la  bataille  de  Bogesund  qui  coûta  la  vie  à 
l'administrateur,  il  réussit  à  se  faire  reconnoitre 
par  les  Suédois  et  couronner  à  Stockholm ,  le 
4  novembre  i52o;  mais  peu  de  jours  après 
<*tte  solennité ,  il  viola  l'amnistie  qu'il  avoit 
"   fait  publier  -,  et ,  pour  satisfaire  la  vengeance 
de  Gustave  Trolle ,  archevêque  dtJpsal ,  que 
les  Suédois  avoient  fait  déposer ,  il  fit  arrêter  el 
décapiter  publiquement  à  Stockholm  les  per- 
sonnages les  plus  distingués  des  différens  ordres 
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du  royaume  ,  au  nombre  de  quatre  -  vingt-  i^riodb  vii. 
quatorze.  i648— i7i3.' 


Page  a3j9  après  le  premier  alinéa,  ajoutez  : 

Un  zèle  religieux  si  peu  éclairé  n'empêcha  condition, 
pas  Louis  XIV  de  soutenir  avec  force  les  droits 
de  sa  couronne  contre  les  entreprises  de  la 
cour  de  Rome.  Parmi  les  diverses  contesta- 
tions qui  s'élevèrent  entre  lui  et  les  papes,  celle 
qui  se  rapporte  à  la  régale  1  mérite  surtout 
d'être  remarquée.  Le  roi  ayant ,  par  des  décla- 
rations données  en  1673  et  1675 ,  étendu  ce 
droit  à  tous  les  archevêchés  et  évêchés  du 
royaume ,  quelques  évéques  2  qui  prélendoient 
en  être  exempts ,  recoururent  au  pape  Inno- 
cent XI  pour  en  réclamer  la  protection.  Le 
pape  intervint  par  des  brefs ,  assez  véhémens, 
qu'il  adressa  au  roi  en  faveur  des  évêques. 
C'est  ce  qui  engagea  ce  prince  à  convoquer, 
en  1682  ,  une  assemblée  du  clergé  de  France, 
dans  laquelle  il  fit  arrêter,  outre  l'extension  de 
la  régale  ,  les  quatre  fameuses  propositions 
qu'on  regarde  comme  la  base  des  libertés  de 
l'église  gallicane.  Ces  propositions  sont  :  i.°  Que 

1  Voyez  ci-dessus ,  p.  1 27  de  ce  volume. 
a  Les  évêques  d'Alel  et  de  Pamiers. 

11* 
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PiaioDE  vu.  le  pouvoir  du  pape  ne  porte  que  sur  les  choses 
i64S-i7i3.  spirituelles,  et  nullement  sur  les  temporelles; 

2.  °  que  l'autorité  du  pape  en  matières  spiri- 
tuelles, est  subordonnée  au  concile  universel; 

3.  °  quelle  est  limitée  de  même  par  les  canons, 
les  mœurs  et  les  constitutions  du  royaume  et 
de  l'église  gallicane  ;  4»°  qu'en  matière  de  foi , 
le  jugement  du  pape  n'est  point  irréformable  \ 

1  V oyez  Bossuet  ,  Défense  de  la  déclaration  du  clergé  de 
France  sur  la  puissance  ecclésiastique. 


rage  q55  ,  le  second  alinéa  :  Louis  XIV ,  jusqu'à 
âgé  seulement  de  cinq  ans,  sera  remplacé  par  ce  qui 
suit  : 

w/xivf e4a  Louis  XIV  ne  survécut  pas  long-temps  à  ces 
derniers  traités.  Jamais  souverain  n'a  protégé, 
comme  lui ,  les  sciences  ,  les  lettres  et  les  beaux- 
arts.  Plusieurs  académies  célèbres ,  celles  des 
inscriptions  et  belles-lettres  des  sciences6,  de 
peinture,  de  sculpture  et  d'architecture  3  lui 
doivent  leur  origine.  Des  hommes  supérieurs 
en  tous  les  genres  de  talens  illustrèrent  son 
règne ,  furent  honorés  et  encouragés  par  lui.  D 

m 

m 

1  Érigée  eu  i665. 
a  Eu  1666. 

3  En  1664  ,  1667  j  1671. 
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étendit  même  ses  faveurs  à  des  savans  et  à  des  période  vu. 
littérateurs  des  pays  élrangers.  On  reproche  à  i648— 171J.  " 
ce  prince  son  trop  grand  dévouement  aux  Jé- 
suites, ses  confesseurs,  et  la  haute  importance 
qu'il  mit  à  la  querelle  qui  partageoit  les  Jansé- 
nistes et  les  Molinistes1,  et  dont  résulta  la  fa- 
meuse bulle  Vnigenitus  %  que  le  roi  fit  ap- 
prouver par  le  clergé ,  et  publier ,  comme  une 
loi  de  l'état,  par  toute  la  France.  Cet  illustre 
prince,  en  terminant  ses  jours,  à  la  suite  d'un 
règne  de  soixante-douze  ans ,  fertile  en  grands 
événemens,  transmit,  en  1716,  la  couronne  à 
son  arrière-petit-fils  Louis  XV,  âgé  seulement 
de  cinq  ans  lorsqu'il  monta  au  trône. 

1  C'est-à-dire  aux  sectateurs  de  Jansenius ,  évéque  d'Ipres , 
mort  en  i658  r  et  à  ceux  de  Molina ,  jésuite  espagnol,  mort 
eu  1600. 

*  Celle  bulle,  source  féconde  de  disputes  théologiques,  fut 
donuée  ,  en  171 3  ,  par  le  pape  Clément  XI ,  qui  y  condamna 
cent  et  une  propositions  ,  extraites  du  Nouveau-Testament 
d  u  P.  Quessel  ,  comme  fausses  et  infectées  des  erreurs  de 
Jausenius. 


Page  3ig,  le  second  alinéa  :  Les  précautions,  etc., 
sera  remplacé  par  le  suivant  : 

Les  précautions  qui  'avoient  été  prises  aux  „0  ^ 
étais  de  Presbourg,  en  1647  '>  Pour  établir,  sur 

1  Voyez  Vol.  II,  p.  ai  8. 
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période  viï.  Uue  base  solide ,  la  liberté  tant  civile  que  reli- 
i64ô— 1713.  gieuse  des  Hongrois ,  n'empêchèrent  pas  les 
troubles  de  renaître  dans  ce  royaume.  La  cour 
deVienne,  sentant  la  nécessité  de  resserrer  les 
liens  de  sa  vaste  monarchie  dont  les  parties  dis- 
parates péchoient  par  le  défaut  d'unité,  sai- 
sissoit  avec  empressement  les  occasions  d*étendre 
son  pouvoir  en  Hongrie ,  où  il  étoit  beaucoup  li- 
mité parles  lois  et  les  constitutions  du  royaume. 
De-là  ces  infractions  continuelles  dont  la  nation 
hongroise  croyoit  avoir  à  se  plaindre ,  éi  ces 
troubles  toujours  renaissans ,  dans  lesquels  les 
Turcs  Ottomans  qui  partageoient  avec  la  maison 
d'Autriche  la  domination  de  la  Hongrie ,  furent 
aussi  le  plus  souvent  impliqués. 
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»    ■  • 

Page  2 ,  le  dernier  alinéa  \  Des  discussions ,  etc. ,  eera 

•s 

remplacé  par  le  suivant  : 

9 

Le  duc  d'Orléans,  régent  en  France  pendant  péhiodeVUI- 
la  minorité  de  Louis  XV,  ne  cherchoit  qu'à  171S-1800. 
maintenir  la  paix  et  Tordre  politique  que  les)aD£i™*o«£ 
derniers  traités  a  voient  introduits ,  dans  l'inten-  VE'^' 
tion  où  il  étoit  de  remédier  au  désordre  des 
finances  que  Louis  XIV  avoit  laissées  dans  un 
état  déplorable1.  Le  roi  d'Espagne,  au  con- 
traire, qui  désiroit  de  faire  revivre  ses  droits  à 
la  couronne  de  France  qu'il  avoit  abandonnés  % 
accueillit  les  projets  téméraires  du  cardinal 

1  Parmi  les  moyens  dont  le  régent  fît  usage  pour  amortir 
les  dettes  de  l'état  qui  se  montoienl  à  près  de  trois  milliards , 
ou  remarque  le  fameux  système  de  l'Écossois  Law  et  rétablis» 
aemenl  d'uue  banque  qui ,  après  aroir  eu  le  plus  grand  succès, 
échoua  complètement ,  et  causa  la  ruine  d'une  foule  de  familles. 
Voyez  les  Mémoires  de  la  régence  du  duc  a" Orléans ,  et 
Stewarts  ,  Recherches  des  principes  de  l'économie  politique 

1  Voyez  ci-dessus,  tom.  II ,  p.  a5a. 
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périodbTUI.  Albéroni ,  son  premier  ministre  r,  tendant  k 
i7i3— 1800.  renouveler  la  guerre  ,  à  reconquérir  les  pays 
que  la  paix  d'Utrecht  a  voit  démembrés  de  la 
monarchie  espagnole  ,  à  dépouiller  même  le 
duc  d'Orléans  de  la  régence  pour  en  revêtir  le 
roi  d'Espagne,  et  à  rétablir  le  prétendant,  fils 
du  roi  Jacques  II ,  sur  le  trône  de  la  Grande- 
Bretagne. 

ÎMÎïdx^cÎ!1  ^es  tra^^s  d'Utrecht  ,  quoiqu'ils  eussent 
pacifié  une  grande  partie  de  l'Europe,  n'en 
étoient  pas  moins  défectueux  en  ce  qu'ils 
n'a  votent  pas  accordé  l'empereur  et  le  roi 
d'Espagne ,  les  deux  principaux  prélendans  à  la 
succession  espagnole.  L'empereur  Charles  VI 
ne  recbnnoLssoit  pas  encore  Philippe  V  en  sa 
qualité  de  roi  d'Espagne ,  et  Philippe  refnsoit, 
à  son  tour  ,  d'acquiescer  aux  démembremens 
de  la  monarchie  espagnole,  que  les  traités 

1  Albéroni  ,  homme  d'un  génie  vaste  et  entreprenant . 
n'étoit  d'abord  que  simple  curé  d'un  village  près  de  Parme. 
Il  s'insinua  auprès  du  due  de  Vendôme,  pendant  que  ce  prince 
commandoit  l'armée  frauçoise  en  Italie.  Le  duc  l'amena  avec 
lui  en  Espagne  ,  où  il  le  recommanda  à  la  princesse  des 
Ursius  qui  éloit  alors  toute— puissante  à  la  cour  de  Philippe  V. 
On  prétend  que  ce  fut  Albéroni  qui  suggéra  l'idée  du  second 
mariage  que  Philippe  contracta ,  en  1714»  avec  la  princesse 
de  Parme,  et  qui  fut  suivi  de  la  chute  de  la  princesse  des 
Ursins  et  de  l'élévation  d' Albéroni  au  rang  de  cardinal  et  de 
premier  ministre. 
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d'Utrecht avoient  ordonHés  en  laveur  delem- rwuoDEVm.' 
pereur.  1715-1800. 

Pour  déjouer  les  projets  et  les  menées  Tri1.ic,m«nc«, 
sourdes  '  du  ministre  espagnol,  le  duc  d'Or- 
léans crut  devoir  rechercher  l'alliance  de  l'An- 
gleterre ,  comme  étant  la  puissance  plus  parti- 
culièrement intéressée  au  maintien  des  traités 
d'Utrecht  dont  elle  avoit  dicté  les  points  fonda- 
mentaux \  Cette  alliance  >  dans  laquelle  en- 
trèrent aussi  les  états-généraux  des  Provinces- 
Unies,  fut  conclue  à  la  Haye  le  4  janvier  1717. 
Les  dispositions  des  traités  d'Utrecht  ,  celles 
surtout  qui  se  rapportent  à  la  succession  des 
deux  couronnes,  y  furent  renouvelées  ;  et  le 
régent ,  pour  complaire  au  roi  d'Angleterre  > 
consentit  à  faire  sortir  de  France  le  prétendant, 
et  à  admettre  à  Dunkerque  des  commissaires 
britanniques  chargés  d'en  surveiller  le  port 3. 

Le  cardinal  Albéroni ,  sans  être  déconcerté  neil011TeiieBirn, 
par  la  triple-alliance  ,  persista  dans  son  dessein  <,cU,atrrr* 
de  recommencer  la  guerre.  Il  n'eut  pas  plus  tôt 

1  On  se  rappellera  ici  l'intrigue  qu'ourdit  le  cardinal ,  de 
concert  avec  le  baron  de  Gœrtz  ,  ministre  de  Charles  XII, 
pour  détrôner  George  I  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  comme 
aussi  la  conjuration  qu'il  trama  en  France  contre  le  régent. 
Voyez  Histoire  de  France  pendant  le  dix-  huitième  siècle ,  par 
M.  Lacretelle  le  jeune,  tom.  I ,  p.  195  ,  236  et  suiv. 

*  Voyez  ci-dessus  ,  Vol.  II,  p.  a5i. 

3  Voyez  mon  Histoire  des  traités  de  paix ,  tom.  II ,  p.  5* 
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PtRioDEVin.  réparé  les  forces  de  l'Espagne  et  préparé  un 
1713-1800  armement,  qu'il  fit  attaquer  la  Sardaigoe  dont 
il  dépouilla  l'empereur,  au  mois  d'août  1717. 
Cette  conquête  fut  suivie  ,  au  mois  de  mai  de 
Tannée  1718,  de  celle  de  la  Sicile  que  les 
Espagnols  enlevèrent  au  duc  de  Savoie. 


Jugement  »ur 
crUe  paix. 


1 

Page  46 ,  ligne  a5 ,  ajoutez  : 

Cette  paix  n'apporta  pas  de  changement 
considérable  à  l'état  "politique  de  l'Europe  ; 
mais  en  maintenant,  en  faveur  du  roi  de  Prusse , 
la  conquête  de  la  Silésie  ,  elle  éleva  au  sein 
de  l'Empire  une  puissance  rivale  de  l'Autriche. 
L'unité  du  corps  germanique  fut  ainsi  rompue, 
et  ce  corps  se  partagea  entre  les  deux  puissances 
prépondérantes,  l'Autriche  et  la  Prusse.  Aussi 
le  système  d'arrondissement  et  de  convenance, 
mis  en  pratique  par  Frédéric  -  le  -  Grand  pour 
dépouiller  l'Autriche  de  la  Silésie,  prit  depuis 
faveur  ;  il  servit  à  miner,  avec  le  temps,  le  sys- 
tème d'équilibre  que  des  traités  antérieurs 
avoient  introduit,  et  à  amener  de  nouvelles  ré- 
volutions en  Europe. 
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Page  97,  ligne  16 ,  les  mots  :  Cet  événement,  jus- 
qu'à page  99 ,  ligne  9:  garanties  réciproquement seront 
remplacés  par  les  suivans  : 

Cet  événement,  que  le  roi  Jean  -  Casimir  piRIODEVni 
avoit  déjà  prédit  dans  le  dix-septième  siècle     17i3_ 1800. 

fut  amené  par  la  médiation  dont  les  cours  de  Projet  de  |MrMg". 

Vienne  et  de  Berlin  s'étoient  chargées  pour  le 
rétablissement  de  la  paix  entre  la  Russie  et  la 
Porte.  Les  conditions  de  cette  paix,  dictées  par 
l'impératrice  Catherine  U ,  ayant  fortement 
déplu  à  la  cour  de  Vienne ,  et  cette  cour  ayant 
même  montré  des  intentions  hostiles  contre  la 
Russie,  en  faisant  marcher  des  troupes  dans. la 
Hongrie  et  en  prenant  possession  d'une  partie 
de  la  Pologne  %  qu'elle  revendiquoit  comme 
un  ancien  domaine  du  royaume  de  Hongrie, 
l'impératrice  de  Russie  en  prit  occasion  d'ob- 
server au  prince  Henri  de  Prusse,  qui  s'arrê- 
toit  alors  à  sa  cour 3 ,  que  si  l'Autriche  vouloit 

■ 

»  Voyez  mon  Histoire  des  traités  de  pair  ,  tom.  III ,  p.  1 i5, 
où  j'ai  observé  que  déjà,  avant  la  paix  d'Oliva  ,  un  traité  de 
partage  de  la  Pologne  avoit  été  projeté  entre  la  Russie  et 
l'Autriche.  Jean-Casimir  pouvoit  avoir  conuoissance  de  ce 
projet. 

•  C'étaient  les  treize  villes  du  comté  de  Zips  que  le  roi  Sigis- 
znond  de  Hongrie  avoit  hypothéquées  a  la  Pologne  en  1712. 

3  Ce  prince  étoit  arrivé  a  Saint-Pétersbourg  le  9  décem- 
bre 1770. 
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pintoDEVin.  démembrer  la  Pologne ,  les  autres  voisins  de 
i7i3— 1800.  ce  royaume  pourroient  bien  en  faire  autant. 

Cette  ouverture ,  communiquée  par  le  prince 
Henri  au  roi  son  frère,  fut  un  trait  de  lumière 
pour  ce  monarque.  Il  y  entrevoyoit  un  moyen 
propre  à  dédommager  la  Russie ,  à  contenter 
l'Autriche  et  à  arrondir  ses  propres  états,  en 
combinant  son  royaume  de  Prusse  avec  ses 
états  de  Brandebourg.  Ces  considérations  l'en- 
gagèrent à  entamer  une  négociation  avec  les 
cours  de  Vienne  et  de  St.-Pétersbourg.  Il  fit  | 
entendre  à  la  première  que  si  la  guerre  éclatoit 
entre  l'Autriche  et  la  Russie,  il  ne  pourroitse 
dispenser  d'y  prendre  part  comme  allié  de 
cette  dernière  puissance  1  ;  il  représenta  à  l'im- 
pératrice de  Russie  que  si  elle  consentoit  à 
restituer  la  Moldavie  et  la  Walachie  aux  Turcs, 
pour  prendre  son  indemnité  dans  la  Pologne, 
elle  éviteroit  une  nouvelle  guerre  et  facilitèrent 
son  accommodement  avec  la  Porte.  C'est  ainsi 
que  ce  prince  réussit ,  à  la  suite  d'une  négo- 
ciation assez  longue  et  difficile  %  à  faire  agréer 

1  L'alliance  entre  la  Russie  el  la  Prusse  ,  dont  il  est  ici 
question,  fut  conclue  le  11  avril  1764.  Wenck  ,  Codex, 

lom.  Il ,  p.  481. 

a  On  voit,  parles  ouvertures  que  l'impératrice  de  Ruwic 
fit  faire  au  roi  de  Pologue ,  daus  les  années  1771  et  177*» 
qu'elle  avoit  de  la  répugnance  à  se  prêter  au  partage  de  b 
Pologue  qui,  eu  ellet ,  sembloit  être  en  opposition  avec  les 


» 
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aux  deux  cours  impériales  un  projet  qui  devoit  p^ihooevïu. 
donner  à  l'Europe  l'exemple  d'un  démembre-  i7»5— 1800. 
ment  fondé  sur  de  simples  convenances.  Une 
convention  préliminaire  fut  arrêtée ,  par  la- 
quelle on  prit  l'égalité  des  portions  respec- 
tives des  trois  cours  pour  base  du  partage  à 
faire  '.On  négocia  ensuite  à  St.-Pétersbourg , 
pour  régler  le  lot  de  la  cour  de  Vienne;  le  roi 
de  Prusse  et  l'impératrice  de  Russie  s'étant  déjà 
accordés  antérieurement 2  sur  les  portions  qu'ils 
croyoieut  pouvoir  prétendre  3. 

vrai»  intérêts  de  la  Russie.  Voyez  M.  de  Komarzewski  , 
Coup-dœil  rapide  sur  les  causes  réelles  de  la  décadence  de  la 
Pologne.  Paris  1807  ,  p.  168  et  i85. 

1  L'acte  délivré,  à  ce  sujet ,  par  la  cour  de  Vienne  ,  et  daté 
du  19  février  1773  ,  se  trouve  dans  Mémoires  et  actes  authen- 
tique* y  p.  ai 5. 

*  Cette  convention  entre  le  roi  de  Prusse  et  l'impératrice 
de  Russie  fut  signée  à  Saint-Pétersbourg  le  17  février  1772. 
(Riwres  posthumes  du  roi  de  Prusse ,  loin.  V,  p.  74. 

3  L'exposé  que  nous  venons  de  faire  des  circonstances  qui 
amenèrent  le  premier  partage  de  la  Pologne  ,  est  puisé  dans 
les  ouvrages  su  i  va  us  :  Mémoires  et  actes  authentiques  relatifs 
aux  négociations  qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne  , 
tirés  du  porte-feuille  d'un  ancien  ministre  du  dix-huitième 
siècle-  (  M.  le  C.  de  G<brtz)  1810.  Œuvres  posthumes  du  roi  de 
Prusse  ,  tom.,  V.  Vie  privée  ,  politique  et  militaire  du  prince 
Henri  de  Prusse  ,  publiée  a  Paris  eu  1 809.  Lettres  particulières 
du  baron  de  VioMiNiL  sur  les  affaires  de  Pologne  en  1771 
et  177  a,  Paris  1808. 
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PiriodbVIïi.    Enfin  ,  des  conventions  formelles  furent 
i7i3-i8oo.  signées  à  Saint-Pétersbourg  ,  entre  les  ministres 
co„t m tinn»  des  trois  cours ,  le  25  juillet  (  v.  st.) ,  ou  5  ttoût 

lZV}™lr?re~  C  n-  st0  1772  ^es  ^m^es  des  pays  et  districts 
de  la  Pologne  qui  dévoient  tomber  en  partage 
à  chacune  des  trois  puissances ,  y  furent  ar- 
rêtées définitivement  et  garanties  entre  elles. 

1  L'auteur  du  présent  tableau  publia  ces  conventions ,  pour 
la  première  fois,  au  tom.  11 ,  p.  3n  et  3i6  de  son  Recueil 
des  traités,  imprimé  à  Bâle  en  1802.  Elles  ont  été  réimprimées 
depuis  avec  les  Lettres  du  baron  de  Viomènii,  publiées  à  Paris 
en  1808  ,  à  la  page  137  de  ces  lettres ,  mais  cest  à  tort  que 
l'éditeur  de  ce  dernier  ouvrage  se  flatte  d'avoir  fourni  la  pre- 
mière édition  desdites  conventions. 


Page  i65,  ligne  i3,  ajoutez: 

Ce  fut  à  la  suite  de  la  paix  de  Yassy  que  le 
commerce  des  Russes  dans  la  mer  Noire  prit 
un  nouvel  essor,  et  que  l'impératrice  fonda  la 
ville  et  le  port  d'Odessa  situés  sur  une  baie 
de  la  mer  Noire,  entre  le  Bog  et  leNiester, 
à  environ  neuf  lieues  de  distance  de  la  ville  et 
du  port  d'Oezakow. 

'  On  rapporte  la  fondation  de  cette  nouvelle  ville  à  Vannée 
même  de  la  paix  de  Yassy.  Le  nom  d'Odessa  lui  fut  donné, 
en  179G,  par  L'impératrice,  en  place  de  celui  de  Kojabej , 
Kodgibey  ou  Adgibey  qu'elle  portoit  auparavant.  Vovez  Essai 


Digitized  by  Googl 


AU   VOLUME  III.  I7I 

historique  sur  le  commerce  et  la  navigation  de  la  mer  Noire,  pâmons  VIII. 
publié  a  Paris  eu  i8o5,  p.  316.  Odessa  fit  des  progrès  très-  -  Q 
rapides.  Eu  i8o3,  le  nombre  des  bàtimens  entrés  dans  son  port 
s'élevoit  déjà  à  cinq  cents;  et,  en  1804 ,  on  évaluoità  huit  ou 
neuf  mille  le  nombre  de  ses  habitans.  Reuilly,  Voyage  en 
Crimée  et  sur  les  bords  de  la  mer  Noire ,  p.  361  et  suiv.  Le 
Mercure  russe  de  l'année  i8o5,  quatrième  cahier,  p.  163, 
donne  un  plan  de  ce  ce  port  et  de  sa  forteresse. 
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Ailljr,  voyez  Pierre  fTAilly. 
Aimant^  sa  vertu  directrice  in- 
connue aux  anciens ,  II  t  3^. 

Alains ,  leur  origine  scythique 
ou  tatare,  I,  5.  Allié*  des  Van- 
dales potir  lVxpédition  Gau- 
loise ,  Ibid.  lussent  avec  les 
Vandales  en  Espagne  ,  I ,  l5. 
Se  soumettent  aux  Vandales, 
I,  16. 

Albanie,  sa  conquête,  entre- 

d 
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pris*  par  Amurat  II ,  II ,  p3. 
Achevée  à  la  mort  de  Scan- 
deibeg.  H  ,  95.  Voyez  Scan- 
derbeg. 

Albe  (  duc  d*  ),  ses  cruautés 
dans  les  Pays-Bas ,  II ,  l3a. 

Albéric,  souverain  de  Rome 
au  dixième  siècle,  1 ,  8a. 

Alhéroni  (  le  cardinal  ) ,  pre- 
mier ministre  d'Espagne  , 
III  ,  3.  Son  élotgnement  du 
ministère  ,  III ,  5. 

Albigeois,  leur  origine  et  leur 
doctrine,  I,  a  12  ,  (1).  Proté- 
gés par  les  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne,  I  , 
an.  Attaqués  par  une  croi- 
sade, I,  ai  a. 

Albutjuerque  (  Alphonse  d' ) 
fait  la  conquête  de  Goa  ,  11 , 
106. 

Alcantara ,  ordre  religieux  et 
militaire  d'Espagne,  sa  fon- 
dation, 1  ,  ao(i. 

Alemanni  ,  confédération  de 
peuples  germaniques,  1 ,  9. 
Distingués  des  Allemands 
modernes,  I,4t(  1).  S'étendent 
dans  la  Gaule  et  la  Rhétie,  lt 
la.  Sont  soumis  parClovis, 
I,  14.  Sont  reçus  en  partie 
dans  la  Rhétie  par  le  roi 
Théodoric,  I,  a5  ,  (a).  Gou- 
vernés par  des  ducs  hérédi- 
taires, Ibid. 

Alexandrie,  ville  de  Lombar- 
die  ,  sa  fondation,  I,  187. 

Allemagne ,  érigée  en  royaume 
particulier  sous  Louis-le-Ger- 
manique,  1 ,  5g.  Ses  premiè- 
res limites,  1 ,  58  ,  78.  De- 
vient état  électif  et  limité,  I, 
78.  Est  tributaire  des  Hon- 
grois, I ,  77.  Origine  de  sa 
grandeur,  l ,  3o.  Devient  em- 
pire, 1 ,  8  j.  Puissance  domi- 
nante, I,  78,  90,  îai.Voyex 
Empire  d'Allemagne. 
Allemagne  ,   rois  Carlovin- 


giens,  leur  généalogie,  Tab. 
généal.  H.Louis-le-Germahi- 
que  ,  premier  roi  d'Allema- 
gne, I,  59.  Acquiert  la  moitié 
du  royaume  de  Lorraine,  1, 

60.  Censentà  limiter  Fautori- 
té  royale,  I  ,  78.  Partage  son 
royaume  entre  ses  fils,  1  ,  79. 
Louis- le- Jeuke  obtient  la 
totalité  du  royaume  de  Lor- 
raine,!, 79.  Chables-le-Gios 
est  déposé  par  les  Allemands, 
I,  60.  Arsoulo,  premier  roi 
élu  par  les  états,  1 ,  79.  Con- 
fère le  royaume  de  Lorraine 
à  Zueutibold,  son  fils  natu- 
rel, 1 ,  61.  Se  sert  des  Hon- 
grois contre  les  Esclavons  de 
la  Moravie,  1 ,  76.  Réunit  l'I- 
talie et  la  dignité  impériale, 
I,  79.  Louis  -  l'Eu  F  an  T  dé- 
pouille Zuenlibold  du  royau- 
me de  Lorraine,  I,  6 1 .  Meurt 
jeune,  Ibid.  Courao  Ir  perd 
le  royaume  de  Lorraine  ,  I , 

61.  Maintient  l'Alsace,!  ,  61. 
Rois  de  la  maison  de  Saxe; 
leur  généalogie.  Tab.  III. 
Hoc  ai  1,  son  élection,  1 ,  79. 
Recouvre  le  royaume  de  Lor 
raine,  1  ,  80.  Réprime  les 
Hongrois,  1 , 8 1 .  Jelte  les  fom- 
demens  de  la  grandeur  des 
Allemands,  1 ,  80.  Voy.  Em- 
pirt  d'Allemagne. 

Alliances  ou  ligues,  pour  le 
maintien  de  l'équilibre  ,  con- 
tre l'Autriche,  II,  119,  ia4, 
ia5,  161,  169.  Contre  la 
France,  H,  2a8,  a3i,  a{ot 
a48.  Contre  la  Suède ,  11  , 
a3a,a88,  a8g,  a93,  a«j$. 
Contre  les  Turcs,  1J  ,  Saa, 
33t.  Contre  la  Prusse,  III  , 
60.  Contre  l'Angleterre,  III  , 
l3o  ,  137  et  auiv.  Voyez 
Traités  d'alliance. 

Alméida  (François  d*)  ,  ami- 
ral portugais ,  défait  la  flotte 
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D»S  MATIERES.  3/ 
du  sultan  Mameluc  aux  In-       la  ville   d'Anveis,  IL,  4*f 


des;  II,  106. 
jiùhohades ,  dynastie  arabe  , 
s'empare  du  Mogreb  et  de 
FEspagne  mabométane  sur 
Tes  Alnioravides  ,  I,  ao4«  Est 
anéantie  par  les  JVIérinides  et 


1 36  ,   i38.  A  l'ouverture  du 
Texel,II,  4i.  Son  port  fré- 
quenté par  les  batinieus  hao- 
séatiques,  II,  4a« 
Andrinople ,  conquise  par  A» 
murât  I,  II,  90. 
Abouhafiiens,  II ,  2o5,    Angers^  son  académie,  connue 
(3).  avant  le  douzième  siècle,  I , 

Atmoravidès ,  dynastie  arabe,  176. 

s'empare  du  Mogreb  et  des  Angles  ou  Anglois,  leurs  pre- 
états  raahométans  de  l'Espa-  mières  demeures,  II,  g.Yoy. 
içue,  I-,  ao3.  Est  détruite  par 
les  Almobadcs,  I  ,  -jo4« 
Alsace ,  fait  partie  du  duché 
drAlemaunie,I,.a5(a).  Est 
comprise  dans  le  royaume  de 
Lorraine,  I,  60.  En  est  dé- 
membrée et  réunie  au  royau- 
me d'Allemagne,  I,  61  (1). 
list  cédée  à  la  France,  II,  t  a8, 
169.  Extension  donnée  à  cet- 
te cession  par  la  chambre  de 
réunion  de  Louis  XIV,  II, 
a34.  Son  entière  réunion  à  la 
France ,  maintenue  par  la  trô- 
▼e  de  Ratisbonne,  II ,  a35  et 
suiy.  Bar  la  paixdeRysvvick , 

II ,  24* •  Invasion  des  Autri- 
chiens dans  cette  province  , 

III,  35. 
yimalft;  Code  des  Fandertes 

y  trouvé  dans  le  douzième  siè- 
cle n'est  point  la  cause  de  la 
renaissance  du  droit  romain 
en  Italie,!,  17a  (r).  Cette  ville 
peut-elle  s'attribuer  la  gloire 
de  l'inveution  de  la  boussole? 
11,34. 

y4hiêric  V upuce>  donne  à  tort 
son  nom  au  continent  de  l'A- 
mérique, II,  101. 

Amérique*  inconnue  aux  an- 
ciens, II ,  99.  Découverte  par 
Christophe  Colomb  ,  II,» 00. 
Voyez  Etais -Unis  tTAmé- 
rique. 

yf  rnsierdam ,  progris  de  son 
commerce  du  à  la  chute  de 


4  nelo-  Silx  on 
Angleterre,  ses  révolutions,  I, 
îçjetsuiv.  îoo,  3 1 4 ,  M  ,68  , 
181.  Origine  de  ce  royaume», 

I,  20  ,  100.  Sa  conquête  par 
les  Danois,  I  ,  100.  Par  les 
Normands  françois  ,  lbid. 
Rénnioo  de  l'Irlande  ,  I  , 
ai 5.  Celle  du  pays  de  Gal- 
les ,  I,  a  18.  Naissance  de 
sa  constitution,  I  ,  ai6.  Ri- 
valité avec  la  France  et  ses 
guerres  avec  cette  puissance 
dans  le  moyen  âge,  I  ,  a  10. 

II,  64.  Guerres  entre  les  deux 
Roses,  II ,  G8.  Etat  florissant 
de  l'Angleterre  sous  les  Tu- 
dors.  II,  18/.  Changement 
de  religion,  H,  182  et  suiv. 
Grandeur  de  ce  royaume 
sous  la  reine  Elisabeth,  II , 
1 86.  Réunion  de  l'Ecosse  par 
l'élévation  des  Sluarts  au 
trône,  II,  188.  Première  ex- 
pulsion de  cette  famille,  II, 
if)o  Le  royaume  change  rn 
république  .11,  a^P'0100*10* 
rat  de  Cromwel ,  lbid.  Réta- 
blissement de  la  royauté  et 
des  Stuarts  ,  II,  a;*?.  Lf>u- 
dernière  expulsion  ,  II,  U78. 
Nouvelle  limitation  du  pou- 
voir royal,  II  ,  art).  luvalité 
avec  la  France  renouvelle, 11, 
a8o.  111  ,a ,  1  3n.  Influence  de 
l'Angleterre  dans  les  affaires 
générales  depuis  la  paixd'U— 
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TABLE 


trecht,  III,  i.  Sa  grandeur 
à  l'époqne  de  la  paix  de  Pa- 
ris, III,  67.  Ses  conquêtes 
aux  Indes,  111,68.  Ses  diffé- 
rends avec  les  colonies  de 
l'Amérique  septentrionale, 
III ,  1 22  et  suiv. 
Angleterre.  Rois  Anglo-Sa- 
xnns ,  leur  généalogie,  Tab. 

XXX.1I.  EgRF.RT  LE-GrASO  , 

premier  roi  de  loute  l'Angle- 
terre, 1,56.  Enou  ard-le-Cor- 
fe&setjr,  dernier  de  ces  rois, 
I  ,  100.  Rois  Danois  ,  leur 
généalogie  ,  Tab.  XXXII. 
Rois  Normands ,  leur  généa- 
logie. Tab.  XXXIII.  Guu.- 

LAUME-LE-CoSQUÉRAST,  dllC 

de  Normandie  ,(aitla  conquê- 
te de  l'Angleterre,  I,  ion. 
Mesures  qu'il  prend  pour  y 
affermir  son  autorité,  I  ,  101. 
Devient  la  souche  de  tous 
Je»  rois  d'Angleterre  ,  Ibid. 
Sa  réponse  fiere au  pape  Gré- 
goire VII,  I,  1 3 4 -  Sa  guerre 
avec  la  France,  I,2io.HrhriI. 
Sa  fille  Mathilde  épouse  Geo- 
froiPlantagenet,  comte  d'An- 
jou, I  ,214  (3).  Rois  Plan- 
tagenets  ,  leur  avènement, 
I  ,  2i4-  I<eur  çénéalogie  , 
Tab.  XXXrV.HEKRiH  ,  ti- 
ge  des  roi*  de  celle  maison  , 
épouse  Eléonore  de  Poitou  , 
I,  210.  Fait  In  conquête  de 
l'Irlande  ,  I  ,  îi5..Richard- 
Coeur-de-Lios,  s'engage  dan» 
la  troisième  croisade,  I  ,  i53. 
Enlève  l'île  de  Chypre  aux 
Grecs,  I,  i5i  La  cède  à  Gui 
dv  L  u  signa  n,  Ibid.  Jeas-sass-. 
Tkrrf.  ,  dépouillé  de  la  plu- 
part de  ses  possessions  en 
rranre,  I,  211.  Se  reconnolt 
vassal  du  pape,  I,  217.  Ac- 
corde la  grande  cliartre,  Ibid. 
Henri  III,  confirme  la  grande 
char  ire  ,  I  ,  217.  Admet  les 


communes  au  parlement,  I, 
168.  Fait  une  paix  «TtnU- 
geuse  avec  la  France,  I  ,  21 1 
(3).  Edouard  I ,  fait  la  con- 
quête du  pays  de  Galles,  I, 
2t8.  Autoiise  les  lettres  de 
change,  II;  3}  (iJ/Edouaid 
III,  sa  prétention  au  tronc 
de  France,  H  ,  64.  Piend  le 
titre  et  les  armes  de  ce  royau- 
me ,  II,  65.  S»  guerre *Tec 
la  France,  Ibid.  Atùre  de* 
fabricans  flamands  en  Angle- 
terre, II ,  4 1  •  He»»i  IV,  pre- 
'  raier  roi  de  la  branche  de 
Lancastre  ,    fait  valoir  ks 
droits  à  la  couronne  contre 
les  Mortimer  et  les  Yorck, 
II ,  68.  Hestri  V.  Ses  succès 
dans  la  guerre  de  France,!!, 
65.  Fait  reconnottre  srs  droiti 
à  cette  couronne  par  la  paix 
de  Troycs,  II,  66.  Hesri  VI. 
proclamé  roi  de  France  et 
d'Angleterre  ,  siège  à  Pari», 
II,  66.  Est  chassé  de  France, 
II,  61.  Dépouillé  du  trône 
d'Angleterre  ,  à  la  suite  d'u- 
ne guei  -e  cruelle,  H,  69. 
Edouard  IV  fait  mourir  le 
roi  Henri  VI,  Ibid.  Rois  de 
la  maison  de  Tudor ,  leur 
génc.lo-ic/Tab.XXXV.Hn- 
ri  VII,  réunit  les  deux  Ro*«, 
II  ,    181.    Relève  l'autorité 
royale ,  Ibid.  H  es  ri  ^  'III.  v>n 
divorce  cause  le  schisme n"  An- 
gleterre ,  II  ,   kS2.  Exj;c  !« 
serment  de  suprématie,  ItJ- 
Sa  politique  extérieure.  H  . 
1 83. Edouard  VI  introduit  l<* 
calvinisme,  II,  1 84-  Marie, ré 
tablit  la  religion  catholique. 
II,    184    Son  mariage  avec 
Philippe \l,Ibid.  Elisibiti, 
introduit  la  religion  angbra 
ne,  U,  184.  Jelte  les  fonde- 
mensde  la  grandeur  moderne 
de  l'Angleterre,  II,  1 86.  Rots 
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de  la  maison  de  Stuart.  leur 
généalogie,  Tab.  XXXVI. 
Jacques  I ,  prend  le  titre  de 
roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
II,i88.  CharlbsI,  sesbrouil- 
leriea  avec  le  parlement ,  II , 
188.  Guerre  avec  le  parle- 
ment, II ,  1 89.  Sa  fin  tragi- 
que ,  II  ,  190.  Chaule»  II  , 
•on  rappel ,  II ,  275.  Entre 
dans  la  triple-alliance ,  II  , 
339.  S'allie  avec  la  France 
contre  la  Hollande  ,  II ,  a3o. 
Son  administration,  II ,  276. 
Fait  passer  l'acte  àVhabeas 
corpus,  Ibid.  (3).  Jacques  II, 
imprudence  de  sa  conduite, 
II,  »7 7.  Est  obligé  de  pren- 
dre la  fuite,  II,  278.  Guil- 
laume III  ,  sa  descente  en 
Angleterre,  II,  339,  278.  La 
couronne  lui  est  déférée,  con- 
jointement avec  son  épouse, 
II,  278.  Sanctionne  la  liber- 
té de  la  presse,  II,  379.  Sa 
rivalité  avec  Louis  XIV,  II  , 
380.  Awhe,  achève  l'union  de 
l'Ecosse  à  l'Angleterre,  II, 
380.  Maintient  l'équilibre 
contre  la  France  ,  par  les 
traités  d'Utrecht ,  II  ,  ?5a. 
Avantages  qu'elle  y  obtient  , 
II ,  353,  38 1 .  Rois  de  la  mai- 
son d'Hanovre  ,  leur  généalo- 
gie ,Tab.  XXXVII.  Georges 

I,  son  avéneraent,II,?63, 38 1 . 
Se  ligue  contre  Charles  XII , 

II,  399.  Se  fait  céder  Bre- 
men  et  Verden  par  la  Suède, 
II ,  3oo.  Négocie  la  quadru- 
ple-alliance ,111,3.  Entre  en 
guerre  avec  l'Espagne,  III  , 
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cession  de  Pologne  ,  III  ,  32. 
Prend  la  défense  de  Marie- 
Thérèse  contre  la  France  , 
III,  3i ,  33.  Négocie  les  trai- 
tés de  Berlin  ,  de  Turin  ,  de 
Worms  ,  de  Varsovie  et  de 
Dresde ,  III  ,  3a  et  suiv.  Se 
met  à  la  tête  de  Farinée  prag- 
matique, III,  33.  Garantit 
la  Silésie  au  roi  de  Prusse  , 
III ,  37.  Avantages  qu'il  ob- 
tient par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  III ,  45.  Ses  diffé- 
rends avec  la  France  sur  l'A- 
mérique, III,  56.  Guerre 


4 


Son  alliance  d  Hanovre 


avec  cette  puissance  ,  III  , 
57.  Alliance  avec  le  roi  de 
Prusse ,  III ,  59.  Guerre  con- 
tinentale qui  en  résulte,  Ikid. 
Conquête  des  possessions 
maritimes  desFrançois,  III, 
6 1 .  Conquêtes  aux  Indes,  III, 
68.  George  III,  sa  guerre 
avec  l'Espagne ,  III  ,  63. 
Paix  avantageuse  de  Paris  , 
III,  65.  Intervient  dans  l'af- 
faire des  dissidens  ,  III ,  86. 
Entreprend  la  guerre  contre 
les  colonies  de  l'Amérique 
septentr. ,  III  ,  128.  La  Fran- 
ce ,  l'Espagne  et  la  Hollande 
y  prennent  part,  ITT,  1 3oet  s. 
Reconnott  l'indépendance  de 
l'Amérique,  III,  1 35.  Fait 
la  paix  à  Paris  et  à  Versailles, 
Ibid.  Garantit  le  stathoudé- 
rat  ,  III,  i5l.  Intervient 
dans  les  troubles  belgiques  , 
III,  i56.  Soulève  les  Turcs 
et  les  Suédois  contre  les  Rus- 
ses ,  III,  i57  ,  tSy.  Menaça 
la  Russie  san*  succès,  111/ 1 63. 


Anglo-Saxons  ,  leuis  demeu- 
res primitives  ,1,9.  Enva- 
hissent la  Bretagne  romaine , 
I  ,  19.  Fondent  fheptarchie, 
I,  30.  Voyez  Angleterre, 
rois  Anglo-Saxons. 


III ,  9.  Georce  II,  fait  la  paix 
avec  VEsp  agne,à  Sévillc,  III, 
1 3.  S'allie  à  Vienne  avec 
l'empereur  Charles  VI  ,  III, 
i3.  timbrasse  la  neutralité 

dans  la  guerre  pour  la  suc-    Anhalt ,  princes  ,  brsnthe  d* 
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la  maison  Ascanienne  ;  leur 
tige,  II,  5i  (3).  Voyex 
Ascanienne  elAschersleben. 
Anjou  ,  comté  ,  conquis  sur 
l'Angleterre  par  Philippe- 
Auguste ,  I,  an.  Assigné  à 
Charles  ,  frère  de  S.  Louis  , 

I ,  199.  Donné  en  dot  à  Char- 
les de  Valois,  frère  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  II,  5g  (1). 
Conféré  à  Louis  ,  frère  du 
roi  Charles  V  ,  et  érigé  en 
duché  ,  Ibid. 

AnjoUy  comtes  anciens ,  élevés 
au  trône  d'Angleterre  ,  I  , 
3 1  o ,  3 1 4.  Dépouillés  par  Phi- 
lippe-Auguste ,  I  ,  311. 

Anjou,  comtes,  issus  de  Char- 
les, frère  de  S.  Louis,  I, 
199.  II,  58.  Leur  extinc- 
tion avec  la  reine  Jeanne  II 
de  Naples ,  II ,  60.  Yoyez 
JVaples  ,  rois. 

Anjou ,  ducs.  Louis  I ,  frère  de 
Charles  V,  roi  de  France  , 
leur  tige  ,  II  ,  $9  (1).  Son 
adoption  par  la  reioe  Jean- 
ne I  de  Naples ,  II.,  58.  Ob- 
tient le  comté  de  Provence  , 

II,  59.  Louis  III,  adopté  par 
la  reine  Jeanne  II ,  Il  ,  59. 

'Annotes,  leur  introduction  par 
Boniface  IX,  II ,  3  (3). 
Lur  suppression  au  concile 
de  BâJe  ,  II ,  1 4-  En  France , 
par  la  pragmatique  sanction 
de  Bourges  ,  II ,  i5.  Rendu* 
au  pape  par  les  concordats, 
II,  16,  43. 

Année  y  ses  formes  différentes, 
Introd.  XIX.  Julienne,  Ibid. 
XX*  Grégorienne,  Jb.  XXI, 
Corrigée,  Ibid.  XXII.  Répu- 
blicaine, Ib.  XXIII.  Maniè- 
res différentes  de  commencer 
Tannée  ,  Ibid.  XXIV.  ' 

Années  avant  J.  C.  Leur  nom- 
bre calculé  différemment  > 
Introd.  XXVII. 


LE 

Antioche-,  principauté ,  sa  fon- 
dation par  les  croisés,  1, 
i5s.  Sa  destruction  parles 
Mamelucks,  Ibid. 

Antioche  ,  ville  prise  par  les 
croisés ,  1 ,  1 5 1 .  Par  les  Ma* 
melucks  ,  I ,  t53 ,  353. 

Anvers,  ville  de»  Pays-Bas, 
célèbre  par  «es  manufacture* 
et  son  commerce,.  II,  4l  (<)• 
Passe  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  II  ,  49*  Prend  la  supé- 
riorité sur  la  ville  de  Brugr» , 
II,  4 1  •  Sa  chute  imputée  aux 
Espagnols,  II ,  4r  (0,  i38. 

Appels  ,  omisso  medio,  auto- 
.  risés  par  le  pape  Grégoire 
VII ,  1 ,  126.  Leur  suppres- 
sion au  concile  de  Baie,  IL, 
l4*  En  Allemagne  et  ea 
France  ,  II  ,  1 5  ,  4^* 

Appenzell ,  canton  suisse  ,  re» 
çu  dans  la  confédération  hel- 
vétique, II,  i43. 

AquUée  ,  patriarche  ,  dépouil- 
lé du  Frioul  par  les  Véni- 
tiens ,  II  ,  58. 

Arabes  y  origine  de  leur  domi- 
nation ,  I  ,  44*  Leurs  vastes 
conquêtes  ,  Ibid.  1 1 4«  L*1" 
invasion  en  Europe,  1 ,  4^- 
Conquêtes  qu'il*  y  font,  1,46. 
Assiègent  Conajantinople , 
I,  114.  Cultivent  les  lettres, 
1 ,  48.  Et  les  arts  ,  1 ,  49- 
Apportent  de  l'Orient  en 
E&pague  l'usage  de  la  pou- 
dre à  canon  ,  II  ,  3o.  Leur 
décadence  ,  I  ,  4/*  Voyex 
Califes  et  Califat. 

Aragon  ,  royaume  ,  son  ori- 
gine, 1 ,  97.  Ses  révolutions. 
1 ,  303.  II  ,  61.  Sa  réunion 
avec  la  Castille  ,  II  ,  170. 

Aragon  y  rois,  leur  généalogie, 
lab.  XLVTï.  Ramire  I,  fil* 
de  Sanche-le-Grand  et  tifce 
de  tous  les  rois  d'Aragon  ,  I , 
^7.  Rjlmire  II,  sa  fille,  don- 
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na  Petronilla,  porte  la  cou-  Aristocratie    héréditaire  de 

roime  d'Aragon  dans  la  mai-  Venise,  son  introduction,  I  , 

sondes  comtes   de  Barce-  19a.  Celle#de  Gênes,  II,  i55. 

loue  ,  I  ,  uoa.  Alphonse  If,  Arles ,  royaume  ,  1 ,  61  ,  63, 

hérite  du  comté  de  Roussil-  87.    Son    démembrement  , 

Jon  ,  II  ,  61  (3).  Pierre  II  ,  II,  44-  Voyez  Bourgogne. 

acquiert    la  seigneurie    de  Armes  à  feu ,  leur  introduc- 

Montpellier  ,  Ibid.  Jayme  I,  tion  ,  II,    3o  ,  suiv.  Celli 


dit  le  Batailleur ,    fait  la  de  leurs  ressorts  ,  II ,  3a. 

conquête  des  îles   Baléares  Lenteur  de  leurs  progrès  en 

et  du  royaume  de  Valence  ,  Europe  ,  II ,  33.  Voyez  Car 

I,  ao3.  II,  61.  Partage  non,  Bombes,  Fusil,  Fu- 
ses états  entre  ses  fils,  II,  61.  siliers  ,  Mines  ,  Mortiers  , 
Pierre  III  ,  enlève  la  Sicile  à  Mousquets  ,  Mous  quêtai- 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Na»  res,  Poudre  d  canon. 
pies  ,  I  ,  200.  Est  excom-  Armoiries  ,  leur  origine ,  I  » 
munié  par  le  pape,  II  ,  5  I  ,  i55. 

(4).  Se  maintient  «ur  le  trô-  Arnold  de  Mclchthal ,  1T,  46. 

ne  malgré  la  croisade  pu-  Arpad,  premier  chef  ou  prince 

hliéc  contre  lui,  II,  6a.  Jay-  des  Hongrois  ,  les  mène  sur 

me  II  ,  s'empare  de  la  Sar-  le  Danube ,  I  %  76.  Est  la 

daigne  ,  II ,  6a.  Alphonse  V,  tige  des  anciens  rois  de  Hoo- 

est  adopté  par  la  reine  Jean-  grie  ,  Ibid» 

ne  II  de  Naples  ,  II  ,  5g.  Artillerie,  voy.  Armes  à  feu. 

Se  rend  mattre  de  Naples ,  Artois  ,  comté  ,    sa  réunion 

II ,  60.  Confère  ce  royaume  par  Philippe-Auguste,  I,  a  10. 
à  son  fiU  naturel,  Ibid.  Fer-  Passe  aux  ducs  de  Bour- 
dinand-ï-e-Catholique  jette  gogne  ,  II ,  48. 

les  fon démens  de  la  grandeur  Arts  ,  voyez  Inventions. 

de  PEspagne  ,  II,  170.  Voy.  Arts  libéraux  ,  sciences  qu'oo. 

ËsvaenG.  y  comprenoit  dans  les  éco- 

Arau  y  ville  de  Suisse,  con-  les  du  moyen  âge,  I,  176  (a). 

quise  par  les  Bernois,  II,  48.  Ascanienne  ,  maison,  iuves. 

Are  Frode  ,  premier  historien  t>«       margraviat  du  Nord  , 

islandois  du  douzième  siècle,  II  >  5a  .(1).  Obtient  le  duché 

J,    104  (■)•  de  Saxe  dans  le  douzième  siè- 

Aristocratie  on  pouvoir   des  de,  I,  i83.  Le  perd  dans 

grands  ;  en  Allemagne,  I ,  g3,  quinzième  ,  II ,  5l.  Ses  dif- 

'79*  II»  1 3,1  •  En  Angleterre  ,  féren tes  branches,  II,  5i  (3). 

I  ,   ai6.  II,  181.  En  Dane-  Aschersleben  , comtes,  issus  de 

marck  ,  II  ,  19a,  3oa.  EnE-  la  maison  Ascanienne  ,  sont 

cosse  ,  II ,  70.  En  Espagne  ,  les  auteurs  des  princes  d'An- 

II,  ,  7  1 .  En  France  t  I  ,  98  ,  hait,  II  ,  5t  (3). 

a 09.  II  »  67.  En  Hongrie  ,  I  ,  Assiento  ,   contract  dT,    H  , 

»43.  En  Pologne,  II,  8a,  an.  a54-  III  ,  45  (>)• 

3oG.  III»  i65.  En  Portugal,  Assyriens  ,    incertitnde  de 

JJ    175.  En  Russie,  I  ,  337.  leurs  antiquités,  Intr.  XLII1. 

En  Suède,  II ,  197,  391.  III,  A  s  traça  n  ,  royaume  tatar  ,  dê- 

18,  40a.  En  Russie ,  1 ,  337.  membré  de  l'empire  du  Kap. 


3a  ta 

tschak  ,  I ,  a36.  Est  conquis 
par  les  Russes  ,  IT,  Q09. 

Atabalipa  ,  dernier  ynca  du 
Pérou  ,  II  ,  io3. 

Atabcks  ,  dy  uastes  ou  souve- 
rains turcs  de  l'empire  d'I- 
ran j   origine   de  ce   titre , 

I,  118  (a). 

Athènes  ,  ancien  royaume  ,  In- 
troduct.  XLII.  République  , 
Jbid.  XLIV.  Illustrée  par  ses 
victoires  sur  les  Persans,  1b. 
XLV.  Rivale  de  Lacédémo- 
ne,  Ibid. 

Austrasie,  royaume  des  Francs- 
Mérovingiens  ,   I  ,  36. 

Autriche  ,  margraviat  ,  sa 
formation  ,  I  ,  go.  Est  dé- 
membré de  la  Bavière  et  éri- 
gé  en  duché,  I,  ! 8a.  Enva- 
hi par  le  roi  de  Bohême  , 
1  ,  1 85.  Conféré  à  la  maison 
de  Habsliourg  ,  lbid.  Sa  di- 
gnité archidurale  ,  I,  i85  (4). 

Autriche ,  ducs.  Maison  de 
Bomber  g     son  extinction  , 

I  ,  l85.  Maison  de  Habs- 
bourg ,  Ibid.  Son  avéne- 
>ueut  au  troue  de  l'Empire  , 

II  ,  4a.  Perd  ses  possessions 
dans  la  Suisse  ,  Il ,  ^8.  Son 
agrandissement  subit  depuis 
la  fin  du  quinzième  siècle  , 

II,  I  \n.  Sa  division  en  bran- 
ches espagnole  et  alleman- 
de ,  Il  ,  118.  Système  d'é- 
quilibre tourné  contre  elle  , 
11,  1 19.  Sa  décadence  ,  11, 
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1 69,  aa6.  Son  extinction  dans 
les  maies  ,  11  ,  ifà  1)1,  a8. 
Différends  sur  la  succession 
de  cette  maison,  terminés  par 
les  traités  de  Berlin  ,  de 
Euessen,  de  Dresde  et  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  II ,  3a  t  suiv. 
Voyez  Hongrie. 

Avares ,  peuple  asiatique  , 
fixé  dans  la  Dacie  et  la  Pan- 
nonie  ,  I  ,  •  Assiègent 
Constantinople,  I  ,  il3  (3). 
Leur  royaume  détruit  par 
Charlemagne ,  I,  5l. 

Averse  ,  comté  ,  fondé  par  les 
Normands  ,  I  ,  10a. 

Avignon,  ville,  vendue  au  pa- 
pe par  la  reine  Jeanne  I  de 
Naples  ,  I,  ai3  (a).  Devient 
le  siège  de  la  cour  de  Rome. 
II,  9.  Ce  siège  pourquoi  ap- 
pelé captivité  de  Babylone  ? 
II,  10. 

Avoyers  impériaux  en  Suisse, 
sont  chassés  ,  II,  iG. 

A j oublies  ,  leurs  différentes 
hranches  issues  de  Saladm  , 
I  ,  a5i.  Leur  destruction 
par  les  Mongols  et  les  Ma- 
melucs  ,  I,  a5i  ,  suiv. 

Azow  ,  port  du  Pont- Eux  in, 
possédé  par  les  Génois ,  I , 
T94.  Cédé  à  la  Russie  par 
les  Turcs,  II  ,  3i4-  Remlu 
aux  Turcs  par  la  paix  de 
Falczi ,  II,  3l7.  Rétrocédé 
aux  Russes  par  la  paix  de 
Kaynardgi  III ,  95. 


B. 


Bachelier  ,  degré  académique, 
son  origine  ,  II,   177  (2).  • 

Bacon  ,  Roger,  moine  francis- 
cain anglois  ,  s'illustre  par 
ses  découvertes  dans  la  chy- 
noic  et  la  mécanique ,  Il  , 
18.  Connoîtla  poudre  et  son 


emploi  à  des  fenx  artificiels , 
II,  3o.  A  puisé  cette  con 
noissance  dans  les  auteurs 
arabes  ,   II ,  3i. 

Bade  ,  margraves  ,   leur  ori- 
gine ,  1 ,  184  (a). 

Bade  j  Louis,  prince  de  Ba- 
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Je  ,  général  de  l'empereur 
Léopold  I  ;  tes  victoires  sur 
les  Turcs  ,  II ,  3a£* 

Badcn ,  comté  en  Suisse  ,  con- 
quis sur  les  Autrichiens  par 
les  cantons  ,  H  ,  48. 

Baharites ,  voy.  Mameluks. 

Haie,  concile;  sa  convocation, 
II  ,  Ses  décrets  sur  la  su- 
périorité et  l'indissolubilité 
du  concile,  ibid.  Ses  démêlés 
avec  le  pape  Eugène  IV  , 
ibid.  Sa  double  dissolution 

Srononcée  par  ce  pape,  ibid. 
dépose  Eugène  IV ,  II,  t5. 
Lui  substitue  Félix  V  ,  ibid. 
Ses  décrets  adoptés  à  Bour- 
ses et  à  Mnyence  par  les 
François  el  les  Allemands  , 
ibid.  Ces  mêmes  décrets  con- 
firmés par  le  concordat  de 
Vienne  ,  II ,  16. 
fiait ,  ville ,  est  admise  dans  la 
'  confédération  helvétique ,  II , 
i4a. 

Baliol ,  maison  d'Ecosse,  éle- 
vée an  trône  à  la  fin  du  trei- 
zième siècle  ,  ÎI  ,  70. 

fiarbade  ,  île  des  Antilles  ,  oc- 
cupée par  les  Auglois  ,  II , 
104  (a). 

Barbares  du  Nord.  Leur  inva- 
sion dans  l'empire  romain; 
causes  qui  la  facilitent,  1  , 
3  ,  suiv. 

Barbarie  du  moyen  être ,  I, 
35. 

Barcelone y  comté,  dépendant 
do  royaume  de  France ,  I  , 
64,  97.  Ses  comtes  élevés  au 
trône  d'Aragon  ,  I,  ooa ,  II , 
<Ji.  Sa  souveraineté  eédéeau 

•    roi  d'Aragon,  I  ,  64  (5). 

Basilic  ris  ,  ordre  monastique 
unique  dans  l'église  grecque, 

I  ,  14»- 
Baskake.  Voy.    Grand-  Bas  ■ 
'  kakc. 

Batailles  ,  d'Actinm  ,  Iotrod. 
///. 
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XLVII.AgnadeUI,  139.  AI- 
caçar,  II,  r76.A)jubaroU,II, 
63.  Ahnanza  ,  II,  a68.,Am- 
blef ,  1 ,  38.  Ancy  re  ou  Ango- 
ra, II  ,91.  Arbelles  ,  Introd. 
XL VI, Ascalon,  I,  i5i.Aain* 
court, II, 65.  ftadajoz,  1, 204. 
Belgrade,  III ,  i5.  Bénévem, 
I,  199.  Bergen,  III,  61  (i). 
Bitonto  ,  III ,  33.  Bogesund, 

H,  loi.  Bornhôvet ,  I,  333. 
Blindhetm,  ou  Hochstett,  II, 
u4g.  Bosworth,  II,  181. Bou- 
vinvs  ,  1 ,  311.  Breslau,  III , 
C3  (1).  ChA!on&-sur-Mame  , 

I,  l3.  Chéronée,  Int  XL  V. 
Choczim,  III,  26,90.  Closter- 
camp  .  HI,6i  (i).Cossova, 
II,  90.  Crerelt  ,111,61(1). 
Cullodcn,  111,  38.  Caaslau, 
III  ,  32.  Oenain  ,  II  ,  352. 
Dettingen  ,  III ,  33.  Estre- 
mos  ,  II ,  370.  Fahlkôning  , 

II ,  7 1 .  Fehrbellin  ,11,  23s. 
FJeurus,  II ,  240.  Fokszany, 

III ,  162.  Fontenay  ,  1  ,  67. 
Fontenoy,  III,  37.  Fornoue, 

II.  l63.  Francfort ,  ou  Kun- 
nersdorf,  111,  62  (1).  Frau- 
stadt ,  II  ,  295.  Freyberg  , 

III,  62  (1).  G  ra  nique,  Introd. 
XLVI.  Granson  ,  II  ,  140. 
Grebeas'tcin  ,  III  ,  61  (1). 
GuasuUa,  III  ,  ai.  Hasten- 
beck, III,6i  (1).  Haatiogs,!, 
100.  Hit  Un,  1 ,  2&>.  Hochkir- 
chen,  III,  62  (1). Hochstett, 
II  ,  249.  Hohenfriedberg  , 
III,  36.  Jagersdorf,  1 II,  62  (1  ). 
Issus  ,  Introd.  XLVl.  Kagul 
III,  90.  Kalka,  I  ,  238. 
Kesselsdorf ,  III  ,  36.  Klis- 
sow,  H  ,  294(3;.  Kolin,  III, 
62  (1).  Kolomna  ,  I  ,  339. 
Kunnersdorf  ou  Francfort , 
III,  63  (1).  Landen  ou  Ner- 
winden  ,  II  ,  340.  Lawfeld  , 
III,  43.  Leipsic,  II,  136.  Lie- 
gnitx,  lll,63(i).  Liesna^  11, 
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TABLE 


397.  Lignano,  I>  1  £7.  Lissa  , 
III, 6a (1).  Lovvositz,  111, 6a 
(  1  ).  Lutter  ,11,1  a5.  Lutzeu  , 
II,  126.  Macejowice,  JJ1,  1 7  5- 
Malplaquet  ,  II  ,  25o.  Mara- 
thon, In trod.  XLV.  March- 
feld,  1 ,  285.  Marignan  ,  II, 
143.  Marsaille,  II,  2^0.  Marti- 
nestie,IU,  162.  Mersebourg, 
I  ,  81.  Mindçn  ,  III  ,  61  (1). 
Mohacz  ,  II  ,  ai 5  ,  3a3. 
Moivitz  ,  111 ,  3a.  Montes- 


Varna  ,  II ,  87.  Varsovie ,  II , 
□88.  Vienne,  11 ,  3aa. Villa- 
viciosa  ,  II ,  268.  Yillinghau- 
sen  ,  111 ,  61  (1).  Yinchy,!, 
38.  Youglé,  I,  i4.Widdin, 
II  ,  3a4.  Xercs  de  la  Fron- 
tcra  ,  1 ,  45.  York  ,  II ,  189. 
Zcntha  ,  II ,  3a5.  Zorndorf, 
III,  6a  (1).  Zullichau ,  W , 
62  (1). 

Batavia  ,  ville  des  Iodes  j  sa 
fondation  ,  II ,  178. 


Claros  ,  Il ,  270.  Morat ,  II ,  Batou-Clian  ,  fils  de  Touschi, 
?4o.  Morgarten  ,   II  ,  fa.        fait  la  conquête  de  la  H  us- 


Nancy  ,  11 ,  1 41 .  Narbonne  , 

I,  38,  46.  Narva  ,  II,  394 
Nicopohs,  II ,  86  ,  90.  Ncr- 
windenou  Landen,  II ,  a4o. 
fticée,  I,  i5o.  Nissa,  II,  3a4- 
Nerdlingue,  II  îaô.Novarre, 

II,  i43.  Oudenardc,  II,  a49, 
Ourique  \  I ,  ao8.   Parme  , 

III,  ai.  Peterwaradin  ,  III, 


aie,  I,  a39.  Pousse  jusque» 
dans  la  Podolie  ctlaYolbi- 
nie  ,  ibid.  Voyez  Kapti- 
chak. 

Batteries  flottantes ,  III ,  i33. 
Bavarois  »  Leur  première  mes* 
tion  dans  l'histoire,], a5(i). 
Passent  sous  la  domination 
des  Francs  ,  I  ,  a3. 


14.  Plaisance  ,  III  ,  39,  Pla-  Bavière.  Ses  limites  primitives, 
tée,  Introd.XLV.  Poitiers,        I  ,  a5  (1).  Leur  réduction, 


I  ,  38 .  46.  Prague  ,  II ,  1  a5 , 
219,  III,  6a  (i).Prestoo-Pans, 
111,  38.  Priith,III,9o.  Pul- 
tava,  II,  297.  Pultuak  ,  II, 
294  (3).  Punice  ,  II  ,  395. 
Ramillies  ,  II ,  349.  Ilasla- 
vicé  ,  III  ,  173.  ltaucoux  , 
ÏII,  37.  Riga,  II,  29*  (3). 
Rosbach  ,  111 ,  6a  (1).  Saint- 
Chirles  en  Amérique  ,  III  , 
61  (a).  Saint-Gotltard  ,  II, 
3ao. Sajo  ,  1,244*  Salainioe, 
Introd.  XLV.  Salaukemen, 
JI  ,334.  Schidlow  ,  I  ,  a4r. 
Sita,  1 ,  339.  SoissoiiA,!,  14  , 


1 ,  18a.  Passe  de  la  maisoa 
des  Guelphes  dans  celle  de 
Wittelspach  ,  ibid.  Sa  di- 
gnité électorale  ,  1 ,  179(4)* 
Ouverture  de  la  succession 
de  Bavière,  III,  114.  Pré- 
tendans  à  celte  succession , 
ibid.  Intervention  du  roi  de 
Prusse  ,  III  ,  116.  Guerre 
entre  la  Prusse  et  PAutii- 
chc,  ibid.  Paix  de  Tescben, 
111  ,  1  19.  Echange  de  la  Ba- 
vière proposé  par  l'Autriche 
et  empêché  par  Je  roi  d« 
Prusse  ,111,  J  3t. 


38.  Soi  r,  III ,  36.  Stafïarde,  Bavière ,  ducs  de  la  maispn  de 

II ,  340.  Steinkerque,  11, 340.  "Wittelspacli  :  Otto»  I ,  pre- 

Strigonie  ,  II ,  322.  Tagtia-  mier  duc  de  cette  maison, 

eozzo,I,  199.  Tanais  ,  II,  I,  182.  Orrotr  l'Illustre, 

77.  Tariffe  ,  II  ,  60.  Teslrjr ,  duc  de  Bavière  et  comte  pa- 

1 ,  37.  Tolbiac  ,  I ,  i4-  Tor-  latin  du  Rhin  ,  1 ,  182  {}). 

gau  ,  III ,  62  (t  ).  Turin  ,  II,  Bavière  ,  électeurs  :  CnARLCS 

249,  266.  TJbéda  ,  I  ,  2o5.  Albert,  prétendant  à  la  suc* 

Vallée  Gorgonicone  ,1,  i5i.  cession  d'Autriche  ,  III  ra8. 
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T.ht  empereur,  ions  le  nom 
de  Charles  VII,  III,  3i.Son 
traité  d'union  de  Francfort, 
III ,  34.  Sa  mort ,  III ,  35. 

.  Maxi  mi  lier-Joseph  renonce  à 
ses  prétentions  sur  Ta  succès- 
sinn  d'Autriche  ,  III,  35. 
Termine  la  branche  de  Ba- 
vière de  la  maison  de  Wit- 
telspach ,  III  ,  1 1 4-  Diffé- 
rends sur  sa  succession  ,  ibid. 

Belgrade  ,  acquise  par  Sr«is- 
mond  ,  mi  Je  Hongrie  ,  II , 
8fi.  Tombe  au  pouvoir  des 
Tores, II,  ai 5.  fc*t  conqnise 
p.ir  l'empereur  Charges  VI  , 
1  FI  ,  i5.  Rétrocé^ie  aux 
Turcs  par  la  paix  de  Belgra- 
de, III,  26.  Reprise  par  l'em- 
pereur Joseph  II ,  III  ,  \5t). 
Rendue  aux  Turcs  parla  paix 
deSxistova,HI,  i63. 

Béltsaire,  général  de  Justinien, 

I ,  23. 

Belles  -  lettres.  Leur  renais- 
sance, IIt  98.  Leur  iuflueu- 
ce  sur  les  sciences  et  sur  les 
arts ,  ibid. 

Belùtno  ,  ville  de  Lombardie , 
conquise  par  les  Vénitiens  , 

II ,  58. 

Bénéfice ,  terme  usité  avant 
celui  de  fiefs  ,  1 ,  3i . 

Béne\>ent,  ville  ,  cédée  au  pape 
par  les  Normands  ,  1  ,  104. 

Bengale  ,  conquis  par  les  An- 
glois  ,  III  ,  69. 

Betgame ,  ville  de  Lombardie , 
démembrée  par  les  Vénitiens 
du  duché  de  Milan,  11,58. 

Bergen  ,  ville  ,  comptoir  des 
villes  hansc.i tiques  pour  la 
Norwège  ,  II ,  3<). 

Berne  ,  ville  de  Suisse  ,  fondée 
par  les  ducs  de  Zaringne  ,  I, 
89.  Entre  dans  la  confédéra- 
tion helvétique,  II  ,  4?- 
grandit  par  de*  conquêtes 
laites  sur  les  Autrichiens , 


II  ,  48  i  sur  les  durs  de  Sa- 
voie ,  II ,  i45  ;  sur  les  cinq 
cantons  catholiques  ,  III  , 

,  q 86. 

Bettold  -  Schwartz  est-il  Pin  • 
venteur  de  la  poudre  à  ca- 
non ?  II ,  33. 

Besancon ,  ville  impériale  ,  cé- 
dée à  l'Espagne  par  l'Em- 
pire ,  II ,  o3a  (4)  j  cédée  â  U 
France  ,  ibid. 

Beukelszoon  (  Guillaume  ),  in- 
venteur  d'une  nouvelle  ma- 
nière de  saler  les  harengs  , 

",4i. 

Bible  Guy  ai  ,Voy.  Hugues  de 
Bercy. 

Birckenfeldy  branche  palatine  ; 
ses  droits  de  succession  re- 
connus ,  III  ,  Mo. 

Blason;  son  origine  ,  I ,  ï55. 

Boccace,  génie  du  quatorzième 
siècle  ,  H  ,  18. 

Boè'mient,  ou  Egyptiens.  Leur 
apparition  «n  Europe  ,  II , 

9'  0). 

Bohadin  ,  historiographe  de 
Saladin  ,  I  ,  25 1  (2). 

Bohême  \  ses  révolutions  ,  I  , 
108.  II ,  4g,  119.  Est  érigée 
en  royaume  par  l'empereur 
Philippe  de  Souabe  ,  U  , 
40  (>)•  Fasse  dans  la  maison 
de  Luxembourg  ,  II  ,  5o. 
Son  agrandissement  ,  ibid. 
Est  déférée  à  la  maison  d'Au- 
triche ,  II ,  119.  Introduc- 
tion du  protestantisme  ,  II  t 
318.  Origine  des  trouilles  de 
Bohême  ,  II  ,  219.  Election 
de  Frédéric,  électeur  palatin. 
Il  ,  io5,  219.  Changement 
de  la  constitution  de  ce 
royaume  ,  II ,  aao. 

Bohême  ,  ducs  esclavons  ;  leur 
généalogie  ,  Tab.  LX1V  et 
LXV.  Sont  vassaux  et  tribu- 
taires des  Francs  et  des  Alle- 
mands, 1 ,  5o ,  86.  BoircivvoT, 
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premier  duc  chfétien  ,  1, 108. 
BoLEsLA\vlI,dit  le  Pieux,  ibid. 
Bohéme,rois  a c lavons  .Leur  gé- 
néalogie ,Tab.  LXV.PriW 

LAS  OU  PtlEMYSi- OTTOK.AR  I 

obtient  la  dignité  royale  ,  II , 
49(0'  Pkzemtsl Ottokak  II, 
tué  à  ta  bataille  du  March- 
feld  contre  Rodolphe  d e Habs- 
bourg, I,  i85.  Wehceslas  V, 
dernier  de  la  dynastie  escla- 
vonoe,  II  ,  49*  Maison  de 
Luxembourg  ;  sa  généalogie, 
Tab.  LXV1.  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  acquiert  la  haute  sou- 
veraineté de  la  Silésic,II,  5o. 
Charité  IV,  réunit  la  Lusace, 
ioi4.WE«cesLAsVI,II,  5o. 
SicisMorm,  fait  une  guerre 
meurtrière  aux  Hussites  , 
ibid  Maison  £  Autriche  \  sa 
généalogie,  Tab. LXXl.  Fer- 
DisiiHD  I;son  aTénement,  II, 
1 19, 21 5.  Rodolphe,  accorde 
les  lettres  de  majesté ,  II , 
ai8.  Ferdinand  II,  change 
la  constitution  de  ce  royau- 
me, II,  a  19.  Proscrit  les  pro- 
testant ,  II,  320.  Joseph  I , 
obtient  voix  et  séance  dans 
les  délibérations  de  l'Empire 
et  du  collège  électoral,  II^S^. 
Voy.  Hongrie. 

Bohémien**  Voy.  B  oc  miens. 

Bolgari  ,  nom  des  ruines  de  la 
capitale  des  anciens  Bolgars 
<  a  Bulgars  ,  1,  a3g  (i) 

Bolgars  ,  Voy.  Bulgares. 

Bologne ,  donne  PexempI*  de 
l'affranchissement  des  serfs  , 
I,  150.  Son  académie  illus- 
trée par  lrnerius,  I  17a, 
formée  en  université  dès  le 
ti  etxiêtne  siècle  ,  I ,  !  78. 

Bombay ,  île  des  Indes,  cédée 
aux  Anglois  par  les  Porto- 
gais  ,  11  ,  270. 

Bombes;  inventées  en  Europe 
par  Malatesta  ,  prince  de 
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Rimini ,  dans  le 
siècle  ,  II ,  3  a. 
Bontface ,  marquis  de  Mont, 
ferrât,  chef  de  la  quatrième 
croisade,  I,  1 53. 
Bordgites  ,  Voy.  Mameluks. 
Bosnie ,•  passe  sous  la  domina- 
tion des  rois  de  Hongrie ,  I, 
a4a.  Est  conquise  par  Ma- 
homet II 3 II ,  95.  Est  reprise 
momentanément  par  les  Au- 
trichiens ,  II,  3a4» 
Bosnie ,  princes  ,  dépendant 
de  la  couronne  de  Hongrie, 
I ,  a43  (2).  II ,  85.  Voyo 
Marna. 

Bourguignons  $  leur  origine , 
I,n.  Fondent  un  royaume 
1  dans  la  Gaule  ,  I  ,  la.  S* 
destruction  par  les  fils  de 
Clovis  ,  1 ,  10. 
Bourgogne  ,    comté ,  Vojrt 

Franche—  Comté. 
Bourgogne ,  nouveau  royaume, 
fondé  par  Boson  ,  en-deçà  du 
Jura  ,  I,  61 .  Son  étendue  ,  I, 
6a.  Sa  réunion  au  royaume 
transjuran  ,  1 ,  63.  Introduc- 
tion du  système  féodal  héré- 
ditaire ,  I  ,  87*  Réunion  des 
deux,  royaumes  de  Bourgo- 
gne à  l'Empire  d'Allemagne, 
ibid.  Leur  démembrement, 
II  ,    44-    Voyez.   Arles  » 
royaume. 
Bourgogne  ,  royaume  transjn- 
ran  ;  sa  fondation  par  Ro- 
dolphe 1,1,  6a. 
Bourgogne*  rois  cisj'urans  .'Bo- 
sch ,  élu  à  Mantaille  et  sac<« 
à  Lyon  ,  I  61.  Louis ,  fds  de 
Boson  ,  roi  d'Italie  rt  empe- 
reur ,  1 ,  81.  CossT4 m* ,  fil» 
de  Louis  ,  est  dépouillé,  de 
son  royaume  ,  1 ,  63. 
Bourgogne,  roi*  transjurant: 
Rooolphb  I  se  fait  couron- 
ner à  Saint- Maurice  ,  I  ,  61. 
Etend  son  royaume  en-deça 
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diiJora<I,  63.  Rodolphe  H , 
réunit  Ici  deux  Bourgognes  » 
ibid.  Acquiert  une  partie  de 
l'ancienne  Àlcmaanie  ,  I  , 
63  (a).  Cour  ad  et  Rodol- 
phe. III  ,  derniers  rois  de 
Bourgogne,  1 ,  87. 

Bourgogne,  ducs  ancien*,  de  la 
maison  de  France , I , 98 , 206, 
309.  Philippe  dc  Rouvre  , 
dernier  de  ces  ducs ,  acquiert 
la  Franche-Comté, II,  48  (a). 
Meurt  sans  postérité ,  ibid. 

Bourgogne  ,  ducs  nouveaux  : 
Philippe-le-Hardi  ,  leur  ti- 
ge, II,  48. Son  mariage  avec 
Marguerite  de  Flandres,  et 
•es  acquisitions,  ibid.  Je  a  s 
Jit  S  Ans  Peur  ,  se  trouve , 
comme  comte  de  Nevers ,  à 
la  bataille  de  Nicopolis  ,  II , 
86(1).  Fait  asssssiner  le  duc 
d'Orléans ,  II ,  65.  Est  assas- 
siné au  pont  de  Montereau, 
ibid.  Phiuppe-le-Bow  ;  ses 
acquisitions  dans  les  Pays- 
Bas  ,  Il ,  49*  Sa  puissance  et 
ses  richesses ,  ibid.  Suit  le 
parti  angloit ,  II ,  66.  Son 
accommodement  avec  Char- 
les VII  ,  II  ,67.  CrURLES-LE- 
Hardi  ;  ses  démêlés  avec  les 
Suisses  ,  II  ,  1 3g.  Est  tué  à 
la  bataille  de  Nancy ,  II  , 

1 40. 

Boussole  ,  inconnue  aux  an- 
ciens ,  II,  34'  Premières  tra- 
ces qu'on  en  trouve  au  dou- 
zième siècle  ,  II ,  34  (3).  Les 
marins  françpi»  ou  proven- 
çaux ont  été  les  premiers  à 
en  tirer  parti  pour  la  navi- 
gation, ibid.  Sa  perfection 
est  due  en  partie  aux  An- 
glois ,  II ,  36.  Son  importan- 
ce ,  ibid. 

Brabant.  duché;  son  origine, 
I  ,  80.  Entre  dans  la  maison 
des  ducs  de  Bourgogne,  II, 
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4p.  Est  dévolu  â  la  maison 
drAutriche  avec  les  Pays- 
Bas  ,  II  ,  118.  Passe  à  la' 
branche  espagnole  de  cette 
maison,  ibid,  173.  Est  af- 
fecté à  la  brauche  allemand© 
ûV Autriche  par  les  traités  d'U- 
trecht,Il ,  a53. 

Brandebourg  ,  margraves  et 
électeurs  :  Maison  cTAn- 
halt  ou  Ascanienne  :  Albert 
l'Ours, leur  tige,  II,  5a(i). 

•  Ses  conquêtes  ,  ibid.  Prend 
le  titre  de  margrave  de  Bran- 
debourg ,  et  rend  la  dignité 
de  grand  -  chambellan  héré- 
ditaire dans  sa  maison  ,  ibid. 
Wald1:màr  et  Hekri-le-Jec- 
we  ,  derniers  margraves  de 
cette  maison  ,  Il  ,  5a  (a). 
Maison  de  WiltelspacK  : 
Louis  ,  fils  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière ,  investi  du 
margraviat  ,11,  5a.  Cession 
qu  en  font  les  princes  de 
23a vi ère  ,  ibid.  Maison  do 
Ijsxenibourg  :  Charles  IV, 
rempereur,etSicisMoaD  son 
fils  ,11  ,  5a.  Maison  de  Ho- 
hentoUern  :  Frédéric  de  Ho* 
henzollern  ,  bourg  rave  de 
Nuremberg,  en  est  la  tige  , 
II  ,  5a.  Son  investiture  au 
concile  de  Constance  ,  D  , 
53.  Joacbjm  H ,  obtient  Fin- 
vestiture  simultanée  du  fief 
de  Prusse ,  Il  ,  ao3.  Je  Ait 
Sicismokd,  acquiert  le  duché 
de  Prusse  et  une  partie  do 
la  succession  dc  Julie rs,  ibid. 
Frédéric-  Guillaume  ,  fon- 
dateur de  la  grandeur  de  sa 
maison  ,  II ,  ao3.  Satisfac- 
tion qu'il  obtient  par  le  trai- 
té de  Westphatie  ,  II ,  ia8  , 
ao|.  Ses  guerres  avec  la 
France  et  avec  la  Suède  ,  II , 
a3i  suir.  Obtient  la  souve- 
raineté du  duché  de  Prusse, 


38 


TABLB 


11 ,  a6o.  Voy.  Prusse ,  Ducs 

et  Rois. 
Brandebourg  ,  ville  ,  conquise 

par  Albert  POurs  ,  sur  les 

Esclavons,  II  ,  5a  (i). 
Bcemen  ,   archevêché  ,  con- 


pôt  principal  des  marenan- 
dises  du  nord  et  du  Midi, 
II ,  4o.  Maintient  la  aupé- 
riorité  du  commerce  dan»  le» 
Pays-Bas  jusqu'à  la  fin  du 
quatorzième  siècle ,  ibid. 


ncemen  ,  areneveene  ,  cou-  quatorzième  ncwe  ,  *• 
■*verti  en  duché ,  et  donné  en    Bruns  wic ,  duché ,  érigé 


en  (i- 


indemnité  à  la  Suède ,  II , 
is8  ,  abi.  Passe  à  l'électeur 
d'Hanorre  ,  U,  3oo. 
Bremen ,  ville  ;  ses  commerça  n  s 
découvrent  la  Livonie ,  et  y 
forment  les  premiers  établis- 
semens  ,  I,  aa7. 
Bremgartcn ,  ville  de  Suisse  , 
conquise  par  les  Cantons  sur 
les  Autrichiens  ,  II  »  48* 
Brésil ,  sa  découverte  par  les 

Portugais  ,  H  ,  i  o3. 
Bresse,  Tille  de  Lombardie,  dé- 


vêtir de  la  maison  des  Guet* 
phes,  I ,  i83  suiv. 
Brunswic  ,    maison  ,  Vojei 

Guelphes. 
Brunswic ,  ville  ,  chef-lieu  ds 
quartier  saxon  des  villes  W 
séatiques  ,  II ,  38. 
Bntnswic-Ijunebourz ,  électo- 
ral, Voyez  Hanovre. 
Bu  de  ,  capitale  de  Hongrie  , 
conquise  par  les  Turcs  ,  11  » 
ai 6.  Reconquise  par  l'Autri- 
che,  II ,  3aa. 


membrée  par  les  Vénitiens    Bukowine,  province  delà  Mol- 


du  duché  de  Milan  ,  II  ,  58. 

Bretagne  ,  dans  la  Gaule  ;  sa 
fondation  par  des  Bretons  ré* 
fugiés ,  I ,  ao. 

Bretons  romains  ,  sont  assaillis 
'  par  les  Anglo-Saxons,  1 , 19. 
Repoussas  dans  le  pays  de 
Galles  ,  I ,  ao. 

Brjàchimof,  capitale  de  l'an- 
cienne Bulgarie ,  prise  et  sac- 


davie,  cédée  à  T  Autriche  par 
la  Porte,  III,  96. 
Bulgares  ,  Bol  gares  ,  peuple 
originaire  des  environ»  <l« 
Wolga,  I,  ii3«),237(i). 
Infestent  l'Empire  grec  »wl< 
Danube,  I,  1 1 3.  Embrassent 
le  rit  grec  ,  F ,  n3,  (t).  Sout 
subjugués  par  les  emperes" 
grecs,  1 ,  114,  note. 
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cagée  par  les  Mongols  ,  I  ,    Bulgarie  ancienne,  située»*' 


a39(i). 

Briel,  port  de  la  Zélande  ,  sur- 
pris par  les  confédérés  des 
Pays-Bas,  II,  1 33. 

Bruce ,  famille  d'Ecosse  ;  main- 
tient le  trône  contre  les  Ba- 
liols,  II ,  70. 

Bruck  ,  ville  de  Suisse  ,  con- 
quise par  les  Bernois  »  II  » 
48. 

Bruges  ,  ville  ,  comptoir  des 


le  Wolga ,  est  nommée Kap- 
tschak  par  les  Tatar»,!» 
a37  (1). 
Bulgarie  nouvelle,  sur  la  ntt 
droite  du  Danube,  dan»  l'an- 
cienne Mésie  ,  I,  n3  {<)• 
Sa  conversion  au  christiana- 
me  ,  I,  ii 3  (1). Eovahiep" 
les  Hongrois  ,  I,  ^.U^- 
Sa  conquête  par  Amoral  I. 
et  par  Bajazet  I ,  II ,  00 
■-[  -■     "  ^ba^ 


villes  hanséatiques  pour  la  Bulle  aVor  de  l'empereur  Cli 
Flandre ,  II ,  39.  Est  l'entre-       les  IV  ;  sod  précis  ,  II ,  4* 
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Cabrai ,  Alvares ,  découvre  le 
Brésil,  II,  to3. 

Cadix  ,  colonie  phénicienne  , 
lntrod.  XLI. 

Caffa  ,  port  de  la  Tauride  , 
sert  aux  Génois  d'entrepôt 
pour  leur  commerce  des  In- 
des, I,  194. 

Cage  de fer ,  oùTimoor  fit  en- 
fermer Bazajet  I  ;  jugement 
sur  cette  anecdote,  II,  9a. 

Caire ,  ville  d'Egypte  ;  sa  fon- 
dation ,1,4^  (a). 

Calais  ,  ville  de  France  con- 
servée aux  Anglois'en  i453, 
II,  67.  Est  reprise  sur  eux  , 

Çalairaya  ,  ordre  religieux  et 
militaire  d'Espagne  ;  sa  fon- 
dation ,  1 ,  206. 

Calicut ,  port  des  Iodes  abordé 
par  les  Portugais  ,  II,  106. 

Calife*  ,  vicaires  de  Mahomet, 
J,  44-  Leurs  vastes  conquêtes , 
ibid.  Leur  penchant  pour  les 
lettres  ,  I ,  AS.  Leur  déca- 
dence, I,  47>4$>  Sont  subju- 
gués par  les  Turcs  Seljouci- 
des ,  I,  117.  Bouleversés  par 
les  Mongols,  I,  a3a.  Etablis- 
sent leur  résidence  en  Egyp- 
te, III,  94  (1).  Cèdent  leurs 
droits  sacerdotaux  aux  em- 
pereurs turcs  ,  ibid. 

Çalifat  ûV  Afrique  ,  ou  d'E- 
gypte ,  des  Fathimites  \  son 
origine ,  I,|48.  Sa  destruction 
par  Saladin  ,  I ,  a5o. 

Cal{/at  de  Bagdad  ,  est  dé- 
membré par  les  Seljoucides, 
I  ,  117.  Sa  destruction  par 
les  Mongols,  I,  a3a. 

Califat  de  Cordoue ,  ou  d'Es- 
pagne j  son  origine  ,  I  y  47* 
destruction,  I,  36. 


Calmar,  union.  Voy.  Union 
de  Calmar. 

Calmucs,  nommés  proprement 
Elûtes  j  branche  de  Mon* 
gols  ,  en-deçà  de  la  monta- 
gne d'Altaï ,  I,  a3o. 

Calvin ,  Jean  ,  réformateur  du 
seizième  siècle,  II,  m. 

Canada,  colonie  française  de 
l'Amérique  septentrionale , 
II ,  104.  Est  cédée  à  l'An- 
gleterre,  m ,  65. 

Canaries  ,  lies  ,  découvertes 
par  les  Portugais,  II  ,  io5. 
Sont  cédées  aux  Espagnols, 
ibid. 

Candie,  lie  ;  passe  au  marquis 
Roniface  de  M  on  tf errât  ,  I, 
347.  Est  vendue  par  lui  à  la 
république  de  Venise  ,  ibid- 
Conquise  par  les  Turcs  sur 
les  Vénitiens  ,11 ,  33a. 

Canons  y  chargés  à  poudre  , 
employés  par  les  Arabes  en 
Espagne,  au  commencement 
du  quatorzième  siècle  ,  11% 
3i  (a).  Leur  première  men- 
tion en  France  ,  ibid.  Leur 
description  par  Pétrarque1  , 
II ,  3 1  (3).  Sont  construits  en 
fer,  en  bois  et  en  plomb,  H, 
33  (a).CanoM  de  cuir  ibid  , 

Cantons  Suisses  :  formation 
des  huit  anciens  ,  II,  47* 
celle  de  tous  les  treize  can- 
tons ,  II  ,  141  ,  jfy. 

Cap  de  Bonne  -  Espérance  , 
découvert  par  les  Portugais , 
II,  106. 

Capétiens  ,  seconde  dynastie 
des  rois  de  France  ;  son  avè- 
nement, I,  96. 

Capitaines  du  peuple  :  leur  ori- 
gine dans  les  villes  d'Italie  , 
I,  189.  A  Gènes,  I,  193, 
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Capitulations  aV empire  :  leur 
origine  ,  IIj ,  ia3.  Nouvelle 
forme  de  cet  capitulations  , 
II,  a57. 

Cap- Vert  ,  île»,  découvertes 
par  les  Portugais  ,  I ,  io5. 

Cara  -  Khaiaî ,  Voyex  /Ta/*- 
Khatut. 

Caractères  mobiles  à  imprimer. 
Voy.  Imprimerie. 

Carmsi-Ogii  ,  dynastie  turque 
de  PAsie-Miueure.II,  89(1). 
Est  détruite  par  les  Otto- 
mans, H,  90. 

Çarcas sonne  ,  comtes  j  protè- 
gent les  Albigeois,  1 ,  ai  a. 
Sont  dépouillés  d'une  grande 
partie  de  leurs  états,  1,  21 3. 

Carélie  ,  conquise  par  les  Sué- 
dois ,  et  convertie  au  chris- 
tianisme ,  1 ,  aa4. 

Carintiii*  ,  passe  aux  ducs 
d'Autriche  ,  I ,  i»5  (5). 

Carisimeus ,  Quierny  ,  château 
royal  des  Francs  ,  I  ,  43. 

Carlovinçiens  ,  première  dy- 
nastie des  roi»  de  France  , 

I,  58*  Perdent  le  troue  de 
France,  1,99. 

Carrares  ,  seigneurs  puissans 
•n  Italie  dans  le  quatorzième 
siècle,  II ,  58.  Sont  dépouil- 
lés de  la  Marche  Trévisane 
par  les  Vénitiens  ,  ibid. 

Cartes  à  jouer  :  sont  apportées 
de  l'Italie.  II,  >3.  D'abord 
peintes ,  II ,  a3  (3)  ;  ensuite 
imprirn  ées  par  les  A  lleman  d  s , 

II,  a3.  Leur  impression  don* 
ne  naissance  à  la  gravure  en 
bois  ,  ibid.  Diverses  espèces 
de  jeux  de  cartes  ,  II,  as  (3). 

Carthage  ,  ancienne  colonie 
phénicienne  ,  sa  fondation  , 
Jntrod.  XLI.  Ses  conquê- 
tes ,  ibid,  L.  Dispute  aux 
^Romains  l'empire  du  monde, 
ibtd,  LI ,  Sa  destruction  , 
Uftd.y  Ma. 


LE 

Cartier*  ,  forment  un  métier 
eu  Allemagne  vers  le  milieu 
du  quatorzième  siècle ,  II  , 

a3. 

Casas  ,  Bartbélemi  Las  ,  évé- 
que  espagnol ,  s'érige  eu  dé- 
fenseur des  Américains  in- 
digènes ,  H  ,  toi.  Conseille 
la  traite  des  nègres,  ibid (3). 

CastiUe  ,  comté  ,  I  ,  97.  Est 
érigé  en  loyaume  ,  ibid.  Sr* 
révolutions  ,  I ,  ao3.  H  ,  60 , 
171. 

CastiUe,  rois  ;  leur  généalogie, 
Tab.  XV I .  Fes  dïr  ard I ,  leur 
»  I  -  97-Almohse  VI  (I), 
réduit  Madrid  et  Tolède  ,1, 
ao3.  Est  repoussé  par  les 
Almoravides  ,  I,  ao4-  Donne 
an  comte  Henri  de  Bourgo- 
gne le  Portugal  ,  I  ,  307. 
Sarche  III,  foode  Perdre  de 
Calatrava  ,  I ,  a 06.  Alfbob- 
se  VIIJ  (  fil  ) ,  gagne  la  ba- 
tailler d'Ubeda  sur  les  Ma- 
hométans  ,  I  ,  ao5.  Ftaoï- 
HaJffo  III  ,  prend  Cordooe  , 
Murcie  ,  Sé ville  ,  1  ,  ao6. 
Fonde  les  ordres  de  Saint- 
Jacques  de  Compostella  et 
(TAIcantara ,  ibia.  Ai^uoa- 
sc  X  publie  le  code  des  Par- 
tidas  .  I,  75  (4).  Est  élu  em- 
pereur   d'Allemagne  ,   I  , 
i3o  (!)  ,  180  (1).  Alfuos- 
se  XI  ;  ses  victoires  et  con- 
quêtes sur  les  Mahométaro , 
II  ,  60.  JxarI  ,  prétend  au 
trône  du  Portugal ,  II  ,  6  s. 
Lève  le  siège  de  Lisbonne, 
If,  63.  Henri  III,  abandonne 
ses  prétentions  an  Portugal, 
II  ,  63.  Heuht  IV  ,  dernier 
roideCastille;sa  fille  Jeanne? 
Bertraneja  est  exclue  de  U 
succession  ,         170.  Isa- 
belle ,  sceur  de  Henri  IV  et 
épouse  du  rot   d'Aragon  , 
succède  à  son  frère  ,  ibuL 
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Envoie  Christophe  Colomb 
à  la  découverte  de  l'Améri- 
que ,  II ,  IOO. 
Catalogne  :  Voy.  Barcelone  , 
comte. 

Causes  majeures  ,  étal  «lie»  par 
le  droit  canen  ,  sont  ré- 
servées au  pape  par  Grégoire 
Vil  ,1,36. 

Célibat  des  prêtres  ,  non  usité 
dans  l'église  grecque  ,  1  , 
l?3.  Son  introduction  dans 
l'église  latine  ,  1  ,  Est 
commandé  par  le  pape  Gré- 
goire \  l\, ibid.  S'introduit  en 
Irlande  ,  1  ,  j  i  5  (3). 

Ceutaf  ville  d'Afrique  ,  est  con- 
quise par  les  Portugais  ,  Il  , 
Jo5.  Cédée  à  l'Espagne,  II  , 
o~  i  ,  et  suiv. 

Chaldéens  ;  cultivant  l'astro- 
nomie ,  lnt;od.  XLI. 

Chambre  de  réfutions  établie 
par  Louis  XIV  à  Metz  ,  II  , 
a33. 

Champagne ,  comtes ,  monteut 

au  trône  de  Navarre ,  1 ,  102. 

Leur  extinction  ,  ibid. 
Champagne  et  Brie  ,  comtés; 

leur  réunion  à  la  Frauce ,  I , 

201. 

Chan  :  Yoy.  Khan 

Chapitres  des  églises  cathédra- 
les ,  deviennent  seuls  maîtres 
des  élections  ,1,  180  (1). 

Charlemagne  :  Voyez  Francs  , 
Empereurs. 

Cliarùs  de  Lorraine  y  dernier 
rejeton  de  la  race  de  Cbar- 
lernagne  en  France  ;  son  sort, 

ï>99 

Chartuitius  t  auteur  de  la  vie 
de  Saint-Etienne ,  est  le  plus 
ancien  écrivain  de  Hongrie  , 
I,iti(3). 

Chevalerie  ,*  son  hrigine  et  ses 
progrès  ,  I  ,  iGo.  .Voppose  à 
l'introduction  des  armes  à 
feu,  11,33. 

111. 
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Chine,  subjuguée  en  partie  par 
les  Tatara  Niutchè  ,  1 ,  a3 1 . 
Conquise  toute  entière  par 
les  Mongols  ,  T ,  a3a.  Secoue 
le  joug  des  Mongols ,  et  se 
donne  des  empereurs  chi- 
nois de  la  dynastie  des  M  in  g, 
I,  a35  (-y).  Est  conquise  par 
lesTatars  Mantcheoux,  ibtf. 
Sa  conquête  projetée  par 
Tii  mur  ,  II ,  93. 

Chinois  ,  font  inveuteurs  dt& 
papier  de  soie ,  II ,  19 ,  note. 

Chinr,  comté  ,  passe  aux  ducs 
de  Bourgogne,  II,  4f). 

Cliiozza  (  guerre  de  ),  funeste 
aux  Génois,  II,  58. 

Chois  eu  il  (le  ùuc  de)  ,  ménage 
le  pacte  de  famille  ,  111,  62  ; 
la  cession  et  la  conquête  de 
la  Corse  ,  III ,  83  et  6uiv. 

Christianisme  son  introduc- 
tion dans  l'empire  romain  , 
Introd.LVI.  Parmi  les  Gotbs , 
I,^.  Parmi  les  Francs, I,  14. 
Dans  les  pays  Esclavons  de 
F  Allemagne  ,1,  86.  Parmi  les 
Esclavons  Moraviens  ,  I ,  n6 
(a).  Parmi  les  Normands  ,  I, 
n5.  Dans  les  états  du  Nord,  le 
Danemarck  ,  la  Suède  et  la 
Norwège  ,1,  104.  En  Islan- 
de ,  I  ,  107  (1),  En  Groen- 
land ,  I  ,  107  (3).  En  Bor 
héme  ,  I,  108.  En  Pologne  , 
1 ,  87  ,  108.  En  Silésie  ,  I  , 
109.  En  Russie  ,  I  ,  109.  En 
Hongrie  ,  I  ,  1 10.  En  Bulga- 
rie ,  1  ,  1 13.  En  Irlande , 
I  ,  qi5  (3).  En  Finlande  ,  I, 
a  a  4-  En  Caréhe,  1 , 11$.  En 
Livonie  ,  I  ,  a  37.  En  Cour- 
lande,  1 ,  33?  (a).  En  Prusse, 
I  ,  326.  En  Lithuanie  ,  II , 
83.  En  Samogitie  ,  Il  , 
83  (3). 

Cltronologie  ;  son  importance , 
Introd.  XVI.  Ses  difficultés, 
ibid  et  suiv. 
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Chypre,  Jroyanme  ,  donné  à 
Gui  de  Lusignan  ,  I  ,  i5a. 
Passe  aux.  Vénitiens ,  Il ,  i  S*} . 
Est  conquis  sur  les  Vénitiens 
par  les  Turcs,  II,  160,  224. 

Civilisation  ,-  ses  progrès  en 
Europe  ,  1 ,  161 . 

Clcmange  ou  Claminge  (  Ni- 
colas )  ,  auteur  frunçois,  con- 
nu par  ses  écrits  sur  le  grand 
schisme  d'Occident,  II,  17. 

Clergé $  son  influence  dans  le 
moyeu  âge,  I,  34.  Ses  im- 
munités dans  le  Portugal ,  I, 
208.  Son  pouvoir  dans  les 
royaumes  du  Nord,  I,  21 9 

(»). 

Clergé  d'Allemagne  ;  origine 
de  sa  puissance  séculière  ,  I, 
94.  Obtient  le  gouvernement 
des  Tilles  épiscopales  ,  1, 95. 

Code  de  Justinien  ,•  son  usage 
en  Italie ,  antérieur  à  la  re- 
naissance du  droit  l'orna  in  , 
•  I  t  «72  (0*  l*rend  vogue  à 
Pacadémie  de  Bologne,  1,17  a. 
Voy.  Droit  romain. 

Code  des  Pandectcs  ,  trouvé  à 
A  mal  fi  ,  n'est  pas  la  cause 
de  la  renaissance  du  droit 
romain  en  Italie,!,  172  (1). 

Code  de  las  Partidas  ,  publié 
par  le  roi  Alphonse  X  de 
Castille,  I,  175  (4). 

Code  de  Théodose  ;  son  usage 
en  Italie  dans  le  moyen  âge, 
1,172(1). 

Collecteurs ,  ou  trésoriers  pon- 
tificaux ,  II ,  a. 

Collage  réformateur  de  Cons- 
tance ,  II ,  1 3. 

Collège  de  réunions  ,  établi 
par  Charles  XI ,  roi  de  Suè- 
de ,  II ,  292. 

Cologne  ,  l'archevêque  ,  ob- 
tient une  partie  de  la  West- 
phalie  à  titre  de  duché  ,  I  , 
l83. 

Cologne  ,  ville  j  origine  de  son 


université,  I,  178  (4)-  Coet> 
lieu  du  second  quart' er  des 
villes  hanséatiques ,  II ,  38. 

Colomb  (  Christophe  ) ,  fait  la 
découverte  de  l'Amérique, 
II  ,  100. 

Combat  judiciaire;  son  origi- 
ne ,  1 ,  32.  Son  nsage  dans 
les'  tribunaux  ,  I,  174*  Voy. 
Jugemens  de  Dieu. 

Combat  naval ,  de  Bevexiers , 
II ,  240.  de  Copenhague,  III, 
139  (3).  de  Diu  ,  ll.107.ds 
Dominique  ,  III,  i3a.  de 

)    Hogland  ,  111  ,  160.  de  la 
Hogue  ,  II,  240.  de  Jars, 

II ,  178.  de  Kiôge ,  1 ,  3o6\ 
de  Lepante  ,  H  ,  160.  cTOfr- 
land  ,  II ,  3o6\  d'Ouemnl, 
HIr  i3a.  de  Scio,  IH,oi. 
du  Sund  ,  entre  les  Sué- 
dois %  les  Ho  I  la  u  dois  et  lei 
Danois  ,  II ,  289.  de  Sweo- 
kasund  ,  III  ,  161.  de 
Tschesmé  ,111  ,  91.  de  VI  r 
bourg  ,  III,  161. 

Commerce  ,*  ses  progrès  ,  en- 
couragés par  les  croisades, 
I,  162.  Et  par  l'invention  ds 
la  boussole  ,  II ,  36.  Son  ex- 
tension depuis  la  fin  du  quia* 
zième  siècle  ,  II,  107.  Gran- 
deur de  celui  de  l'Angleterre, 

III ,  67. 

Commerce  des  Indes  :  Voyex 
Indes  orientales* 

Commet  ce  du  Levant ,  prati- 
qué par  les  François, 1, 16a. 

Commerce  ,  des  villes  d'Italie , 
I,  162.  II  ,  36  }  des  Véni* 
tiens  ,  1 ,  190.  II  ,  36  ,  drt 
Génois,  I,  194.  II,  36; des 
Pisans,I,  195;  des  villes  des 
Pays-Bas,  ÏI  ,  4oj  des  Flo- 
reutins  ,  II  ,  36  ;  des  ville* 
hanséatiques,  I,  16a.  Il, 
37.  Voyez  Ligue  hanséa- 
tique. 

Commerce  des  /lusses  sur  1* 
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mer  Noire  ,  ÏT,  3i4-  III , 
q5  ,  141.  Sur  la  mer  Balti- 
que ,  II ,  317. 
Communes  leur  origine  dans 
le  douzième  siècle,  I  ,  i63. 
Leur  formation  en  Italie  à 
la  suite  d'une  révolution  ,  I, 
164  ;  en  France,  I ,  \65  en 
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II,  i5.  A  la  reformation  dit 
seizième  siècle  ;  celui  de 
Maotoue  et  de  Vîceace ,  II , 
11 3.  Celui  de  Trente  ;  son 
ouverture  ,  II ,  1  \\.  Forme- 
de  ses  délibérations ,  II ,  1 1 5» 
Autorité  de  ses  décisions  , 


ib 


id. 


Allemagne  ,  I  ,  166.  Leur  Conciles  généraux  ;  leur  su  pé* 
admission  aux  assemblées  na-  riorité  sur  les  papes  ,  définie 
tionales ,  1 ,  167.  Servent  à  aux  conciles  de  Constance  et 
balancer  le  pouvoir  du  cler-  de  Baie  ,  II  ,  Il  ,  14. 
gé  et  de  la  noblesse  ,  I  ,  Concile  de  Bourges  ;  arrête  Ia> 
169.  pragmatique  ,  II  ,  î5. 

Comncnes    de    Trébisonde  ;    Concordats  ;  celui  àeWorms  9 
de  Corse  en  dérivent       entre  l'empereur  Henri  Y  et 

le  pape  Calixtell,  I,  1 37. 
de  Constance  ,  entre  Mar- 
tin V  et  la  nation  germani- 
que ,  H  ,  1 4  ( 1  )•  entre  la 
même  et  la  nation  angloisc  , 
ibid.  ;  de  Borne,  entre  le  pape 
Engène  IV  et  la  nation  ger- 
manisme ,  H,  43. de  Vienne, 
entre  l'empereur  Frédéric  III 
et  le  pape  Nicolas  V,  II,  16, 
43. 

Confédération  des  Etats*  Unit 
d'Amérique  ;  Voyez  Etats* 
pape  par  le  comte  de  Tou-       Unis  cV Amérique. 
lousc ,  1 ,  9 1 3.  Le  pape  y  est    Confédération  germanique  , 
introduit  par  la  France  ,  I  ,       négociée  par  le  roi  de  Prusse , 


leur  origine  ,  II ,  q5  (4). 
Compagnie  angloise  des  In- 
des ;  sa  puissance  ,    III  , 
70  (1). 

Compagnie  aVOstendc, établie 
par  l'empereur  Ourles  VI , 
III ,  6.  Différends  à  ce  su- 
jet ,  ibid.  Sa  suspension,  III, 
1 1 .  Sa  suppression  ,  III ,  1 3. 

Compas  de  mer;  Voyez  Bous- 
sole. 

Compromis  de  BréJa,  II,  l3 1 
Comtat  Venaissin ,  est  cédé  au 


IU,  tai. 
Confession  aVAugsbourc ,  pré- 
sentée à  l'empereur  Charles* 
Quint ,  II ,  111.  Est  embras- 
sée par  une  grande-partie  de 
l'Allemagne  et  du  Nord  ,  II, 
u  a. 

Latran  de  1  ai 5 ,  I,  1 54  ;  de  Confirmation  des  prélats  ;  e»- 
Mantoue  de  14^9.  H,  g5.  levée  aux  supérieurs  imraé- 
Au  grand 


ai3  (a). 
Comtes  ;  Voyez  Dues.. 
Conciles  ;  relatifs  aux  brouille- 
ries  eajfre  V Empire  et  le  sa* 
eerdote  ,  I ,  xaa  cf suiv;  aux 
trvisades  ;  celui  de  Cler- 
de  1095  ,  1 ,  148  ;  de 


schisme  aVOcci- 
dent  et  à  la  réformation  de 
t  église  ;  celui  de  Pise  en 
1409,  H,  il;  de  Constance 
en  i4i4  ,11,  i3;deBaleea 
i43i  ,  II,  l4-  A  Vunion  en~ 
tre  les  Grecs  et  les  Latins 
eclui  de  Florence  de  i4%» 


diats  et  réservée  à  la  cour  do 
Rome  ,  I,  i46*Otéc  au  pape 
par  le  concile  de  Baie  ,  II  , 
14  ;  p«r  les  pragmatiques  de 
Bourses  et  de  Mayence  ,  II, 
i5,  4*3;  rendue  au  même  par 
le  concordat  germanique ,  II» 
43. 
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Congrès  :  de  Bocearest ,  ffl  ,  pagne  ,  1 ,  47  »  9^-  Voj*1 

Cj3;de  Cambrai;  difficultés  Califat  de  Cordoue* 

qui  s'y  élèvent  ,  III,  5  ;  sa  Corinthe  ;  sa  destruction  par 

rupture ,  III ,  8.  Celui  des  E-  les  Romaios,  Iotrod.  XLVL 

t/tts-Belgiqucs  ,  à  Bruxelles  ,  Cor*e  ,  $le  ;  ses  révolutteDS ,  I, 

III,  1 54  i  des  Etats-Unis  d'jj-  195(1).  lïl ,  78.  Estconquise 

me'rique  ,  111 ,  1 37  ;  de  Foc-  par  les  Vandales ,  I  ,  18 ,  et 

sz-any ,  III ,  g3  ;  de  Munster  par  les  Arabes,  1 ,  4^«  E*pul- 

er  d'Osnabruck  ,  II ,   127  ;  sion  des  Arabes  de  l'île  par  les 
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Soissons  ,  |II  ,  1 1  ;  de  Je-  deux  métropoles  de  Pi"  et 

schen,  III ,  1 18.  de  Gènes  ,  ibid.  Les  Géaois 

Conradin  ,  dernier  rejeton  de  s'y  maintiennent  contre  le 

la  maison  de  Holtenstaufen ,  roi  d'Aragon  ,  Ll  ,  6a 

est  décapité  à  Naples  ,  I ,  surreclious  des  Corsas  con- 

199.  tre  les  Gvoois  ,  1TI ,  79  Cev 
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Conseil  des  troubles  ,  établi  III ,  84. 
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Constance,  concile  ,  établit  sa  rant  du  Mexique,  II,  io3. 
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1 2.  Rxtirpele  grand  schisme,  origine ,  J  ,  307.  Se  soumet- 

ibid.  Cocdamne  la  doctrine  tent  à  la  Russie ,  II  t  3o8. 

de  Hum  ,  ibid.  Echoue  dans  Cosaques  Zaporogues  ;  leor 

ses  projets  de  réforme ,  11, 1 3.  constitution  bixarre,  IÛ,i  10. 

Constantin-Us-Gr^zd  ?-  çban-  Leurs  révolutions  ,  II,  300* 

gemens qu'îr introduisit  dans  3i  1  ,  III,  lia.  Leur  disper* 

l'Empire  romain,  Intr.  LVI.  sion  ,  Tll9  1 13.  Leurs  uou- 

Constantinqplc  ;  assiôgée  par  veaux  établissement,  dans  le 

les  Avares  et  les  Bulgares  ,  Kuwan  ,  III ,  1 

1 ,  1 1 3  (3).  Inquiétée  par  les  Courlande  ;  sa  conquête  par 

Russes  au  dixième  siècle  ,  I ,  les  chevaliers  de  Livonie»  1, 

4.  Assiégée  par  les  Arabes,  a 28.  Sa  conversion  au  chrw- 

,  1 14.  Prise  par  les  croisés,  tianisme  ,  I ,  aa8  (a). 

1 ,  i53  ,  ï»47«  Reprise  parles  Courtaude  ,  duché  ,  érigé*  en 

Grecs,  I,  a 4».  Est  bloquée  faveur  de Gotthard  Ketller t 

Ïiendantdixanapar  Bajaxetf ,  dernier  graml-nmaitre  de  w- 

1, 90.  Prise  d'assaut  pnr  Ma-  vouie  ,  u  ,  ao5.  Révolutions 

homet  II ,  ses  habita iif  sont  de  ce  pays  après  l'extinction 

emmenés  en  esclavage  ,  II  ,  de  la  famille  des  Kettlers , 

$4-  La  ville  est  peuplée  de  III,  73  et  suiv.  Sa  soumission 

nouveaux  habitai) s  ,  II ,  r>5.  à  la  Russie,  m  ,  y 5,  178  (l)- 

Est  menacée  de  nouveau  par  Couronne  angélique  des  Hoo- 

les  Russes ,  III ,  97.  grois ,  a  été  fabriquée  à  Com> 

Convention     explicative    de  tantinople ,  I  1 10  (3). 

Constantinoplc  ,  III  ,  140.  Coutumes  des  provinces  j  leur 

Cordoue ,  siège  du  califat  d'Et-  rédaction  ,  1 ,  175. 
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Cracovie  ,  ville  de  Pologne  , 
saccagée  parles  Mongols,  I, 

Crème  ,  Tille  de  Lorabardie  , 
cédée  aux  Vénitiens  ,  par  le 
duc  de  Milan,  II,  58. 

Crimée  f  siège  d'une  horde  par- 
ticulière de  Mongols  ou  Ta- 
tar» ,  I ,  23G.  Voyex  Tatars 
de  la  Crimée. 

Critiques  des  actes  publics,  Jn- 
t'rod.V  I.  Celle  des  historiens , 

ibid.  vu. 

Croatie  :  Uimitry  Swinimer,  roi 
de  Croatie,  se  recounoll  vas- 
sal  et  tributaire  du  pape  ,  I , 
i34«  Ce  royaume  passe  tous 
la  domination  des  rois  de 
Hongrie  ,  I  ,  19 1  ,  242. 

Croisades  en  Orient;  leur  ori- 
gine ,  I,  ;  /•/>.  Sont  arrêtées  au 
concile  de  C  1er  mont,  I,  1^8. 
Encouragées  par  des  privi- 
lèges ,1  ,  1 53.  Les  sept  prin- 
cipales ,  ibid  et  syiv.  Celle  du 
roi  Sigtard  I  de  Norwège  ,  I, 
320  (1).  Leur  fin  ,  I,  j54* 
Leurs  eifcts ,  I ,  i55 ,  etsuiv. 

Croisades  ,  Leurs  espèces  diff  é- 
rentes ,  J ,  1 55.  Missions  ar- 
mées contre  les  payens  du 
Word  ,  I  ,  320, etsuiv.  contre 
ceux  de  Prusse,  T,  226;  de 
Livorvie,  I  ,  227  ;  de  Litbua- 
nie  ,  Il  ,  79  ;  contre  les  Albi- 
geois, 1  etsuiv.  $  contre 
les  Husaites  ,  II ,  5o  ;  contre 
Pierre  III  ,  roi  cFAragon  , 
11,6a. 

Croisade  contre  les  Turcs ,  ar- 
rêtée au  concile  de  Mentoue, 
II  ,  g5.  Eût  sa  us  elfet,U,  96. 

Croisés  ;  ravage»  exercés  par 
eux,  1»  1 49-  Etau  qu'ils  fon- 
dèrent en  Orient,  I ,  i5i  et 
suiv.  Causes  du  peu  de  du- 
rée «le  ces  étala,  I ,  i52.Eo« 
valussent  l'Empire  grec  et 
prennent  CotuUntinople,  I, 
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i53,  247*  Fondent  l'Empire 
latin  ,  I  ,^247.  Voy.  Empire 
latin. 

Cromwel  (  Olivier  ).  Son  pro- 
tectorat ,  II ,  274.  Fait  pas- 
ser Tac  te  de  navigation  ,  II, 
275.  S'empare  de  la  Jamaï- 
que ,  ibid*  ê 

Cromwel  (  Richard*)  ,  se  dé- 
met du  protectorat ,  II ,  275. 

Cuba  ,  lie  d'Amérique  ,  décou- 
verte par  les  Espagnols  ,  II  r 
100. 

Cujavie  ;  Voy.  Masovic. 

Culitè .  ville  et  territoire  ,  cé- 
dés à  l'ordre  Teutonique  par 
le  duc  de  Masovie,  I  ,  226. 
Est  rendue  à  la  Pologne  par 
la  paix  de  Thorn  ,  II ,  80. 

Cumanic  ou  Comanie  ancienne 1 
sou  étendue ,  II ,  237  (1). 

Cumanic  nouvelle  f  son  siège 
dans  la  Moldavie,  I,  245(2). 
Grande  et  petite ,  contrées 
de  la  Hongrie  habitées  par 
des  Gumaus ,  ibid. 

Cumans  ,  sont  les  mômes  avec 
les  Polowziens  ,  les  Xap- 
tschaka  et  les  Turcs  ,  1  , 
245  (2).  Ocçupent  la  Molda- 
vie, ibid.  Infestentl'Empirc 
grec,  ibid. 

Cutajah  9  métropole  de  la 
Grande  •  Phrygie  ,  passe  au 
pouvoir  d'Amurat  I,  II ,  90. 
Devient  le  siège  du  Begler- 
beg  ou  gouverneur-  général 
de  la  flatolie ,  ibid. 

Cycles  ,  du  soleil  ,  Introd. 

XXXIV.  De  la  lune  ,  ibia\ 
ibid.  ;   dt*  indictions,  ibid. 

XXXV.  pascal  ,  Ibidem , 
X^XVI. 

Cjrrus  ,  fondateur   de  l'an- 
cienne monarchie  persanne» 
Introd.  XLUI. 
Cteches,  peuple  slave  ae,I»> 


Bohême  ,1,27 
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Dalmatie  ,  proprement  dite  $ 
démembrée  de  l'Empire  grec 
par  les  Vénitiens,  I,  19T. 
Conquise  par  le  roi  Goloman 
de  Hongrie ,  1, a4*.  Source  de 
guerres  entre  les  Hongrois  et 
les  Vénitiens  ,1,  191  ,  a4* 
(3).  Sa  conquête  par  Louis- 
le»Gran<l ,  roi  de  Hongrie  » 

•  II ,  85.  Est  reconquise  par 
les  Vénitiens  ,  ÏI ,  58 ,  86. 

Jfrandolo  (André)  ,  doge  'et 
historien  de  Venise,  du  qua- 
torzième siècle  ,  I,  191  (1). 

Dancmarck  ;  ses  révolutions  , 
I ,  io5.  II ,  71 ,  191  ,  3oi. 
II!  ,110.  Reçoit  le  christia- 
nisme ,  I,  io5.  Conquêtes 
de  ses  rois  ,  Ibid.  Sa  gran- 
deur sous  Waldemar  II ,  I , 
321.  Sa  décadence  ,  I  ,  aaa. 
Son  trône  électif  dans  la 
maison  régnante  ,  I  ,  a»8 
(a).  Obtient  une  métropole  , 
1 ,  319(1).  Extinction  de  ses 
anciens  rois  ,  ÏI ,  7 1 .  Son  aris- 
tocratie vicieuse  ,  IL  ,  191. 
Changement  de  religion,  ib. 
Sa  triste  situation  vers  le 
milieu  du  dix-septième  siè- 
cle, II ,  3oi.  Est  menacé 
d'un  entier  bouleversement 
par  le  roi  Charles  X ,  II , 
389,  3oi.  Révolution  dan» 
son  gouvernement,  Il ,  3oa  , 
suiv.  Effets  avantageux  qui 
en  résultent ,  II ,  3o5. 

Danemarck ,  Bois  anciens  ap- 
pelés Skio Idungs;  leur  généa- 
logie, Tab.  XL.  HaraldII, 
surnommé  Blaatand  ;  se  fait 
••baptiser  ,  I ,  io5.  Sceroji  I, 
retourne  au  paganisme  ,  ibid. 
Cahut-le-Grahd;  affermit  le 
christianisme  dans  le  Danc- 
marck ;  ses  conquêtes  ,  ibid. 
Hordacrct  ,  roi  de  Danc- 


marck et  d'Angleterre ,  ibid. 
Mâghus,  roi  de  Norwège  et 
de  Danemarck  ,  Ibid.  Sce- 
fok  II,  I,  106.  Est  sommé 
par  le  pape  Grégoire  VII  de 
se  soumettre  à  lui ,  I  , 
Cakct  IV  (  Saint-Canut  )  v 
est  assassiné,  I,  219  (3)* 
Waidemar  I;  ses  conquêtes 
sur  les  Esclavons  ,  I,  aao. 
Rend  les  princes  de  Rugen 
tribuuires  ,  I,  aai.  Casct 
VI  ;  assujettit  les  princes  de 
Poméranie   et  de  Meklen- 
bourg  ,  les  comtes  de  Suérin 
et  de   Holslein  ,    I  ,  aai. 
Waldemar  II  ;  subjugue  le 
Lauenbourg  avec  une  partie 
de  la  Prusse  ,  l'Estonie  et 
l'Ile  d'Oesel ,  I,  mi  ,  suiv. 
Construit  Stralsund  et  Re- 
vel ,  I ,  a  al.  Perd  toutes  ses 
nouvelles  conquêtes  ,  à  F  ex- 
ception de  nie  de  Rugen  , 
de  Rcvel  et  de  l'Estonie ,  ibid. 
Waldemax  III  (IV);  vend 
l'Estonie  à  Tordre  Teutom- 
que,I,  aa3  (1).  Termine  la 
race  mâle  des  rois  appelés  £*- 
trithides  ,11,  71.  Maicve- 
xite,  reine  de  Danemarck  et 
deNorwège ,  II,  ^  1 .  Réunit  le 
Suède  ,  Jbid>  Voyez  Uni^n 
de  Calmar.  Bois  de  Dane- 
marck de  la  maison  «f  OU 
denbo\irc\  leur  généalogie  , 
Tab.  L.ChristiahI  ;  son  avè- 
nement, II ,  73.  Est  la  tiçe  de 
tous  les  souverains  du  Nord» 
Ibid.  Christian  II ,  dernier 
roi  de  Punion  ;  se  déposi- 
tion, 191.  Frédéric  1  :  :  n  tro- 
duit  le  luthéranisme  ,  II  „ 
tt)a.  Christian  HT;  abroge  la 
hiérarchie  et  l'épiseopat,  II  , 
iq3.  Partage  le  Sltswic  et  le 
Uolsleinavec  son  frèt  e  Adel- 
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£he  ,  tige  de  la  branche  de 
[olstein-Gottorp  ,  II ,  194. 
JPaÉDÉRiC  II;  reconnoît  l'in- 
dépendance de  la  Suède,  II, 
19a.  Christian  IV  ;  sagesse 
de  son  administration  ,  II , 
295.  Succombe  dans  sa  guer- 
re contre  l'Autriche,  II,  ia5. 
Exclut  les  Suédois  de  l'ac- 
cès a  la  mer  glaciale  ,  II  , 
396.  Frédéric  Iil;  est  assiégé 
à  Copenhague  par  Charles 
X  ,  H  ,  289.  Perd  la  Scanie  , 
XI ,  290.  Obtient  des  états  de 
•on  royaume  le  pouvoir  ab- 
solu et  la  succession  hérédi- 
taire, II,  3o3.  Publie  la  loi 
royale  ,  II ,  3o4-  Christian 
"V;  combat  avec  avantage  les 
•Suédois  ,  II ,  3o5.  Frédéric 
IV,  s'allie  contre  CharlesXII, 
il ,  293.  Est  forcé  à  la  paix 
de  Traveuthal ,  II ,  394*  Dé- 
pouille le  duc  de  Holstein- 
Gotlorp  de  ses  états ,  II  , 
398.  Oblige  les  Suédois  de 
renoncer  à  l'immunité  du 
£nnd,  II,  3eo.  Frédéric  V; 
est  menacé  d'une  guerre  avec 
la  Russie  au  sujet  des  affai- 
res du  Holstem  ,  111  ,  76. 
C  HRisTiAR  vu;  in  lervient  dans 
«"affaire  des  dissidens  ,  III  , 
86.  Transige  avec  la  Russie 
aur  les  différends  du  Hols- 
tein  ,  III ,  77,  Révolution 
arrivée  sous  lui  à  Copen- 
hague ,  III  ,  110.  Prend 
part  à  la  neutralité  armée  , 
JII,  i38.  Attaque  la  Suède 
«•1  sa  qualité  d'allié  de  la 
Russie  ,  111  ,  160.  Embrasse 
Ja  neutralité,  ibid.  Est  atta- 
qué par  l'Angleterre  au  sujet 
du  renouvellement  de  la  neu- 
tralité armée  ,  III  ,  139  (a). 
f^anois  ,*  férocité  de  cette  na- 
tion ,  I,  io4,  a  18.  Voyea 
Normand*. 
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Dante  Aligkieri  ;  défend  Louis 
de  Bavière  contre  la  coor  do 
Rome  ,  II  ,  17.  Forme  la 
premier  la  langue  italienne 
pour  la  poésie  ,  II ,  18. 

Dantzic  ,  ville  ;  sa  première 
fondation  attribuée  anx  Da- 
nois ,  1 ,  11 1 .  Tombe  au  pois* 
voir  .de  l'ordre  Teu tonique  , 
II  ,  78.  S'agrandit  sous  U 
domination  de  l'ordre  ,  ibid. 
Est  chef- lieu  du  quartier 
prussien  des  villes  ha n stati- 
ques ,  II  ,  38.  Passe  sous  ht 
domination  de  la  Pologne  par 
la  paix  de  Tborn ,  II ,  80. 
Est  cédée  au  roi  de  Prusse , 
Ht,  169. 

Dardanelles  ;  châteaux  cons- 
truits à  l'entrée  de  l'Helles- 
pont  par  Mahomet  II,  H, 
95. 

Duuphiné ,*  province  du  royau- 
me de  Bourgogne  ,  1 ,  6a* 
Passe  à  la  France,  II,  44. 

Dauphins  :  Humbert  II ,  der- 
nier des  anciens  dauphins, 
II  ,  44*  Charles  ,  premier 
dauphin  de  France  ;  prête 
foi  et  hommage  à  l'empereur 
d'Allemagne  ,  II,  44  (a). 

Décret  de  Gratien  ,  autorisé 
par  le  pape  Eugène  III  ?  I , 
174. 

Décret  de  Léon  Vlll  ;  sa  cri- 
tique ,  I,  85.  (1). 

Décrétâtes fausses ,  forgées  par 
un  imposteur,  I,  ia5.  Ma- 
ximes qui  en  dérivent,  ibid. 
sont  adoptées  et  mises  en  vi- 
gueur par  le  pape  Grégoire 
VII ,  I,  ia6. 

Décrétâtes  de  Grégoire  IX; 
rédigées  par  Raimond  de 
Pennafort ,  I,  174.  Publiées 
comme  code  de  lois,  ibid. 
Accroissent  le  pouvoir  pon- 
tifical ,  ibid. 

Dejîs    autorisés  par  les  loia 


48 


TABL1 


des  peuples  germaniques  ,  I , 

33. 

Degrés  académiques  ,•  leur  in- 
vention (  I,  177*  Sont  am- 
bitieusement recherché»  ,  I , 
178. 

Dermod,  roi  de  Lcinster  en 
Irlande  ,  ménage  l'occasion 
aux  Anglois  de  faire  la  con- 
quête de  Tlrlande  ,  I T  3i5. 

Despotisme  ,*  des  Romains  , 
Inlrod.  LV.  Est  tempéré  par 
les  institutions  des  peuples 
gernianiquen  ,  1 ,  35. 

Deux-Ponts  (  le  duc  de),  s'op- 
pose à  la  convention  du  3 
janvier  1778,  conclue  entre 
l'impératrice -reine  et  Télec 
teur  palatin  ,  sm*  la  succes- 
sion de  la  Bavière  ,  III ,  1  î6. 
Réclame  la  protection  du  roi 
de  Prusse ,  ibid. 

Deux  -  Sic  de  s  Vojex  Sicile* 
(  deux  ). 

Diaz  (Barthélemi  )  ;  double  le 
premier  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  II,  106. 

DicVitus  ,  du  pape  Grégoire 
VII ,  1 ,  1      (  1  ). 

Dis  si  dtns  de  Pologne,  Voyez 
Pologne. 

Dixmes  ;  leur  introduction 
vivement  contestée  dans  le 
Nord  ,  I  ,  319.  Donnent  lieu 
au  martyre  de  Canut  IV,  dit 
St.  Canut,  I,  319  (3). 

Diu  ,  loyaume  des  Indes,  con- 
quis par  les  Portugais  ,  II , 
106. 

Docteurs  en  droit  civil  f  leur 
institution  due  à  Imerius  , 

*»  >77- 

Docteurs  en  droit  canon;  ins- 
titués par  le  pape  Eugène 

m,  1,  i78. 

Doses  ;  leur  introductiom  à 
Venise  ,  I ,  190.  A  Géncs  , 
II  ,  5G  (a). 

Dominique  ,  ioudateur  de  Tor- 


dre des  Dominical»*  ,  1, 

3,4(3). 
Dons  gratuits-,  leur  usage  chn 

les  Francs  ,  1 ,  66. 
DoYlati'm  de  l'Exarchat  faite 

au  pape  ,  I,  4^-  Celle  «le  la 

comtesse  Malbilde  ,  I , 
Doria  (  Pierre),  pénètre  dan» 

les  lagunes  de  Venise,  II, 

56. 

Doria  (André  ) ,  rétablit  là 
république  à  Gènes,  II ,  ijj- 

Douar  ,  ville  Je  Flandre,  «t 
cédée  à  lu  France  ,  II , 

Drizehn  (André  ) ,  assoné  «e 
Gutenbe?"*  pour  l'imprimerie 
à  Strasbourg  ,  II  ,  a5.  Tiest 
la  première  presse ,  ibid. 

Droit  canon  ;  son  iutrwlof- 
tion  ,  1 ,  173.  Voyez  Dtcrtt 
et  Décrétâtes. 

Droit  de  dévolution  .usité  daw 
les  Pays-  Bas,  II,  M7.GW»- 
re  y  relative  ,  II  ,  aî8. 

Droit féodal  I*umharà  ;  **  ré- 
daction ,  1 ,  175. 

Droit  du  pltut  fort,  patrie»!  » 
son  comble  en  Empire  <U«* 
le  treizième  siècle,  1, 1 7V y 

Droit  de  prévention  ;  son  ori- 
gine ,  I  ,  144. 

Droits  provinciaux  tTAJlensi- 
gne  ,  recueillis  daos  le  ta* 
zième  siècle,  1 ,  173  ($)• 

Droit  romain  ;  tombe  en  de- 
suétude  dans  les  prorinR* 
qui  av oient  été  de  U  dépen- 
dance de  l'Empire  romain  e» 
Occident  ,  1  ,  172.  Con- 
serve quelque  vigueur  en 
Italie,  I,  173  (»)•  S«  «- 
naissancedansl  XIIe-  siècle 
1 ,  171.  Circonstances  q««  < 
favorisent  l'introduction »ai 

les  principaux  états  de  1  Eu- 
rope ,  ibid.  Voyez  Code  d 
Juslimen. 
Drontheim  ,  érection  de  w* 
archevêché  ,  I,  319  })■ 
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Brouette,  nom  du  François  qui    Dunkcraue  ,  ville  et  port  de 
occasionna  les  vêpres  sici-        t  .     .  *-  J 


occ 

tiennes  ,  I ,  aoo. 
Dues  et  comte*  ;  leur  pou- 
voir sous  les  Francs  et  les  Al- 
lemands ,  I,  68.  g3.  Devien- 
nent héréditaires  en  France, 
*  '  ^9  »  99-  S<>nt  longtemps 
simples  officiers  royaux  en 

Allemagne  ,  f,  93.  S'y  reo-        »  crs;ilJ1,.s  ,  1U     ,  i6 
dent  également  héréditaires,    Durer,  Albert,  fameux  w 

I>ueis  \  leur  origine  ,  1 ,  3a,       ? ™  "  '  U  >  * 

Voyex   ComAar  judiciaire. 


Flandres  ,  vendu  àU  Fraoce 
par  le  roi  Charles  II  t  jrçfl 
(i).  Comblement  .  de  sou 
port  ,  ordonné  par  la  paix 
d'Utrecht n  ,  »54.  ;  main, 
tenu  par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  III,  45.  Aboli 
par  une  clause  de  la  paix  de 
Versa.Hes,  HI ,  ,36. 


E. 


£coss€  ,  ses  révolutions  ,  ÎI , 
70.  Extinction  de  ses  ancieus 
rois  ,  ibid.  Succession  cOn- 
entre  les  BalioIactJes 


-  Stuarts,  ibid.  Limitation  du 
pouvoir  féodal  et  aristocrati- 
que des  nobles  >  ibid.  Chan- 
gement de  religion, II,  184. 
Union  arec  l'Angleterre  , 
II  ,  186.  II ,  a8oj  Abolition 
de  Pépiscopat ,  II  ,  379»' 

Ecosse  ,  rois,  leor  généalogie  , 
Tab.  xxxjx.  AbEXAJioaE  m , 
termine  l'ancienne  race  -de 
ces  rots  ,  Il ,  70.  Kobêst  II, 
premier  roi  de  la  -maison  de 

,  Stnart ,  ibid.  Jacques  I ,  ré- 
prune le  pouvoir  abusif  des 
nobles ,  ibid.  Jacques  II , 
porte  des  lois  destructives  de 

.;  l'aristocratie,  ibid.  Majub- 
Stoart  ,  son  règne  en  Ecos- 
se ,  II  ,  1 85  soiv.  Sk  fin  tra- 
gique f  II ,  1 86.  Jacques  VI , 
mon  te  a  u  trône  tfA  ngle  terre , 

H  y   |68.  .  , 

Eàtttc  ,  Tille  de  IWenne 
111.  . 


■ 

Mésopotamie  i  prise  par  Baa* 
douin,  frère  de  Qodefroi  de 
BouiUon  ,  I  ,  r5a.  Reprise 
sur  les  Francs  par  l'Atabek 
Zen^hi ,  ibid.  Voy.  Orna- 
do*ddin  Zenghi. 
Edesse,  comté  ,  son  origine  et 
sa  fin,  f ,        *.  > 

Edit  de  IVanttfiy  publié  par 
Henri  IV,  rohl*  France  ,11, 

j68..RévoquéparLoui»XIV 
Il,a36\ 

E  dit  de  Nànes  s  sa  révocation. 
II,  a*?.  9 

*grp">  Royaume  maeédo- 
nien  ,  détruit  par  les  Ro- 
mains, Introd.  XLVl. 

£8TPie>  •»  conquête  par  les  A- 
rabcs ,  1 ,  44  ;  par  le»  califes 
FathimHes  ,  I  ,  48  (a)  ;  par 
le  fameux  Satadin,  I,  a5o.  Est 
envahie  par  les  Mameluks, 
'  I  ,  a5a.  Conduise  par  les 
Turcs  ,  II ,  aaa. 

Egyptiens,  anciens;  cultivent 
1  astronomie,  Introd.  XLI. 
Eublissentdes  colonies  dans 
la    Grèce  ,     ibid.  XLU. 


» 
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TABLE 


Leur  monarchie 

xlhi. 

Electeurs  d'Empire  ;  leur  ori- 
gine, I,  179.  Quand  rétif 
sirent-ils  à  exclure  les  autres 
princes  des  élections  ?  I  , 
180(1). Leur  politique  k  n'é- 
lire que  des  empereurs  foi- 
Mes,  I,  181. 
Elections  des  églises  ,  leur  li- 
berté réclamée  par  le  pape 
Grégoire  VII ,  î ,  iaa.  Ac- 
cordée par  les  empereurs , 
I,  i3j.  Anéantie  par  les  ré- 
serves des  papes  ,  I  ,  1^5. 
Renouvelée  par  les  décrets 
du  concile  de  Baie ,  II ,  14. 
par  les  pragmatiques  de 
Bourges  et  de  Mayencc  ,  II , 
l5  ,  43.  Maintenue  en  Alle- 
magne par  le  concordat  de 
Vienne  ,11, 
Electorots  d'Empire  z 
succesaiou  ,  H  ,  4». 
droits  et  prérogatives,  1,43. 
EtaLlisse ment  d'un  huitième 
électorat  en  faveur  de  la  mai- 
son Palatàuti,  II,  198,  et 
d'un  neuvième  en  laveur  de 
la  maison  de  Bruns wic-Lu- 
nebourg,II,  a 56. 
Elûtes,  appelés 
Calmucs.  Voy. 
Emico ,  comte  du  Rhin ,  mène 
uns  des  premières  armées  des 
croisée  ,  I  ,  149  (*)• 
Emir-cl  -  Mouménin  ,  dignité 
arabe,  I,ao3. 

lire*,-  envi 
tire  grec  en  ÀbvwN«wc , 
tl ,  88.  Sont  dépouillés  par 
Amurat  I  et   Bejaset  I, 
1L,90. 

Empereurs  aV  Allemagne;  en- 
visagés comme  chefs  de  la 
chrétienté  ,  1 , 90.  Leur  droit 
«le  créer  seuls  des  roi* ,  I , 
91.  Leur  préséance  sur  les 
a«to.  ..««rai.»,  i4W.  Droit 


de  nommer  les  papes  ,  ibid. 
Chute  de  leur  autorité  ,  1 , 
93.  Renoncent  à  leurs  droit* 
sur  Rome  et  sur  lee  papes , 
I r  i4o  (1).  Sont  confirmés  et 
déposés  par  les  papes  ,  I  , 
1 3<).  Perdent  leur  pouvoir  en 
Italie ,  1 ,  164 ,  1 86.  Leur  di- 
gnité relevée  par  Rodol- 
phe de  Habsbourg  ,  I  ,  181. 
par  la  loi  de  Francfort  de 
i338  ,  II,  9,  4*- 
Empereurs  cTAlUrrwgne ,  l«ir 
suite.  Maison  de  «Sexe,sa  gé- 
néalogie, Table  généal.  ÙI. 


quête  de  l'Italie,  I,  81 
Est  couronné  empereur  à 
Rome,  I  ,  84*.  Fait  déposer 
le  pape  Jean  XII  ,  I  ,  85. 
Réunit  l'Italie  et  la  dignité 
impériale  au  royaume  «f  Al- 
lemagne ,  ibid.  Etablit  des 
évéchés  dans  les  pays  e*d*- 
To».  ,  1 ,  86.  Accorde  .„ 
évéques  le  gouvernement  def 
villes  de  leur  résidence ,  I , 
94*  Ottoïi  III,  fonde  l'arche- 
vêché de  Gnesue  ,  1 ,  87. 
Beviu  II ,  dernier  empereur 
delà  maison  de  Saxe  ,  *W. 
Ses  traités  avec  Rodolphe  10, 
dernier  roi  de  Bourgogne.  I» 
88.  Maison  Salitfne  ,  ea  gé- 
néalogie ,Tab.  IV.Connann, 
réunit  le  royaume  de  Bour- 
gogne ,  I,  87.  Hunu  III,  rée* 
nit  une  partie  de  la  Hongrie, 
1 ,  905  nomme  et  dépose  pla- 
sieurs  papes,  I,  91.  Bo- 
ni IV  ;  ses  différena  avec  le 
pape  Grégoire  VII ,  I ,  lao, 
euiv.  Est  déposé  par  lui  ,  I , 
ia8.  Soumet  sa  dignité  au 
pape  ,  I,  l3f.  Ses  fils  sont 
armés  contre  lui  ,  I  ,  1 36. 
Hexu  V,  transige  avec  Ca- 
lixte  II  par  le  con  corde t  de 
1192,1 ,  i3;. Effet*  de 
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transaction ,  ibid.  Protège  les 
villes  épiscopales  contre  les  é- 
véques,  I,  166.  Lothajre-le« 
Saxon,  nomme  le  duc  Conrad 
de  Zaringue  régent  de  Bour- 
gogne ,  I  ,  89  ;  demande  au 
pape  sa  confirmation  v  1 , 
1  ^9  (0*  Maison  de  Hohen- 
stauffen  :  son  avènement  au 
trône  de  r Empire,  I ,  i38(i). 
Sa  généalogie ,  Tab.  V.  Coh- 
kao  III,  chef  de  la'  deuxième 
croisade,  I,  i53.  Frédéric  I, 
transige  arec  la  maison  de 
Zaringue  sur  la  régence  de 
Bourgogne,  1, 80.  Se  fait  cou- 
ronner roi  d'Arles,  I,  89(1). 
Dépouille  la  maison  desGuel- 
pbes,  1, 18a.  Fait  des  efforts 
inutiles  pour  réduire  les  v  ill  es 
d'Italie,  I,  186.  Renonce  à 
la  préfecture  de  la  ville  de  Ro- 
me, I,  1  fo.  Erige  la  Sardatgne 
en  royaume,  et  couronne  Ba- 
rason  à  Pavie ,  II  ,  196  (1). 
Accorde  u  ne jurisdiction  pri- 
vilégiée aux  universités  ,  I , 
178.  Conduit  la  troisième 
croisade ,  I ,  1 53.  Hejri  VI, 
acquiert  le  royaume  desDeux* 
Siciles,  1 ,  198.  Philippe  de 
Scare,  est  élu  en  litige  avec 
Otton  de  Brunswic  ,   I  , 
îZg  (1).  Erige  la  Bohême  en 
royaume  ,  II ,  49  ( 1  )•  Ot- 
to v  IV,  soumet  son  élection 
au  pape,  I  ,  139  (f).  Fré- 
déric il  ,  entreprend  la  sixiè- 
me croisade,  I ,  f  54  Est  dé- 
posé par  les  papes,  I ,  139  (a). 
Echoue  dans  ta  guerre  con- 
tre les  confédérés  de  Lora- 
bardie  ,  1 ,  187.  Crée  son  fils 
naturel  roi  de  Sardaigne  , 
1, 196  (1).  Confirme  aux  che- 
valiers teutoniques  la  dona- 
tion de  la  Prusse  ,  I  ,  aa6. 
Conrad  IV ,  dernier  empe- 
reur de  la  maison  de  Ho- 
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henstauffcu,I,  ï38  (a)  En* 
pereurs  de  différentes  mai- 
sons :  leur  généalogie  ,  Tab. 
VI.  Guillaume  d'Hollande, 
I,  181  (1).  Richard  de  Cor- 
nouailles  et  Alphonse  de 
C  Sa  tille  ,  soumettent  leur 
élection  au  jugement  du  pa- 
pe, I,  180  (1).  Rodolphe 
de  Habsbodro,  est  élu  par  les 
septélectenra  privatifs,  ibid. 
Renonce  à  la  souveraineté 
sur  Rome  et  sur  le  pape  ,  I, 
i4o(i).  Donne  une  nouvelle 
vigueur  à  l'Empire  ,  I,  181. 
Confère  l'Autriche  à  ses  fils, 
I,  i85.  Adolphe  de  Nassau, 
I,  180  (1).  Albert  I  d'Au- 
triche  ,  1 ,  180  (t).  Ses  pro- 
jets sur  la  Suisse,  II,  45. 
Maison  de  Luxembourg:  son 
avènement ,  II ,  A?.  Sa  gé- 
néalog>e,Tab.VII.  HenriVII, 
appelle  les  villes  à  la  diète  , 
1 ,  168.  Fixe  la  couronne  de 
Bohême  dans  sa  maison, II, 
49.  Cherche  à  relever  l'au- 
torité impériale  en  Italie,  II. 
53.  Louis  de  Bavière,  ses 
démêlés  avec  les  papes  ,  II. 
8.  Son  décret  passé  a  la  diète 
de  Francfort,  II,  9,  4?> 
Confère  le  margraviat  de 
Brandebourg  à  son  fils  ,  II , 
5a.  Echoue  dans  ses  expédi- 
tions d'Italie ,  II ,  53.  Fait 
à  Pordre  Teu tonique  la  do- 
nation de  la  Ltihuanie,  II, 
79.  Charles  IV,  renonce  à  la 
haute  souveraineté  sur  Rome 
et  sur  le  pape ,  I  ,  i4<>  («)• 
Abandonne  les   droits  de 
rEmpire  sur  l'état  ecclésias- 
tique ,  I,  140  (1),  et  sur 
Avignon ,  1 ,  44*  Rédige  la 
bulle  d'or ,  II ,  49*  Incor- 
pore la  Silésie  et  la  L  usa  ce 
au  royaume  de  Bohême ,  II, 
5o.  Joue  un  triste  rôle  en 
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Italie  ,  II,  53.  Wewcislas  , 
érige  le  duché  dé  Milan,  II, 
54-  Sioismowd,  fait  coiiToquer 
le  coq  ci)  e  de  Constance ,  II, 
i  3.  Sa  guerre  contre  les  Hua- 
sites  ,  Il  ,  5o.  Emploie  en 
Italie  des  mousquetaire»  ou 
fusiliers,  II ,  3a  (3).  Confère 
l'électorat  de  S'axe  à  la  mai- 
son de  Bfisnie  ,11',  5i  ,  et 
celui  de  Brandebourg  à  la 
maison  de  Hnhenzollern  ,  II, 
53.  Adjuge  la  succession  de 
Straubingen  au  duc  Albert 
d'Autriche  ,  son  gendre  , 
1*1,  1 1 5  (i).  Reconnott  la 
légitimité  des  droit»  des  ducs 
de  Bavière  sur  cette  succes- 
sion ,  ibid.  Maison  de  Habs- 
bourg-Autriche :  sa  généa- 
logie, Tab.gén.VM.  Faéoé- 
bic  III  est  couronné  roi  d'I- 
talie et  empereur  à  Rome  , 
II,  146.  Confère  la  dignité 
arcliiducalc  à  sa  maison  ,  I  , 
1S6  note.  Maximilien  I ,  re- 
cueille la  succession  de  Bour- 
gogne ,  II ,  118.  Etablit  la 
pais  publique  perpétuelle  et 
ta  chambre  impériale  ,  II , 
îai  suit,  prend  le  titre  d'em- 
pereur élu  ,  1 ,  88  (1).  II, 
146,  Cbarles-Quist  ,  hérite 
de  la  monarchie  espagnole  , 
H  ,  118.  Signe  la  première 
capitulation  ,  II,  ia3.  Est  le 
dernier  des  Empereurs  qui 
se  fit  couronner  roi  d'Italie 
et  empereur  ,  II,  146.  Ses 
guerres  contre  les  protestant 
d'Empire,  II,  ia3.  S'érige  en 
dictateur  à  la  diète  d'Augs- 
bourg  de  i548  ,  II ,  134.  Ses 
guerres  contre  la  France ,  II, 
164  ,  173.  Fcammii»  I ,  au- 
teur de  la  branche  allemande 
d'Autriche  ,  It ,  118.  Hérite 
de»  royaumes  de  Hongrie  et 
de  Bobéme  ,  II  ,  119.  Mé- 


nage les  traités  de  Passaoet 

de  religion  d'Empire  ,  II , 
.1^4  •***▼•  FcaoïM ajid  II ,  »ei 
succès  dans  la  guerre  de 
trente  ans,  H  ,  Menace 
la  liberté  germanique,  II, 
130,  ia5.FEaDiaajioni,cède 
la  Lusace  à  rélecteur  de  Saie, 
II ,  126.  Conclut  la  paix  de 
Westphalie,  ibid.  LtorOLoI, 
se  ligue  contre  Louis  XIV , 
II ,  33 1  ,  a4°>  a4^-  Prétend 
à  la  monarchie  espagnole, 
II ,  a43.  Manque  l'occasion 
d'assurer  cette  monarchie* 
sa  maison  ,  II,  345.  Erige  le 
neuvième  électoral,  11,256. 
Ses  succès  dans  sa  guerre 
contre  les  Turcs  ,  II ,  3m. 
JesEPH  I ,  est  destiné  par  k» 
père  au  trône  de  l'Empire, 
Il  ,  34*.  Confisque  lei  du- 
chés de  Mantoue  et  de  Mi- 
randole  ,  II ,  364.  Sa  mort 
prématurée  cause  un  chan- 
gement dans  le  système  po- 
litique de  l'Europe ,  ïï ,  »5i. 
Charles  VI ,  concurrent  de 
Philippe  d'Anjou  au  trône 
d'Espagne  ,  II ,  a5i  ,  368- 
Son  élévation  au  trône  im- 
périal, II  ,  35i.  Sa  capituU- 
tion  ,  H ,  357.  Etablit  h 
compagnie  cTOstende ,  IH , 
6.  Fait  son  accomm<*le- 
ment  avecPbiIippeV,III,8- 
Sa  pragmatique  sanction  , 
HT ,  1 1 .  Envoie  des  troip* 
dans  la  Corse  ,  IH ,  79.  Scl 
guerres  avec  les  Turcs ,  I», 
f  4  ,  a5.  Obtient  des  état*  de 
Hongrie  le  droit  de  sncre*- 
sion  pour  ses  filles  ,  UI ,  16. 
Est  le  dernier  maie  de  » 
maison,  IH,  38.  Prétende 
a  sa  succession,  ibid.  Guerre 
de  succession  élerée  a  *s 
mort,  IH,  3i.  C  h  «le*  VU 
électeur  de  Basière  \  *°° 
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élection  an  trône  de  F  Em- 
pire ,  III  9  3i.  Transfère  sa 
résidence  à  Francfort ,  III  , 
34-  Cooclnt  un  traité  d'u- 
nion arec  le  roi  de  Prusse  , 
ibid.  Rentre  dans  la  Bavière, 
111, 35.  Meurt,  ibid.  Maison 
de  Lorraine  -  Autriche  :  sa 
généalogie  ,  Tab.  IX.  Fra»  - 
(ois  I ,  son  élection  au  trône 
impérial  ,  III ,  36.  Est  re- 
connu par  le  roi  de  Prusse  , 
III,  37.  Associé  au  gouvern. 
des  pays  hérédit.  d'An  triche 
par  la  reine  Marie-Thérèse , 
son  épouse  ,  III  ,  36.  Jo- 
seph II ,  prétend  à  la  suc- 
cession de   Bavière  , 
II 4*  Conclut  un  traité  d'é- 
change arec   l'électeur  de 
Bavière,  III,  lai.  Accède 
à  la  neutralité  armée,  III  , 
i3S.  Ses  différend*  avec  les 
Hollandois  ,  III ,  143.  Leur 
fait  vider  les  places  de  la 
barrière  ,  III ,  1 44*  Exige 
l'ouverture  de  l'Escaut ,  III, 
l45.  Guerre  avec  cette  ré- 
publique ,  ibid.  Paix  de  Fon- 
tainebleau ,  m  ,  147.  S'érige 
en  réformateur    «Jet  Etats 
d'Autriche  à  la  mort  de  sa 
mère,  III,  l5a  (a).  Chan- 
gement dans  le  gouverne- 
ment des  Pay A-Bas;  troubles 
qui  en  résultent ,  III ,  l53. 
Son  voyage  dans  la  Crimée 
avec  Pimpératrke  de  Russie, 
III,  l57*  Prend  part  à  la 
guerre  des  Russes  contre  les 
Turcs,  III,  i5&  Leofold  IT, 
pacifie  les  troubles  belgiques, 
hl ,  i55.  Fait  la  paix  avec 
les  Turcs  sur  le  pied  du  statu 
ouo  strict  avant  la  guerre  , 
III  ,  i63.  FrarçoisII,  fait 
entrer  une  armée  en  Polo-' 
gne ,  III,  175»*  Participe  au 
troisième  démembrement  de 


cette  république,  m,  177. 
Lot  qui  lui  revient  ,  III , 
t78.Voy.  flongr.et  Bohême. 

Empereurs  des  r remet.  Voyez 
Francs ,  empereurs. 

Empereurs  grecs  ;  leur  suite 
chronologique  ,Tab.  LX  XII. 
Zéros,  encourage  les  O»tro- 
gotbs  à  faire  la  conquête  de 
l'Italie,  I,  aa.  Justirier  ; 
ses  conquêtes  sur  les  O»tr0- 
•goths  ,  1 ,  93.  sur  les  Van- 
dales ,  I  ,  19.  Son  code  de 


depuis  le  douzième  siècle ,  I, 
^asuiv.LioR  III  l'Isacrier  , 
proscrit  le  culte  des  images, 
1 ,  39  Arrête  les  progrès  des 
Arabes  ,  I ,  il 5.  Le  pape  et 
les  Romains  serévôltent  con- 
tre  lui  ,  1 ,  4°*  Corstartiw 
Coproryme  et  Liow  IV,  dit 
Chazar   ou  Porphyrogen- 
rtéte  ,  tous  les  deux  icono- 
clastes, 1 ,  39  (3).  Isère,  rsV 
tablit  lès  images  au  concile 
dt  Nicée  ,  ibid.  Rom  ai  h  IV 
Diocehe  ,  est  dépouillé  par 
les  Turcs  de  plusieurs  pro- 
vinces de  l'Asie-Mineure  ,  I, 
2  17.  Maisons  des  Comnê- 
nes  et  des  Anges;  leur  gé- 
néalogie, Tab.  LXXI1I  suiv. 
Isaac  H  l'Ahge  ,  détrôné 
par  son  frère  ,  implore  le 
secours  des  croisés  ,  1 , 
Est  rétabli  par  eux  ,  ibid. 
Tué  par  Alexis  Murzuphle  , 
ibid.  Maison  des  Paiéolo- 
gues  1  sa  généalogie  ,  Tab. 
LXXVTï.  Michel  Paleolo- 
ove  ,  reprend  Constantinople 
sur  les  Latins,  I,  a49.  Ardro- 
riC  II  ,  est  attaqué  en  Asie- 
Mineure  par  les  Turcs  Otto- 
mans ,  II,  88.  Jear  II ,  se  rend 
tributaire  des  Turcs,  ibid. 
M aruelII  ,  est  bloqué  par  Ba  - 
jazet  là  Constantinople,  peu* 
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TABLE 


<la n t dis. ans, TI, go.  JeIH  III, 
feigne  «Florence  l'union  avec 
l'église  latine,  II,  i5  (a). 
Covstabti*,  lufnoram^  Dru- 
gases 

grec ,  périt  au  sac  de 
Untinople  ,  II ,  94. 
Empire  d'Allemagne  ;  ses  ré" 
solutions  ,  1 ,  8l  ,  179.  II  , 
4?  >  121,  «55.  Son  origine 
remonta  à  Otton-le-Grand  , 


Arabes  ,  l ,  1  r {  ,  Il5;  par 
les  Turcs  Seljoucides,  I  , 
117.  Attaqué  et  démembré 
par  les  Latin»  et  les  cx&k*  , 
1 ,  *{6  suiv.  Causes  de  m 
ruine  ,  II  ,  87.  Ses  protroce» 
de  1'orieut  envahies  par  les 
Turcs  ,  II,  88.  Foïblesse  de* 
derniers  empereurs  ,  iW 


I,  84.  Sa  puissance  et  son    Empire  de  Kara-Khataï.Vo] 
90.  Sa  déca-  Kara-Khataï. 


Son  bouleversement  ,  II 

94- 

mpire  < 

étendue  ,  T,  90.  Sa  déca-  Aora- 
dence  et  causes  de  sa  déca-  Empire  de  Kin,  ou  des  Titan 
dence ,  1 ,  91 ,  137.  Sa  cons-  Niutché.  Voy.  Talon  Aïsl- 
titution  vicieuse  ,1, 93.  Pré*  cké. 

tendu  fief  du  pape,  I ,  l3i ,  Empire  de*  Latins  ,  sa  fonda* 
139.  Son  état  anarchique  , 

I,  179.  Démêlés  des  empe- 
reurs avec  les  papes  ,1,  138 
et  suiv.  Est  déclaré  indé- 
pendant    la  cour  de  Rome, 

II ,  9 ,  4?»  Changement  ar- 
rivés dans  sa  constitution  , 

1  »  »3  »  **79- 11  »  4a> IaI  •  «* 


tien  par  Baudouin  I, 
de  Flandre,  I ,  «47.  Sa  fin 
U,I,^8 


généalogie  de 


Tab.  LXXV. 
Empire  Macédonien 
\oyez  Macédoine.. 
Empire  des  Mongols.  Voy  ex 
Mongols    et  Tschùighû' 


dans  ses  provinces  ;  I  ,  l8l. 
II,  45  iuiv.  Ses  guerres  de 

religion,  II,  ia3,  ii5.  Sa   Empire  de  JVirée ,  as 


constitution  réglée  définiti- 
vement par  la  paix  de  West- 
phalie  ,  II ,  197. 

Empire  des  Arabes  ,*  son  ori- 
gine et  ses  progrès  ,  1 ,  44* 
Sa  chute,  1 ,  47  *  "7«  Voy* 
Arabes  ,  Calmes ,  Califat. 

Empire  des  Francs  ;  son  éten 


tion  par  Théodore  Lsscani, 
1 ,  948.  S'agrandit  sur  W» 
Latins ,  ibid.  Son  siège  tran*- 
féré  à  Constant! nople,  L,  i& 
Généalogie  de  se*  empereurs, 
Tab.  LXXVI. 
Empire  Persan,  ancien.  Voy. 
Persans. 


due  sous  Charlemagne  ,  I  ,    Empire  Romain  ancien ,  »oo 


55.  Puissance  dominante  de 
l'Europe ,  I  ,  56   Sa  déca- 
dence ,  1 ,  57.  Son  démem- 
brement ,  x  ,  58.  Royaumes 
qui  en  sortent,  soûl!.  Causes 
de  sa  chute  ,  1 ,  65  auiv. 
Voy.  Francs. 
Empire  Grec  ;  ses  révolu- 
tions ,1,  1X1  ,  345.  Est  en- 
vahi par  les  barbares  ,  I , 
1 1 3.  Démembré  par  les  Lom- 
bards ,  les  Normands  et  les 


origine  et  ses  progrès , 
XLVl  auiv.  Son  étendue  tous 
Auguste  ,  ibid.  LUI.  M 
Son  gouvernement  et  s»"* 
ces  ,  ibid.  LIV  suiv.  Par»?' 
de  l'empire  et  chutede  celui 
d'Occident ,  ibid.  LVI1. 
Empire  de  Roum.  Yoj.Houm 

et  Seljoucides  de  iloass* 
Empire  de  Su  Lui  in    sa  fonda 
tion  ,  I  ,  349*  $on  dénie*1 
brement  après  la  mort  do  et 
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conquérant ,  I  ,  a5l.  Voye* 
Saludin. 
Empire  des  Song  on  Sum ,  k 
•  la  Chine  ;  sa  destruction  par 

les  Mongols  ,  I ,  23a  (2). 
Empire  de  Trebizonde:  Alexis 
et  David  Cousins ,  se»  fon- 
dateurs ,  I  ,  a48.  David 
CoaiifànE ,  est  dépouillé  par 
Mahomet  Il ,  II ,  95.  Sa  fa- 
mille est  anéantie,  11,95(4). 
Empire  des  Turcs  Ottomans. 

voyez  Turcs  Ottomans. 
Empire  des  Turcs  Seljouci- 
des  ,  son  origine  et  ses  pro- 
grès, I,  116.  Son  démem- 
brement» I,  11},  alO-  VOT. 
.Seljoucides. 
Epire ,  souveraineté  erecque  , 
fondée  par   Michel  -  Ange 
.  Comnène ,  I ,  Vj8. 
Epreuve  par  le  Jeu.  Voyez 

%  Jugemens  de  Dieu. 
Eres  ,  leur  grande  diversité  , 
Introd.  XXVIII.  Mondaine 
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Introd.  XXVIII. 
de  ConsUntinople  t  ibid. 
XXIX.  Mondaine  des  Juifs, 
ibid.  XXX.  d'Espagne,  tW. 
de  PH  é^yre ,  ibid.  XXXI. 
Dionyeiene  ou  vulgaire,  ibid. 
de» François,  ibid.  XXXIII. 


par  la  paix  dé  Munster ,  II , 
139.  Soo  ouverture  exigsc 
par  r empereur.  Joseph  II , 
in,  i45,  mais  non  accordée, 
DI,i47. 
Esclavonie  passe  aux  rots  de 
Hongrie  ,  il ,  24a.  Est  enva- 
hie par  les  Turcs  ,  II ,  217. 
Reconquise  par  l'Autriche  , 

n ,  32J. 

Es  clayons.  Voy.  Peuples  Es* 
clamons. 

Esc  lavons  Moravicns,  embras- 
sent le  christianisme  ,  I  , 
76  (a).  Voy.  Moravie. 

Espagne ,  ses  révolutions  ,  I , 

i5,  4V96,  207.  U,fr>, 


170.  267.  Conquise  par  les 
Visigoths,I,  16;  subjuguée 
par  les  Arabes,  1 ,  45.  Epo- 
que de  leur  invasion  ,  ibid, 
(2).  Est  partagée  en  plu- 
sieurs états  chrétiens  et  ma- 

•  bométans,  I,  96  et  suir. , 

I,  20 j.  Prétendue  être  du 
domaine  de  l'église ,  I ,  i33. 

•  Son  agrandissement  depuis 
Ferdinand  -  le -Catholique  , 

II ,  170.  Décadence  de  cette 
monarchie  ,  II ,  174  ,  267. 
Différends  sur  la  succession 

.  de  Charles  IÏ,  II ,  242.  Trai- 
tés de   partage  ,  II,  244. 

•  Testament  de  Charles  H,  n, 
«45.  $on  acceptation  par 
I*ouis  XIV,  II ,  246.  Guerre 

,  de  la  succession  ,  II ,  249. 
Paix  dUtrecht ,  IÏ  ,  25a. 
Continuation  des  différends 
sur  cette  succession  ,  III.  2. 


arrangement  définitif 
par  le  traité  de  la  quadruple 
alliance  et  les  traités  subsé- 
qaons  $111 , 3 et  suiv.  Alliance 
srvec  la  France  psr  le  pacte 
de  famille ,  III ,  6a.  Voyez 
Vas  tille  y  Aragon ,  Navarre. 
Espagne  ,  rois  Visigoths  :  A- 
ta»lf,  prend  Barcelone,  I , 
16.  Ecaïc .  dépouille  les  Ro- 
maioSyîoi^.LfiovioiLDE,  mit 
fin  ou  royaume  des  Suèves  , 
ibid.  Roderic  ,  dernier  roi , 
tué  à  la  bataille  de  Xérès  de 
la,  Fontera ,  1 , 45  suiv.  Voy. 
Visigoths. 
Espagne,  rois:  Fkediiiahd-lk. 
Catbouçue  ,  roi  d'Aragon  , 
réunit  la  Castillc  ,  II ,  170. 
Abat  le  pouvoir  féodal ,  II , 
171;  Fait  la  conquête  du 
royaume  de  Grenade  ,  ibid. 
s'ouvre  l'Amérique,  II ,  100, 
17a.  Réunit  les  royaumes 
de  Navarre  et  de  Naples,  II, 
17».  Huis  d*  U 
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d'Autriche; leur  généalogie, 

Tab.  XVI 0.  CB ARLES  1 ,  M 

grandeur  et  sa  politique  «II» 

173.  Ses  conquêtes  eu  Amé- 
rique rt  en  Italie,  II,  io3, 
»4?  f  I73-  Philippe  II,  réu- 
nit la  monarchie  portugaise, 
II ,  119,  173.  Perd  les  Pro- 
vinces-Unies ,  II ,  i3.6.  Son 
despotisme  et  ses  revers  ,11, 
i3o  et  suiv. ,  174.  Philip- 
pe, III,  chasse  les  Maures  on 
Morisques  de  f  Espagne,  U, 

174.  Philippe  IY,  faiblesse 


de  son  administration  ,  II 
175.  Perd  le  Portugal,  H, 
179.  Charles  II  ,  dernier 
maie  de  la  branche  espagnole 
d'Autriche  ;  ses  guêtres  avec 
la  France ,  II ,  327  ,  ait , 
a4o.  Son  testament  eu  faveur 
de  Philippe  d'Anjou  ,  II , 
*45.  Sa  mort,  II ,  246.  ilote 
delà  maison  de  Bourbon  f 
leur  généalogie ,  Tab.  XIX. 
Fui  lippe  V,  sa  proclamation, 
II ,  24&  A  pour  concurrent 
Charles  d'Autriche,  II ,  a  68. 
Est  maintenu  par  la  paix 
d'Utrecbt  ,  II ,  353 ,  269. 
Publie  un  nouvel  ordre  de 
succession  ,  II ,  069.  Âtta- 
que  de  nouveau  Pempcreur, 
III  ,  3.  Est  attaqué  par 'la 
France  et  par  l'Angleterre  , 
III  ,  4*  Fait  sa  paix  avec 
l'empereur  ,  111 ,  8.  Se  rac- 
commode avec  la  France  et 
avec  l'Angleterre  ,  III ,  xi. 
Allié  de  la  France  dans  la 
guerre  pour  la  succession  de 
Pologne  t  DI  ,  ao.  Co-pré- 
teudantàla  succession  d'Au- 
triche ,  III  ,  39.  Feedi- 
s  an  0  VI,  rappelle  les  troupes 
espagnoles  de  l'Italie  ,  III  , 
39  .Transige  avec  l'Angle- 
terre sur  Je  contrat  d'As- 
vento  ,111,  45(l).  Et  avec  le 


Portugal  sur  la  colonie  de 
Saint-Sacrement  ,  III  ,  5a. 
Charles  III,  son  avènement 
Il  1 , 70.  Cède  le  royaume  «et 
Deux«Siciles  à  son  troisième 
fils,  UT,  71.  Sou  pacte  de 
famille  avec  !a  France,  III, 
6  a.  Sa  guerre  avec  F  Angle- 
terre et  le  Portugal,  ibuL 
Cède  par  la  paix  de  Paris  li 
Floride  à  l'Angleterre ,  Hl , 
66.  Rend  la  colonie  du  Su- 
Sacremeut  au  Portogsl,  III, 
6"7»  La  reprend  et  transite 
aur  les  limites  avec  cette  puis- 
sance, ibid.  Obtient  U  Los* 
siane  de  la  France  ,  III , 
66  (1).  Allié  de  la  France 
dans  la  guerre  de  l'Améri- 
que septentrionale,  III,  i3i. 
Ses  conquêtes  dam  cette 
guerre  111,  t33.  Avaetages 
qui  lui  sont  accordes  par  la 
paix  de  Versailles,  III,  i36. 
Este,  marquis  ,  s'emparent  de 
la  souveraineté  de  Modène , 
U  ,  53.  Obtiennent  U  digni- 
té ducale ,  ibid. 


1,1,  3*5(1). 
envahie  par  les  Suédois 
,  1,335 (t).ConquiK 
par  le  roi  Waldemar  II  de 
Danemarck  ,  1 ,  221.  Vendue 
â  l'ordre  Teutouique  par  le 
roi  Waldemar  III  ,  I  1 
333  (I).  II,  79.  Se  soumet 
à  la  Suède, II,  3o6(»).Ett 
cédée  à  la  Russie  par  la  pût 
de  Nystedt ,  II ,  Soi. 
Etals- Belgique* -Unis.  VojO 

Pays»Bas. 
Etat  ecclésiastique ,  son  ori- 
gine, 1 ,  39.  Devient  §©■*• 
raineté,  I,  i38  suiv.Vojre* 
Papes, 

Etats-Uni*  éT  Amérique  ;  ori- 
gine de  leur  confédération, 
ÏII ,  t33.  Leur  guerre  avec 
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l'Angleterre,  III,  128.  Ca- 
pitulation de  Saratoga,  III, 
129.  Alliance  avec  la  France, 
III  ,  i3o.  Déroute  du  lord 
Cornwalis,lII  ,  i34>  Recon- 
noissancc  de  leur  indépen- 
dance  par  l'Angleterre  ,  III , 
]35.  Paix  de  Paris  ,  iùid, 
Leur  nouvelle  constitution 
fédérale  ,  III  ,  129  note. 

Eugène,  prince,  général  de 
l'empereur;  ses  victoires ,  II, 
2/(9.  Conclut  les  préliminai- 
res de  Rastadt  avec  Villar» , 
II ,  a55. 

Evèchès,  les  trois;  conquis  par 
Henri  II,  II  ,1 65.  Cédés  à  la 
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France  par  ta  paix  de  West- 
phalie  ,  II ,  1  a8  ,  169. 

Exarchat ,  gouvernement  des 
Grecs  en  Italie ,  1 ,  4 1  •  Dou- 
ble sens  qu'on  lui  prête , 
ibid  (*). 

Exarchat  de  Ravennc  ,*  sa  con- 
quête par  les  Lombards ,  I , 
4  r .  Places  qu'il  renferme  ,  I, 
44  (')•  Est  donné  au  pape 
par  Pcpin-le-Bref ,  I,  43. 

Excommunication;  sa  nou- 
velle forme  inventée  par  le 
pape  Grégoire  VII  ,  I  ,  13g. 

Fyck.  Voyez  Van  Eyck. 

Eydgenossen  ;  origine  de  ce 
terme,  H,  47. 


F. 


Fabriques;  V.  Manufactures. 
Fabrique  de  papier  de  linge  ; 

la  plus  ancienne ,  II ,  20. 
Farnese  (  Alexandre  ) ,  prince 

de  Parme  ;  ses  exploits  dans 

les  Pays-Bas,  II,   i35.  V. 

Parme. 

Fathimites  ;  Califes  d'Afrique 
et  d'Egypte  ;  sont  dépouil- 
lés de  F  Afrique  ,  1 ,  2o3. 
Font  la  conquête  de  la  Pa- 
lestine ,  1 ,  1 4?  (  1  )•  Sont 
dépouillés  de  l'Egypte  ,  I , 
25e. 

Ft-lix  V  \  ex-duc  de  Savoy c  , 
opposé  à  Eugène  IV  ,  par  le 
concile  de  Bâle  ,  II ,  i  5. 

Feu  Grégeois  \  son  invention 
et  description  ,  1 ,  1 1 5. 

Fiefs  ;  leur  origine,  I,  3o.  De- 
viennent héréditaires  en 
France  ,  1 ,  69.  En  Allema- 
gne ,  I  ,  94.  137. 

Fiefs  ecclésiastiques  ;  leur 
origine  en  Allemagne ,   I , 

94- 

Final ,  marquisat  ;  vendu  par 
l'Empereur  à  la  république 

m. 


de  Gènes,  IH  ,  38  (1).  As- 
suré  au  roi  de  Sardaigne  par 
le  traité  de  Worras  ,  III, 
33,  33  (1).  Rendu  à  la  ré- 
publique de  Gênes  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelie,  III , 

44« 

Finances  ;  chea  les  Francs  , 
I,  66. 

Finiguerra  ,  Maso  ,  orfèvre  de 
Flôrence  ,  regardé  comme 
l'inventeur  de  la  gravure  en 
cuivre ,  II  ,  28. 
Finlande  ;  est  conquise  par  les 
Suédois  et  convertie  au  chris- 
tianisme ,  1 ,  224. 
Flandre  ,  comté  ,  passe  aux 
ducs  de  Bourgogne  ,  tl,  48. 
Flave  Gioja\  Voyez  Gioja. 
Fleurs-dcûrs  ;  quand  ont-elles 
été  employées  dans  les  ar- 


mes de  France  ,  I ,  1 55 


Florence ,  concile,  indiqué  bar 
le  pape  Eugène  IV  ,  II  ,  i5. 
Arrête  ,  sans  effet ,  l'union 
entre  les  Grecs  et  les  Latins  , 
II,  i5  (2).  "Voy.  Union  en- 
tre les  Grecs  et  les 
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Florence  ,  «ville  j  origine  de 
son  état  républicain ,  n,  55. 
Se  donne  un  gonfalonier  de 
justice  ,  ibid.  Progrès  de  son 
commerce  et  de  sa  puis- 
sance ,  ibid.  Chute  de  cette 
république  ,  et  création  du 
duché  de  Florence  ,  II ,  ife. 
Voyez  Toscane. 

Folkc  -  FUbjrter  ,  fondateur 
d'une  race  particulière  de 
rois  de  Suède  ,  appelés  Fol- 
kungiens  ,  I,  aa4  (5)* 

Foumier\  son  opinion  sur  la 
presse,  de  Gutenberg  réfutée, 
II,  a6  (i). 

France  ancienne  ,  située  entre 
le  Rhin  ,  le  Mein  ,  le  "Weser 
et  l'Elbe  ,  I,  8  (a) ,  9.  Est 
transférée  dans  la  Gaule  » 
I,  ia.  Occupée  en  partie  par 
les  Saxons   I,  10. 

France  orientale  ,  ou  royaume 
d'Allemagne  ,  distinguée  de 
la  France  occidentale  ou  du 
royaume  de  France  propre- 
ment dit ,  1 ,  59. 

France ,  royaume  ,  démembré 
delà  monarchie  des  Francs  , 
I,  58.  Ses  révolutions,  1, 58 , 
98  ,  009.  II ,  63  ,  161 ,  aa5. 
Ses  premières  limites,  1 ,  58. 
Son  système  féodal  liérédi- 

m 

taire  ,  1 ,  69.  99.  Causes  qui 
y  maintiennent  le  pouvoir 
royal,  I,  309,  aïo  (1).  Sa 
rivalité  avec  l'Angleterre ,  I , 
310.  II,  64,  a8o.  III,  a , 
56 ,  1 3o.  Guerres  avec  cette 
puissance ,  ibid.  Réunions 
des  rois ,  I ,  a  10 ,  a  1 3.  Leurs 
croisades  ,  I ,  ai  1 .  État  mal- 
heureux, de  la  France  sous 
Charles  VI ,  II ,  65.  Intro- 
duction du  pouvoir  absolu 
des  rois  ,  II ,  67  ,  168.  Chan- 
gement dans  la  discipline 
ecclésiastique  ,  II ,  68.  Ori- 
gine de  sa  rivalité  avec  l'Au« 
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triche,  II,  161.  Elle  tient 
la  balance  contre  cette  puis- 
sance,IL,  1  ao,  164,169,  aa5. 
Ses  guerres  de  religioo  ,  II, 
i65.  Troubles  de  la  Ligue, 
II ,  167.  Son  élévation  tout 
les  princes  de  U  maison  de 
Bourbon  ,  II ,  aa5  et  sui- 
vantes. 

France  ,  rois   carlovingicm  \ 
leur  généalogie  ,  Tab.  X. 
Char  les-  le*C  h  au  ve  ,  prera  ier 
roi  de  France  ,  1 ,  5g.  Perd 
la  Navarre  ,  1 ,  64.  Accorde 
l'hérédité  des  gouvernemeni 
et  des  fiefs  .  I.  69.  Chaslls- 
le-Geos  ,  est  déposé  par  la 
François  ,  1 ,  60.  Chaues- 
le- Simple  ,  s'empare  du 
royaume  de  Lorraine ,  1, 6i. 
Cède  aux  Normands  une  par- 
tie de  la  Neustrie ,  I , 
Perd  le  royaume  de  Lor- 
raine ,  I  ,  80  Locis-le-Fai- 
hIlAnt  ,  dernier  roi  Carlo- 
vingien ,  1 ,  98.  Rois  anciens 
Capétiens ,  leur  généalogie, 
Tab.  XI.  Hccces  Capct, 
son  avènement ,  I,  98.  Hu- 
ai I ,  épouse  Anne  JarosU- 
wowna  de  Russie  ,  1 ,  109. 
Philippe  I ,  est  menacé  pu 
le  pape  Grégoire  VU,  I» 
i33.  Fait  la  faute  de  ne  pu 
s'opposer  a   l'élévation  du 
duc  de  Normandie  au  trôoe 
d'Angleterre  ,  I  ,  a  10.  Sa 
première  guerre  avec  cette 
puissance,  ibid.  LouisVIt 
le  Gros  ,  commence  a  ac- 
corder des  droits  de  com- 
mune ,1,1  65.  Louis  VA, 
prend   part  à   la  seconde 
croisade, I,  1 53,  ai  1. Se  sert 
dans  ses  armes  des  flean- 
de-lys,  I,  i55  (1).  Son  di- 
vorce  avec  Éléonore  de  Poi- 
tou ,  I,  aïo.  Philippe  Ab- 
ouste,  tait  U  troisième  aw- 
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sade  ,  I ,  ï53  ,  an.  Gagne 
la  supériorité  tur  l'Angle- 
terre ,  I  ,  aïo.  Set  nom- 
breuses réunions,  I,  91 1. 
Sa  victoire  de  Bout  in  es  ,  ib. 
Donne  les  premiers  privilè- 
ges à  Puniversité  de  Paris  , 
1 ,  178  (3).  Louis  Vm,  s'ar- 
roge exclusivement  le  droit 
de  commune,  I,  166.  Se 
eroise  contre  1  es  Albigeois , 
I,  a  1  a.  S.  Loui  s  ou  Louis  IX , 
chef  de  la  septième  croisa- 
de ,  est  fait  prisonnier  au  • 
combat  de  Massoure,I,  i54, 
an.  Cède  ses  droits  de  su- 
zeraineté sur  la  Catalogne  , 
1 ,  64  (5).  Sa  paix  a>eo  les 
comtes  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne ,  I ,  a  1 3.  Sa  paix 
avec  l'Angleterre,  I,  an 
(3).  Envoie  une  ambassade 
en  Mongolie  ,  I ,  a34  (4)*  Sa 
croisade  de  Tunis  ,  I ,  ai3 
(1).  Philippe  III ,  dit  le  Har- 
di ,  établit  le  Pape  dans  le 
Comtat,  I,  ai 3  (a).  Entre- 
prend une  croisade  contre 
le  roi  d'Aragon  ,  en  faveur 
'  de  Charles  de  Valois  son 
fils ,  II ,  6a.  Phîlippe-le- 
Bel  ,  convoque  pour  la  pre- 
mière fois  le  tieiW'tat ,  II  , 
l68.  Son  différend  avec  le 
pape  Boniface  VIII ,  II ,  6. 
Fait  l'acquisition  de  la  ville 
de  Lyon  ,  II ,  44-  Acquiert 
la  royaume  deNavarre,I,  àoa. 
Louis  X  ,  dit  Le  Hutiw  ,  af- 
franchit les  serfs  de  la  cou- 
ronne ,  1 ,170.  Philippe  V  , 
dit  le  Loire  :  Charles  IV  , 
dit  le  Bel,  derniers  rois  de 
France  et  de  Navarre  des 
anciens  Capétiens  ,  I ,  aoa. 
Mois  de  la  branche  des  Va- 
lois ,  leur  généalogie  ,  Tab. 
XII.  Philippe  oe  Valois, 
so  n  avènement  ,  II ,  64.  Sa 
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guerre  contre  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre  ,  Il  ,  65. 
Réunit  la  Champagne  ,  le 
Dauphiné  et  le  comté  de 
Montpellier  ,  I  ,  aoa.  II , 
44         Jeah  II  confère  les 
comtés  d'Anjou  et  du  Maine 
à  Louis,  son  second  fils,  II , 
5g  (i).  investit  Philippe  le 
Hardi ,  son  troisième  fils ,  du 
duché  de  Bourgogne  ,  II  , 
48.  Charles  VI ,  tombe  en 
démence  ,  II ,  65.  Eut  mal- 
heureux de  son  règne  ,  ibid* 
Sa  paix  de  Troyes  avec  l'An- 
gleterre, II  ,  66.  Charles 
V II ,  embarras  de  sa  posi- 
tion ,    ibidem»  Chasse  les 
Anglois  de  la  France  ,  II , 
67.  Cause  une  révolution 
dans  le  gouvernement,  ibid. 
Limite  le  pouvoir  de  la  cour 
de  Rome  par  la  pragmatique 
sanction  ,  II ,  68.  Louis  XI, 
réunit  le  duché  de  Bourso- 
gne ,  II ,  1 6a .  Acquiert ,  avec 
la  Provence  ,  des  droits  au 
royaume  de  Naples  ,  II  ,  60, 
16a.  Charles  VHI ,  Son  ex- 
pédition au  royaume  de  Na- 
ples ,  H  ,  1 47  >  1 63.  Mois 
de  la  branche  de  ■  Vatois- 
(yrléans  \  leur  généalogie  , 
Tah.  XIII.  Louis XII  échoue 
dans  ses  efforts  pour  la  coo» 
quête  du  Milanèz   et  du 
royaume  de  Naples ,  II ,  147» 
164,  H,  17a.  François  1, 
ses  guerre»  d'Italie  j  il  tient 
la  balance  contre  Charles- 
Quint,  II,  iao,  147»  164. 
Hsjtri  II  se  ligue  avec  les 
princes  protesta»*  ,  contre 
Charles- Quint  ,  H  ,  lao, 
ia4,  164.  Fait  la  conquête 
des  trois  évèchés  de  la  Lor- 
raine ,  II ,  i65.  François  II  j, 
son  règne  malheureux ,  renv~ 
pli  de  factions  et  de  trou- 
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blés  intestins -II ,  i65,  suiv.       avec  l'Espagne  sous  la  ré- 


CnARLEslX,fixe  le  commen- 
cement de  Tannée  au  i.*r 
janvier,  Introd.  XXV.  Cora- 
manJe  le  massacre  de  la  St.- 
Barthélémy  II  ,  1G6.  Henri 
111 ,  se  jette  entre  les  bras  du 
roi  de  Navarre  ,  ibid.  Est 
assassiné  à  St.-Cloud  ,  II  , 
167.  Bois  de  la  branche  de 
Bourbon  j  leur  généalogie  , 
Tab.  XIV.  Henri  IV,  fait  la 
paix  avec  le»  Espagnols  »  H , 
j  68.  Publie  l'édil  de  Nantes ,  , 
II,  169.  Louis  XUI  ;  admi- 
nistration du  cardinal  de  Ri-  . 
chelieu,  11,  169,  326.  Ses 
guerres  contre  F  Autriche,  II, 
1 20 ,  1 26  ,  1 69.  Louis  XIV  ; 
son  ardeur  pour  Ja  gloire  , 
II,  227.  Obtient  l'Alsace  .par 
la  paix  de  Westphalie  ,  II  , 
128.  Ses  guerres  et  ses  con- 
quêtes., II ,  227  et  suiv.  Sa 
chambre  de  réunion  ,  II  , 
233.  Trêve  de  Ratisbonne  t 
11 ,  a35.  Révoque  l'édit  de 
Nantes,  II,  236.  Protège  les 
Stuars,  H,  377. Faute  qu'on 
lui   reproche    touchant   sa  , 
guerre  d'Allemagne,  II,  238. 
Conclut  la  paix  de  Rysvic ,  . 
11 ,  a4°*  &1  prétention  à  la 
monarchie  Espagnole  ,  II , 
a4a.  Ses  traités  de  partage  , 
II  ,   a44*  Accepte  Je  tes- 
ta  ment  de  Charles  H  ,  II , 
24G.  Ses  fausses  démarches 
soulèvent    l'Europe  contre 
lui ,  U  ,  a4?-  Revers  et  hu- 
miliations qu'il  éprouve  ,  II  , 
2.48  et  suiv.  Changement 
heureux  dans  la  situation 
de  ses  affaires  ,  II  ,  a5o. 
Clauses  des  traités  d'Utrecht 
dictées  par  l'Angleterre,  II  , 
a5a  et  suiv.  Paix  de  Bade  , 
H  ,  a55.  Louis  XV ,  son  avè- 
nement ,  II ,  a55.  Sa  guerre  . 


gence  ,  III  ,  4*  Son  premier 
ministre  ,  le  duc  de  Bour- 
bon ,  fait  renvoyer  Tintante 
d'Espagne  ,  III  ,  8.  Entre 
dans  l'alliance  d'Hanovre  op- 
posée à  celle  de  Vienne,  111, 
9.  Nomme  pour  son  premier 
ministre  le  cardinal  de  Fleo* 
rv  ,  III  ,  8  (2).  Se  rapproche 
de  la  cour  de  Madrid  parla 
paix  de  Séville  ,  111 , 1 1.  Sa 
guerre    contre  l'empereur 
pour  soutenir  l'élection  de 
Stanislas  Lesxinski  au  Iront 
de  Pologne,  II  I,ao.  Obtient 
.  le  duché  de  Lorraine  pir  1a 
paix  de  Vienne  de  1 738 , 
III,  a3.  Allié  de  l'électeur  de 
Bavière  dans  la  guerre  pour 
la  succession  d'Autriche,  III, 
3o.  Déclare  la  guerre  à  Marie- 
Thérèse  et  au  roi  delaGrande- 
Bretagne,  III,  34-  Ses  cam- 
pagnes glorieuses  dans  les 
Pays-Bas  ,  III  ,  37  ,  4*.  P« 
xi'Àix-la-Chapelle  ,  III ,  {- 
et  suiv.  Ses  différends  avec 
l'Angleterre  sur  des  posses- 
sions améri  cames  ,  1U ,  56. 
Sa  guerre  avec  cette  puis- 
sance ,  III,  57.  Son  alliance  de 
Versailles  avec  l'Autriche, 
III ,  5q.  Guerre  de  sept  ans, 
ibid.  Pacte  de  famille  ,  lu , 
62.  Paix  de  Paris,  111,65. 
Sa  convention  avec  le  roi  de 
.  Sardaigue  touchant  le  Phi* 
santin  ,  III ,  72.  Envoie  des 
troupes  dans  l'île  de  Corse, 
III,  83.  Obtient  la  cession  de 
cette  île  ,  ibidrLovis  XVI, 
interpose  sa  médiation  dans 
la  guerre  pour  la  succession 
de  Bavière  ,  111,  118.  Ga- 
rantit la  paix  de  Teschcn , 
III,  lao.  S'allie  avec  les  co- 
lonies anglo  -  américaines  , 
III,  i3o.  Guerre  qui  en  ré- 
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mite  arec  l'Angleterre ,  ibid. 
Observation*  sur  cette  guer- 
re ,  Tll ,  «  3 1  suiv.  Conféren- 
ces pour  lu  paix  ,  III  ,  i  35. 

„  Paix  glorieuse  de  V  ersailles, 
ibid  S'ont»  cmrt  à  Constan- 
tinnplc  entre  les  Russes  et 
les  Turcs  ,  III ,  i/\o  ,  1 4?  y  et 
dans  les  diilércns  euti  e  l'em- 
pereur et  les  Ilollandois  , 
III  ,  i  f\G.  Paye  au-delà  de 
neuf  millions  à  l'empereur  , 
en  supplément  d'iudemnilé  , 
III,  t/,7  (.)  S'allie  avec  les 
P  ovinces-Unies,  III,  1  47  - 
Intervient  dans  les  troubles 
de  la  Hollande,  III,  i5o. 
Abandonne  le  parti  républi- 
cain ,  et  le  livre  à  la  Prusse 
et  à  l'Angleterre  ,  III ,  1 5i . 

France  dti  Rhin  ,  province 
particulière  des  Fraucs  dé- 
membrée du  pays  des  an-» 
ciens  Aleraanni ,  I,  i4  (?)• 

Franche  -  Comté ,  fait  partie 
des  royaumes  de  Bourgogne  , 

I ,  1 2  ,  6a.  Entre  dans  la 
maison  de  France ,  à  lîex- 
tinetiovi  des  anciens  comtes, 

II ,  4*  Pas&«  au*  ducs 
de  Bourgogne  ,  II  ,  4#  i  *  Ia 
maison  d' Au  tricha,  II,  n8j 
à  l'Espagne  ,  II ,  1 18  ,  j?3  ; 
à  la  France  par  la  paix  de 
Nimègu*  y  II ,  23a.  . 

François  ,  ne  doivent  pas  être 
conlondus  avec  les  Francs  , 
I  ,  5q. 

Fronçante ,  duché,  devient 
province,  immédiate  de  l'Em- 
pire ,1 ,  j84* 

Francs  ,  i  association  de  peu- 
ples germaniques,  1 ,  8. Tri-  . 
bus  qui  la  composent.,  ibid. 
Passent  le  B  Lin ,  sous  la  con  • 
duite-de  Clodion  ,  pour  fon- 
der /la  nouvelle  France  ,  I  , 
ii.  Assistent  le»  ftomains 
contre  Je*  Huns  ,1  ,  1 3.  De- 
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I 

viennent  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Gaule  , 
I  ,  i4-  Obtiennent  des  Os- 
tiogoths  la  cession  du  pavs 
situé  entre  les  Alpes  ,  le 
Rhône  et  la  Méditerranée  , 
et  celle  de  la  Bhétie  , 
de  la  Vindélicie  et  du  Nori- 
que  ,  1 ,  23.  Puissance  do- 
•  minante  de  l'Europe  ,  1  ,  35 
suiv.  sous  les  Mérovingiens . 
ib.  et  sous  les  Carlovingiens, 
1 ,  38  ,  5o,  56.  Yoy.  Francs, 
Bois  Mérovingiens  et  Car- 
lovingiens ,•  maires  du  pa- 
lais j  Empire  des  Francs. 
Francs  ,  rois  Mérovingiens  : 
Clodioîi  ,  1 ,  1 1.  Méroyée  et 
Childeric  1,1,  l4-  Clovis, 
ses  conquêtes  et  celles  de 
ses  fils,  I,  14  «  i5.  Dago- 
bert  II  et  Thierry  III,  I  , 
33.  Chilperic  II,  I,  38. 
Childeric  III  j  sa  déposi- 
tion ,  1 ,  32.  Rois  Carlovin- 
giens :  Pepik-le-Bref  ;  son 
élévation  ,  ibid.  Introduit 
le  sacre ,  1 ,  39.  Béunit  le 
Languedoc  ,  ibid.  ,47*  $t>s 
conventions  avec  le  pape 
Etienne  III,  1 ,  4*  Fait  la  do- 
nation de  l'exarchat  au  pape  , 
I,  43.  Ses  expéditions  d'Italie, 
ibid.  Empereurs  dès  Francs; 
leur  généalogie  ,Tab.  1.  Com- 
mencent à  Charlemagne  et 
finissent  à  Bérengeralj  ibid. 
I  ,  81  suiv.  Charlemagke  , 
éclat  de  son  règne  ,  I  ,  5o. 
Ses  conquête* ,  ibid.  Celle 
de  l'Italie  ,  I  ,  5i.  Patricia  t 
de  ce  prince  ,  I  ,  5a.  Sa  di- 
gnité impériale,  ibid.  Sa  légis- 
lation ,  1 ,  54-  Son  goût  pour 
les  lettres ,  ibid.  Etendue  de 
son  empire,  1 ,  55.  Son  sys- 
tème politique ,  ibid.  I40UI*- 
le-Deborkaire;  faiblesse  de 
•on  administration  9  l  »  57. 
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C  harlÉs-le-Gros  ;  sa  dépo- 
sition ,  I  ,  60.  Arrould  ,  I , 
79.  Les  empereurs  ses  suc- 
cesseurs, I,8i. 

Freya  ,  Frigga  ,  divinité  du 
Nord  ,  I  ,  106. 

Fribourg,  ville  de  Suisse  ,  bâ- 
tie par  les  ducs  de  Zaringue, 
I  ,  89.  Entre  dans  la  confé- 
dération helvétique  ,11,  1 4 1  • 

Frioul ,  passe  sous  la  domina- 
tion des  Vénitiens ,  II ,  58. 

Frise  occidentale  ,•  acquise  par 
les  ducs  de  Bourgogne ,  II  , 

49- 


Furst ,  voy.  Waktr-Fûrst 

Fusiliers  >  Voyez  Fusils. 

Fusils ,  employés  pour  la  pre- 
mière fois  en  Italie  à  la  guerre 
de  l'empereur  S igiamond  ,ÎI , 
3  a  (3).  Leur  description , 
ibid .  Invention  de  leurs  res- 
sorts ,  ibid. 

Fust ,  Jean  ,  associé  de  Guleu- 
berg  pour  l'Imprimerie  ,  H, 
a6.  Dépouille  ce  dernier  de 
la  presse,  II,  27.  Commence 
à  imprimer  des  livret 
son  nom  ,  II ,  29. 


G. 


Gafforio  ,  général  des  Corses 
insurgés  ,  III ,  81  et  suiv. 

Galicie,  royaume;  Voyez  Ha- 
liez. 

Galles ,  principauté  souverai- 
ne ,  conquise  par  les  rois 
d'Angleterre  ,  I ,  ai 8.  Le  fils 
atné  du  roi  en  obtient  le  ti- 
tre ,  ibid. 

Gallipoliy  première  ville  d'Eu- 
rope occupée  par  les  Turcs- 
Ottomans  ,  II ,  89. 

Ganta ,  Vasquez  di  ,  amiral 
portugais ,  aborde  le  pre- 
mier à  Calicut  aux  Indes ,  II, 
I06. 

G  and  ,  ville  de  Flandre  ,  ri- 
che et  puissante  par  l'éten- 
due de  son  commerce  et  de 
ses  manufactures  ,  II ,  4<>- 

Gan ,  canton  ;  division  politi- 
que des  peuples  germani- 
ques ,  introduite  dans  leurs 
nouvelles  conquêtes  ,  1 ,  28. 

Gaules  ,  envahies  par  les  bar- 
bares du  cinquième  s'rèi  le  ,  I, 

1 1.  Conquises  par  les  Francs  , 
I,  i$  ,  3c,. 

Gaultier  ,  l'abbé  ,  fait  des  ou- 


vertures de  paix  à  Louis  XIV, 
II ,  a5i. 
Gautier  sans  avoir  ,  «teucit 
par  Pierre -THenn'ite  ,  con- 
duit une  troupe  de  crabe*  « 

I ,  149  (a). 
Généalogie;  ses  difficultés, 

Introd.  XIII  et  suiv.  Axioœ* 
généalogique  ,  idid  ,  XIT. 

Généalogistes  ,  allemands  et 
et  français  ,  Introd.  XV  eî 
suiv.  1 

Gènes  ;  ses  -révolutions ,  I, 
II  ,  55,  i54- Vanaûoi»^ 
son   gouvernement  ,  iW- 
Extension  de  son  commerce 
au  Levant ,  en  Asie  et  es 
Afrique,  I,  194.  Tient O 
plia  ,  Azow  ,  Smyrne,  ibd- 
Puissance  de  sa  marine, 
Ses  possessions  sur  k  cocu- 
nent  de  Hutte  ,  I ,  îaj  i1]' 
Sa  rivalité  avec  Pise ,  1, 195 
Lui  dispute  l'empire  d«  « 
Méditerranée ,  ibid.  Aflec* 
l'empire  du  Pbnt-Eoiin ,  I » 
194.  Sa  rivalité  arec  Venue, 

II ,  55.  S  décadence  ,  U  t 
66.  Se  donne  à  k  France, 
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II ,  57  ;  aux  ducs  de  Milan  ,  que  de  l'Asie-Mineure ,  U  , 
ibid.  Reprend  son  étal  repu-       89  (1). 

blicain  ,  II ,  l55.  Sa  nouvelle    Gerson ,  Jean ,  ambassadeur  de 


organisation ,  ibid.  S'allie  à  la 
France  et  à  l'Espagne  dans 
h  guerre  pour  la  succession 
d'Autriche ,  III ,  38.  Sa  ca- 
pitale est  envahie  par  les  Au- 
trichiens ,  III ,  40.  Leur  ex- 
pulsion ,  ibid.  Est  comprise 
dans  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  III  ,  45-  Appelle  les 
Impériaux  contre  les  in- 
surgés de  Corse  ,  III ,  79  , 
et  les  François  ,  III  ,  80. 
Cède  l'île  à  la  France  ,  III , 
83. 

Oints  ,  archevêché  ,  érigé  par 
le  pape  Innocent  II  ,  I , 

i95  (1). 

Genève,  s'érige  en  république, 
I,i44. 

Gcnghiskkan ,  conquérant  des 
Mongols  j  Voyez  Touschi- 
Khan. 

Geni  -  Chisar  ;  Voyex  Cara- 


France  au  concile  de  Cons- 
tance ,  se  distingue  par  son 
zèle  pour  l'extirpation  du 
schisme  et  pour  la  réforma- 
tion , II ,  17. 
Gex  ,  pays  ,  rendu  au  duc  de 
Savoie  par  les  Suisses  ,  II , 
145  (1). 
Gibraltar,  son  élymologie ,  I , 
45  (3).  Cédée  à  l'Angleterre 

Î>ar  la  paix  dUtrecht,  II,  a54- 
,es  Espagnols  échouent  dans 
leurs  efforts  pour  reprendre 
cette  place  ,  III ,  i3j. 
Gioja  ,  rlave ,  A  mal  fi  tain  ;  est- 
il  l'inventeur  de  la  boussole? 
II ,  34. 

Gtaris  ,  canton  ,  entre  dans  la 
confédération  helvétique ,  II, 

47- 

Gnesne  .  archevêché"  de  Polo- 


gne ,  fondé  par  l'empereur 
Otton  III ,  1 ,  87. 
Goa,  aux  Indes;  conquise  par 
les  Portugais  ,  II  ,  f  06. 
Geofroy  ,  évêque  de  Smagra ,    Godefroy  de  Bouillon,  duc  de 
apôtre  des  Silésiens,  1 , 109.       la  Basse-Loi  raine  ,  chef  de 
Géographes  anciens,  1  ntr.  XI  j       la  première  croisade ,  1 ,  1 5o. 

modernes,  ibid.  Wl.  Prend  Jérusalem,  I  ,  l5i. 

Géographie  j  ses  divisions,  In-       Fonde  le  royaume  de  ce  nom, 

trod.  X.  ibid. 
Gepides,  maîtres  de  l'ancienne    Godefroy,  comte  de  Louvain, 
Dacie  ,  I  ,  a4-  Réunis  aux       tige  des  ducs  de  Brabant  et 
Gotbs  ,    bouleversent    les       delà  maison  de  Hes*e,I ,80. 
Huns, 1, 1 13  (3). Destruction    Gonfaloniçr  de  justice  ,  pre- 
de  leur  état ,  I ,  a4«  mier  magistrat  de  Florence , 

Gérard  d'Alsace  ,  tige  de  la       II ,  55. 

maison  de  Lorraine  ,  I,  80.      Gonzague  ,  maison  d'Italie  , 

maîtresse  de  Mantotie  ,  H  , 
54.  Est  élevée  à  la  dignité 
ducale,  II,  54  (•)•  E»t  dé- 
pouillée de  ce  duché  ,  II , 
a64. 


Gerardi  ,  Ballhasar ,  assassin 
de  Guillaume  1 ,  priace  d'O- 
range, II,  137  (3). 
Germanie  ancienne;  son  ex- 
tension depuis  le  cinquième 


sièvle ,  I ,  a5.  Voy.  Peuples  Goths  ,  leur  origine  cl  pre- 
germaniques.  mières  demeirres,  I  ,  6.  Em- 

Germéan-Ogli  ,•  dynastie  tur-      brassent  le  christianisme  ,  I, 
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7.  Leur  domination  entre  la  Grand-Baskake,  titre  du  ce-in- 
Vistule  et  le Tanaïs,  détruite  mandant  en  chef  des  troupes 
par  les  Hun»,  i£«f  .Réunis  aux  tatai  r«  ou  mongole»  réparues 
Gépides  ,  il»  bouleversent  la  en  Russie  ,  II  .  74  (2). 
monarchie  des  Hun»,  1  ï  3  (3.)  Grand  Conseilde  Venise  ;  son 
Voyez  Visigoths  et  Ostro-  origine  ,  J  ,  19a.  Devient 
golhSm  perpétuel   et   héréditaire  , 

Gouvernement  de»  province»,  ibid. 

donné»  sou»  le  lien  va»»aliti-    Grande-Bretagne;  A  oyez  An- 
que,  1,65.  gleterre. 
Gouvernement  féodal  ,    son    GrundÂnterrcgne  ;  sa  nullité 

en  Empirr  ,  1 ,  «  79. 
Grande-  Charte  d'Angleterre  ; 

son  introduction  ,  1 ,  216. 
Grands;  leur  pouvoir  sous  les 
Francs  ,  1 ,  68  ;  en  France , 
I,  98;  sou»  les  Allemand», 
1 ,  93  suiv. 


origine ,  I  ,  3o.  Ses  vices 
dans  l'administration  inté- 
rieure ,  1 ,  65.  Son  incompa- 
tibilité avec  un  plan  de  con- 
quêtes ,  I  ,  66.  Sa  foiblesse , 
1,67, 9a.  Son  introduction  en 
Angleterre  ,  I  ,  101;  en  Fran- 


ce ,1 ,  60 , 93,'  Ses  désordres    Grands  officiers  de  t  Empire , 


dans  le  Nord,  I,  218.  11  , 
192  ,   197.  Son  affoiblisse- 
ment  'par  les  croisades  ,  I  , 
161.  Tombe  en  décadence 
en  France  .,  II  ,  67  Sa  des- 
truction  dans    le»  princi- 
paux état»  de  l'Europe, U, 
98.  Est  modifié  en  Empire 
par  de»  lois  ,  II  ,  4*  1  121  » 
et  par  la  paix  de  \Vestpha- 
lic  ,  II ,  127-  Abattu  en  Es- 
pagne ,  H,  17»}  en  Portu- 
gal, II  ,  175;  en  Angleterre, 
II,  181;  en  Ecosse,  II  ,  70. 
en  Danemarck ,  II  ,  3oij  en 
Suède  ,  H  ,  197  ,  391;  en 
Russie ,  par  de»  réunion»  , 
II ,  207. 
Gouverneurs  ,  chez  les  Frane» 
et  le»  Allemands  ;  leur  grand 
pouvoir ,  I,  68  ,  $3.  Devieu. 
nent  héréditaires  ,  en  Fran- 
ce ,  1  ,  69  »  9*  5  dan»  ,c 
royaume  de  Bourgogne,  1,87; 

en  Allemagne  ,  1 ,  93  ,  i38. 
Grâces  expectatives  ;  leur  ori 


s\trogent  le  dioit  exclusif 
d'élire  les  empereur»  ,  I,  179. 
Gratien  ;  son  décret,  1  ,  1 74- 
Gravure  en  bois  ,  prépare  Viar- 
vention  de  l'imprimerie; ,  II, 
23.  Est  due  à  J'us:<ge  d'im- 
primer les  cartes  ,  ibid.  Pre- 
mières gravures  en  bois  avec 
dates  ,  II  ,  24  (  •)• 
Gravure  en  cuivre  ;  son  inven- 
tion ,  II ,  28.  Est-elle  due  à 
Finiguerra  de  Florence,  ibid. 
Les  plu»  anciennes  gravures 
connue»  avec  la  date  ,  11  , 

Grecs.  Voyez  Empire  grec. 
Grecs  ,  anciens  ,  cultivent  les 
arts  ,  la  navigation  et  le 
commerce ,  Introd.  XLI1. 
leurs  colonies  ,  ibid.  Leurs 
gouvernemens  républicain»  , 
ibid.  XLIV.  Guèr  e»  intes- 
tine», ibid.  XLV.  Sont  sub- 
jugués parles  Macédoniens, 
ibid. ,  ibid.  parles  Romain», 
ibid.  XLVI. 


gine  ,  1 ,  i45.  Leur  suppres-  Grégoire  VU  ;  Voyez  Papes 

«ion  au  concile  de  Baie  ,  II,  romains. 

i4;  en  Allemagne  et  en  Fran-  Grégoire  IX;  Voyez 

ce,  11,1 5.  romains. 
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Grenade,  royaume  mahomé-       successeurs  éventuels  au  trô- 


tan  d'Espagne  ,  l  ,  206.  Est 
détruit  par  Ferdinand  •  le- 
Catholique  II  ,  171. 
Groenland ,  C  oriental ,  sa  dé- 
couverte ,  I  ,  107  (3).  Est 
perdu  de  nouveau  ,1.  107  (4). 
Groenland  ,  C  occidental  ,  sa 

découverte  ,  ibid» 
Groenlandois ,  sont  tributaires 
des  rois  de  Norwège,  I ,  1 07. 
Guadeloupe  ,  colonie  française 

des  Antilles,  II ,  \of\. 
Guanahani ,  aujourd'hui  St.- 
Sauveur  ,  première  île  des 
Lucayes  ,  découverte  pur  les 
Espagnols  ,  II ,  1 00. 
Guelphes  ,  maison  puissante 
dans  le  douzième  siècle  ,  pos- 
sède à-la-fois  les  duchés  de 
Bavière  et  de  Sax«*  5  sa  chu- 
te, 1,  183.  Conserve  ses  al- 
lodiaux  de  la  Basse- Saxe  ,  I, 

183.  Devient  la  tige  de  la 
maison  de  Brunswick  ,  I  , 

184.  Voyez  Brunswick,  du- 
ché. «  ■ 

Guelphcs  et  Gibellins  ,  fac- 
tions qui  partagent  toute  l'I- 
talie et  l'Empire  dans  le 
moyen  âge  ,  I,  1 37  ,  188. 

Gueraï ,  nom  de  la  famille  des 
Khan»  de  la  Crimée  ,  issus 
de  Touchi,  1,  a36  (3).  Mcn- 
guéh -Gueraï  se  soumet  à 
Mahomet  II,  II ,  96  (3).  Ses 
descendans   sout  reconnus 


ne  de  Constanlinople  ,  ibid. 
Sont  déclarés  indépendana 
de  la  Porle,  III,.g5.  Font 
leur  soumission  à  la  Russie , 
11I,i4i. 

Guerre  entre  VEmpire  et  It 
sacerdoce $  son  origine  ,  I , 
137  suiv. 

Guerres  c  tuiles  et  privées  ,  usi- 
tées déjà  sous  les  Carlovin- 
giens    1 ,  69. 

Gueux  des  Pars  -  Bas ,  Il , 
j  3 1  ,  1 33. 

Guillaume  Ockam  ,  défenseur 
de  Louis  de  Bavière  contre 
la  cour  de  Rome  ,  II  ,  17. 

Guises  leur  pouvoir  en  Fran- 
ce ,  II ,  i65. 

Gutenberg  ,  Jean  ,  inventeur 
de  l'imprimerie  j  sa  patrie 
est  Mayeuce  ,  II  ,  2^  Eta- 
blit sa  première  presse  à 
Strasbouig  ,  II  ,  a5.  Y  im- 
prime avec  des  caractères  mo- 
biles ,  mais  gravés  ou  sculp- 
tés ,  ibid.  Preuves  de  cette 
a*aertion  ,  Il ,  06  (1  ).  De  re- 
tour à  Mayence,  y  contracte 
société  avec  Jean  Fust  ,  II  , 
26.  Est  dépouillé  par  lui  de 
lu  presse  ,  H  ,  27.  Contribue 
à  la  fonte  des  caractères, II, 
26  (u).  Etablit  une  nouvelle 
presse  ,  et  imprime  jusqu'à 
■a  mort  ,  II ,  27. 


H. 


Habsbourg,  berceau  de  la  mai- 
son d'Autriche  en  Suisse  ;  est 
conquis  par  les  Bernois ,  II, 
48. 

JJainault ,  comté  ;  entre  dans 
la  maison  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  II ,  49. 

Halics,  ,  royaume  ou  priuci- 

///. 


pauté  russe  ,  appelé  aujour- 
d'hui Galicieel  Lodomérie  j 
est  conquis  par  les  Mongols, 

I,  a3t).  Envahi  par  les  rlon- 
g  ois  ,  I.  2^2  suiv.  R<pris 
par  les  Russes  ,  1  ,  243  (>)* 
Conquis  par  \c&  Polonois  , 

II,  76,  81.  Echoue  à  l'Au- 
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triche  dans  le  partage  de  la 

Pologne,  111  ,  ioi. 

Hambourg  ,  ville  ;  subjuguée 
parles  Danois,  I  ,  aai.  En 
secoue  le  joug  ,  1 ,  aaa. 

Hanovre  ,  électeurs  ;  appelés  à 
la  succession  au  trône  bri- 
tannique ,  II  ,  a6a  ,  ^79. 

Hanovre  ,  neuvième  électoral  ; 
son  érection  ,  II ,  a56.  Con- 
fédération  des  princes  con- 
tre cet  électoral  ,  ibid.  In- 
troduction du  nouvel  élec- 
teur ,  II ,  257. 

Harald-Blaatand ,  premier  roi 
chrétien  du  Danemarck  ,  I , 
io5. 

Harald-Haarfœger  ,  premier 
monarque  de  la  Norwège ,  I, 
107  (1). 

Harengs  f  nouvelle  manière  de 
les  saler,  inventée  par  Beu- 
kelszoon  ,  II ,  4'* 

Haydamaques,voj.  Cosaques 
Zaporogues. 

Hayti  ,  nom  donné  à  Saint- 
Domingue  par  les  indigènes. 
Voyez  Saint-Domingue, 

Hégj  re ,  voyez  Ere  de  VRé- 
grre. 

Hcidelberg ,  ville  ;  origine  de 
son  université,  I,  198 (4)- 

UfUichins  ,  surnommé  Gua- 
tatskbld  ;  son  insurrection 
en  faveur  de  Gustave  111, 
III,  io5. 

Henri ,  duc  de  Viseu  ;  encou- 
rage les  Portugais  à  la  navi- 
gation ,  II ,  1  o5. 

Heptarchie  en  Angleterre  ,  I , 
ao.  Est  détruite  par  Egbertr 
le-Grand  ,  1 ,  a 1 ,  56. 

Hérulcs  ,*  leurs  premières  de- 
meures ,  I ,  ai.  Font  la  con- 
quête de  Tltalie  et  de  la  ville 
de  Rome  ,  ibid.  Destruction  . 
de  leur  royaume  par  les  Os- 
trogoths ,  ibid. 


Hesse  ,  maison  ;  son  origine, 
I,  i85. 

Hispaniola  ,  voyez  SainUDo- 
tningue. 

Htstoirm  son  utilité  ,  Introd. 
I.  Ses  sources,  ibid.\.  Si  cri- 
tique ,  ibid.  VI.  Ses  scieocet 
subsidiaires  ,  ibid.  IX.  Set 
divisions  ,  ibid.  XXXVH. 

Histoire  ancienne  ;  précii  qu'on 
en  donne.  Iutrod.  XXXIX. 

Histoire  romaine  ;  ses  diliéren- 
tes  périodes,  Introd.  XLM 
et  suiv.  Incertitude  des  deux 
premières  ,  ibid  ,  XLYIH. 

Hohenstauffen  ,  maison  puis- 
sante d'Empire  y  son  a»éne- 
ment  au  royaume  d'Allema- 
gne ,  1 ,  1 38  ,  (a)  \  au  roTao- 
me  des  Deux  -  Siciles,  I, 
198.  Son  extinction, I,  i3#, 
184. 

HohenzoU,ern ,  voyez  Brande- 
bourg. 

Hollande  ,  comté  ,  cédé  au 
duc  de  Bourgogne  par  Jac- 
queline  de  Bavière,  II ,  49. 

HollandoiP  f  accroissement  de 
leur  commerce ,  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle, 
parla  pêche  et  la  maniereda 
saler  les  hareng»  ,  II,  {>• 
Voyez  Provinces-Unies  im 
Pays-Bas. 

Holstein  ,  devient  comté  im- 
médiat de  l'Empire,  I»  '83* 
Est  subjugué  par  1«  rw  C*" 
nut  \I  de  Danemarck,!, 
aai.  Conquis  sur  lesDwoia 
par  le  comte  de  Schatiem- 
bourg  ,  I ,  aaa.  Ses  conittf 
sont  investis  du  duebé  « 
Slesvic  ,  Il  73,  (1).  E»t  dé- 
volu, avec  le  Slesvic  à  la  mai- 
son d'Oldenbourg  ,  II , 

Holstein  ,  duché  j  e*t  paru^ 
entre  les  princes  de  la 
son  d'Oldenbourg,  H,  «ai 
La  portion  dtk  branché 
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Holstein-Gottorp  est  échan- 
gée par  le  roi  de  Danemarck, 
III  ,  78. 

Hotstein  -  Gottorp  ,  maison  \ 
obtient  la  souveraineté  du 
Slesvic  ,  II  ,  ^90  Est-  dé- 
pouillée de  ses  états  par  le 
roi  de  Danemarck  ,  II ,  298. 
Est  élévée  an  trône  de  Snè- 
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grès  du  protestantisme  dans 
ce  royaume  ,  ibid.  Traité  de 
pacification  de  Vienne  ,  de 
LintzetdePresbourg,  II,  ai 8. 
Est  reconquise  sur  les  Turcs 
par  les  Autrichiens,  II  ,  3a?. 
De  royaume  électif  devient 
héréditaire  ,  II  ,  3a3.  III  , 
16. 


de  ,  III,  5o;  età  celui  de  Rus-    Hongrie  ,  rois  ,  maison  d^tr- 


sie ,  III ,  49  >  63.  Perd  ses 
possessions  du  Holstein ,  111, 
78.  Voy.  Oldenbourg. 

ffolstein-Oldenbourg ,  duché  ; 
son  érection  ,  III  ,  78.  Est 
conféré  par  le  grand-duc  de 
Kussie  à  une  branche  cadette 
de  sa  maison  ,  ibid. 

Hommes  de  Robe  ,  voy.  Robe. 

Hongrie  ,*  set  révolutions  ,  I , 
75,  uo,a41»U,  85,  214, 
319.  III ,  14  ,  a6  ,  59.  Est 
démembrée  par  les  empe- 
reurs d'Allemagne ,  1  ,  89. 
Erigée  en  royaume  par  Sl.- 
Elienne,  I  ,  110.  Divisée  en 
comtés  ,  I  ,  111.  Prétendue 
être  élu  domaine  de  l'église  , 
I ,  l33.  Son  état  barbare  au 
commencement  du  douzième 
siècLe,  I  ,  i\\  ,  a4a  (0-  Ses 
rois,  absolus,  I,  a4*.  Duchés, 
érigés  en  faveur  des  fils  ca- 
dets des  rois  ,  1 ,  3^3.  Limi- 
tation du  pouvoir  royal ,  ibid. 
Invasion  des  Mongols-,  I  , 
344.  Leur  retraite  ,  I  ,  a45. 
Extinction  des  rois  de  la  des- 
cendance d'Arpad,  II,  85. 
Avènement  des  Angevins  , 
ibid.  Celui  des  rois.de  diffé- 
rentes maisons  ,  II ,  86  suiv. 
Commencement  des  gue  res. 
•vec  les  Turcs ,  II ,  86.  Passe 
à  la  maison  d'Autriche  ,  Il  , 
3  1 5.  Est  démembrée  par  les 
Turcs  ,  11  ,  a  16.  Ses  trou- 
bles intestins,  II  ,  317.  Prc*- 


vad  :  sa  généalogie,  Tab. 
LXVlIeiLXVIII.  S.-Etiew- 
he  ,  reçoit  la  couronne  angéli- 
que  ,  1 ,  110.  Change  la  face 
de  la  Hongrie ,  1 , 1  1 1 .  Est  ca- 
nonisé ,  1 ,  m  (3).  Ladislas, 
obtient  l'Esclavonie  et  une 
partie  de  la  Croatie ,  I ,  a4a. 
Coloiiaii,  achève  la  conquête 
de  la  Croatie  et  de  la  Dal- 
m*t\e  y  ibid  BelaII,  crée  son 
fils  cadet  duc  de  Bosnie  ,  1 , 
a43  (a).  Getsa  II  introduit 
des  colonies  saxonnes  ou  alle- 
mandes dans  la  Transylva- 
nie, I  ,  a44»  AtvnaÊ  11 ,  en- 
treprend une  croisade,  1,  l54. 
Cause  une  révolution  dans 
le  gouvernement  ,  I  ,  2^3. 
Bel*  IV  ,  sa  défaite  par  les 
Mongols  sur  les  bords  du 
Sajo  ,  1  ,  a44-  Introduit  de 
nouvelles  colonies  dans  la 
Hongrie,  I  ,  a45.  AjidreIJI, 
dernier  maie  de  la  maison, 
d'Arpad  ,  Il ,  85.  Maison 
d'Anjou  ;  sa.  généalogie  , 
Tab.  LXIX •  Charles I  d' An- 
jou ,  est  préféré  à  tous  ses. 
compétiteurs, II,  85.  Louis I, 
dit  le  Grand  ;  ses  exploits  , 
ibid.  Majue  I ,  sa  fille  ,  ibid. 
Est  exclue  du  trône  de  Po- 
logne ,  II ,  83.  Rois  de  dif- 
férentes maisons  >  leur  gé- 
néalogie ,   Tab.  LXX.  Si- 
cismohd  de  Luxembourg,  est 
associé  à  la  reine  Marie  spn. 
épouse  ;  II ,  86.  Perd  la  ba~ 
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taille  de  Nicopolis  ,  ibid.Est       Sa  mort,  ïlî  ,  18.  Màiie- 


dépouillé de  la  Dalmatie  par 
les  Vénitiens  ,   ibid.  Fait 
l'acquisition  de  Belgrade  ., 
ibid.   Albert  d'Atjtmche  , 
héritier  des  états  de  Sigis- 
mond  de  Luxembourg  ,  son 
beau  -  père  ,  Il  ,  87.  Uï.4dis- 
LAS  de;  Pologne  ,  est  tué  à  la 
bataille  de  \  arna  ,  ibid.  Ma- 
TH1AS  Corvin  ,    soutient  fa 
gloire  de  la  Hongrie  rontve 
les  Turcs  ,  II  ,     1 4-  Etablit 
sa  résidence  à  Vienne,  ibid. 
TJladislaa  II ,  •  éimit  les  cou- 
ronnes de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême, ibid,  Louis. perd  Bel- 
grade ,  II ,  2 1 5.  Est  tué  à  la 
bataille  de  Mohacz  ,  ibid. 
Jtois  de  la  maison  aV Autri- 
che :  leur  généalogie  ,  Tab. 
LXXI.  Ferdinand  1 ,  a  pour 
concurrent  au  trône  Jean  de 
Zapolya  et  le  fils  de  ce  der- 
nier ,  Jean-Sigisrabnd  ,  II  , 
a  16.  Fait  une  trêve  désavan- 
tageuse avec  les  Turcs  ,  H  , 
317.  Leopold  I  ;  ses  guerres 
et  ses  succès  contreles  Turcs, 
II  ,  319.  Troubles  intestins, 
II ,  3ao  suiv.  Obtientia  sue- 
cession  héréditaire  en  faveur 
des  mâles  de  sa  maison  ,  II, 


Thérèse;  son  avènement, 
III  ,  1$.  On  lui  conteste  la 
succession  de  son  père  .  111 , 
3 1  suiv.  Elle  s'associe  Fran- 
çois, grand-duc  de  Toscane, 
son  époux  ,111,  36  Prtd  1* 
Silésie  par  les  traites  de  Ber. 
lin  et  de  Diesde,  111,  h  , 
37.  Ses  succès  eu  U.die, III, 
39.  Paix  d'Aix-la-Chapelle, 
III  ,  43.  Alliance  de  Versail- 
les avec  la  France  ,  III ,  5g. 
Guerre  de  sept  ans  avec  le 
roi  de  Prusse  ,  ibid.  Paiids 
Hubertsbourg ,  III ,  65.  S'al- 
lie avec  la  Porte  contre  U 
Russie,  III,  q3.  Se  fait  cé- 
der la  Bukowine  parla  Porte, 
111 ,  96.  Prend  part  au  pre- 
mier partage  de  la  Pologne, 
III,  98.  Obtient  les  royaumes 
de  Galicie  et  de  Lodoraérie, 
III  ,  100.  Prétend  à  h  suc» 
cession  de  la  Bavière,  III, 
114  Est  traversée  par  le  roi 
de  Prusse  ,  III ,  r  1 6.  Guerre 
avec  ce  prince',  ibid.  Ob- 
tient, parla  paix  deTescben, 
les  districts  de  la  Bavière  en- 
tre le  Danube  ,  Plan  et  U 
Saltxa  ,  *III  ,    119.  Voyei 
Empereurs  d? Allemagne. 


3a3.  Maintient  ses  conquêtes    Hongrois;  leur  patrie  origioit 


»r  la  paix  de  Carlowitz , 
1 ,  3  j5.  Joseph  I ,  premier 


l 

Toi  héréditaire  de  Hongrie  „ 
JI,  3a4.  Charles  III  (  VI), 
s'allie  avec  les  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  ,  III  .  14.  Fait 
une  paix  glorieuse  avec  les 
Turcs  à  Passa rowitz  ,  III  f 
1 5.  Obtient  des  états  de  Hon- 
grie le  droit  de  socoession 
pour  les  femmes  de  sa  li- 
gnée,  III,  16  Est  allié  de  la 
Russie  contre  la  Porte  ,  1ÎI, 
a5.  Fait  une  paix  désavan- 
tageuse à  Belgrade ,  III ,  *6. 


re  ,  I  ,  n5.  Leur  arrivée  inr 
le  Danube ,  I  ,  76.  S'agran- 
dissent aux  dépens  des  Èsda- 
vo'ns  de  Moravie ,  ibid.  En- 
valussent  la  Pan  orne,  et  in- 
festent toute  l'Eu  ope  ,  I, 
77.  Sont  défaits  par  Henri 
l'Oiseleur,  I  ,  81.  Dépouil- 
lés par  les  Allemands  du  No* 
ricura  et  de  la  Panonie  su- 
périeure ,  I  ,  89.  Partage! 
entre  plusieurs  princes,  1, 
1 10.  -Embrassent  le  christi*. 
nisme,  ibid.  Leur  barbarie 
dans  le  douzième  siècle ,  I* 
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llunrad  ,  Jean  ,  te  signale 
contre  les  Turcs  t  II,  87. 


0^5  (1).  Infestent  l'empire 
grec  ,  I ,  i$5. 

Horde;  explication  de  ce  ter-    Huss ,  Jean,  s'érige'en  réfor- 


me ,  I  ,  *36  (1). 
Horde  d'or  ,  nom  donné  à  la 
d\  nastie  des  Mongols  du 
Kaptschak  ,1  ,  a36  Destruc- 
tion  de  celte  horde,  II  ,  308. 
Voyez'  Mongols  du  Kapt- 
schak. 

Hospitaliers  ,  voy.  ordres  mi- 
litaires et  religieux, 
fugue  de  Bercy  ,  poète  pro- 
vençal du  commencement  du 
treizième  siècle  ,  auteur  de 
la  bible  Gnyot ,  II,  31  (3). 
P.  rie  1  e  premier  de  l'aiguille 
aimantée  ,  et  de  son  usage 
dans  la  navigation  ,  ibid. 


Do. 

origine  mon?  oie. 


mateur  ,  II ,  12.  Est  brûlé  à 
Constance  ,  II  ,  1 3. 
Hussites  ,  sectateurs  de  Huss, 
prennent  les  armes  en  Bo- 
hême ,  II 
Huns  ;  leui 

I  ,  10.  Bouleversent  la  mo- 
narchie des  Gotha ,  et  don- 
nent le  mouvement  à  la  ré- 
volution du  cinquième  siècle, 
Leurs  conquêtes  ,  I , 
i3.  Invasion  dans  la  Gaule 
et  en  Italie ,  ibid.  Invasion 
dans  l'empire  grec  ,  I,  Il3. 
Chute  de  leur  monarchie  , 
I  ,  14,  ti3  (3). 


I. 


Iconium  ,   ou  Cogni  ,  siège 
d'une  branche  des  Turcs  Sel- 
joucides  ,  1 ,  1 16  ,  i5l  (1).  * 
Voy.  Seljoucides  de  Roum. 

Images  ;  leur  culte  proscrit  par 
les  empereurs  grecs  ,  I  ,  3o/. 
Rétabli  par  le  concile  de  Ni- 
cée,  1 ,  3.)  (3). 

Imprimerie;  sou  invention ,  II, 
33.  Consiste  dans  la  mobilité 
et  dans  la  fonte  des  caractè- 
res .  II ,  ^4.  Celle  de  la  mo- 
bilité est  due  à  Jean  Gu- 
tenberg  .  ibid.  Celle  de  la 
fonte  ,  à  Jean  Gutenherg  et 
à  Pierre  Schoe<fer  ,  ibid.  II, 
a6  (2),  Voyez  Fust ,  Gnten- 
berg ,  Mayem  e  ,  Schœffer% 
Schftpjlin  y  Strasbourg. 

Indes  orienta/es  ,•  découverte 
delà  nom  elle  route  maritime 
aux  Indes  par  les  Portugais  , 
II,  IoS.  Changement  dans  le 
commerce  des  Indes  ,  II  , 
106  ,  i58.  Conquêtes  qu'y 


firent  les  Portugais ,  II ,  1 06. 
Celles  des  Hollaudois  ,  II  , 
178.  Conquêtes  de  l'Angle- 
terre ,  III  ,  68. 

Indictions  ;  leur  origine1  et 
sortes  différentes,  lutroduct. 
XXXV  et  suiv. 

Indoustan,  conquis  parles  Ara- 
bes ,  I  ,  par  Timour , 
II ,  91.  Voyez  mongols  des 
Indes. 

Indulgences  de  Léon  X  ,  II , 

109. 

Inquisition  ;  son  origine  en 
France  1  ,  1 43.  (4)  Erigée  en 
tribunal  ordinaire, et eonGée 
aux  Dominicains  ,  I  ai 4  (l). 
Son  introduction  en  Espa- 
gne 11,171;  dans  les  Pays- 
Bas  ,  sous  Philippe  II  ,  II  , 
t3o. 

Intérim ,  publié  par  Charles- 

Quint,  II,  n{. 
Interrègne-^  voyez  Grand~m- 

terrègne. 


Invasion  des  Barbara  ,*  voyez 
Barbares  du  Nord. 

Inventions  nouvelles  ;  du  pa- 
pier de  linge  ,  II ,  18  ;  de  U 
peinture  à  t huile  ,  II  ,  ai  ; 
de  la  boussole  ,  II  ,  34  ;  de 
la  poudre  et  du  canon  ,  II , 
30  :  de  V  imprimerie ,  11 ,  a3j 
de  la  gravure  en  bois  ,  iYu</ 
de  la  gravure  sur  cuivre ,  II > 
38.  Voyez  chacun  de  ces  ar- 
ticles. 


Investiture  de  Panneau  et  de  la 
crosse  ;  droit*  qu'elle  ren- 
fermoit ,  1  ,  1 3 1 .  Interdi- 
te aux  souverains  par  Gré- 
goire VII  ,  I  ,  133.  But  que 
ce  pontife  se  proposoit  ,  ibid. 
Importance  de  celte  investi- 
ture pour  les  empereurs  ,1, 
133.  Est  abdiquée  par  eux  , 
I,  137.  Suite  de  cette  abdi- 
catiou  ,  ibid. 

friande  ;  ses  révolutions  ,  I , 
74  >  3 1 5.  Sa  conversion  au 
christianisme,  I,  31 5  (3). 
Son  invasioo  par  les  Nor- 
mands ,  1 ,  7 4-  E*t  conquise 
par  Henri  II  ,  roi  d'Angle- 
terre  ,  I  ,  3i5  suiv.  Son  en- 
tière réduction  ,  I,  3 16. 

Irlandois  ,  missionnaires  dans 
plusieurs  contrée»  de  l'Eu- 
rope ,  I ,  ai5  (3). 

Jrnerius  ,  jurisconsulte  de  Bo- 
logne ,  enseigne  le  droit  ro- 
main avec  succès  ,  I  ,  177» 

Irruption  des  Barbares  dans 
l'empire  romain  ,1,3  suiv. 

Isfendiar-Ogli  ,ou  Chwr-Ogli , 
dynastie  turque  de  l'Asie - 
Mineure  ,  II  ,  8y  (1). 

Islande ,  republique  fondée  par 
les  Normands  ,  1  ,  74»  Sa 
conversion  au  christianisme 
par  les  Norwégeois  ,  1  , 
107  (a).  Devient  tributaire 
des  rois  de  Norwège  ,  I , 


TABLE 

107.  Cultive  les  lettres  ,  I, 

io4(0. 

Israël  van  Mecheln  ,  père  et 
fils  ,  graveurs  da  quinzième 
•   siècle  ,  Il ,  29. 
Israélites  ;  destruction  de  leurs 

royaumes  ,  Introd.  XL III. 
Italie  ;  ses  révolutions  ,  I  ,  3 1 , 
3<)  ,  5l  ,  8l  ,  186.  Il  ,  i46, 
26 3.  Est  conquise  par  les 
fcérules  ,  I ,  ai  ;  par  le»  Os- 
trogoths  ,  ibid.  ;  par  les 
Grecs  ,  I  ,  sa  i  par  les  Lom- 
bards ,  1 ,  x3  ;  par  les  Fra  oc*  , 
1 ,  5i.  Démembrée  de  la  mo- 
narchie des  Francs  ,  et 


gée  en  un  royaume 
lier  ,  1 ,  60  ,  81.  Réunie  i 
F  Allemagne  par  Oiton  -  1#- 
Grand  ,  I  ,  85-  Formé*  en 
républiques  dans  le  douzième 
siècle  ,  1 ,  186.  Décadence  de 
ces  républiques  ,  1, 1 88.  Nais, 
sances  de  plusieurs  nouvelles 
souverainetés,! ,  189.  Chute 
de  l'autorité  des  empereurs 
en  Italie  ,  I  ,  93  ,  1 38  ,  164 , 
186.  II  ,  i^6.  Les  François 
et  les  Espagnols  s'en  dispu- 
tent la  conquête  ,  H  ,  1 4"- 
L'Espagne  en  devient  la  puis- 
sance dominante  ,  ibid  Cet- 
te  puissance  est  lemplacée 
par  l'Autriche  ,  II  ,  *63. 
V oy .  Républiques  d1  Italie- 
Italie  y  rois  et  empereurs  par- 
ticuliers ,  I,  81  •  leur  gé- 
néalogie ,  Tab.  I.  Be*ev- 
oer  II  ,  se  rend  vassal  d'Ol- 
ton-le-Grand  ,  I  ,  83.  Eal  dé- 
pouillé par  lui ,  1  ,  85. 
Italie  basse;  son  état  au  com- 
mencement du  onzième  siè- 
cle, I  ,  103.  Des  Normands^ 
François  y  arrivent  ,  ibid* 
Arrivée  des  fils  de  Tancrè- 
de ,  ibid.  Est  conquise  par 
Robert  Guiscard  ,  et  érigé© 
en  duché  de  U  Pouillc  et  de 
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la  Ca labre,  I ,  lo3.  Conver-      Voyez  Siciles  (  les  Deux  ) , 

tic  en  royaume  des  Deux-       JVaples  ,  Sicile. 

Siciles  par  Roger  II ,  1 ,  197.    Italiens  :  Voyez. Lombards. 


J. 


Jacques  de  Compostella  (S.  ), 
ordre  religieux  et  militaire 
d'Espagne  j  sa  fondation  ,  I , 
306. 

Jamaîaue;  ta  conquête  par  les 
Anglais,  II,  104  ,  17S. 

Janissaires  ;  leur  institution  , 
Il ,  «9. 

Japon  ;  sa  conquête  projetée 
par  les  Mongols  ,  I ,  a33. 

Jacqueline  de  Bavière ,  cède  ses 
états  au  duc  de  Bourgogne  , 

H,49- 

Jaroslaw  I ,  premier  législa- 
teur de  Russie  ,  1 ,  109. 

Jean  de  Bruges ,  autrement  dit 
van  Eyck  ,  porte  au  plus 
haut  degré  de  perfection  la 
peinture  à  l'huile  ,  II  ,  22. 
Voyez  Van  Eyck. 

Jean  de  Castro  ,  amiral  por- 
tugais ,  et  conquérant  aux 
Indes  ,  II ,  106. 

Jean  de  Qand  ,  défend  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière 
contre  le  pape  Jean  XXII , 

Jean  de  Luxembourg  ,  créé 
roi  de  Bohême ,  11 ,  5o.  A- 
grandit  ce  royaume  ,  ibid. 

Jean.de  Paris  ,  Dominicain  , 
défend  Philippe-le-Bel  contre 
le  pape  BonÛace  VIII ,  II , 

Jean  de  Procida  ,  gentilhom- 
me salernitain  ,  n'est  point 
la  cause  immédiate  du  mas- 
sacre des  François  aux  vê- 
pres siciliennes,  1 ,  300. 

Jean  de  Trocznova  :  Voyez 
Ziska. 

Jeanne  d'Are  ;  son  apparition, 
H  ,  66.  Mène  le  roi  Char. 


les  VII  sacrer  à  nheims  , 

ibid. 

Jérôme  de  Prague ,  sectateur  de 
Huss  ;  est  brûlé  à  Constance, 
II  ,  i3. 

Jérusalem  ,  ville  ;  conquise 
par  les  Arabes  avec  la  Pales* 
line  ,  I  ,  44  >  Par  1e*  califes 
Fatbimites,  1,4$}  par  les 
TuicsScIjpucides,  1,  117(1). 
Cédée  aux  Turcs  Ortokides  , 
I  9  «  4?  (*)•  Conquise  par  les 
califes  égyptiens  ,  ibid.  Em- 
portée d'assaut  parGodefroy 
de  Bouillon  ,1,  i5i.  Reprise 
par  Saladin  ,  ibid.  ,  a5o. 
Cédée  à  l'empereur  Frédé- 
ric Il  par  le  sultand'Egypte, 
I  ,  i54-  Saccagée  par  les 
Rhovaresmiens  ,  ibid.  Con- 
quise par  les  Mamelucks ,  I , 
a5i.  Passe  aux  Turcs  avec 
les  états  des  Mamelucks ,  II, 
222. 

Jérusalem ,  royaume  ,  fondé 
par  Godefroy  de  Bouillon  , 
I  ,  i5  v  Détruit  par  Saladin, 
I ,  a5o. 

Jésuites  :  Voyez  Société  des 
Jésuites. 

Jugemens  de  Dieu  ,*  leur  ori- 
gine ,  I  ,  3a.  Sont  réprimés 
par  les  papes  ,  I,  17$-  £- 
preuve  par  le  feu,  usitée  en 
Norwège  pour  constater  la 
descendance  royale  ,  1  , 
ai8  (a). 

Julin  ,  fameux  port  de  la  Bal- 
tique dans  le  moyen  âge,  I, 
aao. 

Jurisprudence  ;  celle  des  peu- 
ples germaniques  établis  duns 
l'empire  romain  ,  1 ,  3t.  Son 
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état  antérieurement  au  dou-  Justinien ,  l'empereur  ,  enlevé 

xième  siècle,  1 ,  17a.  Ne  »'en-  l'Afnqueaux  Vandales,  et  H- 

sejgnoit  point  dan»  les  aca«  talie  aux  Ostrogoth»  .  1 ,  19, 

demie»,  I  ,  177.  Est  intro-  a3   Son  code  de  lois,  I, 

duite  dana  le»  université»  ,  17  a.  Voyez  Code  de  Jus- 

I  ,   178.  Son  perfectionne-  tinien. 

ment  depui»  le  douzième  »iè-  Jutiens  ,  allié»  des 

de  ,  I  ,  174    »uiv.   Voyez  l'expédition  de  la 
Législation. 


romaine  ,  1 ,  19. 


Kaminiec  ,  Tille  de  Fodolîe  , 
prisr  par  le»  Mongols ,  1 ,  2^9. 
Passe  aux  Lithuaniens  ,  et 
des  Lithuaniens  aux  Polo- 
noi»,  H  ,  77.  Est  conquise 
sur  les  Polonoi»  par  les 
Turcs,  II ,  309.  Rendue  aux 
Polonoi»  par  la  paix  de  Car- 
lowitz  ,  11  ,  3ia.  Echoit  à 
la  Russie  ,  avec  la  Podolie  , 
dans  le  second  partage  de  la 
Pologne  ,  111  ,  170. 

Kaptschak  ,  peuple  $  son  iden- 
tité avec  les  Cum;»us  ,  Po- 
lowziens  et  les  Turcs  ,  I , 
a3a  ,  a38  (1). 

Kaptschak  ,  Kiptschak ,  pays , 
situé  sur  la  Kama  ,  le  Wol- 
gaet  le  J«ik,  I,a37(i).  Est 
envahi  et  conquis  par  les 
Mongols,  I,  a3a,  a33.  Sub- 
jugué par  Timour  ,  II ,  91. 
Voyez  :  Mongols  du  Kapt" 
schak  et  l'article  suivant. 

Kaptschak  ,  Khans  :  Batou  , 
fils  de  Touchi  ,  petit-fils  de 
Tsrhingis-Khan  ,  en  est  le 
fondateur  ,  I  ,  a35.  Fait  la 
conquête  de  la  Russie  ,  I  , 
a 39.  Bâtit  Saraï  sur  \v  "Wol- 
ga,  I,  a35  (3).  Keçoit  une 
ambassade  de  Saint-Louis  , 
1 ,  234  (4).  BexéfcÉ  ,  ou  Bua- 
ga-Kh  àw  ,  lait  laire  la  levée 
des  t  ibul»  en  Russie  par  ses 
propres  officiers  ,  Il ,  74- 


Train c-M kM kï ,  estbattu  par 
les  Russe»  aux  environs  du 
Ta  nais,  H,  77.  Toxtajiisch, 
saccage  Moscou,  II  ,  78  Est 
défait  parle  fameux  Timour, 
Il,9i  (0*  Achmet  ,  dernier 
khan;  démembrement  de  ses 
états  ,  I ,  a36,  II  ,  ao8. 
Kara  -  Khataî ,  empire  UUr , 
anéanti  par  T»chiugis»Kban, 
I  ,  a3i. 

Kasan ,  royaume  tatar  ;  dé- 
membré de  F  cm  pire  du  Kapt- 
schak ,  1 ,  a36.  II  ,  ao8.  Est 
subjugué  parles  Russe»,  11^ 

ao8. 

Kerson  ,  ville  et  port ,  cons- 
truit par  les  Russes  ,  sur  le 
Dniéper ,  vers  son  embou- 
chure ,  III ,  96. 

Khan  ,  dignité  usitée  chez  les 
peuples  mongol»  et  tatar»  9 
sa  naissance,  I,  a3i  (ij. 

Kharisme ,  Kharasme  ou  Kko- 
varezme  ,  pay»  à  l'orient  de 
la  mer  Caspienne  5  est  con- 
quis par  les  Arabes  ,  I  ,  4^» 
1 16  ;  par  les  Seljoucide».  I  , 
1 16.  Devient  le  siège  <fon 
état  puissant ,  I ,  a3a.  K»t 
subjugué  par  les  Mongoli  , 
ibid.  Tombe  en  i)arU«£e  a 
Zagataï  ,  second  fila  de 
Tsclungh.s,  1 ,  a3$. 

Khovareztmens  :  Voy. 
khovartzmicnt. 
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Kiew ,  oa  Kiovie  ,  ville  de 
Russie  ,  an*  ie a  siège  «les 
grands-ducs  ,  I  ,  o3;.  Frise 
par  les  Mongols,  1,  a3f);  par 
les  Lithuaniens  ,  II  ,76.  Pas- 
•e ,  avec  la  Litliuanie  ,  à  la 
Pologne  ,  ]]  ,  84-  Est  cédée 
à  la  Russie ,  Il  ,  3o8  ,  3 1 1  ^ 

Kiovie  ,  grand-durhé  de  Rus- 
sie ,  I ,  .i3^.  Est  envahi  par 
les  Mongols  1,  *38  Son  dé- 
membrement pur  les  Lithua- 
nien» et  les  Polonois,!!,  76. 

Kin ,  «  mpire  :  voyez  Taturs 
JYiuuhé. 


TIEBE8.  ^  3 

hiptschak  :  Voy.  Kaptschak, 

Kœrtigsberg  ,  ville  de  P'  usse , 
chel-lieu  de  Pot dre  Teutoni- 
que  ,  II  ,  8".  Capitale  du 
royaume  de  Prusse,  II  ,  j6i  . 

Kosciuszko  ,  général  des  Polo- 
noi»  insurgés  ,  III  ,  173.  Ses 
succès  ,  III  ,  ir3.  Sa  défaite 
par  les  Russes  ,  III ,  1^5. 

Kuban  ;  est  cédé  en  partie  à  la 
Russie  ,  III  ,  i(>'|. 

Kybourg  ,  en  Suisse  j  est  ac- 
quis par  les  Zurichois  ,  II , 

•  48. 


L. 


Lace'àémoniens  ,  anciens;  sou- 
lèvent la  guerre  de  Pélopon- 
nèse ,  lutrod.  XL\. 

iMtïca&tre  .  branche  des  Plan- 
tagenets.  nommée  aussi  /{ose 
rouge  ;  sou  avènement  ,  II  , 
69.  Ses  droits  un  troue  ,  II  , 
68.  Est  dépouillée  de  la  cou- 
ronne ,  ibtd. 

Landau  ,  ville  d'Alsace,  cédée 
à  la  France  ,  II  ,  255. 

Languedoc;  possédé  par  les  Vi- 
sigoths,I,  1 5  (l).  Conquis 
par  les  Arabes  ,  1 ,  46?  Pa»* 
les  Francs  ,  1  ,  39  ,  4/-  Dé- 
vasté par  la  guerre  des  Al- 
bigeois ,  1 ,  21a.  Dévolu  à  la 
Fiance ,  I ,  a: 3. 

Langue  franaue  la  môme  que 
la  tudesque  ,  1 ,  35. 

Langues  nouvelles  ;  leur  nais- 
sance eu  Europe  ,  I  ,  34. 
Celle  de  la  langue  f-ançoise 
moderne  ,  I,  35,  58  (l)  , 
59. 

Latins  :  Voyez  Croisés  et 
Empire  latin. 

JLauenbourg ,  pays  situé  sur  la 
rive  droite  de  lUbe,  est  <  on- 
quis  par  le  roi  Waldemar  IX 


111. 


de  Danemarck ,  I,  ai  1 .  Passe 
au  pouvoir  du  duc  Albert  de 
Saxe  ,  I  ,  111  (  |). 
Légats  à  latere  ;  leur  multipli- 
cation depuis  Grégoire  \  il  , 
I,  IÎ17.  Le*  évéques  oUigés 
de  lournir  à  leur  entretien, 
ibid. 

Législation  ;  des  anciens  peu- 
ples germaniques,  I,  3r. 
Celle  de  Cbarlem.igne,  I,  54^ 
Changtmeiis  qu'elle  éprou- 
ve depuis Tinti odur.tion  du 
d.oit  romain  ,  1  ,  171  suiv. 
Voy  Jurisprudence  et  Code 
de  JusUnun 

Lenzbourg  ,  comté  en  Suisse  , 
conquis  par  les  Bernois,  II, 
48. 

Léon  ,  royaume  ;  son  origine  , 
1,47.  Voy.  CastiUe. 

Léopol  on  Lr/nberg  ,  ville  de 
la  •  Russie-Rouge  ;  subjuguée 
p.a  les  Polonois,  II,  ri)  De- 
vient le  potage  de  1  Au  tri- 
che ,  III  ,  101. 

Lettres  et  arts  ;  leur  état  sous 
les  Romains  ,  dans  le  cin- 
quième siè«  le  ,  1 ,  33.  Leur 
dépérissement  depuis  cette 

k 
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époque  ,  ibid.  Encouragées 
par  les  califes ,  I ,  4°*  i  Par 
Charlemagne  ,  I  ,  54-  Culti- 
vées en  Islunde,  I,  ^5  (1)  , 
Io4  (i).  Reprennent  vigueur 
en  Europe  lors  descioisades, 

I,  161  ;  et  par  rétablissement 
des  universités  ,  1 , 176.  Nou- 
velle lumière  qui  en  résulte, 

II,  16.  Leur  état  dans  le 
moyen  Âge  ,  1 ,  1 76.  Voyee 
Belles-lettres. 

Lettres  de  Change  ,  connues 
dès  le  milieu  du  treizième  siè- 
cle, II ,  37.  Premiers  exem- 
ples certains  qu'on  en  trou- 
ve, H,  37  (1). 

Licencié ,  degré  académique; 
son  introduction,  I,  177. 

Ligue  tV  Augsbourg  ,  opposée 
à  la  France  ,  II ,  ?38  et  suiv. 
Yoy.  Traités  d'alliance. 

Ligue  de  Brunnen  ,  II ,  47* 

Ligue  'le  Cambrai  contre  les 
Vénitiens  ,  II ,  l5g. 

Ligue  catholique  de  France  , 
alliée  aux  Espagnols  ,  II  , 
167. 

Ligue  hanséatique  ,*  son  origi- 
ne ,  I  ,  162  ,  179.  Sa  consti- 
tution ,  ses  quartiers  et  as- 
semblées ,  II,  38.  Villes  nom- 
breuses qui  en  faisoient  par- 
tie ,  II, 38. Sa  puissance,  ib. 
Nature  de  son  commerce  , 
II  ,  39.  Sa  décadence  ,  ibid. 

Ligue  de  Lombard  le ,  opposée 
aux  empereurs  d'Allemagne, 

,   I,  187  suiv. 

Ligue  du  Rhin  ;  son  origine , 

Lille  ,  ville ,  cédée  à  la  Fran- 
ce ,  II ,  239. 

Limbourg ,  duché ,  entre  dans 
la  maison  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  II  ,  49. 

Linge  ;  sa  multiplication  en 
Europe  donne  naissance  aux 
fabriques  de  papier,  II,  20. 
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Lisbonne  ,  ville  ,  prise  par  le 
roi  Sigurd  I  de  Norwège  ,  I, 
220  (1)  ;  par  le  roi  Alphon- 
se I  de  Portugal  ,  I  ,  ao8. 
Assiégée  par  les  Castillans  , 
II ,  63.  Ravagée  par  un  trem- 
blement de  terre  ,  III,  53. 

Lithuanie  ;  ses  anciennes  li- 
mites ,  U  ,  75  (3).  Sa  dona- 
tion à  l'ordre  Teu tonique  par 
l'empereur  Louis  de  Baviè- 
re, II ,  79.  Sa  conversion  au 
christianisme  ,  II ,  83.  Son 
union  avec  la  Pologne  ,  H  , 
84.  Tombe  ,  en  grande  par- 
tie ,  en  partage  à  la  Russie  , 
m  ,  101. 

Lithuanie  ,  grands-ducs  :  leur 
généalogie,  Tab.  LXÎ.  Rlff- 
cold  ,  prend  le  premier  ce 
titre  ,  Il ,  76.  Gedimih  ,  fait 
la  conquête  de  la  Yolhynie 
et  de  la  principauté  de  Kio- 
vie  ,  ibid.  Est  la  tige  de  plu- 
sieurs familles  russes  et  polo- 
noises  ,  II ,  76  (4)-  Olce»d  f 
perd  la  Volhynie  et  la  Podo- 
iie ,  17  ,  77.  Jacellojt  ;  son 
élection  au  trône  de  Polo- 
gne ,  II ,  83.  Engagement 
qu'il  prend  ,  II,  84.  Intro- 
duit le  christianisme  dans  la 
Lithuanie  ,  II ,  83. 

Lithuaniens  ;  manquent  de  oo> 
numens  littéraires  antérieurs 
à  l'introduction  du  christia- 
nisme, II ,  75  (2).  Sont  tri- 
butaires des  Russes ,  II ,  76. 
Leurs  conquêtes  sur  les  fus- 
ses depuis  le  douzième  siè- 
cle ,  ibid.  Leurs  princes  dé- 
corés du  titre  de  grand-duc, 
ibid.  Ils  perdent  la  Volbv- 
nie  et  la  Podolie  ,  II ,  77. 
Leurs  guerres  avec  les  Teu* 
touiques  ,  II ,  79.  Embras- 
sent le  christianisme  ,  II,  83. 
Perdent.  Ja  Samogitie ,  II,  79. 
La  recouvrent ,  Ë  ,  8o< 
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lie  ;  sa  découverte  par  des 
marchands  de  Brème  ,  I  , 
337.  Ses  premiers  évoques  , 
ibid.  Est  conquise  par  les 
chevaliers  de  Tordre  de  la 
Milice  du  Christ  ,  1 ,  338. 
lutroduction  du  luthéranis- 
me dans  ce  pays ,  Il  ,  304. 
Envahie  est  pat-  les  Russes  , 
ibid.  Cédée  à  la  Pologne  par 
TOrdre  ,  II ,  3o5.  Partagée 
*  entre  différentes  puissances, 
II ,  306.  Maintenue  par  la 
Pologne  contre  la  Russie , 
ibid.,  309,  313.  Conquise 
par  la  Suède  ,  II,  19g.  Cédée 
a  elle  par  différens  traités  , 
II ,  199  (3).  Est  conquise  par 
la  Russie  ,  II  ,  396  ,  398. 
Cédée  à  Pierre- le-Grand,  II, 
3oi.  Voyez  Ordre  de  la  Mi- 
lice du  Christ. 

JL.ii/onie  ,  chevaliers  :  Voyez 
Ordre  de  la  Mdice  du 
Christ. 


,  royaume  ou  prin- 
cipauté russe  :  Voyez  IV  la- 
.  dimir. 

Lojola  (  Ignace  )  ,  fondateur 
de  la  société  des  Jésuites ,  II, 
11 5. 

Loi  salique  ,  opposée  à  E- 
douard  III ,  roi  d* Angleterre, 
II  ,  64.  Interprêtée  en  fa- 
veur de  Philippe  de  Valois, 
par  les  états  -  généraux  de 
France,  ibid. 

Lois  des  peuples  germaniques  ; 
leur  esprit ,  I ,  i3  suiv.  Voy. 
Législation. 

Lombards  ,*  leurs  premières  de- 
meures ,  I ,  q3.  S'établissent 
dans  la  Panonic ,  I,  1^.  Dé- 
pouillent les  Grecs  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Italie, 
ibid.  ,  114.  S'emparent  de 
l'Exarchat  de  Ravenne  ,  I , 
4<  •  En  sont  dépouillés  par 


TICRBS. 

les  Francs  ,  I ,  43.  Destruc- 
tion de  leur  royaume,  I,  5i. 

Lombards  ou  Italiens  ,  s'em- 
parent du  commerce  dans  les 
diflerens  états  de  l'Europe, 
II ,  37.  Mettent  en  usage  les 
lettres  de  change,  ibid. 

Londres  ,  ville  ;  comptoir  des 
villes  hanséa tiques  pour  l'An- 
gleterre ,  II ,  39. 

Lorraine  ,  royaume  ;  son  ori- 
gine, 1 ,  60.  Ses  révolution , 
ibid.  Est  réuni  à  l'Allema- 
gne ,  I,  61  ,  80.  Divisé  en 
deux  duchés ,  1 ,  80. 

Lorraine  (haute  ),  duché;  ses 
ducs  héréditaires  $  leur  tige, 
Gérard  d'Alsace  ,  1 ,  80.  Est 
occupé  par  la  France  ,  II  , 
s33.  Rendu  à  ses  ducs  par  le 
traité  de  Rysvic  ,  II ,  343. 
Cédé  à  la  France  par  le  trai- 
té de  Vienne  de  1738  ,  III, 
33.  Sa  réunion  ,  III  ,  33  (3). 

Lorraine  (  basse  )  ;  ses  ducs 
héréditaires  ;  leur  tige ,  Go- 
de froy  ,  comte  de  Louvain  , 

I ,  80.  Voy.  Brabant. 
Lorraine ,  ducs  :  Charles V,  re- 
fuse de  rentrer  dans  son  du-, 
ché  à  la  paix  de  Nimègue  , 

II ,  333.  Epouse  la  sœur  de 
Pempereur  Léopold  I  ,  II, 
333  (3).  Ses  exploits  contre 
les  Turcs,  II,  3^3.  Leopold» 
rentre  dans  son  duché  à  lu 

aix  de  Rysvic  ,  II  ,  343. 
raxçois  ,  échange  ce  duché 
contre  le  grand  -  duché  de 
Toscane ,  III ,  33.  Stamislas 
Lesczucskj  ,  dernier  duc  de 
Lorraine  ,  LIÏ  ,  33  (s). 
Louis  de  Bavière  :  Voyez  £m* 

pereurs. 
Louisiane  t  province  de  F  Amé- 
rique ;  est  cédée  à  l'Espagne 
par  la  Fiance,  III,  66(1). 
Rendue  à  la  France  par  l'Es- 
pagne ,    ibid.    Cédée  au* 
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Etats  -  Unis  de  V Amérique  , 

ibid. 

Louis  -U-  Germanique  ,  pre- 
mier roi  d'Alleoiague  ,  I  , 

59. 

Lubeck  déclarée  ville  immé- 
diate, I,  i83.  Subjuguée  par 
les  Danois  ,  I  ,  221.  Affran- 
chie de  leur  joug  ,  I  ,  222. 
Devient  capitale  du  premier 
quartier  des  villes  hanséali- 
ques  ,  et  siège  dei  assem- 
blées générales  de  la  ligue  , 
II ,  38. 

Lncerne  ,  ville  de  la  Suisse  j 
entre  dans  la  confédération 
helvétique  ,  II ,  47* 

Lunden  ,  en  Scauie  ,  érigée  en 
archevêché  ,  I,  2 19  (1). 

Lupotd  de  Babenberg  ,  défen- 
seur de  Louis  de  Bavière 
contre  la  cour  de  Rome  ,  II, 

Lusace  ,  margraviat  ;  son  ori- 
gine ,  1 ,  86.  Est  incorporé  à 
la  ttohême  par  l'empereur 
Charles  IV,  II,  5o.  Démem- 
bré de  la  Bohême  ,  et  cédé  à 
la  mai  sou  électorale  de  Saie, 
II,  126,  220. 


Ll 

Luther  (  Martin  )  ,  s'érige  en 
Saxe  coutre  les  indulgences, 

II,  110.  Entreprend  de  ré- 
former l'église  toroaine ,  ibtd. 
Prog:ès  de  sa  doctrine  ,  II  , 

I I I .  Conseille  la  sécularisa- 
tion de  la  principauté  de 
Prusse ,  II ,  202  (1). 

Luxembourg  ,  comtes  ;  élevés 
à  la  dignité  impériale  ,  II  , 
4a.  Obtiennent  le  trône  de 
Bohême,  II,  5o  Acquièrent 
la  Silésieet  la  Lusace  ,  ibid. 
et  le  margraviat  de  Brande- 
bourg ,  II  ,  5i.  \ovez  Jean 
de  Luxembourg  ,  Bnhéntc  , 
Empereurs  d'Allemagne. 

Luxembourg  ,  duché  $  passe 
aux  ducs  de  Bourgogne  ,  II , 
49.  Est  dévolu  à  l'Autriche 
avec  la  succession  de  Bour- 
gogne ,  II,  118. 

Lusiziens  ,  peuple  esciavoo ,  I, 

86. 

Lycurgue  ,  législateur  de  La* 
cédémone  ,  Tntrod.  XLIV. 

Ly  on  ,  ville  d'Empire  ;  passe 
sous  la  souveraineté  de  la 
Fiance ,  II ,  44* 


M. 


Macédoine ,  empire  ancien  ; 
sa  fondation,  Introd.  XL VI. 
Son  démembrement,  ibid. 

Macédoine  ,  royaume  ancien  j 
détruit  par  les  Romains  ,  In- 
trod. XLVI. 

Macédoine  ,  provinc-  de  l'em- 
pire grec  j  attaquée  par  Amu- 
rat  I  ,  II,  90.  Sa  conquête 
achevée  par  Amurat  II  ,  II, 

93. 

Macédoine ,  rois  anciens  :  Phi- 
lippe subjugue  la  Grèce  ,  In- 
trod. XLV.  A  LUXAI*  DRE- LE- 


Graicd,  bouleverse  l'empire 

persan  ,  ibid.  XLA  I. 

Madère ,  île  de  l'Océan  Atlan- 
tique ,  dccouveite  par  le» 
Portugais  ,  Il ,  io5. 

Madrid  ;  prise  sur  les  Maures 
par  le  roi  Alphonse  \I  de 
Castille ,  I  ,  2o3.  Envahie 
deux  fois  par  les  alliés  dans 
la  guerre  pour  la  succession 
d'Espagne  ,  II  ,  268. 

Magellan  (  Ferdinaud  )  ,  en- 
treprend le  premier  voyage 
autour  du  inonde  ,11,  108. 
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Magyar  ,  nom  que  prennent 
le*  I7ougroic  ,  I  ,  76. 

Mahomet ,  p.  ophéte  et  conqué- 
rant, 1  ,  44. 

Maine  ,  com'é  ;  enlevé  aux 
Anglois  pai  Philippe  Augn 
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a  5a.  Elisent  vu  sultan  de 
leur  corps ,  ibid.  Repoussent 
les  Mongols  «le  Tschinghis- 
Khan,  ihid.  Déponil  lent  les 
Francs  île  leurs  possessions 
Syrie  ,  I ,  a53. 


te  ,  I ,  au.  Passe  des  A"ge-  Mameluks,  surnommés  Bord' 
Tins  de  Naples  à  Charles  de       gites  y  branche  particulière 


Valois  ,  II  ,  59  (  1  ).  Est  con- 
féré ,  avec  l'Anjou  ,  à  Louis, 
fils  puiné  du  roi  Jean  de 
France  ,  ihid. 
Majorque ,  rois  ,  de  la 
d'Aragon  ,  Il ,  61 . 


de  Mameluks  \  dépouillent 
les  Babarites  ,  I  ,  a5l  (4). 
Sont  subjugués  par  les  Turcs 
Ottomans  ,  II ,  aaa. 
Mandats  de  provision;  leur 
origine  ,  I,  1 44  *u'v* 


Maires  des  villes  de  France  ;    Mantaille ,  assemblée  011  con- 


leur  origine  ,  I  ,  166. 
Maires  du  palais  ,  chez  les 
Francs  ;  leur  élévation  ,  I  , 

36.  Pepis  d'Heristal  devient 
maître  de  la  monarchie  ,  I  , 

37.  Charles  Martel  s'illus- 
tre par  ses  victoires  ,  1 ,  38. 
Pepik-le-Brep  dépouille  les 
M  érovingiens,  ihid. 

Maître  ès  -  arts  ;  degré  acadé- 
mique ,  usité  avant  le  dou- 
zième siècle,  I  ,  177  (a). 
Malaga,  colonie  phénicienne, 

Introd.  XLI: 
JS fa  lut  es  la  [  Sigismond  •  Pau- 
dolphe  ),  prince  de  llimini , 
imenteur  des  bombes  et  des 
mo.  tiers  en  Europe,  II  ,  3a. 
Ma  line  s  ,  ville  des  Pays-Bas  ; 
passe  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  Il  ,  49. 


cile  qui  déféra  la  tojauté  à 
Bosoo  ,  1 ,  6a. 
Mantoue  ,  ville  de  Lombardie, 
dévolue  à  la  maison.de  Gon- 
zague ,  II ,  53.  Est  érigée  en 
duché,  II,  54  (1). 
Mantoue,  duché  ,  confisqué* 
par  l'empereur  Joseph  I  sur 
la  maison  de  Gonzague  ,  II , 
aG4. 

Manufactures  de  soie  ;  passent 
de  la  Grèce  en  Sicile ,  et  de 
là  en  Italie,  II,  37. 
Manufactures  de  toile;  con- 
v   nues  en  Allemagne  dès  le 
douzième  siècle  ,11,  ao  (a). 
Manufactures  de  laine  ;  leur 
siège  dans  les  Pays-Ras  ,  II, 
4o.  Passent  en  Angleterre 
depuis  le  signe  d'Edouard  m, 

n,4r.  ^ 

Malte  ,  lie  }  conférée  à  l'ordre    Margraviats;  leur  origine  aous 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem,        Charlemagne  ,  1 ,  55  ;  sous 


I,  i58.  II.  1 53.  Assiégée  par 
Solinwn-le-G' nnd  ,  11,  aa3. 
"Vny.  Ordre  de  Saint- Jean- 
de  Jérusalem 

Mameluk  ,  mot  arabe  ;  sa  si- 
gnification ,  I,  a5i  (3). 

Mameluks  ,  gnrde  préto- 
rienne des  sultans  d'Egyp- 
te ,  surnommés  Bahuri- 
tes,ly  a5i.  S'emparent  du 
gouvernement  eu  Kgyple  }  I, 


Otton-le-Grand  ,  1 ,  86. 
Margraviat  d'Autriche  \  sa  for- 
mation ,  1  ,  90. 
Margraviat  du  Nord ,  ou  de 
Brandebourg  ,  établi  contre 
les  Esclavons  ,  1  ,  86.  Est 
confété  à  Ja  maison  Asca- 
nienne.ll,  5a  (1).  Voyez 
Brandebourg. 
Margraviat  oriental ,  ou  de 
Misuie ,  1 ,  86. 
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Mariages  des  prêtres  ;  usités 
dau»  l'Occident  comme  dans 
l'Orient  ,  I  ,  1  23  suit.  Dé- 
fendu» par  Grégoire  VII  , 

ibid. 

Maricnbourg ,  en  Prusse  ;  chef- 
lieu  de  l'ordre  Teutouique  , 

I  y 

]\Iai  Iborough  ;  se*  victoires  , 

II  T  ?49*  ^st  disgracié  ,  II , 
o5i. 

Maroc  ,  ville  d'Afrique  ,  fon- 
dée par  Yousouf,  fils  de 
Ta  s  c  h  c  (in  >  souverain  des 
Aliuoravides  ,  1 ,  204. 

Maroc ,  rois  de  la  dynastie  des 
Almoravides  ,  I  ,  2o'|  ;  de 
celle  tïes  Afmohades,  ibid.  ç 
des  Mérinîde»,  I,  2o5  (3)  ; 
des  Schérifs  ,  ibid. 

Marozia,  souveraine  de  Rome 
au  dixième  siècle  ,  1 ,  8?. 

Marseille ,  ville,  possédée  par 
les  Génois  ,  I ,  i<)4  (•)• 

Murs  île  de  Pu  doue  ,  défen- 
seur de  Louis  de  Bavière 
contre  la  cour  de  Rome ,  II, 

Martinique  ,  colonie  Françoise 
des  Antilles  ,  II  ,  104» 

Martinus  G  allas  ,  le  plus  an- 
cien historien  de  Pologne, 

Masovie,  branche  de  Pologne, 
de  la  maison  des  Piasts  ,  is- 
sue de  Conrad  ,  petit-fils  de 
Boletlaw  III,  I,  2^1.  Donne 
le  territoire  de  Culm  à  l'or- 
dre Teutonique  ,  I ,  225.  Est 
exclue  du  troue  de  Pologne  , 
II ,  82. 

Mayence  ,  pairie  de  Jean  de 
Gu  tenberg ,  II ,  2 4 .  Les  poin- 
çons et  la  fonte  de»  carac- 
tères y  sont  inventés  ,  Il , 
24  ,  26. 

Mazarin  \  cardinal  5  son  mi- 
nistère ,  II ,  226. 


Mazeppa  ,  hetman  des  Co- 
saques, entraîne  Charles  XII 
dans  l'Ukraine  ,  II  ,  296. 

Mecklenbourg  ,  seigneurie  im- 
médiate de  l'Empire  ,  l  , 
i83  (2}.  Est  conquise  par 
les  Danois  ,  1 ,  221  ;  en  se- 
coue le  joug ,  I  ,  222.  Son 
duc  prétend  à  la  succession 
de  la  Bavière  ,111,  11 5.  Ob- 
tient le  privilège  de  non  ap~ 
pe.Uando  ,  III  ,  1 10. 

Médailles  ;  prétexte  de  guerre 
contre  la  Hollande  ,  II ,  23o. 

Me'decine  ;  ses  premières  éco- 
les ,  celles  de  Salerne  et  de 
Montpellier ,  1 ,  177  (  1  ).  Est 
reçue  dans  les  universités, 
1 ,  178. 

Méermann  (  Gérard  )  ,  conseil- 
ler pensionnaire  de  Rotter- 
dam ,  propose  un  prix  sur 
l'introduction  du  papier  de 
linge,  II,  19  (1). 

M<*rsch  (  van  der  )  ,  géaéral 
des  insurgés  belges  ,  III  , 
154. 

Melchtlial  :    Voyez  ^rnoW 

Melchthal. 
Mellingen  ,  ville  de  Suisse  , 

conquise  par  les  cantons ,  II, 

48. 

Mentes  -  Ogli ,  dynastie  tur- 
que de  l' Asie-Mineure  ,  II  , 

«9(0. 

Mcrinides  ,  dynastie  arabe  , 
enlève  aux  Almobades  Je 
Mogrcb  ,  I  ,  2o5  (3).  Est  dé- 
pouillée par  celle  des  Sché- 
rifs ,  ibid. 

3Ic'i ei  ingiens  ,*  première  dy- 
nastie des  Francs  ,  I  ,  i|» 
36.  Dépouillée  par  les  Car- 
lovingiens  ,  1 ,  38.  Rejetons 
de  cette  dynastie,  1,42(1). 

Methoditts,  Grec  ;  administre 
le  baptême  au  duc  Borzivvoy 
de  Bohême  ,  1 ,  108. 

Metz  :  Voyex  Ewéchés. 
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Mexique  ;  sa  conquête  par  las    Mogreb ,  partie  occidentale  de 


Espagnols,  II ,  io3. 
Mieczyslaw  ,  premier  duc  de 


Pologne 


en 


1 ,  1 08.  ao3 


Se  reconnott  Tassai  et  tribu- 
taire de  l'empereur  d'Alle- 
magne ,  1 ,  90  (a). 

Milan ,  ville  ;  s'érige  en  répu- 
blique ,  I,  164.  Est  rasée 
par  Frédéric  1,1,  186.  Re- 
bâtie ,  I  ,  187.  Tombe  en 
partage  aux  Visconlis  ,  II , 
54.  Voy  Fisconti. 

Milan  ,  duché  ;  son  origine  , 
II,  54.  Passe  aux  Sforzes  ,à 
l'extinction  des  Viscontis  , 
ibid.  Il  ,  i63.  Est  réuni  à 
la  monarchie  espagnole  après 
les  Sforzes  ,  II ,  173.  Passe  à 
la  branche  allemande  d'Au- 
triche ,  H  ,  a(>3.  Est  démem- 
bré en  faveur  de  la  maison 
de  Savoie,  par  la  paix  d'TJ- 
trecht ,  II  ,  u66  ;  par  la  paix 
de  Vienne  de  1 738  ,  III ,  «i4i 
par  celle  d'Aix -la -Chapelle 

de  1748 ,  m ,  44* 

Milan  ,  ducs ,  de  la  maison  de 
^  isconti  :  Jeajt  Galéss  , 
créé  duc  par  l'cmpereurWen- 
ceslas  ,  H  ,  54.  Philippe- 
Marie  ,  dernier  duc  de  Mi- 
lan de  la  maison  de  V  isconti, 
II  ,  54  (4)-  Voy.  Viseonti. 

Mines  ,*  leur  premier  usage  en 
Europe  ,  Il ,  3  a  (1). 

Mirandole  ,  duché ,  confisqué 
par  l'empereur  ,  et  vendu  au 
duc  de  Modèoe  ,  II  ,  26$. 

Misnie ,  maison  d'Empire  ;  ac- 
quiert la  Thuringe  ,  I,  184. 
Est  investie  de  FéJectorat  de 
Saxe  ,  II,  5i. 

Missions  armées  :  Voy.  Croi- 
sades, 

Jhtodène  ;  passe  à  la  maison 
d'Esté,  II,  53.  Est  érigée  en 
4u«hé ,  ibid.  Voyez  £slc. 


l'Afrique,  composée  des  états 
de  Fetz  et  de  Maroc  ,  I  , 

'  (3). 

fleur  grand  pouvoir 
dans  l'empire  grec ,  1 ,  111. 
Leurs  disputes  frivoles,  I, 
1 1  a. Leur  multiplication  dans 
l'église  latine,  I  ,  140.  De- 
viennent le  principal  appui 
du  pouvoir  pontifical ,  I,  14a. 
Voyez  Ordres  .  religieux  et 
monastiques*  . 

Moldavie ,  appelée  Cnraanie 
dans  le  moyen  âge,  I ,  a45  (a). 
Ses  princes  sout  dans  la  dé- 
pendance des  rois  de  Hon- 
grie ,  II  ,  85  ;  assujettis  par 
les  Turcs',  Il  ,  aa3. 

Molucfues ,  tics  \  leur  conquête 
par  les  Hollaudois  ,  II ,  1 78. 

Mongols  ,  Afogols  ,  Moun- 
galcs;  leur  origine  ,  I  ,  aao. 
Distingués  des  Tatars  ,  I  , 
aag  (3).  Pourquoi  appelés 
Tatars  en  Russia ,  1 ,  1 4o  (  1  ). 
Leurs  différentes  branches  , 
I ,  a3o.  Invasion  en  Russie 
sous  Touschi  ,  I,  a  38$  sous 
Rùtou-Khan  ,  I ,  a3<).  Inva- 
sion en  Pologne  et  en  Silcsie, 
I ,  a4 1  ;  en  Moravie  ,  ibid.  ; 
en  Hongrie  ,  I  ,  a{4  ;  en  Es. 
clavonie  ,  Croatie  ,  Dalma- 
tie  ,  Bosnie  ,  Sertie  et  Bul- 
garie ,  ibid.  Ils  abandonnent 
la  Hongrie  ,  I  ,  ï!\5.  Motif 
de  leur  retraite ,  ibid. 

Mongols  ,  empire  ;  fondé  par 
Tschinghis,I,  a3o  Sa  vaste 
étendue  ,1,  a33.  Sa  destruc- 
tion ,  I ,  a35.  Ses  dynasties 
particulières,!,  a3^.  Leur 
dépendance  du  grand-khan, 
I,  a3  j,  (4).  Voy.  Tschinghis- 
Khan, 

Mongols  ,  empire  ,  fondé  par 
Tiuiour.  Voyez  Timour. 
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Mongols  ,  grands-khans  :  leur 
généalogie  ,  Tab.  LXXXI. 
TscytKGfirs-Ktiia  ;  ses  ex- 
ploits, I,  q3o.  Octai-Khajt  , 
envahit  l'Europe ,  I  ,  a33. 
G&iock-K.h*.n  ,  I,  a33  ,  a45. 
Marcou-Khan,  détruit  l'em- 
pire des  califes  de  Bagdad  , 
I ,  a3a  (3).  Koublai-Kha*  , 
subjugue  l'empire  des  Song 
et  toute  la  Chine,  I ,  a3a  (a). 
Chunti-Rhsjt, est  chassé  par 
les  Chinois  ,  I ,  a35  (a). 

Mongols  du  àCantschak  dy- 
nastie parliculièie  ,  fondée 
par  Batou  ,  fils  de  Touschi  , 
petit-fils  dcTsthhighis-Khan , 
I,  a35.  Pourquoi  prirent-ils 
le  nom  deTatars  ?  I,  a4o  (i). 
£ten(iuc  de  leurs  état»  ,  I  t 
a35.  Leur  siège  sur  le  Wol- 
ga  ,  ibid.  Démembrement  de 
cette  dynastie  ,  1  ,  a36.  Il  , 
ao8.  Voy.  Kaptschak. 

Mongols  de  Perse  ;  dynastie 
particulière,  fondée  par  Hou- 
Jagou  ,  I  ,  a34  (a).  Son  ex- 
tinction ,  ibid.. 

Mongols  du  £agatat ,  dynas- 
tie particulière  ,  fondée  par 
Zagataï  ,  second  fils  de 
Tschinghis,I,  a34  (3).  Leur 
décadence ,  fibid.  Mahmoud, 
khan  du  Zagataï,  est  général 
dans  l'armée  de  Titnour ,  II , 
9a  (1).  Voy.  Timour. 

Mongols  des  Indes  ,*  leur  tige, 
Babour ,  un  des  descendans 
du  fameux  Timour,  II ,  9a. 

Montecuculi .  général  de  l'em- 
pereur Léopold  1  ,  gagne  la 
bataille  de  Saint-Gothard  , 
II  ,  319.  Est  opposé  à  Tu- 
renne  ,  II ,  a3 1 .  • 

Montvzufna  ,  dernier  empe- 
reur du  Mexique  ,  II ,  lo3. 

Mont/errât  ,  duché  ,  est  cédé 
à  la  maison  de  Savoie  ,  II  , 
a54,  (•). 


Mont/crrat ,  marquis  :  Boxî- 
face  ,  chef  de  la  quatrième 

•  croisade ,  I  ,  i53.  Vend  Can- 
die aux  Vénitiens,  I,  i^n. 

Mont/errât ,  marquisat;  e%t  an 
pouvoir    des  Génois  ,    I  , 

'9$  (•). 

Mont  fort  ,  comtes  :  Simox  , 
général  île  l'armée  des  croi- 
sés contre  les  Albigeois  ,1, 
ai  a.  Amacm  cède  les  états 
des  comtes  de  Toulouse  au 
roi  de  France ,  ibid. 

Montpellier,  comté;  est  ac- 
quis par  les  rois  d'Aragon , 
Il  ,  61.  Veudu  à  la  France 
par  le   roi  de  Majorque  , 

ibid 

Morabethin  :  Voyez  Almora- 
vides.  % 

Moravie;  siège  d'un  état  puis- 
sant dans  le  neuvième  siè- 
cle ,  1  ,  76.  Son  démembre- 
ment ,  ibid.  Passe  aux  ducs 
de  Bohême,  ï  ,  j6  (3)  Est 
ravagée  par  les  Mongols  ,  I, 
a4» .  Passe  ,  avec  la  Bohrme, 
au  pouvoir  de  l'Autriche , 
II,ai5. 

M  orée  ,  péninsule  ;  est  cédée 
aux  Vénitiens  par  la  paix  de 
Carlowitz  ,  II,  33  t.  Recon- 
quise par  lt  s  Turcs  ,  III  , 
14.' Voyez  Péloponnèse. 

3forL«/ues  ;  leur  expulsion  de 
l'Espagne,  II,  »74- 

Mortiers  ,*  leur  invention  em 
Europe ,  Il ,  3a. 

Moscou  «capitale de  la  Russie; 
prise  par  les  Mongols  ,  I  , 
a39»  Devient  le  siege  d'un 
grand  duché  ,  II  ,  77.  Est 
saccagée  par  le  khan  Tok- 
taroisch  ,  II ,  78.  Ravager  par 
1m  peste  ,  III  ,  9a. 

Mousquets  ,*  leur  première 
mention  en  Italie,  Il  ,  3a 
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Sont  inventés  par  le»  Allé-  Musulman;  origine  de  ce  mot, 

mands,  Il  ,  3a  (3).  I,  n6(3) 

Moyenne; sa  barbarie  1,35.  M           ^      ;8sant  flux  Jn_ 

Murbach  ,  abbé  en  Alsace  ,  ^,    c0      £  rAngUtcr. 

ce«»e  ses  droits  sur  Lucerne  r<î    m  «Q 

aux  Autrichiens ,  11 ,  4&  ' 


#  ■ 


N. 


Namur,  comté;  passe  aux  ducs 
de  Bourgogne  ,11,  49- 

JVuples  ,  duihé;  Voy.  Fouille. 

Naple$y  royaume  $  fondé  parles 
jSonnauds  François  ,  1 ,  197. 
Démembré  de  la  Sicile  Ion 
des  vêpres  siciliennes,!,  T99. 
Ses  révolutions  particuliè- 
res ,  II  ,  58  Est  incorporé  à 
la  monarchie  espagnole  ,11, 
1^3.  Démembré  de  cette  mo- 
narchie ,  et  cédé  à  l'empe- 
reur Charles  VI  par  la  paix 
d'Ul*echt,  Il  ,  j>G3.  Cédé  à 
l'infant  dom  Carlos  ,  avec  la 
Sicile  ,  par  la  paix  de  Vien- 
ne ,  III ,  a3.  Voyez  Sic  des 
(  les  Deux  ). 

JYaf/les,  mis  particuliers  :  mai- 

t  son  d' Anjou  ,  sa  généalo- 
gie ,  Tab.XXV.  Charles  I, 
perd  la  Sicile  par  les  vêpres 
siciliennes  ,  I  ,  199.  Lève  le 
siège  de  Messine,  I,  sot. 
Charles  II,  épouse  une  prin- 
cesse de  Hongrie  ,  Il  ,  85. 
Donne  sa  fille  en  mai  ia^e  à 
Charles  de  Valois  ,  II  , 
09(1).  Jeanne  It  vend  Avi- 
gnon au  pape,  II,  Ai.  Adop- 
te Charles  de  purazzo  ,  et 
ensuite  Louis  I ,  «lue  d'An- 
jou, II,  58.  Charles  III,  fait 
mourir  la  reine  Jeanne  1  , 
II  ,  59.  Je\«i\e  II ,  adopte 
successivement  le  toi  d'Ara- 
gon et  le  duc  d'Anjou  ,  II  , 
59.  Maison  d'Aragon,  sa 
généalogie,  Tab.  XXVI.  Al- 

///. 


PHOAsE  I  ,  roi  d'Aragon  , 
adopté  par  la  j  eîne  Jeanne  II, 
II ,  59.  luvesli  par  le  p^pe  , 
II,  Go.  Fonjle  une  h. anche 
particulière  de  rois  de  Na- 
ples  ,  ibid.  Crtte  bru n<  lie  est 
dépouillée  par  Fcr<]inan<i-Ie- 
Catholique  ,  roi  d'Aragon  , 
II,  17  a 

Nantes ,  rois  titulaires  ;  leur 
généalogie  ,  Tab.  XXVII. 
Louls  I  ,  duc  d'Anjou,  fils 
de  Jean  ,  roi  de  France , 
adopté  parla  reine  Jeanne  I 
de  Naples  ,  II  ,  58.  S'em- 
pare du  comté  de  Provence, 
H  ,  59.  Louis  1U  ,  adopté 
par  la  reine  Jeanne  II  ,  ibid. 
AekÉ,  son  frère,  dépouillé 

_,  par  le  roi  d'Aragon  ,  11 ,  60. 

Naples  ,  ville  \  origine  de  sou 
université  ,  I  ,  78. 

Narsès  ,  général  de  Justiuien  , 
I,a3 

Narua  î  vendue  à  l'ordre  Teu- 
tonique  par  le  roi  Walde- 
mar  111  de  Danemarck  ,  I  , 
3-.3(,). 

Natolie  \  gouvernement-général 
turc  en  Asie  Mineure  ,  XI  , 
90. Saccagé  parTimour,  II  , 

Navarre  ,  royaume  \  son  origi- 
ne ,  1,  63  Ses  révolutions, 
I,  'loi.  Passe  à  différentes 
maisons  ,  I  ,  10 1.  Est  con- 
quis par  Ferdiuand-le-Ca- 
tbnliqMe  sur  la  maison  d'Al- 
bm,  II,  172. 
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Navarre  ,  rois  ;  leur  généa- 
logie, Tab.  XV.  Gsacic  1  , 
prend  le  titre  de  roi,  vers 
858,  I  ,  64*  Sàhcbe-le- 
Graud  ,  réunit  les  état* 
chrétiens  d'Espagne,  I,  97. 
Gircie  IV ,  fils  de  Sanche- 
le  Grand  ,  tige  de  tous  les 
rois  de  Navarre  ,  ibid.  Phi- 
uppe-le-Bel  et  ses  trois  fils  , 
rois  de  France  et  de  Navar- 
re ,  I  ,  203*  JEAlf  d'AlBRET  , 

dernier  roi  de  Navarre  ,  est 
dépouillé  par  les  Espagnols, 
U ,  17a, 

Navigation  des. Européens;  ses 
progrès  ,  lors  des  croisades  , 
I,  16a  j  depuis  l'invention 
de  la  boussole,  II  ,  36.  Son 
extension  par  toutes  les  par- 
ties du  globe,  11 ,  99. 

Nestor  ,  moine  de  Kiovie  du 
onzième  siècle  ;  père  de  l'bis- 
toire  de  Russie,  1,73(1) 

Ne  us  trie  ,  royaume  des  Francs 
Méroringtens  ,  1 ,  36. 

Neutralité armée  ;  opposée  par 
l'impératrice'  de  Russie  au 
système  maritime  de  l'An- 
gleterre ,  III,  167.  Renou- 
velée par  l'empereur  fcaul  -, 
m,  i39  (a). 

Nevers  ,  comte  ,  fils  du  duc  de 
Bourgogne ,  se  trouve  à  la 
bataille  de  "Nicopolis  ,  II  , 
86  (  1  ) .  Est  fait  prisonnier  £ar 
les  Turcs  ,  ibid. 

Nevers,  comté,  passe  aux  ducs 
de  Bourgogne ,  II  ,  49* 

Nice  ,  comté ,  possédé  par  les 
Génois  ,  1 ,  194  (1)  Pastfe  à 
la  maison  de  Savoie  ,  II  , 
a65. 

Nicée ,  capitale  de  l'empire  de 
Roum  ;  conquise  par  les 
croisés  sur  les  Turcs  Seljou- 
cides,  I,  i5o.  Rendue  aux 
Grecs  ,1,  i5i  (1).  Devient 
le  siège  d'un  empire  grec  par* 
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ticulier  ,  I,  248.  Est  reprise 
sur  les  Grecs  par  les  Turcs 
Ottomans,  II , 89.  Voy.  Em- 
pire de  Nicée. 

Nogaret  (  Guillaume  ),  envoyé 
en  Italie  contre  le  pape  Bo- 
nifaceVHI,II,6(i). 

Nombre  dror,  Introd.  XXXV. 

Noms  de  famille  ,  introduits 
depuis  la  fin  du  onzième  siè- 
cle ,  Introd.  XV. 

Noot.  (van  der)  ,  chef  des  in- 
surgés belges  ,  III ,  i53. 

Nord  ;  les  lettres  y  pénètrent 
avec  le  christianisme ,  I,  1 04. 
multiplicité  de  ses  anciens 
rois,  1 ,  106  (1).  Origine  des 
monarchies  du  Nord  ,  ibid. 
Leur  état  barbare  ,  I  ,  308. 
A  oy.  Danemarck  ,  Suède  , 
Noryvêge. 

Norittue  ,  province  romaine  • 
passe  sous  la  domination  des 
Ostrogoths  ,  I ,  a  a.  Est  cé- 
dée aux  Francs ,  I  ,  a3. 

Normandie ,  partie  de  la  Neus- 
trie  j  est  cédée  aux  Nor- 
mands, I,  75.  Conquise  par 
Philippe-Auguste,  I,  an. 

Normands    leur  berceau  ,  I  f 

70.  Commencement  de  leurs 
«ourses  ,  ibid.  Sont  animes 
par  un  fanatisme  religieux  , 
ibid.  Ravagent  les  côtes  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique,  I  , 

7 1 .  Leurs  invasions  en  Fran- 
ce ,  ibid.  Causes  qui  les  fa- 
cilitent ,1,7a.  Etats  fondés 
par  eux  ,  I,  73.  Obtiennent 
une  partie  de  la  Neustrie ,  I, 

5.  Leurs  incursions  en  Ir- 
an de  ,  et  royaumes  qu'ils  y 
fondent ,  1 ,  74.  Leur  con- 
version au  christianisme  ,  I, 
75.  Renoncent  aux  courses 
maritimes  ,  I ,  aao. 
Normands  -  François  ; 
la  conquête  de  l'Angle 
rt ,  1 ,  100  ;  de  la 


1 

la 
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Italie ,1 ,  loi  suiv.  i  t5.  Sont 
dépouillés  de  Tripoli  et  de 
Tu  ois  par  les  Aimohade» ,  I , 
ao5  (i). 

JVorwcge  ,  royaume  ;  ses  ré- 
volutions, I,  107.  II,  ni. 
reçoit  le  christianisme  ,  I, 
1 07 .  Obtient  une  métropole  , 
I  ,  a  19  (1).  Son  trône  est 
électif,  et  les  bâtards  sont 
admis  à  la  couronne  ,  I  , 
218  (2  .  Singulier  usage  de 
l'épreuve  par  le  feu  ,  ibid. 
Son  union  avec  le^Dane- 
marck ,  il ,  71  ,  ^3. 

JVttrwcge  ,  rois  ;  leur  généa- 
logie ,  Tab.  XLI.  HaRàLD 
HaAaFJCOEa^  premier  monar- 
que ,  I  ,  107  (1).  Oloff 
Trygcweson  ,  introduit  le 
christianisme  ,  I  ,  107.  En- 
voie des  missionnaires  en  Is- 
lande ,1,  107  (2).  Olof  II , 
dit  le  Gros  et  le  Saint  ,  af- 
fermit la  monarchie  et  le 
christianisme,  I,  107.  Si- 
gurd  I,  entreprend  une  croi- 
sade en  Terre-Sainte  ;  prend 
sur  les  Maures  plusieurs  pla- 
ces de  la  Galice  et  du  l'or- 
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tu  gai ,  I ,  220  (  1).  Sucrrer  , 
est  excommunié  et  déposé 

Eir  les  papes  ,  I  ,  219  (i). 
AQUirv  VI ,  dernier  des  rois 
de  la  descendance  deHarald 
Haarbeger,  II,  71  (2).  Ma- 
chus  S.MvEK  ,  roi  de  Suède, 
parvient  au  trône  de  Nor- 
*>h%e  ,  par  les  femmes ,  ibid. 
Haquin  VII,  époux  de  la 
princesse  Marguerite  de  Da- 
nemarck ,  ibid.  Olof  VI,  ter- 
mine la  suite  des  rois  ,  ibid. 
Voyex  Union  de  Calmar  , 
Rois  de  F  Union. 

Noureddin  ,  fils  de  Zenghi , 
fait,  par  Saladin  ,  la  con- 
quête de  l'Egypte  ,  I ,  249. 

JVongorodt  ville  et  république 
russe  }  n'est  point  envahie 
par  les  Mongols  ,  1 ,  239  (2). 
Comptoir  des  villes  han- 
se* tiques  pour  la  Russie  , 
II  ,  39.  Conquise  par  le 
grand  -  duc  Iwan  Wasilie- 
witsch  I ,  II  ,  207. 

Nuremberg  j  invente  les  res- 
sorts des  armes  à  feu  ,  II , 

3a. 
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ObotriUs  ,  peuple  esclavon  du 
Mecklenbourg  ,  I  ,  37.  Tri- 
butaire des  Francs  ,  1 ,  5p  j 
des  Allemands  ,  1 ,  86. 

Ockam  ;  Voyez  Guillaume 
Ockam. 

Odin  ,  divinité  du  Nord  ,  I  , 

Oescl,  île  ;  subjuguée  par  le 
roi  Walderaar  II  ,  I  ,  222. 
Vendue  par  le  toi  Abel  à  l'é- 
vêque  de  l'île,  I,  223  (1). 
Ben  Ire  sous  la  domination  du 
Daoemax  ck  ,  II  ,  206.  Est 


cédée  a  la  Suède  ,  II  ,  201. 
Passe  à  la  Russie ,  avec  la 
Livonie  ,  II ,  3oi. 
Oldenbourg  ,  maison  d'Em» 

Sire  j  est  élevée  au  trône  du 
Uttemarck  ,  II  ,  73.  Hérite 
des  iluchés  de  Slesvic  et  de 
Holstein,  ibid.  Se  partage 
en  deux  branches  principa- 
les ,  la  royale  et  celle  de 
Holstein-Gottorp  ,  II,  193. 
Traités  de  partage  ,  d'union 
et  de  communion  ,  source 
de  longs  différends  entre  ces 
branches  ,  II,  194.  Arrange- 
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peinent  définitif  de  ces  dif- 
férends ,  III  ,  78.  Voyez 
Holstein-Gottorp. 
Olof-  Skotkonung  ,  premier 
roi  chrétien  de  la  Suède  ,  I  , 
106. 

Olof  -  Tryggweson  ,  premier 
roi  chrétien  de  la  Norvège  , 
1 ,  1 07 . 

Otnadoyddin  Zenghi ,  appelé 
vulgairement  Sangnin  ,  l  , 
1.8(2).  Prend  la  ville  d'E- 
desse  sur  les  Francs ,  ibid. 
I,  i5*. 

Ommiadfs ,  première  dynastie 
des  califes  ,  I  ,  47  •  Sa  des- 
truction ,  ibid, 

Ommiades  d%  Espagne  ,  I ,  47* 
Leur  destruction  ,  1  ,  96. 

Orange  ,  prince»  }  Voy.  Stad- 
houders. 

Ôrdres  religieux  et  militaires  ; 
leur  origine  ,  eu  Palestine  , 
I  ,  i56  suiv.  ;  en  Espagne  , 
I  ,  206.  Voyez  Alcantara 
et  Calatrava. 

Ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ;  sou  institution  ,  I , 
i56.  Son  premier  grand- 
maître  ,  I ,  15^.  Est  dédié  à 
Saint-Jean  -  Baptiste  ,  ihid. 
Acquiert  Plie  de  Rhodes  ,  I , 
l58.  En  est  dépouillé  par 
les  Turcs,  II,  i5a,  222. 
Obtient  l'Ile  de  Malte,  1, 
i58.  II,  i53. 

Ordre  de  la  Milice  du  Christ 
ou  Porte  -  Epéc;  sa  fonda- 
tion ,  1 ,  228.  Son  union  avec 
Tordre  Teutonique  ,  ibid. 
Ses  conquêtes  ,  ibid.  Fait 
l'acquisition  de  PEstonie  ,  I, 
223  (1).  Il,  79.  Rachète  son 
indépendance  de*  Teutoni- 
qu«»s  ,  II ,  204.  Sa  suppres- 
sion ,  IT  ,  tio5.  Voyez  Là- 
vonic. 

Ordre  des  Templiers    sa  fon- 
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dation  ,  T  ,  l58.  Sa  suppres- 
sion ,I,i  59. 

Ordre  Teutonique  ;  son  insti- 
tution en  Tene-Saiote  ,  I  , 
159.  Son  premier  gaud- 
mattre  ,  ibid.  Entreprend  la 
conquête  de  la  Prusse  ,  ibid. 
I  ,  226.  Etablit  son  siège  à 
Manenbourg  ,  I  ,  i5f).  II, 
78.  Fait  la  conquête  de  U 
Poméraoic  de  DanUic  ,  II , 
78.  Srs  guerres  avec  le*  Li- 
thuaniens ,  ibid.  Grandeur 
de  Tordre  ,  Tl  ,  79.  Ses  re- 
venus ,  II ,  79  ke  grand- 
nuttre  ,  protecteur  de  la  li- 
gue hanséatique  ,  II ,  38.  Sa 
décadence,  II,  80.  Perd  la 
Samogitie  ,  ibid.  ;  et  la  Po- 
méranie  de  Dan  trie  ,  avec 
une  partie  de  la  Prusse  , 
ibid.  Est  dépouillé  du  reste 
de  la  Prusse,  II,  soi.  Son 
siège  transféré  en  Allemagne, 
1 ,  159.  II ,  202. 

Ordre  de  Saint-Lazare  ;  fondé 
dans  la  Terre-Sainte ,  1 . 1 60. 
Son  siège  transféré  en  Fran- 
ce ,  ibid. 

Ordres  religieux  et  monasti- 
ques ,*  leur  multiplication 
dans  l'église  latine  depuis  la 
fin  du  onzième  siècle  ,  I  , 
i4o.  Exemptions  et  privilè- 
ges qui  leur  sont  accordés , 
I  ,  142. 

Ordre  des  Dominicains  ;  fon- 
dé contre  les  Albigeois ,  I  , 
2 «4- Est  chargé  de  Pinquisi- 
tion  ,  ibid  (  1  ). 

Ordres  mendiant  ,*  leur  nais- 
sance dans  le  douzième  siè- 
cle,  1 ,  141.  Leur  réduction 
au  concile  de  Lyon  de  127$, 
ibid. 

Orléans  ,  duchesse  ;  sa  préten- 
tion au  Palatinat  ,  11 ,  2)33. 
Cette  prétention  soumise  à 
un  arbitrage  ,  Il ,  242». 
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Ort ,  cantons  de  la  Suisse  5 II , 

Ostrogoths  ;  leurs  premières 
demeures,  I  ,  6  et  7.  S'éta- 
blissent dans  la  Panonie  ,  I , 
2 -a. Font  la  conquête  de  Y  Italie 
sous  le  roi  Théodoric  ,  ibid. 
Acquièrent  dans  la  Gaule  les 
villes  situées  entre  le  Hhô~ 
De  ,  les  Alpes  et  la  Méditer* 

P 

Pacta  conventa  de  Pologne $ 
leur  origine  ,  lï  ,  a  •  3.  , 

Pocfe  de famille ,  entre  les  dif- 
férentes branches  de  la  mai- 
son de  Bourbon  ,  III ,  6a. 

Padischah  ,  titre  qui  équivaut 
À  la  dignité  impériale  ;  adop- 
té par  les  Ottomans  ,  Il  , 

Padoue,  érigée  en  république, 
I  ,  1C4.  Obtient  une  univer- 
sité »  I  ,  1:8.  Est  conquise 
par  les  Vénitiens  ,  II,  58. 

Paix  :  \  oyez  Traités  de  paix. 

Palatinatdu  Rhin  ;  entre  dans 
Ja  maison  de  Wittelspach  , 

I  ,  182.  Est  déclaré  électorat 
par  la  bulle  iP.or  ,  Il  ,  4a- 
Perd  Ha  ilignite  électorale 
dans  la  guerre  de  trente  ans, 
11,  1/8.  Obtient  un  )iuiliè- 
me  électorat  par  la  paix  de 
Wotphalie  ,  ibid.  Voyez 
Wittelspach. 

Palatins  ,  électeurs  :  Faéné- 
mc  V  ,  élu  roi  de  Bohême  , 

II  ,  1^5.  Charles  ,  dernier 
électeur  de  la  branche  de 
Situmern  ;  dilïérends  sur  sa 
sur»  cssion  ,  Il ,  a38.  Char- 
LFs-THÉonoPE  .  recueille  la 
succession  de  la  Bavière,  IU, 

114.  Sa  convention  du3jan- 
vicr  avec  l'Autriche  ,   111  , 

11 5.  Est  maiuteuu  coutre 


ranée ,  I,  i5  (t).  En  font  la 
cession  aux  Francs ,  I ,  iZ  (a). 

y  Destruction  de  leur  monar- 
chie ,  I ,  aa ,  a3. 

Ottomans  :  Voy.  Turcs  Otto- 
mans. 

Oxford  ,*  son  académie  ,  con- 
nue avant  le  douzième  siècle, 
1 ,  1 76.  Devient  université 
dans  le  treizième  ,  1 ,  178. 


l'Autriche  par  la  paix  de 
Teschen,  III  ,  1 19.  Consent 
à  échanger  la  Bavière  contre 
les  Pays-Bas  ,  III,  121. 

Paléologues ,  empereurs  de  Ni- 
cée  ,  1 ,  *48.  S'emparent  de 
Constantinople  ,  ibid.  Leur 
fin  tragique  ,  II ,  94.  Voyez 
Empire  Grec. 

Palestine  ;  conquise  par  les 
Arabes,  I  ,44,  1 47  ('/  i  Par 
les  Fathimites  ,  I  ,  >  47  ( 1  )  î 
par  les  Turcs  Seljoucides ,  I , 
117  (1).    Abandonnée  aux 
Tu  es  Ortokides  ,  1 ,  1 47  (a). 
Reprise  par  le»  califes  égyp- 
tiens, ibid.  Conquise  parles 
croisé»  ,  I  ,  1 5 1  ;  par  le  fa- 
meux Saladin  .  ibid.  Enlevée 
à  ses  descendans  par  les  Ma- 
meluks ,  I,  a53.  Passe  sou» 
la  domination  des  Turcs  Ot- 
tomans ,  II ,  aaa. 

Pampvlune  ,  rois  ;  Voyez  Na- 
varre ,  rois. 

Pandectes  :  Voyez  Code  des 
Pundectes. 

Panonie  ;  subjuguée  par  les 
Iluns  ,  I  ,  i3  ;  par  les  Os- 
lrogoths ,  I  ,  aa  ;  par  les 
Lombards  ,  I  ,  x'|  ;  par  les 
Avares, ibid.  ;  parles  Francs, 
1 ,  5i  j  par  les  Hongrois  ,  I, 

77- 
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TABLE 


Paoli  (  Hyacinthe  )  ,  général 
des  Corses  insurgés  ,  III ,  79  , 
81. 

Paoli  (  Pascal  )  j  son  appari- 
tion en  Corse,  III,  82.  Sa 
retraite  en  Angleterre  ,  III  , 
84. 

Popes  romains  ,*  leur  tableau 
chronologique  depuis  Gré- 
goirc  VII,  Tab.  LXX.VIII. 
Soumis  aux  empereurs  grecs 
et  aux  Exarques  ,  I,  5  m.  Se» 
couent  le  joug  des  Grecs, I,/jo. 
Implorent  la  protection  des 
Francs  contre  les  Lombards  , 
1, 4a.  Origine  de  leur  puissan- 
ce séculière  ,  1 ,  39 ,  43.  Sont 
soumis  à  Chai  lemagne  et  aux 
Francs  ,  I  ,  5i  suiv.  j  aux 
empereurs  d'Allemagne  ,  I  , 
85  (1  ) ,  1 ,  1  a  1 .  Font  des  ef- 
forts pour  secouer  le  joug 
des  Allemands  ,  I  ,  ia3.  Y 
réussissent,  I  ,  i38  et  suiv. 
Leur  élévation  depuis  Gré- 
goire VII  ,  ibid.  Nouveau 
pouvoir  sur  le  clergé,  I ,  ia5j 
pouvoir  sur  les  souverains  , 
1 ,  1  27.  S'a' -rogentle  droit  de 
les  déposer  ,  I  ,  ia8.  Préten- 
dent à  la  supériorité  féodale 
sur  tous,  I,  i3i  suiv.  Etats 
et  royaumes  qui  leur  sont  tri- 
butaires ,  1 ,  1 35  (1).  Exer- 
cent le  droit  de  confirmer  les 
empereurs  d'Allemagne  et 
de  les  déposer,  I,  i3l  ,  13g. 
Droits  qu'ils  usurpent  dans 
la  collation  des  bénéfices  ec- 
clésiastiques, I ,  i/j4.  Se  qua- 
lifient de  maîtres  du  monde 
«ntier  ,  II  ,  1 .  Taxes  et  tré- 
soriers qu'ils  établissent  par* 
tout ,  Il ,  a.  Leurs  légats  ,  I , 
127.  II,  3.  Jugent  les  causes 
de  tous  les  souverains  ,  II  , 
4>  Défendent  aux  souverains 
d'imposer  le,  clergé  ,  ibid. 
Disposent  des  souverainetés 


à  leur  gré ,  ibid.  Décadence 
de  leur  puissance ,  II  ,  5. 
Causes  de  cette  décadence  , 
II  ,  6.  Imprudence  de  leur 
conduite  ,  ibid.  Translation 
de  leur  siège  à  Avignon  ,  II  y 
g.  Grand  sciiisme  d'Occident, 
ÎI,  11.  Nouvelle  lumière  fjoi 
nuit  à  leur  grandeur,  II,  16. 
Papes  romains  ;  leur  suite  ; 
Gbecoire  I,  prend  le  titre  de 
Servus  servorum  Dti  ,  I  , 
1 1  a  (a).  Boxiface  III ,  reçoit 
le  titre  d'évéque  oecuméni- 
que ,  ibid.  Gaégoibb  II  ,  est 
déclaré  chef  He  la  république 
romaine  ,  I,  ^o.  Etiexre  II, 
demandes  Pepio-Ie-Bref  des 
secours  contre  les  Lombards, 
I,4>  suiv.  Renouvelle  à  Si- 
Denis  ta  cé«  émonie  du  sacre 
du  roi ,  1 ,  41*  Confère  le 
patriciat  à  Pépin  et  à  ses 
fils  ,  ibid.  Obtient  la  dona- 
tion de  l'Exarchat  ,  I  , 
LeojIU,  défère  à  Charlema- 

§ne  la  dignité  impériale  ,  I  , 
3.  Jus  VIII, «oit éclater  le 
schisme  avec  l'église  grecque, 
I,  1 1 4.  JEAff  XII ,  couronne 
Otton  -  le-Grand  empereur  , 
1,8^-  Est  déposé  par  lui  ,  1 , 
85.  Léon  VIII  y  critique  de 
son  décret  rendu  en  faveur 
d'Otton-le- Grand  ,  I,85(i). 
Silvestkb  II,  envoie  en  Hon- 
grie la  couronne  dite  angéli- 
que,  1 ,  1 10,  Clemeitc  II,  est 
élevé  à  la  papauté  par  l'em- 
pereur Henri  III,  I ,  gi.  Ni- 
colas II  ,  accorde  à  Robert 
Gaiscard  l'investiture  de  ia 
Fouille  ,1,  io3.  Change  le 
titre  du  droit  que  les  empe- 
reurs exerçoient  dans  l'é- 
lection des  papes  ,  I  ,  tao. 
Alexajvdre  H  ,  élu  sans  la 
participation  de  l'empereur, 
ibid.  GftiGOiac  VII  ;  êoa 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.' 


plan  de  politique  ,  I  ,  1 20. 
Entreprend  de  soustraire  lui 
et  le  clergé  à  l'autorité  des 
prince» ,  1 ,  i  a  i .  Etablit  son 
empire  sur  le  clergé,  I.  ia5j 
et  sur  les  princes,  1,  îa^.Ser» 
ment  d'hommage  -  lige  qu'il 
prescrit  aux  évêques,  1 .  1 26. 
Célibat  qu'il  commande  aux 
prêtres  ,  I  ,  1 23.  Se  réserve 
les  causes  majeures ,  I ,  1  26. 
Introduit  les  appels  omis  s  o 
mtdio  ,  ibid.    S'arroge  le 
pouvoir  de  juger  et  de  dé- 
poser les  souverains,  1  ,  1  28, 
suiv.  Extension  qu'il  donne 
au  pouvoir  des  clefs,  I,  129. 
Veut  que  tous  les  souverains 
soient  ses  vassaux  et  tribu- 
taires ,  I ,  l3a.  Exige  l'hom- 
mage lige  de  l'anti-empereur 
Herrnann  de  Luxembourg  , 
ibid.  I  ,  1 39  (3).  Causes  qui 
favorisent  ses  usurpations  , 
I,  i36.  Multiplie  les  or- 
dres religieux ,  1  ,  1 4o.  Croi- 
sade en  Terre-Sainte  proje- 
tée par  lui  ,  I  ,    >47a  1-  R~ 
bain  II  ;  ses  décrets  rigou- 
reux contre  les  épouses  des 
prêtres  ,  I  ,  1  a5  (  1  ).  Indique 
la  première  croisade  au  con- 
cile de  Clermont ,  I,  1 48. 
Erige  Pise  en  métropole  ,  I, 
195  (1).  Pascal  II,  approuve 
Tordre  de  Saint  -  Jean  ,  I , 
167.  Calixte  II.  transige  avec 
l'empereur  Henri  \  sur  les 
investitures  ,  I  ,  i3^.  Con- 
firme la  règle  des  chevaliers 
de  Saint-Jean  ,  1 ,  157.  Ho- 
nore II ,  approuve  la  règle 
des  Templiers,  1  ,  i58.  lw> 
noCENT  H ,  reçoit  les  foi  et 
bommage  du  roi  de  Poitu- 
gal ,  I  ,  208.  Erige  Gènes  en 
archevêché  ,  et  partage  les 
evéchés  de  Corse  entre  ce 
nouvel  archevêque  et 
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de  Pise  ,  I  ,  195  (1).  Ana- 
CtET  II  ,  consent  à  l'érection 
du  royaume  des  Deux-Sici- 
les  ,  1 ,  197.  Eugène  III, 
donne  la  croix  rouge  aux 
Templiers,  I ,  i58.  Autorise 
le  décret  de  Gratien,  1, 17 3. 
Introduit  les   docteurs  en 
droit  canon  ,  I  ,  177.  A- 
orien  IV,  autorise  le  roi  Hen- 
ri II  d'Angleterre  à  faire  la 
conquête  de  l'Irlande  ,  I , 
21 5.  Prétend  que  toutes  les 
lies  converties  au  christia- 
nisme sont  du  domaine  de 
Saint-Pierre ,  II ,  5,  (2)  (4). 
Alexandre  III  entre  dans  la 
ligue  de  Lombardie  contre 
l'empereur  Frédéric  1,1, 187. 
Dépose  ce  prince ,  1 , 1  3q  (2;. 
Fait  sa  paix  avec  lui ,  1 ,  1 40, 
187.  Devient  maître  de  la 
préfecture  de  Rome  ,  I,  i4«. 
Accorde   aux  Vénitiens  la 
seigneurie  de  la  Mer  Adria- 
tique ,  I  ,  IX)  1.  Celestim  III, 
confirme  l'ordre  Teutonique, 
I  ,  159.  Dépose  l'empereur 
Henri  VI  et  le  roi  Suerrer 
de  Norvvège  ,1,  139  (2).  In- 
nocent III ,  introduit  Us  or- 
dr  es-mendians  ,  I  ,  1 4 1  -  Ses 
prétentions  exorbitantes,  I, 
142.  Emploie  le  premier  la 
fameuse  comparaison  du  so- 
leil et  de 'la  lune  ,  1  ,  1 43. 
S'attribue  la  faculté  de  dis- 
penser des  lois  ,  ibid.  Jette 
les  fon démens  du  pouvoir 
des  papes  dans  la  collation 
des  bénéfices  ecclésiastiques, 
I,  1 44-  kst  l'auteur  de  la 
quatrième  croisade,  I ,  i53. 
Réclame  le  droit  de  juger 
l'élection  des  empereurs  Phi- 
lippe etOtton  ,  comme  aussi 
d'investir  les  empereurs  ,  1 , 
i3q(i).  Dépose  l'empereur 
OttonlV,  1 ,  139  (a).  Be- 
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çoit  l'hommage  du  roi  d'An- 
gleterre ,  1 ,  31  h.  Introduit 
l'inquisition  ,  I,  1 4^-  1  »  a  1 4« 
Dépose  le  roi  Suerrer  de 
IVorwège,  I  ,  aîQ(i).  Publie 
une  croisade  coutre  les  Ma- 
hométaus  d'Espagne  ,  T  ,  ao5j 
et  contre  les  Albigeois  ,  1, 
a  il.  Prétexte  dont  il  se  sert 
pour  s'arroger  la  connois- 
sance  des  différends  entre  les 
souverains  ,  H,  3  (i).  Légi- 
time les  enfans  des  rois ,  II  , 
4  (0-  Confère  à  son  gié  la 
dignité  royale,  II  ,4  (4)* 
pose  des  états  des  princes 
excommuniés  ou  fauteurs 
d'hérétiques  ,  II,  5  (i).  Ho- 
KORÉlli,  confirme  l'ordre  des 
Dominicains  .  I,  ai4-  Prend 
vous  sa  protection  le  roi  de 
Danema>  ck  ,11,3  (a).  Gré- 
goire IX,  publie  les  décré- 
tâtes,], 174.  Exclut  le  cler- 
gé et  le  peuple  des  élections, 
1,  180  (1)  Acquiert  le  com- 
tat  \énaissin  ,  I  ,  ai3  (a). 
Confie  l'inquisition  aux  Do- 
minicains, 1,  ai 4  (•)•  Entre 
dans  la  ligue  de  Lombardie 
contre  l'empereur  Frédé- 
ric II,  I,  187.  Dépose  ce 

F rince,  I,  139  (a).  Coufirme 
union  de  Tordre  Teutoni- 
que  avec  celui  de  Livonie  , 
1 ,  aa8.  Irwocekt  rV  ,  fait 
déposer  l'empereur  Frédé- 
ric II  au  concile  de  Lyon  , 
I,  139  (2).  Dépose  le  roi 
Sanche  II  de  Porlugal,  I,  aog. 
Urbain  IV  ,  prétend  juger 
l'élection  des  empereurs  .Ri- 
chard et  Alphonse  ,1,  1 3g  (  1  ). 
Fait  usage  de  lettres  de  chan- 
ge ,  Il  .  37  (1).  Adjuge  au 
roi  de  Bohème  tout  ce  qu'il 
pourroit  conquérir  sur  les 
payens  de  Lithuanie  et  les 
Busses  schismatique» ,  II, 


5  (3).  C  lé  m ert IV,  introduit 
la  première  résrrve  générale, 
I,  i45.  Investit  Charles  d'An- 
jou du  royaume  des  Deux- 
Sicilcs,I,  199  Grégoire  X, 

0.  donne  exclusivement  aux 
sept  élec  teurs  de  procéder 
à  l'élection  impériale  ,  I  , 
180  (»).  Réduit  les  ordres 
mendians  ,  I  ,  14  *  -  Nico- 
las III ,  obtient  de  l'empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg  une 
déclaration  d'indépendance, 

1,  i4o  (1).  Martih  IV  ex- 
communie Je  roi  d'Aragon  , 
et  dispose  de  ses  états  ,  U  , 
5(4).  II,  62.  Boîiiface  VIII, 
cherche  à  prouver  par  l'écri- 
ture sainte  le  double  pouvoir 
du  pape ,  II,  1,  suiv.  Confère 
au  roi  u' Aragon  Fîle  de  Sar- 
daigne  ,  II  ,  Ga.  Déclare  la 
puissaoce  séculière  n'être 
qu'une  simple  émanation  de 
la  puissance  ecclésiastique  , 
II ,  a.  Introduit  les  an  un  tes, 
Il  ,  a  (3).  Détend  à  Philippe- 
le-Btl  d'imposer  le  clergé , 
II  ,  4*  Histoire  de  son  diffé- 
rend avec  ce  prince  ,  II  ,  6 
suiv.  Clément  V,  aonuNc  la 
procédure  de  l'empereur 
Heuri  VII  contre  le  ro<  de 
Naples,  II,  3  (3).  Transfère 
son  siège  à  Avignon  ,  II  ,  9. 
Supprime  l'ordre  des  Tem- 
pliers ,  I ,  159  Prétend  au 
vicariat  de  l'Empire  ,  II  , 
3  (3).  Clément  VI,  sa  bulle 
foudroyante  coutre  Louis  de 
Bavière  ,  II  ,  8.  Acquiert  la 
ville  d'Avignon  ,  Il  ,  44* 
Obtient  de  l'empereur  Char- 
les IV  la  cession  des  droits 
de  souveraineté  sur  Rome  , 
sur  Avignon  et  sur  l'état  ec- 
clésiastique, I ,  i4o(0- 1*.44- 
Grégoire  XI,  quitte  Avignon 
pour  retourner  à  Rome,  li,  1 1. 
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Papes  du  grand  schisme.  ; 
Papes  romains  : 
son  élection  ,  U  ,  II.  Bom- 
FACE  IX  .  introduit  l'annale 
comme  impôt  lixe  ,  Tî  T  *i  (3). 
InvoCem  À  II  ,  II ,  il.  Gré- 
goire X  i  !  }  sa  déposition  par 
le  concile  de  Pise  ,  j'W<I  Ré> 
signe  au  concile  de  Constan- 
ce ,  II  ,  12.  J*upes  iV Avi- 
gnon :  Clkmem  VIT  ;  sou 


élection  ,  II,  II.  Confirme 
Pannatc  ,  Il  , 2  (3).  Be- 
noît Xllï  ,  est  fléposé  au  con- 
cile de  Prse  ,  11  ,  J  i  ;  à  celui 
"  de  Constam  e  ,  II ,  î  x.  Popes 
itisans  :  Alexa.m»re  \  et 
Jean  xxm,  Il  ,  n.  Ce 
dernier  est  déposé  au  con- 
cile de  Constance  ,  Il  ,  12  , 

Papes  depuis  le  schisme:  Mar- 
tin V  'y  son  éTe<  tion  au  ctfn- 
cik  de  Constance  ,  lï  ,  i/|. 
Son  projet  de  réîoimc  ini- 
prouvé  par  les  nations  ,  ihid. 
tasse  des  concordats  ,  H  , 
j4  (i).  Donne  aux  .Portu- 
gais les  terres  qu'il  »  décou- 
vrir oient  depui» les  Canaries 
jusqu'aux  Indes,  1î  ,  5  (')• 
Convoque  le  concile  de  Bàle, 

n ,  i . 

sont  deux  fois  ce 
Hid.  Convoque 
Florence  ,   Il  ,  1 5.  Ksi 
posé  par  le  concile  de  Baie  , 
ihid.  Investit  le  roi  d'Aiagon 
du  royaume  de  Naples  ,  Il  , 
6o.   Passe   un   concordat  à 


Eue*. se   IV  ,  dis- 


coneile 
celui 


de 
dé- 


Passe 

Jlonie  avec  la  nation  germa- 
nique ,  II ,  43.  Nicolas  Y  ; 
son  concoidat  avec  IVrupc- 

n .  16, 


>>v» 


t!o 


j-eur  Frédéric  TT1 
43.   Calixte  III 
nation  faite  aux 
«les  terres  nouvellement  dé- 
couvertes  ,  ÎI  ,  5  (" 
roune  rempereur 

M. 
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rie  Kl,  II,  146.  Pje  N,  pu- 
blie une  croisade  contre  Ma- 
bomet  II  ,  Ti  ,  q5.  Se  rend  à» 
Aucune  pour  s'embarquer  en 
personne  ,  et  y  meurt  ,  II  , 
96.  Au  xAxnur.  \  T  ;  sa  ligna 
de  démarcation  pour  le  par- 
tage îles   deux  Indes  entre 
les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais, M,  io'i.  Accorde  au 
roi  d'E;  pagne  le  titre  de  Ca- 
tholique ,11,  1^      Ses  rap- 
ports avec  Bajazet  II  ,  II  , 
221.  Jules  II,  moteur  de  la 
ligue  de  Cambrai  contre  les 
Vénitiens,  H,  159.  Suscite 
la  sainte  ligne  contre  Louis 
XII  ,  I!  ,    i63.  Rétablit  la 
puissance  séculière  des  pa- 
pes ,  II  ,   r  1   Léo*  X  ;  ses 
indulgences  ,  H  ,    109.  Sa 
bulle  contre  Luther  ,   II  , 
110.  Accorde  au  roi  d'An- 
gleterre le  titre  de  défenseur 
de  la  loi  ,  II,   182.  Clé- 
ment VII  ,  assiégé  par  les 
Impériaux  à' Rome  ,11,  1^8. 
Fait  sa  paix  avec  Charles  - 
Quint,  ihid.  Paul  III,  ad- 
miiiiftt  e  le  dernier  couron- 
nement impérial  à  Chailcs- 
Quiut  ,  Il  ,  1  '»6.  Indique  un 
corn  de  à  M.>ntoue  et  un  au- 
tre» Trente  ,  Il ,  1  1  3.  T  ans- 
ièie  ce  dei  nier  concile  à  Bo- 
logne, Il  ,  1       Confirme  la 
société  des  Jésuites  ,  II ,  116. 
J  t  lus  lil  ,  renouvelle  le  con- 
cile de  Trente,  II  ,  11^.  L'in- 
terrompt de  nouveau,  ihid. 
Pie  f\  ,  indique  ,  pour  la 
troisième    lois  ,     ce  con- 
cile',   et  termine  ses  déli- 
bérations ,    ihid-    Pie  VI  j 
son  voyage  à  V  tenue  ,  III  , 

132  (a). 

Papi'T  de  colon  ;  apporté 
de  l'Orient  en  Europe  par 
les  Atabcs  ,  II  ,  18.  Serfti- 


Pot  lugais 


.  Cou- 

fïédé- 


m 
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ment  différent  sur  ton  inven- 
tion ,  II ,  18  (5). 
Papier  de  linge  ,•  son  usage  en 
Europe  ne  remonte  que  Ter» 
la  fin  du  treizième  siècle  ,  II, 
19.  Premières  traces  qu'on 
en  trouve  ,  II  ,  19  (1)  L'épo- 
que de  son  invention  et  Je 
nom  de  son  inventeur  sont 
incertains  ,  II ,  19.  On  a  tort 
de  Patti  ibuer  aux  frères  Cor- 
tuscs  dePadoue,lI,  20(1). 
La  fabrique  de  ce  papier  n'est 
pas  d'une  invention  nou- 
velle ,  II,  ao.  Elle  commen- 
ça plutôt  en  Allemagne  et 
dans  les  pays  septentrionaux 
que  dans  les  méridionaux  , 
ibid. 

Papier  de  soie  ;  son  invention 
chez  les  Chinois  ,  II ,  18  (5).' 

Paraguay  ,•  république  des  Jé- 
suites ,  III ,  5a. 

Paris  ,  ville  ;  trois  fois  pillée 
ou  brûlée  par  les  Normands, 
1,73.  Son  académie ,  connue 
avant  le  douzième  siècle  ,  I , 
176:  Son  université  est  la 
première  complète  ,  I  ,  1 78. 

Parme  et  Plaisance  ,  duché  ; 
érigé  en  faveur  de  la  mai- 
son de  Famèse  ,  II ,  1 5i .  Ad- 
jugé à  don  Carlos  ,  infant 
d'Espagne  ,  après  les  Far- 
nèse ,  ni,  4  ,  i3.  Cédé  à 
f  empereur  Charles  VI  par 
la  paix  de  Vienne  de  1738, 
II!  ,  ?4>  Adjugé  à  don  Phi- 
lippe, gendre  de  Loui  s  XV. 
par  la  paix  d'Aix  -  la  -  Cha- 
pelle de  1748  ,  HT,  43. 

Partages  ;  usités  sous  les  roi» 
Francs  des  deux  premières 
1  aces  ,  I  ,  36  ,  67  ;  en  Es- 
pagne ,  1 ,  97  ;  en  Russie  , 
1  ,  109  ;  chez  les  Turcs  Sel- 
joucides ,  I  ,  117;  en  Polo- 
gne ,  1 ,  340  }  en,  Empire , 


LE 


1,  181  j  en  Lithuanîe ,  H  , 

76. 


ses  contestations  avec  celui 
de  Rome ,  1 ,  1 1 3.  Obtient  le 
titre  de  patriarche  œcumé- 
nique ,  1  ,  it3  (3).  Ses  pri- 
vilèges confirmés  par  Maho- 
met II ,  II ,  95. 
Patrice  ,•  origine  de  ce  titre  , 
I,  53. 

Patriciat  ,  de  Pepin-le-Bref  f 
1 ,  4a  :  de  Charlemagne  ,  I, 

53. 

Pays  -  Bas  j  acquis  par  les 
ducs  de  Bourgogne  ,  II  ,  49» 
par  la  maison  d'Autriche  ,  M, 
1 1 8.  Passent  à  la  branche  es- 
pagnole de  cette  maison  ,  ÎT , 
118,  173.  Sont  réunis  en  un 
seul  et  même  corps  ,  et  mis 
sous  la  protection  de  l'Em- 
pire ,  II ,  133  ,  139.  Leur 
soulèvement  contre  Philip- 
pe II ,  II  ,  l3l.  Soumission 
de  plusieurs  provinces  ,  II  , 
i36  ,  l3;.  Assurés  à  la  bran- 
che allemande  d'Autriche  , 
par  la  paix  d'Utrecht  ,  II , 
a53.  Leurs  troubles  intestins, 
III ,  l5a.  Factions  de  Vonck 
et  de  van  der  Noot,III,  i53. 
Insurrection  des  Belges,  III, 
l54-  Formation  d'un  congrès» 
ibid.  Pacification  des  trou- 
bles ,  IU,  i55. 

Pars  de  Vaud  ç  enlevé  a  la 
Savoie  ,  et  partagé  entre  les 
Bernois  et  les  Fribourgeois  , 

n,  145. 

Peinture  à  V huile  ;  ton  invenp 
tion  ,  II  ,  31.  Difficulté» 
qu'elle  présente ,  II  ,  33. 
Change  les  principes  de  Fart 
de  peindre ,  ibid.  Voy.  Van 
Eyck. 

Pélàge  (  Don  )  ,  roi  fabuleux  , 

1 ,  47  (3). 
Pctegw  ,^T*que  de  Paswu  j 
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porte  le»  premières  semences 
de  christianisme  dans  la  Hon- 
grie ,I,no. 
Péloponnèse;  ravagé  par  Amu- 
-  rat  II,  II  ,  g3.  Subjugué 
par  Mahomet  II ,  II,  95. 
Période  julienne  ,  Introduct. 

XXXIV. 
Pérou; sa  conquête  par  les  Es- 
pagnols ,  II ,  io3. 
Perse  ;  an  cien  ne  mon  a  rc  hie , 
bouleversée  par  Alexandre- 
le-Grand,lnt.  XLIII,XLVI. 
Perse  :  royaume  formé  des  dé- 
bris de  celui  des  Parthes  ; 
détruit  par  les  Arabes ,  I  , 
1 14  (a)« 


la  piraterie  dans  la  Baltique  , 
I ,  220.  Voyez  Bohême  ,  Po* 
logne ,  Russie. 
Peuples  germaniaues  ;  leur 
invasion  dans  l'empire  ro- 
main ,1,3,  suiv.  Leur  gou- 
vernement, 1 ,  27.  Divisions 
politiques  ,  I  ,  28.  Manière 
de  faite  la  guerre  ,  I  ,  29. 
Lois  et  mœurs  qu'ils  intro- 
duisent dans  leurs  nouvelles 
conquêtes,  I,  3l.  Déprisent 
les  lettres  et  les  arts ,  1 ,  33. 
Donnent  naissance  à  des  lan- 
gues nouvelles  ,  I  ,  34- 
Pharamond  ;  roi  fabuleux  des 
Francs,  I,  12  (4)  ,  47  (3). 


Perse  (  la  )  5  subjuguée  par  Phéniciens;  cultivent  la  navigab- 
les Arabes  ,  I  ,  45  >  par  les  tion  et  le  commerce ,  Introd. 
Scljoucides  ,  I,  117.  Dé-       XLI.  Leurs  colonies ,  i&id, 

membré  par  les  Atabeks  ,  I  ,  Photius  ,  patriarche  de  Cons- 
Zl8  (2).  Conquise  par  les  tantinople  j  contribue  au 
Mongols  de  Tschinghishkan,  schisme  entre  les  Latins  et 
I  ,  232.  Devient  le   siège       les  Grecs  ,  I,  11 3. 

d'une  dynastie  mongole  par-  Phranza  ,  historien  grec  ;  se 
ticulière          234  (2).  Est       trouve  au  sac  de  Constanti- 


couquise  par  Timour  ,  II  , 
91.  Dévolue  aux  Sophi ,  I, 
234  (2). 

Pétrarque  ,  poète  du  quator- 
zième siècle  ,  II,  18.  Donne 
une  des  premières  deaciip^ 
tions  du  canon  ,  II,  3l  (4). 

Pétri  ,  Olaus  et  Laurentius  5 
réformateurs  de  la  Suède  , 
H,  197. 

Peuples  esclavons  ;  leur  sièges 
primitifs  ,  I  ,  26.  Occupent 
l'ancienne  Germanie  entre  la 
Vistole  ,  l'Elbe  et  la  Saale  , 
ibid.  Passent  le  Danube ,  et 
s'étendent  dans  plusieurs 
provinces  de  l'ancien  empi- 
re romain  ,  1 ,  27.  Ceux  d'Al- 
lemagne sont  tributaires  des 
Francs  et  des  Allemands  ,  I , 
5o  ,  86.  Introduction  du  < 
christianisme  chez  ces  peu- 
ples ,  1 ,  86  ,  107.  Exercent 


nople  ,  II ,  94  (2). 

,  ancienne  dynastie  des 
ducs  et  rois  de  Pologne  ,  I , 
I09.  Sont  dépouillés  de  la 
couronne ,  II ,  82. 
Picts  et  Scots  ,  barbares  d'E- 
cosse ,  I  ,  19.  { 
Piémont  ;  est  dévolu  à  la  mai- 
son de  Savoie  ,  II  ,  264. 
Pierre  d'Ailly,  cardinal  fran- 
çais ;  signale  son  zèle  pour 
l'extinction  du  grand  schis- 
me ,  II ,  17. 
Pierre  VHermite  ,  prêche  la 
croisade  ,  I ,   i48.  Conduit 
la  première  armée  de  croisés 
dans  l'Orient  ,  I,  i4<J  (2). 
Pite  ;   république  puissante 
dans  le  douzième  siècle  ,  I  , 
19/ï.  Prétend  à  l'empire  de 
la  Méditerranée  ,  ibid.  Perd 
la  Sardaigne  ,  II  ,  62.  Sa  r'ke 
valité  avec  Gênes,  1  197. 
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Sa  chute ,  ibid.  Est  conquise 
par  les  Florentin*»  ,  W  ,  55. 
Pise  ,    érigée  en  métropole 
par  Je  p^pc  Urbain  II  ,  I  , 

Pizarro  [  François  )  ,  conqué- 
rant cl n  Pérou  ,  II  ,  io3. 

Plaisantin  ;  diilérends  sur  ce 
p^ys  entre  Je  roi  tir  Sardai- 
£ne,  Ja  France  et  l'Espagne, 
111,'  \\.  Convenions  y  te- 

I.  uives  entre  les  t.ois  cours  f 

Podcsta  ,  pirmièrc  m.igi««tra- 
tli  C  tirs  répiiMi^uc* /l'Ita- 
lie ;  son  origine  ,  I  ,  186  et 
suiv 

Pod'die  ;  conquise  sur  les 
Russes  et  le*  Tatats  lur  les 
L;t!:u.4im  i)6  ,  II,  -(y  Enlo  ♦ 
\ée  aux  Lithuaniens  pa.  les 
Polonocs,  11  ,  ,  8 1.  Cédée 
à  la  l'oite  par  la.Pulogiie.  II, 
3o<j.  Rétrocédée  par  Ju  For- 
te ,  il  ,  3tii.  Adjugée  à  la 
Russie  ,  IV  ,  1 70. 

Pologne;  ses  révolutions,  I, 
loi,  240.  H  ,  81  ,  1 1 1  ,  3o6. 
III,  84  ,  i65.  Ses  partages 
dans  le  douzième  siècle  ,  I , 
a4«-  Origine  des  branches 
piastes  de  Silésie  et  de  Ma- 
novie,  I,  *\\.  Est  envahie 
par  les  Mongols  ,  LLid.  Ses 
ducs  sont  bé»  éditait  es  ,  I  , 
a4o  (j)  \  et  tributaires  des 
empereurs  d'Allemagne  ,  1  , 
90  File  obtient  la  cession 
d'une  partie  de  la  F  usse  , 

II,  80.  Devient  royaume  ,  II, 
Si.  Naissance  du  pouvoir  de 
6es  grands,  ibid  Fiu  de  l'an- 
cienne maison  royale,  ,  II  , 
83.  Introduction  de  la  suc- 
cession novtc  >  U  ,  85.  Son 
étal  vicieux  ,  11  ,  211.  Dé- 
génère insensiblement  en  a  • 
îiarchie  ,  Il  ,  ji'S.  Son  trône 
Tendu  purement  éJeçUi  j  ori- 


,  gine  des  pacta  conventa  , 
ibid.  Tntioiiui lion  (tu  libt- 
rtui.  vtlo  ,  II  ,  3<  6  et  suiv. 
Guerre  cruelle  de» Cosaques, 
II,  3o"j.  Di\i«ions  intestin»*, 

II  ,  3ot).  Est  dépouillée  par 
la  Russie  ,  Il  ,  3o&  ,  3 1 1 . 
Troubles  des  dissident..  III , 
85.  Confédération   de  E"*r , 

III  ,  S8.  Cuern»  avec  h»  ftui- 
aie  ,  Hl  ,  80.  Premier  dé- 
membrement de  1j  Pologne, 
\l\  ,  97.  Sa  constitution  vi- 
cieuse i*ntic,  Ul  ,  >«• 
Derniers  ei.orts  défi  Vol»- 
nois  pour  changer  le*  vi- 
ces de  leur  gouve-i  neiin  nt  , 
1 II  ,   i65.    Constitution  de 

,  III  ,  1G6.  Entrée  <lf* 
KuiiS'  S  dans  la  Pologne.  Î'I| 
itid.  SecOuddémeniT»r«mrot, 
III  ,  i;o.  Insurrection  «le 
KosruiszU  ,  111  ,  Troi- 
sième et  deviner  démembre- 
ment  ,   Ul  ,  I  77. 

Pologne  ,  ducs  ,  piasts  ;  lw 
généalogie  ,  Tab  LX. 
MiECfcYSLAW  I ,  se  lait  chré- 
tien ,  I  ,  I08.  BoLE*LA*  H  t 
est  déposé  par  le  pape  Gré- 
goire MI  ,  l,  i3j.  Bous- 
la  w  III  ,  partage  »es  état» 
eutre  ses  dis  ,  1,  2-\o  Donne 
naissante  à  plusieurs  bran- 
ches piastes ,  ibid. 

Pologne.  ,  rois  ,  piafts  J  l<ttr 
généalogie  ,  Tib.  LX. 
Pjwenyslaw  11,  prend  1* 
gnité  «ovale  ,  U  ,  8t  (>)• 
Wiadysi  aw,  dit  Lokirnxi 
laicntlpeimauente  ,  II  ,3t. 
Est  dépouillé  de  la  1W- 
rouie  ek  D.«nUik  ,  II ,  78. 
Casimir-lk-L»raxo  ,  cède  1* 
b«ule  souveraineté  de  1* 
lesi«*  au  roi  do  Bohême  ,  H? 
5o,8i.  lait  Tacuuisition  à* 
la  Kussie- Rouge  ,  de  U  W- 
li^uteet  de  la  Podolie ,  U  • 
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Si.  Fait   élire  son  neveu 
Louis  h  cri  ùer  du   trône  ,  à 
l'exclusion  de*  princes piasts, 
If .  8a.  Louis-  le- Grand  j 
acle  par  lequel  il  jette  les  fon- 
demens  de  l'aristocratie  po- 
lonoise  ,  ibid.  Maison  Ja- 
ce Uonne  ;  sa  généalogie  , 
Tab.  LX1I.  Jagi  li.on  ;  son 
élection  ,  II ,  83.  Unit  la 
Lithuanie  à  la  Pologne  ,  Il , 
S'\.  Accorde  aux  Polonois  de 
nouveaux  privilèges  ,  ibid. 
Appelle  les  nonces  à  la  diè- 
te ,  Il ,  85.  Sigismond  II  Au- 
guste ,  protège  la  réforroa- 
tion  ,  II ,   2  la.  Termine  la 
maison  Jagcllonne,  II  ,  21  3. 
Jiois  de  différentes  maison  s  ; 
leur  généalogie,  Tab.LXlIl. 
He^ri  oe  Valois  ,  signe  les 
premiers  pacta  cùnventa  , 
II  ,  21 3.  Etiknne  Batuori  , 
maintient  la  Livonie  contre 
les  Russes,  II ,  206,  209.  Si- 
gismond III,  entreprend  une 
longue  guenecontre  la  Suè- 
de ,  JI  y  199.  Uladislas  IV  , 
est  élu  grand-duc  de  Russie, 
II ,  21 1.  Maintient  la  dignité 
de  sa   couronne  contre  la 
Russie  ,11,  21 3.  Jean-Casi- 
mir jsaguerre  avec  la  Suède, 
II.287.  Malheureux  état  de 
la  Pologne  sous  son  règne  ,11, 
3o8  suiv.  Son  abdication ,  II, 
309.  Michel  WiEsmowiEcKi, 
l'ait  une  paix  honteuse  avec 
les  Turcs  ,  ibid.  Jean  So- 
bieski  ,  libérateur  de  la  ville 
de  ^enne,  II,  3lo.  Verse 
des  la«  mes  eu  signant  la  paix 
de  Moscou  ,  avec  la  Russie  , 
II,  3ll.  Auguste  II  ,  re- 
gagne Kaminiec  et   la  Po- 
dolie  sur  les  Turcs,  II,  3l2. 
Est  népo*é  par  les  Polonois  , 
qui  lui  opposent  Stanislas 

£e*CZ1N»K1  ,   II  ,    2^5.  Est 


r  1  £  n  E  S.  q3 

forcé  de  reconnoltre  Sta- 
nislas, II,  295(3)  Remonte 
sur  le  trône,  après  la  déroute 
de  Charles  XII  ,  II,  298. 
Auguste  III ,  est  élu  ,  par  la 
protection  de  la  Russie,  J II» 
20.  Maintenu  contre  le  rot 
Stanislas ,  III .  22.  Stanislas 
PoNiATowski  ;  »on  élection  , 
III  ,  84.  Ses  traités  avec  la 
Russie  ,  sur  TalTaire  des  dis- 
sidens  ,  III  ,  87.  Ses  traités 
sur  le  premier  partage  de  la 
Pologne  ,  III  ,  100.  Adhère 
à  la  constitution  de  1791  , 
III,  167.  Y  renonce  pour  ac- 
céder à  la  confédération  de 
Taigowice  ,  III  ,  170.  Ses 
traités  sur  le  second  partage, 
lil,  17t.  Anéantissement  iU? 
la  Pologne  par  le  troisième 
partage,  III,  177.  Abdica- 
tion du  roi,  III,  178. 
Polonois  ,  peuple  estlavon.  j 
sa  première  mention  dans 
l'histoire  ,  I  ,  108.  conver- 
sion au  christianisme  ,  ibid. 
Ses  ducs  piasts  tributaires 
des  empereurs  d'Allemagne, 
I  ,  90. 

JPolowziens ,  peuple  j  son  iden- 
tité avec  les  Cumans  ,  Rapt* 
schaks  et  Turcs,  I  ,  237  (i). 
Est  subjugué  par  les  Mou- 
gols  ,  1 ,  j38  suiv. 

Pombalj  son  ministère  en  Por- 
tugal ,  III ,  5 1.  Sa  disgrâce  , 
lH,55(i). 

Pome'ranie  ;  déclarée  duché  et 
principauté  d'Empire  par 
l'empereur  JTrédéric  I  ,  1  , 
l83  (1).  Conquise  par  "VVal- 
demav  H,  roi  de  Danemarck  , 
I  ,  221.  Secoue  le  joug  des 
Danois,  1  ,  2  J2.  Est  partagée 
entre  la  Suède  et  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  ,  II  , 
1 28  ,  201 .  Cession  au  roi  de 
Prusse  de  la  partie  situéo 
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entre  ÎOder  et  la  Peene,  II, 
3oo. 

Pomëranie  de  Dantzik  ,  ou 
orientale  ;  ses  limites  ,  II  , 
78.  Est  cédée  aux  chevalier» 
teutoniques ,  ihid.  Pas*e  à  la 
Pologne  ,11,  80.  Voy.  Prusse 
polonaise. 

Ponie'rcilie  ;  nom  donné  a  la 
Poméraoie  orientale  ,  II  , 
78. 

Porccllet  (  Guillaume  )  ,  gen- 
tilhomme provençal  ,  sauvé 
du  massacre  des  vêpres  sici- 
liennes par  les  Palermitains, 
1 ,  300. 

Porte  Ottomane  ;  Voj.  Turcs 

Ottomans. 
Portugal ,  comté  ;  Henri  ,  tige 

de  tous  les  rois  de  Portugal; 

son  origine  ,   I  ,   206  (1). 

Créé  comte  de  Portugal ,  1 , 

Portugal ,  royaume  ;  son  ori- 
gine,! ,  206.  Ses  révolutions, 
I ,  oo6.  II ,  63  ,  i  *5  .  07a. 

7       s       *  / 

III,  5i.  Devient  tributaire 
du  pape  ,  I ,  aoS.  Brouille- 
ries  entre  les  rois  et  le  cler- 
gé,  I ,  309.  Origine  et  pro- 
grès de  sa  navigation  aux  In- 
des ,  II  ,  io4-  Son  époque 
florissante,  II ,  176.  Subit  la 
domination  espagnole  ,  II , 
177.  Sa  triste  situation  sous 
les  Espagnols ,  II  ,  178  suiv. 
Secoue  leur  joug,  II,  179. 
Maintient  son  indépendan- 
ce ,11 ,  370. 
Portugal ,  rois  ;  leur  généalo- 
gie, Tab.  xx ,  xxi,  xxn. 

Alphonse  I  ;  sa  vision  ,  1  , 
307  (4).  Sa  victoire  d'Ouri- 
que  et  «es  conquêtes  sur  les 
Maures  >  1 ,  208.  Se  recon- 
nott  vassal  et  tiibutaire  du 
pape  ,  ibid.  Sa.icue  I ,  com- 
mence la  conquête  de  l'Al- 
garve  ,  Ibid.  Sancbe  II,  est 


déposé  par  le  pape ,  I  ,  309. 
Althonse  III ,  achève  la  con- 
quête de  PAlgarve  ,  I  ,  3<m8. 
Doits  ,  est  excommunié  par 
le  pape ,  1 ,  209.  Ferdinand, 
dernier  de  la  race  mile  et 
légitime  des  rois  ,  Il ,  6a. 
Jean-le-Batand  •  son  avène- 
ment ,  II ,  63.  Fonde  une 
nouvelle  dynastie  de  rois  de 
Portugal,  ibid.  Prend  Ceuta 
en  Afrique,  II,  io5.  Jette 
les  fondemens  de  la  naviga- 
tion aax  Indes  ,  ibid.  Al- 
phonse Y,  époux  de  Jeanne 
Bertraneja  ,  prétend  au  trotte 
do  Castille ,  II ,  1 70.  Jean  U, 
affermit  le  pouvoir  roval  . 
II ,  1 75.  Ses  marins  tournent 
le  Cap  de  Bonne- Espérance, 
II ,  io5.  Emmanuel  ,  pousse 
la  navigation  portugaise  jus- 
qu'aux Indes  ,  et  y  jette  les 
londoniens  d'une  vaste  do- 
mination ,  Il  ,  106.  Décou- 
vre le  Brésil,  11,  io3.  Jean  III; 
ses  succès  et  conquêtes  aux 
Indes  ,  11  ,  106.  Sébastien  ; 
sa  fin  tragique  ,  I76.  H  es  ai- 
le-Cardinal ,  convoque  les 
états  ,  pour  régler  la  succes- 
sion ,  II  ,  177.  Sa  mort, 
suivie  de  Pinvasioo  des  Es- 
pagnols ,  ibid.  Jtois  de  la 
maison  de  Bragance  :  Jean 
IV  j    son   avènement  ,   II  , 
179  et  suiv.  Guerre  avec 
l'Espagne  ,    II  ,     181  , 
270.  Alphonse  VI  ;  son  al- 
liance avec  l'Angleterre,  II, 

370.  Son  détrônement  ,  1T  , 

371.  Don-Pedre  11  ;  sa  paix 
avec  l'Espagne  et  avec  1ers 
Provinces  -  Unies  de»  Pays- 
Bas  ,  II ,  371  suiv.  Son  fa- 
meux traité  de  Methuen  ,  1], 
373  (3).  Guerre  pour  la  «ac- 
cession d'Espagne  ,  II  ,  3172. 
Je  aï  V  ;  avantages  qu'il  ob- 
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tient  aux  traités  d'Utrecht, 
II  }  an 3.  Ministère  de  dou 
Gaspar  ,  sou  confesseur  , 
III ,  5i.  Joseph  I  ;  ministère 
du  marquis  de  Pombal ,  qui 
entreprend  la  réforme  des 
abus  ,  III,  5i  suiv.  Guerre 
du  Paraguay,  III,  5a.  Trem- 
blement de  terre  de  Lisbou- 
ne,  III  ,  53.  Attentat  contre 
la  personne  du  roi  »  III ,  54« 
Proscription  des  Jésuites  , 
ibid.  suiv.  Sa  guerre  avec 
TEspagne  et  la  France  .  III, 
C3.  Paix  de  Paris,  III,  67. 
IVIarie  ,  redresse  les  actes 
du  ministère  du  marquis  de 
Pombal,  III  ,  55  (i).  Tran- 
sige, avec  TEspagne,  sur  les 
limites  en  Amérique  ,  III , 
67  (1).  Cède  à  l'Espagne  les 
îles  Annobon  et  Fernando 
del  Po  ,  111 ,  45  (1)  ;  et  la 
colonie  du  Saint-Sacrement, 
111 ,  67  (1).  Accède  à  la  neu- 
tralité armée,  III  ,  i38. 

Posen  ,  ou  Posnanie  ,  évéclié 
de  Pologne  ;  fondé  par  Ot- 
ton-le-Grand  ,  I  ,  87. 

Poudre  à  canon;  son  inven- 
tion, II,  29.  Elle  a  diffé- 
rentes époques  ,  II  ,  3o.  Son 
usage  chez  les  Indiens  et  les 
Chinois  ,  ibid.  Est  apportée 
par  les  Arabes  en  Espagne , 
II,  3i.  Passe  de  l'Espa- 
gne en  France  ,  et  de  là 
dans  1rs  autres  étals  de  l'Eu- 
rope ,  ibid.  Causes  qui  en 
retardent  l'usage  dans  la 
guerre  ,  II  ,  33.  Son  pre- 
mier emploi  aux  mines,  II  , 
3a.  Voy.  Armes  à  Jeu  ,  Ar- 
tillerie ,  Canon. 

Pouille,  duché,  fondé  par  Ro- 
bert Guiscard  ,  1,  j  01.  De- 
vient fief  du  pape  ,  I  ,  io3. 
Est  réuni  à  la  Sicile  par  Ro- 
ger II ,  1 ,  197. 


FIBRES*  C)5 

Pragmatique  sanction  des 
François ,  arrêtée  à  Bourges, 
II ,  1 5.  Supprimée  par  Louis 
XI  et  François  I,  II  ,  iG. 

Pragmatique  des  Allemands  , 
arrêtée  à  Mayence  ,  II  ,  i5. 
Confirmée  par  le  coucordat  . 
de  \  ienne  ,  II ,  16. 

Prague  ,*  origine  de  son  univer- 
sité ,  I  ,  178  (4).  Celle  de  sa 
métropole  ,  11  ,  5o  (1). 

Préfecture  ,  de  la  ville  de  Ro- 
me, dépendante  des  empe- 
reurs ,  I  ,  1  a  1 .  Cédée  au  pa- 
pe ,  I ,  140. 

Presbytérianisme;  son  intro- 
duction en  Ecosse,  II,  1 85. 

Prétendons  iV  Angleterre  :  J  ac- 
ques  -  Edouard  -  François  , 
fils  du  roi  Jacques  II  ,  est 
reconnu  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  par  Louis  XIV- , 

II ,  348.  Charles-Edouard  ; 
sa  descente  en  Ecosse  ,  III , 
Zn.  Sa  défaite  à  Culioden  , 

III,  38. 

Prévention  ;  Voyex  Droit  de 

prévention. 
Prztmy%l  ,    ville  \  conquise 

sur  les  Lithuaniens  par  les 

Polonois  ,  II  ,  76. 
Procida   Voyex  Jean  de  iVo- 

cida. 

Protestant;  origine  de  ce  nom, 

II ,  J 1 1 . 
Provence  ,  royaume  ,  1 ,63. 

Provence  ,  comté  ;  fait  partie 
du  royaume  des  Bourgui- 
gnons ,  I  ,  ia.  Est  compris 
dans  le  nouveau  royaume  de 
Bourgogne  ou  d'Arles  ,  I,  6a. 
Entre  dans  la  première  mai- 
son d'Anjou ,  parla  princesse 
Béatrix  ,  héritière  de  ce  com- 
té, 1 ,  199  (1).  Est  transféré 
sur  la  seconde  maison  d'An- 
jou ,  en  vertu  de  l'adoption 
de  la  reine  Jeanne  I,  II, 
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59.  Passe  à  la  France  ,  II , 

44. 

Pi  ovinces  -  Unies  des  Pays- 
Bas  j  leurs  1  évolutions  ,  II  , 
tîosutv.,  281.  MI  ,  4'  »  1  4^* 
T>f ur  formation  en  républi- 
que ,  II  ,    i3t>.  Déclarent 
leur  indépendance,  II  ,  137. 
Progrès  de  la  nouve  lle  répu- 
blique ,  ibid.  Se»  conquêtes 
aux  Indes  ,  ibid.  ,  H  ,  1  78  , 
181.  Sa  rcronnoissance  par 
l'Espagne  ,  II ,  i3ij.  Son  état 
llo  issant,  II ,  281.  Ses  guer- 
res avec  l'Angleterre  ,  ibid. 
Est  réunie  à  l'Augleterre,sous 
le  stadhoudérat  de  Guillau- 
me UI ,  II,  284.  Sesguerrres 
av*c  la  France  ,  JI  ,  329  , 
383.  Obtient  une  barrière 
contre  cette  puissance  ,  II  , 
284.  Son  alliance  avec  l'Au- 
triche ,  III  i3.  Est  envelop- 
pée dans  la  guerre  pour  la 
succession  d'Autriche,  III, 
4o  j  et  dans  celle  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  III  , 
l3i,  i3q.  Perd  Négapatnaju 
par  la  paix  de  Paris  ,  111  , 
1 3G.    Ses    différends  avec 
l'ttinpeicur  Joseph  II  >  III  , 
l/i3.  Conférences  de  Bruxel- 
les, 111  ,  i        Vax  de  Fon- 
tainebleau ,  111,    147  Son 
alliance    avec    la  F  rame  , 
ibid.    Troubles    intestins  , 
Iîl  ,   148.  Bel;  aile  du  stul- 
bouder  ,     III  ,    1 4l>-  En- 
trée des  Prussiens  dans  la 
Hollande  ,  III  ,   1 Ô  • .  Réta- 
blissement du  stadhouder  , 
ibid.  Alliance  avec  l'Angle- 
terre et  la  Prusse, (6ti/.  A  oy, 
Stadhoudérat. 

Prusa,  Bursa  ,  ville  principale 
de  la  Bitbynie  ,  conquise  par 
Ottoman,  II,  88. 

Prusse -}  inconnue  aux  anciens, 


LE 

I ,  22$  (2).  Donnée  à  Pordre 
Teutonique  ,  I ,  225  et  suit. 
Conquise  par  l'ordre  ,  I  , 
326.  Moyens  quM  y  em- 
ploie ,  Anciennes  famil- 
les pmsiennes  ,  I  ,  227  [1). 
S'agrandit  par  de  nouvelles 
compotes,  II ,  78.  Son  éten- 
due sous  les  Teutoniques  , 
II  ,  79.  Confédération  des 
nobles  et  des  villes  contre 
l'ordre  ,  IT  ,  80.  Partage  de 
la  Prusse  entre  l'ordre  et  la 
Pologne  ,  ibid.  Yoyex  Ordre 
Teutonique. 

Prusse  ducale  j  dégagée  du  lien 
vassalitique  de  la  Pologne  , 
et  déclarée  souveraineté  li- 
bre, II ,  u6o,  288.  érigée  eu 
royaume  ,  II ,  260. 

Prusse  polonoise  ,•  tombe  en 
partage  au  roi  de  Prusse  , 
Iîl  ,  101. 

Prusse  teutonique  ,*  enlevée 
à  l'ordre,  et  érigée  en  duché 
et  fief  héréditaire  de  I*  Po- 
logne en  faveur  de  la  maison 
de  Brandebourg  ,  Il  ,  201. 

Prusse ,  ducs  ;  branche  cadette 
de  Brandebourg  :  Albert, 
grand  -  maître    de  Tordre 
Teutonique  ,  s'érige  en  pre- 
mier doc  de   Prusse  ,  II  , 
202.  Professe  la  doctrine  de 
Luther,  ibid.  Albert  -  Fré- 
déric ,  meurt  sans  postérité 
maie  ,  II  ,  2o3.  Branche 
électorale:  Jcak-Sicismosd, 
gendre  d'Albert  -  Frénénc, 
acquiert  le  duché  de  Pmste, 
II,  2o3.  Frédéric-Gui  lâc- 
he ,  fondateur  de  la  gran- 
deur de  sa  maison  ;  se-s  ac- 
quisitions au  traité  de  West- 
pbalie  ,  Il  ,  jo3   Allié  des 
Hulhmiois  c  on  tn-  LouîsXJV, 
II,  23 1.  Gagne  la  bataille  de 
FebrbelUn  ,11 ,  a3a.  Obtient 
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de  UPolognela  souveraineté,       partage  de  la  Pologne  ,111, 

97.  Le  fait  agréer  de  I'im- 
pératrice  de  Russie  ,  III  , 

98.  Obtient  la  Prusse  polo- 
noise  ,  avec  uoe  partie  de  la 
Grande  -  Pologne ,  III  ,  101. 
Intervient  dan»  la  succession 
de  la  Bavière,  111 ,  116  Entre- 
prend la  guerre  contre  l'Au- 
triche ,  ibid.  Fait  la  paix  à 
Tcsojien  ,  III  ,  119.  Entre 
dans  la  neutralité  armée,  III, 
i36\  Négocie  la  confédéra- 
tion germanique  ,1X1,  1 2 1 . 
Son  jugement  sur  la  royauté 
de  Prusse  ,  II,  261 .  Frédéric- 
Guillaume  II  ;  intervient 
dans  les  troubles  de  la  Hol- 
lande, III,  i5o.  RétabUtlo 
stathouder  dans  ses  droits  , 
III ,  1 5 1 .  Interpose  sa  média- 
tion dans  les  troubles  bel- 
giques,lll,  i56.  Soulève  les 
Turcs  contre  les  Russes,  UI , 
157.  S'entremet  entre  le  Da- 
nemark et  la  Suède  ,111, 

'  160.  Oblige  l'empereur  de 
faire  la  paix  avec  lu  Porte , 
pied  du  statu  çuo  strict 


sur  la  Prusse  ducale  ,  en  fa- 
veur de  ses  descendons  ma- 
ies ,  II  ,  260.  Ses  traités  de 
paix  avec  Louis  XIV,  II, 
a3i  (j)  ,  233. 
9russe  ,  rois ,  de  la  maison  de 
Brandebourg  :  ïcw  généalo- 
gie, Tab.  LlV.  Frédéric  I, 
prend  la  dignité  :  ojale  ,  II , 
260.  Son  couronnement  à 
Koriigsberg,  II,  2G1.  Ses 
engagement  envers  l'Autri- 
che et  la  république  de  Po- 
logne,  ibid.  Est  reconnu  par 
les  puissances  ,   iùtd.  Fré- 
déric-Guillaume I  j  reçoit , 
par  la  paix  d'Utrccht  ,  la 
Gueldre  espagnole  pour  la 
priucipauté  d'Orange  ,  II  , 
a54*  Se  ligue  coulre  le  roi 
Charles  XII ,  H  ,  299.  Ob- 
tient ,  par  la  paix  de  Stock- 
holm ,  la  ville  de  Stettin  , 
avec  la  Poméranic  entre  l'O- 
der et  la  Peene  ,  Il  ,  3 00. 
Frédéric  II  ;  prétend  à  une 
partie  de  la  Silésie  ,  III ,  3o. 
Commence  la  guerre  contre 
Marie-Thérèse,  UI,  3  t.  Ob- 
tient la  plus  glande  partie 
de  la  Silésie ,  par  les  traités 
de  Breslau  et  de  Berlin  ,  III, 
3î.  Recommence  la  guerre 
contre  la  reine  ,  UI  ,  35. 
Attaque  l'électeur  de  Saxe  , 
III,  36.  Fait  la  paix  à  Dresde, 
III  ,  37.  Son  alliance  avec 
l'Angleterre  ,  111 ,  5g.  Enva- 
hit la  Saxe  ,  et  donne  lieu  à 
la  guerre  de  sept  ans,  ibid. 
Ligue  tournée  cont  e  lui , 
III  ,   60.    Evénemens  de 
celte  guerre  ,  ibid.  Paix  de 
Pétersboura  ,  de  Hambourg 
et  de  Hubertsbourg  ,  III,  63 
suiv.  Intervient  dans  l'aiiaire 
des  dissidens  de  Pologne  , 
III ,  86.  Propose  le  premier 

m. 
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avant  la  goerre  ,  III ,  i63. 
Menace  la  Kussie  inutile- 
ment, III.  162,  164.  S'allie 
avec  les  Polooois  contre  les 
«Russes,  III,  166  S'entend 
avec  U  Russie  pour  un  se- 
cond partage  de  la  Pologne, 
III,  209.  Traité  qu'il  laitavec 
la  Pologne,  111,  171.  Entre- 
prend le  siège  de  Varsovie 
contre  les  Polonois  insurgés, 
111 ,  174.  Est  obligé  de  le  le- 
Ter  ,111,  175.  Lot  qu'il  ob- 
tient au  t  oisième  et  ue  nur 
démembrement  de  la  Polo- 
gne ,  III,  179. 
Prussiens ,  compris  par  les  an- 
ciens sous  le  nom  d'i?#tç* 
niens  ,  1,  2a5  (aj.  Etjmolo- 
gie  de  leur  nom ,  ibid-  Leur 
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première  mention  dans  Fois-  enlevée  aux  Francs  par  les 

toire ,  ibid.  Mameluks  d'Egypte  ,  I  , 

Pseau tier  de  Mayence  ;  notice  1 54  • 

y  relative ,  II  ,  a8.  (a).  PucelU  d'Orléans;  son  appa- 

Ptolémaïde  ,  ville  de  Syrie  ,•  rition  en  France  ,  H ,  66. 


Quadrillant ,  terme  scolastt-  Québec,  ville  du  Canada ,  fon- 

que  ;  son  explication  ,  I ,  die  par  les  François  ,  II  , 

176  (a).  104. 

Quadruple  alliance  ,  III  ,  3.  Quiercjr   Voyex  Caris iacus. 


R. 


ftaguse  son  indépendance  as- 
surée par  la  paix  de  Carlo- 
witz  ,  II  ,  33i. 

fiakoezi  (  François  )  ,  chef  des 
mécontens  de  Hongrie  ,  II , 
3a6.  Est  élu  prince  de  Tran- 
sylvanie et  duc  de  Hongrie  , 
II  ,  3a8.  Sa  proscription  , 
II,  3  39. 

Raltigh  (  Walter  )  ,  conduit 
la  première  colonie  angloise 
dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  II ,  1  o4« 

Marna ,  ou  Bosnie ,  royaume  , 
acquis  par  les  rois  de  Hon- 
grie, I,  a4a. 

Ratisbonne ,  ancienne  résiden- 
ce des  dncs  de  Bavière  ;  de- 
vient ville  immédiate,  I,  182. 
Siège  de  la  diète  permanente 
de  l'Empire ,  II ,  a55. 

Réformation  dê  V église  ;  tentée 
an  concile  de  Constance ,  II, 
l3  \  au  concile  de  Bàle  ,  II  , 
14.  Causes  qui  la  font  é- 
chouer ,  ibid. 

Reformation  du  seizième  siè- 
cle, H,  to8.  Prend  naissance 
en  Allemagne  et  en  Suisse  , 


H ,  110.  S'étend  par  une 
grande  partie  de  l'Europe , 
U,  III.  Passe  en  France, 
II ,  1 1  a  }  en  Angleterre ,  II , 
18a  j  en  Ecosse  ,  II ,  ï84  ; 
dans  les  Provinces  -  Unies  , 
II ,  l3a  ,  l36  j  daus  la  Suis- 
se,II,i44;  à  Genève,  ibid  $ 
en  Danemarck ,  II,  19a  ;  en 
Suède  ,  II ,  197;  en  Prusse, 
aoi  suiv.  ;  en  .Livonie  , 
II ,  ao4  ;  en  Pologne  ,  II  , 
a  1  a.  III  ,  85  ;  en  Hongrie , 
II ,  ai 7  j  en  Bohème  ,  II, 
ai  8.  Changemens  qu'elle  pro» 
duiten  Europe, H,  11  a.  En- 
traîne des  guerres  en  Empi- 
re ,  II ,  ia3  suiv.  j  dans  les 
Pays-Bas ,  II,  i3o  suiv.  ;  en 

-  Suisse  ,  II ,  1 44  ;  en  France, 
II,l65;  en  Hongrie  ,11, 
a  17  suiv.  ;  en  Bohême,  II, 
%  19  ;  en  Pologne ,  III  ,  88. 

Réfugiés  ,  Flamands ,  II ,  1 38; 
François,  II ,  a37« 

Reggio  ,  ville  de  Lombardie  ; 
passe  à  la  maison  d'Esté  ,  II , 

Règles  de  chancellerie  ,  pu* 
bliées  par  les  papes  ,  I , 
i45  (4)- 


- 
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Renaissance  des  heUct-lettres;  1 5a  ,  a2a.  Veyex  Ordre  d€ 

Voycx  Belles-lettres.  Saint-Jean. 
»      *     »    •        •          Jm    Richelieu ,  cardinal  ;  son  nu- 

AtW  ;  Fumon  générale  des  >TT  ^ 

électeurs  y  arrêtée  ,  H,  4*-  .  ^  ^.uo,  ,  II, 

République  d1 Italie  ;  leur  on-  ,  0 

gine,1 , 164.  Efforts  inutiles    jj^a  j  Tflie  .  M  fondation  par 

des  empereurs  pour  les  ré-  fe  troisième  évêque  de  LU 

du ire,  I ,  i8f»  suiv.  Leur  dé-  TOnie  ,  I  ,  aa8.  Erigée  en 

cadence  ,  188.  Succombent  archevêché  et  métropole  de 

sous  le  pouvoir  des  podestas  toute  la  Prusse  et  de  la  Li- 

tt  des  capitaines  ,  I  ,  189.  ?onie  ,  ibid. 

II,53.Voy.  Villes  d? Italie.  RwaUté  entre  la  France  et 

République  romaine  du  hui-  V Angleterre  ;  sa  première 

tième  siècle,  1 ,  3u.  Etendue  origine  ,  I ,  aïo.  Son  objet 

de  son  terriioire  ,  1 ,  40.  Fin  fou.  le.^ Valois  II   64  }  jou. 

de  cette  république  ,  1 ,  5i .  Louis  XIV    II    a8o  ,  sous 

1        1  le»  rois  de  la  Grande-Bre- 

Réserves  pontificales  ,  leur  e  de  ,a  maU(m  tfHano- 

origine    I,  '^L'ur  moU  ^  m     $6  Avantages  qui 

tiplication  ,  ibid  Leur  abo-  ^  „  ^ 

litionau  concile  de  Baie,  II,  RiuaUté  tntrt  &  France  et 

i4.  Rendues  en  partie  au  VAutriche  .  sa  naissance  , 

pape  par  le  concordat  ger-  JT   îiggm>  ?       guiT.  Oc- 

manique  ,  II ,  43-  CUpe  la  politique  des  cardi- 

Ressortsdes  armes  à  feu;  leur  Baux  <je  Richelieu  et  Maxa- 

invention  à  Nuremberg ,  II ,  rtn ,  II ,  169 ,  aa5  suiv.  Re- 

3a.  prend  vigueur  sous  Louie 

Rethel  ;  passe  aux  ducs  de  XIV,  II,  a3i  suiv. ,  et  soup 

Bourgogne  ,  II ,  49*  Louis  XV  ,  III ,  3o. 

Revel  ;  sa  fondation  par  le  roi  Robe  ,  gens  de  robe  ;  leur  ori- 

W  lemar  II ,  ï  ,  aaa.  Ven-  gine  ,  1 ,  176. 

due  à  Tordre  Teutonique  par  Robert  Guisçard ,  conquérant 

le  roi  Waldenw  III  ,  I  ,  de  la  Basse  -  Italie;  premier 

n,o  ,    duc  de  la  Pomlle  ,  1 ,  10a. 

«       1       a  t     •   YîV  IT  Se  rend  vassal  et  tributaira 

Réunions;  de  Louis  XIV  II ,  ,  iq3 

2™J*&\A% 9  Robenl-Fort,  tige  de  la  dy- 

roi  de  Suède ,  II ,  a9a.  deg  Capéliena  ,1,7a. 

Rhétie  romaine  ;  passe  sous  la  Rochelle  (la)  ,  enlevée  aux 

domination  des  Ostrogoths ,  Calvinistes  par  le  cardinal 

I,aa.  LesAlcmanniyobtien-  de  Richelieu  ,  II ,  169. 

sent  retraite  ,  après  la  ba-  RQd0lphe  de  Habsbourg  ;voy. 

taille  de  Tolbiac  ,  I,  a5  (a).  Empereurs  £  Allemagne. 

Est  cédée  aux  Francs  par  Roger  (  \e  Normand  )  ;  fait  la 

les  Ostrogoths  ,  I ,  a3.  conquête  de  la  Sicile  ,  I , 

Rhodes, île  ;  conquise  par  l'or-  l©3. 

dre  de  Saint-Jean  ,  l,  i58  ;  Rois  ;  leur,  ^verses  espèces 

par  SoUman-le-Grand ,  II  ,  dans  le  Nord  ,  1 ,  106  (i}< 
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Rollon  (  Robert  I  )  ,•  chef  des 
Normands  ,  premier  duc  de 

1  t  V  i 


Normandie ,  I',  «5 

Rome  ,  ville  ;  s*  fondation  , 
Introduct.  XLVIT.  Devient 
république  ,  ibidem  i  et  em- 
pire ,  ibid.  LUI.  Est  pil- 
lée et  saccagée  par  les  Vi- 
sigolhs  ,  I ,  ;  ;  par  les  Van- 
dales, I  ,  18  ;  par  les  Ostio- 
gotbs  ,  I  ,  a3.  Soulevée  con- 
tre les  Grecs ,  et  formée  en 
république  ,  I,  3j).  Menacée 
I>*r  les  Lombards ,  I,  fa. 
Soumise  ans  Francs  ,  I  ,  5*, 
54  j  aux  Allemands  ,  I  ,  83. 
Nature  de  cette  dépendance , 
I,  i2i.  Secoue  le  joug  des 
empereurs  ,  I ,  i  ,{o.  Se  ré- 
volte conlre  les  papes,  et 
s'érige  de  nouveau  en  répu- 
blique, II,  io.  Est  réduite  par 
les  papes  ,  ibid.  Son  acadé- 
mie, antérieure  au  douzième 
siècle,  I,  i76.  Voyez /W- 
.  fecture  d*  U  ville  de  Rome. 

Homélie ,  vice-royauté  ou  gou- 
vernement général  turc  en 
Europe  ;  son  institution  par 
Animât  I ,  II ,  90. 

Roses  rouge  et  blanche  cPAn. 
gi^terre  ;  leur  origine  ,  II  , 
oq.  Se  fout  une  guerre  cruel- 
le ,  ibid.  Voyez  Lancastre 
et  Yorck. 

Roum  ,  royaume  de  PAsie-Mi- 
«eure  ,  fondé  par  les  Turcs 
Seljoucides  ,  I  ,  1 18.  Subju- 
gué par  les  Mongols,!,  a33. 
Ses  dépouilles  partagées  en- 
tre l»*s  émirs  turcs  ,  II  ,  88. 

Jioussillon  ,  comté  ,  passe  aux 
rois  d'Aragon,  II,  61.  Est 
cédé  à  la  France  par  la  paix 
des  Pyrénées,  11,170. 

Route  maritime  aux  Indes  , 
découverte  parles  Portugais , 
II,  *o4  suir. 


BLÉ  < 

Rubruffuis  ,  ambassadeur  de 
Saint-Louis  auprès  du  khaa 
des  Mongols  ,  l  2.I4  [\). 
Rùgen  y  lie  de  la  Baltique, 
conquise  par  les  Danois ,  l , 
230  suiv.  P^seaux  ducs  de 
Poméranie  ,  I ,  ra3  (t) 
Rugiens  ;  alliés  des  Hernies 
pour  la  conquête  de  TluUe, 

1,21. 

Ruotzi  ,  nom  que  les  Finlan- 
dais donnent  aux  Suédois,!, 

Ruric  (  le  Normand  )  .  fonds» 
teur  de  la  monarchie  de* 
Busses  ,  I ,  ;3.  Voy.  Russie. 

Russes  1  peuple  venu  de  la 
Scandinavie  et  plus  particu- 
lièrement de  la  Suède ,  I , 
73  (ï).  Fondation  de  Irur 
monarchie  par  Ruric ,  ibid. 
Font  trembler  les  empereun 
de  Constantinople  ,  I,  7$» 
1 14-  Embrassent  le  rit  grec 
sous  W  Jadimir-le  Graud ,  I , 
109.  Sont  subjugués  par  1« 
Mongols  ,  I ,  a3j). 

Russie  ;  tes  révolution* ,  I , 
73,  109  ,  237.  II,  ;3,  006, 
3ia.  III,  19.  43  ,  73,  85, 
137  ,  157.  Partagée  en  deux 
grands- duchés  et  plusieurs 
principautés  ,  I  ,  337.  Mulù- 
pli cation  de  la  dignité  g  and- 
ducale  ,  II  ,  7^.  Subjuguée 
par  les  Mongols ,  1 ,  î3q.  En- 
vahie par  Touachi-Khan,  I, 
a38  ;  par  Batou-Khan,  1, 
2139.  Nature  de  sa  oépen- 
dance  des  Mongols ,  II ,  ?3. 
Est  démembrée  par  les  Li- 
thuaniens ,  Il  ,  -5 ,  suif,  y 
par  les  Polonois  ,  II  ,  76. 
Son  grand-duché  transféré  à 
Moscou  ,  II  ,  77.  Commence 
à  s'ériger  contre  les  Tatars 
ou  Mongols,  ibid  Secoue  leur 
joug,  II ,  207. Extinction  des 
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anciens  grands-dur»,  II  ,310. 
Troubles  des  faux  Démétrius , 
ibid.  Avènement  de  la  mai- 
son de  Romauow  ,  II  ,  an. 
Prend  la  supériorité  sur  la 
Pologne,  II,  3 12.  S'érige 
en  puissance  dominante  dans 
If  Nord  ,  depuis  la  bataille 
dePultawa,  II, 317  ,111  ,  73. 
Rutsie  ,  grands- ducs  ,  tzars  et 
empereurs  :  leur  généalogie, 
Tab.  LV,  et  suiv.  Rcric  ,  fon- 
dateur de  la  monarchie  des 
Russes,  1 ,  73.  Wladimir-le- 
Gk  and,  introduit  le  rit  grec  en 
Russie ,  1 ,  109.  Jaroslaw  I , 
premier  législateur  des  Rus- 
ses, ib.  Ajioré  I  Jumewitsch, 
fiie  sa  résidence  a  WladU 
mir  sur  la  Kliasraa ,  1 ,  337. 
JuRIeH  WsEVTOLODOVf  itsch  , 
tué  à  la  bataille  de  Sita ,  con- 
tre les  Mongols  ,  I  ,  i3c). 
Michel  II  Jaroslawitsch  , 
condamné  à  mort  dans  la  Hor- 
de, II ,  76  (i).Iwa*1Dawilo- 
viTscn  ,  fixe  sa  résidence  à 
ltfoscon,  II ,  7".  Dimitxy  III 
Iwasowitsch  Doksxoi  ,  ga- 
gne sur  les  Tatars  la  victoire 
du  Tanaïs.  ibid-  Iwait  III  Wa- 
smctviTscn ,  secoue  le  joug 
des  Tatars, 11 ,  io7.I*ah1V 
"Wàsilievmtsch  ,  subjugue 
les  royaumes  de  Kasan  et 
d'Astracan  ,  Il  ,  208  suiv. 
Envahit  la  Livonie,  11,  2o4« 
Prend  possession  de  la  Sibé- 
rie ,  II  ,  210.  Féodor  Inrl- 
hot*itsch  ,  dernier  grand* 
duc  de  la  descendant  e  de 
fiurie  ,  ibid.  Achève  la  con- 
quête de  la  Sibérie  ,  ibid. 
Tzars  et  empereurs  de  la 
maison  de  Homanow  :  leur 
géné.ilogie  ,  Tab.  LV1IT.  Mi- 
chel FkdrowitsCh*  ses  traités 
avec  la  Stic  Je  et  la  Pologne,!  I, 
21  j  .Alexis  Michailowitsch* 


loi 

ses  conquêtes  slir  les  Polo- 
nois,  II ,  3o8.  Sagesse  de  sa 
conduite  à  l'égard  de  Char- 
les X  ,  roi  de  Suède ,  II , 
298.  Fbodor  Alejiev  itsch  , 
annuité  les  raucs  liérédilai- 
res,  II  ,  3t  2.1  Vf  an  et  Pierre 
Alexiewitscii  .  proclamés  à 
la  fois  par  les  Slrelitzs  ,  II  , 
3i3.  SorntE,  autocralrice  de 
toutes  les  Russies  ,  fait  la 
paix  de  Moscou  avec  la  Po- 
logne ,  ibid.   Pierre  I  A- 
LExiEVfiTsCfl  ,  prend  seul  les 
rênes  du  gouvernement .  II , 
3 1 3.  S'érige  en  réfoimatcur 
de  son  pays,  ibid.  Fait  cons- 
truire sa  première  flotte  ,  II, 
3 1 4    Supprime  la  dignité 
patriarchale  ,  et  la  remplace 
par  le  très  -  saint  synode  , 
ibid.   Casse  les  Strelitzs  , 
II  ,    3 1 5.  Change   tout  le 
militaire  ,  II  ,  3 16.  Prend 
Njenscbantz  en  Ingrie  ,  et  y 
jette  les  fondemens  de  S.-Pé- 
tersbourg  ,  II  ,  317.  Ses  vic- 
toires sur  Charles  XII ,  H  , 
297.  Se  fait  céder  par  les 
Suédois  la  Livonie  ,  l'Esto- 
nie ,  l'Ingrie  et  la  Carélie, 
3oi.  Sa  campagne  mal  heu- 
reuse du  Pruth  t  II,  317. 
Prend  le  titre  d'empereur  , 
Il ,  3 1 8.  Sa  loi  de  succes- 
sion ,  ibid.  Sa  mort ,  II ,  3 1 9. 
Catherine  I  Alexiewka  ,  II, 
319.  Pierre  II ,  ibid.  Aïtre 
Ivf ahowra  ,  signe  une  capi- 
tulation ,  III,  19.  Accorde 
sa  protection   à  Auguste  , 
électeur  de  Saxe,  pour  le 
trône  de  Pologne,  III  ,  20. 
Maintient  ce  prince  contre 
le  roi  Stanislas ,  ibid  En- 
voie le  premier  corps  <Tar- 
mee  ruste  sur  le  Rhin,  III, 
22.  Dispose  du  duché  de 
Courtaude  en  faveur  de  ton 
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favori ,  III ,  73.  Entreprend 
la  guerre  contre  la  Porte , 
III  ,  i\.  Ses  succès,  III  , 
a5  ,  ?6.  Paix  désavantageuse 
de  Belgrade,  III  ,  27.  Rè* 
gle  sa  succession  ,  III  ,  4& 
ïxrkti  Astonowitsch  ,  pro- 
clamé empereur  dans  le  ber- 
ceau ,  ibid.  Sa  mère  s'em- 
pare de  la  régence  ,  ibid. 
Entre  en  guerre  avec  la  Suè- 
de ,  III  t  4;-  $on  détrône- 
ment ,  III  ,  ^S.  Elisabeth 
Petrowsa  ;  son  élévation  au 
trône  de  Russie  ,  ibid.  Sa 
paix  a?ec  la  Suède  ,  III,  5o, 
Envoie  une  armée  russe  vers 
le  Rhin  ,  sous  les  ordres  du 
prince  Repnin  ,  III,  4a-  As- 
sure la  succession  au  trône 
à  Charles-Piene-Ulric ,  duc 
de  Holstein  -  Gottorp  ,  son 
neveu  ,  III,  49*  Alliée  de 
l'Autriche  contre  le  roi  de 
Prusse  ,  III  ,  60.  Sa  mort 
change  la  situation  des  af- 
faires ,  III ,  63. 
de  lu  maison  de  Holstein- 
Gottorp  ;  leur  généalogie  , 
Tab.  LIX.  Pierre  III  ;  son 
avènement ,  111 ,  63.  Sa  paix 
avec  le  roi  de  Prusse  ,  111  , 
64.  Entreprend    la  guerre 
contre  le  Danemarck  ,111, 
76.  Est  détrôné  ,  III ,  64  ,  7 7. 
Catberjxe  II  Alexiewhà  , 
transige  avec  le  Danemarck 
sur  les  différends  du  Holstein, 
ibid.  Intercède  en  faveur  des 
dissidens  de  Pologne ,  III  , 
86.  Traités  avec  les  Polonois 
i  ce  sujet,  III ,  87.  Confédé- 
ration des  Polonois  ,  III ,  88. 
Guerre  de   1768   avec  les 
Turcs  ,  III  ,  89.  Une  flotte 
russe  paroi t  dans  la  Méditer- 
ranée, III  ,  91.  Embarras  de 
l'impératrice  ,  III  ,  9a.  Con 
grès  de  Focszany  et  de  Boc- 


carest ,  TIÏ  ,  93.  Paix  glorieu- 
se de  Kaynardgi ,  III  ,  <p. 
Premier  partage  de  la  Polo* 
gne  ,  III  ,  97.  Lot  de  la  Rus- 
sie ,  III ,  10  t.  Dissout  la  ré- 
publique des  Cosaques  Zapo» 
rogues,  III,  11 3.  Intervient 
dans  la  guerre  pour  la  suc- 
cession de  la  Bavière  ,  III  , 
118.  Garantit  la  paix  de 
Teschen  ,  111 ,  120.  Propose 
la  neutralité  armée  ,  111  , 
1 37. Conventions  y  relatives, 
III,   i38.  Obtient  la  libre 
navigation  dans  tontes  les 
mers  de  la  Porte  ,  par  la  con- 
vention explicative  deCons- 
tantinople  ,  III ,  140.  Réunit 
la  Crimée  ,  III  ,  1 4 1  •  Son 
voyage  à  Kerson  ,  III ,  1 57. 
Nourrit  le  projet  de  ressus- 
citer les  républiques  grec- 
ques, III,  157(1)  Sa  guerre 
avec  la  Porte  et  avec  la  Sué- 
de, III  ,  i58.  suiv.  Paix  avec 
la  Suède  ,  III  ,  16 r.  Succès 
contre  les  Turcs  ,  ibid.  Fn- 
raeté  de  cette  princesse  » 
III ,  i63.  Paix  glorieuse  de 
Yassy,IU,  164.  Fait  entrer 
une  armée  en  Pologne  pour 
soutenir  la  confédération  de 
Targowice  ,  III,  168.  Motus 
qu'elle  allègue,  III,  168(0). 
S'entend  avec   le    roi  de 
Prusse, pour  un  second  par- 
tage de  la  Pologne,  III,  169 
et  suiv.  Succès  contre  Kos- 
ausxko,  m  ,  175.  Prise  de 
Prague  et  de  Varsovie  ,  III , 
176.  Traités  sur  le  dernier 
démembrement  de  la  Polo- 
gne, III  ,  177.  Lot  de  Pin>- 
pératrice  ,  III ,  178.  Paul  I 
Pf.drowitsch,  promulgue  an 
nouvel  ordre  de  su< 
au  trône  ,  III ,  1 79. 
velle  la  neutralité 
HI, l39. 
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Jtussie  rouge  ,  conquise  par       81.  Voyez  ffalicx  et  #Ta- 
leiPolonoit  ,  II,  77  (1), 


S. 


Sachtenspiegel ,  voyez  Droits 
provinciaux  d'Allemagne. 

Saint  -  Adtlbert  ,  évéqtie  de 
Prague  ;  baptise  Saint-Etien- 
ne ,  premier  roi  de  Hongrie , 

I ,  110.  Eat  martyrisé  en 
Prusse  ,  I  ,  aa5* 

Saint- Boniface  ,  premier  ar- 
chevêque de  Mayence;  ad- 
ministre le  sacre  à  Pepin- 
le-Bref,I,  39. 

Saint-Canut  ;  souffre  le  martyre 
en  Danemarck  pour  la  dix- 
me,  I,  5119  (3). 

Saint-Christophe ,  une  des  An- 
tilles ;  cédée  à  l'Angleterre  , 
H  ,  a54. 

Saint-Domingue  ,  ou  Hispa- 
niola  y  sa  découverte  par,  les 
Espagnols  ,  II  ,  100.  Fonda- 
tion de  la  colonie  française, 

II ,  104. 

Saint  -  Eric  ,  roi  de  Suède  , 
principal  patron  de  ce  royau- 
me ,  I  ,  ??4  (0- 

Saint-Etienne  ,  premier  apô- 
tre ,  et  roi  de  Hongrie ,  I  , 
1 10. 

S<tînt-Olqf1  roi  de  Norwège  ; 
extirpe  le  paganisme  dans  ce 
royaume  ,  1 ,  107. 

Saint-Patrice ,  premier  apôtre 
de  l'Irlande,  I,  21 5  (a) 

Saint  -  Stanislas  ,  évèque  de 
CracoTie  ;  tué  par  le  duc 
Boleslaw  II ,  1 ,  1 3a. 

Saladin  ,  ou  Selaheddin  ,  gé- 
néral de  Noureddin  ;  se  rend 
maître  de  l'Egypte,  I,  249. 
Fait  la  conquête  de  la  Syrie, 
de  l'Assyrie ,  de  la  Mésopo- 
tamie et  de  l'Arabie,!,  a5o. 
Détruit  le  royaume  de  Jéru- 


salem ,  ibid.  Repousse  les 
-  efforts  des  puissances  croi- 
sées ,  ibid.  Sa  mort  et  le  dé- 
membrement de  son  empire, 
I,a5ï. 

Salamanqut  ;  son  académie  , 
connue  avant  le  douzième 
siècle  ,  I  ,  176. 

Salpêtre  et  sa  détonation ,  in- 
connus aux  anciens  ,  Il  , 
3o(i).  La  découverte  en  est 
due  aux  Indiens  et  aux  Chi- 
nois, II,  3o.  Les  Arabes  en 
apportent  l'usage  en  Euro- 
pe ,  ibid. 

Samarcande  ,  résidence  de  Ti- 
mour  ,  II ,  91. 

Samoçitie ,  pays  du  Nord  ;  cé- 
dé a  l'ordre  Teutonique ,  II, 
79.  Rétrocédé  à  la  Lîthua- 
'  nie  ,  H  ,  80.  Converti  au 
christianisme  ,  II ,  84  note. 

Sanche-lr.-Grand  ,  roi  de  Na- 
varre ;  réunit  diflérens  états 
chrétiens  en  Espagne  ,  I , 
97.  Voy.  Navarre  ,  rois. 

Sanguin  ,  voyez  Orna  do' dd  in 
Zenghi. 

Sarat  ,  sur  le  Wolga ,  princi- 
pale résidence  des  khans  du 
Kaptschak  ;  sa  fondation  ,  I, 
235  (3). 

Sardaigne  ,  île  ;  ses  révolu- 
tions ,  196.  Conquise  par 
les  Vandales  ,  1 ,  18.  Enva- 
hie par  les  Arabes  ,  1,4^- 
Enlevée  aux  Arabes  par  les 
Génois  et  les  Pisans ,  I  , 
I96.  (1).  Erigée  en  royaume, 
en  faveur  de  Barison  ,  juge 
d'Arboréa,  ibid.  Passe  au  roi 
d'Aragon ,  ibid.  Fait  partie  de 


Jo4  TABLB 

la  monarchie  espagnole  ,  Il , 
172  ,  i^3.  Est  cédée  à  l'em- 
pereur  Charles  VI ,  par  la 
paix  de  Bade  ,  II ,  a55  ;  au 
duc  de  Savoie  ,  par  la  qua- 
druple alliance  ,  III ,  3. 
Sardaigne  ,  rois  ;  leur  généalo- 
gie ,  Tab.  XXXI.  Victor 
Am£dee  I  ,  obtient ,  par  la 
paix  d'Uirecht  ,  la  royauté 
de  Sicile,  avec  le  Montfer- 
rat ,  les  provinces  d'Alexan- 
drie et  de  Valence  ,  la  Lau- 
méline  et  la  vallée  de  Ses- 
•ia  ,  II  ,  a54»  Renonce  à  la 
Sicile  ,  el  prend  possession 
du  royaume  de  Sardaigne  , 
III,  3,5.  Charles  Emma- 
nuel III  ;  obtieut,  par  la 

Saix  de  Vienne  de  1 708 ,  le 
fovarrois  et  le  Tortonois  , 

III,  24  î  Par  *a  Paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  le  Pavesan  et  le 
pays  d'Anghiera ,  III ,  44* 
Transige  avec  la  France  et 
l'Espagne ,  sur  le  Plaisantin , 
m,  72. 
Sarrazins  y-  origine  de  ce  mot, 

I ,  44  (2)«  Voy.  Arabes. 

Saruchan-Ogli  ;  dynastie  tur- 
que de  r Asie-Mineure  ,  II , 

«9(0. 

Savoie  9  maison.  ;  son  origine 
et  ses  progrès  successifs,  II, 
264  et  suiv.  Perd  le  pays  de 
Vaud.ll,  i45.  Difficulté  de 
sa  position  ,  II ,  aÇ5.  Ces- 
sions que  lui  fait  l'empereur 
Joseph  I  ,  II  ,  266.  Elle  ob- 
tient la  royauté  de  Sicile  , 

II ,  254  ,  2G6  Echange  cette 
île  contre  la  Sardaigne,  III, 
3,5. 

Suce,  duché  et  électoral;  pos- 
sédé par  la  maison  des  Guel- 
phes,  I,  182.  Démembré 
dans  le  douzième  siècle,  I  , 
3 83.  Conféré  à  la 


ascanienne  ,  iiid.  Passe  à  la 
maison  de  Misnie  ,  H  ,  5r. 
Translation  de  s\  dignité 
électorale  dans  la  branche 
Alhertine,  II  ,  12 4-  La 
gnité  royale  de  Pologne 
est  nuisible  ,  Il ,  209. 
Saxe  ,  ducs  et  électeurs  j 
son  aV  Anhalt ,  ou  Asca- 
nienne :  Beaaaao  ,  fils  d'Ai- 
berl-POors  ,  en  est  la  tige  , 
I  ,  i83.  Branches  issues  de 
ce  prince  ,  II  ,  5i  (3).  Ex- 
tinction de  la  branche  élec- 
torale ,  II  ,  5i.  Maison  de 
Misnie  :  Frederig-le-Bcl- 
liqueux  ;  son  investiture, 
II,  5i.  Branches  issues  de 
lui,  ibid,  Jeaw  - FaxoEaic  j 
dépouillé  de  l'électoral  par 
l'empereur  Charles  -  Quint , 
II,  124.  Mxurice  ,  premier 
électeur  de  la  branche  Al- 
bertine  j  s'érige  contre  Char- 
les-Quint ,  ibid.  Jeait-Geos- 
ges  I  ;  obtient  la  Luaace , 

II ,  126.  Auguste  II  \  élu  roi 
de  Pologne,  II  ,  a5g.  Dé- 
posé par  Charles  XI I  ,  et 
forcé  à  la  paix  d'Altranslàdt , 
H,  295.  R  éprend  la  couron- 
ne ,  II ,  298.  Sa  mort  ,  III , 
19.  Auguste  111  ;  son  éjec- 
tion au  trône  de  Pologne , 

III ,  20.  Prétend  à  la  succes- 
sion d'Autriche  ,  111  ,  39. 
S'allie  avec  la  reine  Marie- 
Thérèse  contre  le  roi  de 
Prusse,  Hl  ,  32.  Est  compris 
dans  la  paix  de  Dresde,  111, 
3^.  Enveloppé  dan»  la  guer- 
re de  sept  ans  ,  111  ,  5o>  ' 
Compris  dans  la  paix  de  Hu- 
be.  Uhourg  ,  III ,  65.  Faiot- 
Iuc-Augvste;  prétend  à  la 
succession  allodiale  de  la 
Bavière  ,  du  chef  de  sa  mère, 
III ,  1 15.  Est  compris  dans 
la  paix  de  Tcschca  ,  III, 
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119.  Adhère  à  îa  confédé- 
ration germanique  ,    111  , 

131. 

Saxe-Laucnbourg ,  branche  de 
la  maison  Ascanienue  ,  II , 
Si  (3).  Sa  prétention  à  l'é- 
lectoral de  Saxe,  II ,  5i  (4). 

Saxon-te  -  Grammairien  ,  his- 
torien danois  du  commence- 
ment du  treizième  siècle.  I. 

104  (.). 

Saxons  ;  leur  première  de» 
meute,  1  ,  9.  Exercent  la 
piraterie,' I,  10.  S'étendent 
dans  l'ancienne  France,  ibid. 
Allié»  des  Anglois  pour  l'ex- 
pédition britannique  ,  1 ,  19. 
Sont  subjugués  par  Cbarle- 
magne  ,  1 ,  5o. 

Scanderbeg ,  fils  de  Jean  Cas- 
triota,  prince  d'Albanje,  s'é- 
rige contre  Amural  H,  II, 
93.  Maintient  ses  états  con- 
tre les  Turcs ,  ibid.  Voyez 


io5 


Schafjhonse  ,  "ville  ;  admise 
dans  la  confédération  helvé- 
tique ,II,i  43. 

Schmienbourm  ,  comtes  ,  maî- 
tres du  Holsteiu  ,  I  ,  3*1  , 
suiv.  ;  et  du  Slcsvic  ,  II  , 

Schisme  (  grand  d'Occident)  j 
son  origine  et  sa  durée  ,  II , 
il 

Schisme  de  Bdle;  son  histoire , 
II,  i5. 

Schisme  des  Grecs  ;  ton  origi- 
ne et  ses  causes  ,  ï,  11a. 

Schnjfer  (  Pierre  )  ,  gendre 
de  Fust  ;  invente  les  ipoin- 
çous  ,  les  motrices  et  la 
tonte  des  caractères,  11  ,  34, 
36.  Imprime,  en  i4^7t  avec 
Fust,  le  .fameux  Fseautîer  , 
II,  .38. 

Schocn  (  Martin  )  ,  graveur  et 

1/7. 


peintre  du  quinzième  siècle, 
II,  39. 

Schoepjlin  (  Jean  -  Daniel  )  , 
fait  fies  découvertes  sur  Pin- 
Tention  de  l'imprime  ie  ,  à 
Strasbourg,  H,  a5.  Est  at- 
taqué par  Foumier  et  défen- 
du par  Bser,  II  .  36(1). 

Schwabenspicgcl;  voy  Droits 
provinciaux  d  Allemagne. 

Schwartz  ;  voyez  Bertold 
Schwurt*. 

Schwerin  ,  comté;  conquis  par 
les  Danois,  I,  ?a t.  En  se- 
coue le  joug  ,  I  ,  333. 

Schwitz  ,  canton  immédiat  de 
la  Suisse,  II ,  45.  Entre  dans 
la  première  confédération, 
11,46. 

Sciences  et  arts  ;  voy.  Lettrés 
et  art  • 

Sciences  subsidiaires  de  l'his- 
toire ,  In  trou*.  IX. 

Scolastiyue  f  domine  dans  les 
écoles  du  moyen  Age  ,  Il  , 

Segelmesse  ,  ville  d'Afrique  , 
dans  le  royaume  de  Fetx, 

1 ,  3o3. 

Seljortcides  ,  famille  turque  j 
entrent  dans  le  K  hors  sa  n  , 
1 ,  116.  Leurs  conquêtes  ,  I  , 
117.  Mettent  les  califes  dans 
'  len r  dépendance ,  ibid.  Leurs 
partages  et  leur  décaden- 
ce ,  1 ,  1 1 8.  Voyez  Empirs 
des  Turcs  Seijoucides. 

Seijoucides  ,  sultans  :  Toonot- 
beg  ;  ses  vastes  conquêtes 
dans  l'enceinte  du  califat ,  I, 
116.  Alp-Arslan  ;  ses  con- 
qn^tes  sur  les  Grecs,  I,  |,^# 
Maler-Schah  ,  ibid. 

Seijoucides  de  l'Iran  ;  puis- 
sance et  démembrement  de 
leurs  états  ,  1 ,  1 18. 

Seijoucides  dê  Jtaumj  leurs 
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possessions ,  1 ,  1 1 8.  Perdent 
fcicée,leur  capitale,  I,  i5o. 
Sont  subjugués  par  les  Mon- 
gols ,  I  ,  a33.  Leur  chute 
*  donne  lieu  à  l'élévation  dea 
Ottomans  ,  II ,  88. 

Seljouk  ,  chef  de  la  famille  des 
Seljoucides  ,  Il ,  1 16. 

Séminal  le  ;  conquise  par  les 
chevaliers  de  Livooie  ,  et 
ajoutée  à  la  Couxlande  ,  l , 
2*8  suiv. 

Serfs  ;  voyez  Affranchisse- 
ment des  serfs. 

Se  miens  des  éuêques  ,  intro- 
duit par  le  pape  Grégoire  VU, 
I,  i?6. 

Serbie  ,•  envahie  par  lei  Hon- 
grois ,  1 ,  a4a-  Subjuguée 
par  Mahomet  II  ,  II ,  g5. 

Sets  c  ha  ;  retranchement  des 
Cosaques  Zaporogue*  ,  III , 


1 10. 


Sibérie ,  royaume  tatar  :  dé- 
nieiniiréde  l'empire  du  Kapt» 
schaL  ,  1 ,  236.  Conquis  par 
les  Cosaques ,  et  cédé  à  la 
Russie ,  II ,  209  suiv. 

Sicile ,  lie  ;  conquise  par  les 
Arabes  ,  1 ,  /j6  j  par  les  Zeiri- 
das,I,ao4(i);  par  les  Nor- 
mands François  et  le  comte 
Roger,  I  »  io3 , ao4  (  1  ).  Passe 
au  pouvoir  du  roi  «F Aragon , 
et  forme  un  toyaume  particu- 
lier, I ,  aoi  suiv.  Fait  partie 
de  la  monarchie  espugnôle , 

II  ,  173.  Est  adjugée  au  duc 
de  Savoie  ,  par  la  paix  d'V- 
Uecht ,  II ,  a54  }  a  l'empe- 
reur Charles  VI ,  par  la  qua- 
druple alliance  ,  III  ,  3  j  à 
Tintant  dom  Carlos ,  par  la 
paix  de  Vienne  de  1738, 

III  ,  23. 

Sicile,  comtes:  Roc  eh  I,  frère 
de  Robert  Guiscard,  et  coo- 
quéreut  delà  Sicile , I ,  io3. 


Roger  II ,  y  réunit  les  duché» 
de  U  Fouille  et  de  la  Cala- 
bre,I,  197. 

Siciles  (  Us  Deux  )  ,  rois  : 
maison  des  Normands  1  sa 
généalogie  ,  Tab.  XXIII. 
Roger  II  ,  couronné  roi  à 
Palerme ,  par  Piotervention 
du  pape  ,  I  ,  198.  Guil- 
laume II  ,  principal  appui 
du  pape  Alexandre  III ,  ibid. 
Maison  de  Hohenslauffen; 
sa  généalogie,  Tab.  XXIV. 
Hexrj  (  VI  )  ,  empereur ,  é- 
poux  de  Constance  de  Sici- 
le ,  I  ,  198.  Se  maintient 
contre  l'usurpateur  Tancrè- 
de,  ibid.  Freoeric  (II), 
empereur  ;  ses  guerres  avec^ 
les  Italiens,  I,  187.  Mais- 
frot  ;  dépouillé  par  le  pa- 
pe ,  et  tué  dans  une  action  , 
1 ,  99.  Cours  ma  $  son  mal- 
heureux sort ,  ibid.  Mai- 
son d'Anjou;  sa  généalogie, 
Tab.XXV.CuaxLoI  d-ArI 
investi  par  le  pape  ,  1 , 199 
Jou  ,  frire  de  Saint-Louis  ; 
Ses  victoires,  ibid.  Perd  là 
Sicile  par  les  vêpres  sicilien- 
nes ,  I ,  a 00.  Maison  de  Bour- 
bon î  sa  généalogie  ,  Tab. 
XXX.  Charles  IV,  fils  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne; 
couronné  roi  des  Deux-Sici- 
Jfcs  à  Palerme,  en  1 735 ,  III , 
22.  Obtient  la  cession  de  ce 
royaume,  III,  23.  Impliqué 
dans  la  guerre  pour  là  SRU> 
cession  dTAutricne  ,  1H  ,  33. 
Menacé  de  bombardement 

•  par  les  Anglois ,  ibid.  Prag- 
matique de  ce  prince,  IH  , 
70.  Nouvel  ordre  de  succes- 
sion ,  III ,  7 1 .  Ftaniva»  IV; 
sou  avènement,  ibid.  Accède 
à  la  neutralité  armée  »  HI  , 
133.  Vojes  Naples ,  ItalU 
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Sicile  ,  roi»  particulier» , 
de  1»  maison  tTArragon  ,  I , 
aoi.  Leur  généalogie  ,  Tab. 

^  xxvni. 

Sienne  et  le  Siermois ,  incor- 

Sorés  à  la  Toscane  ducale  , 
t ,  «49- 

S  dés  Le  ,  province  de  Pologne  5 
convertie  au  christisnisnie 
dans  le  dixième  siècle ,  I , 
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Soliman  ,  fils  aîné  «TOrkhan  ; 
prend  Gallipoli ,  et  fixe  le» 
Turcs  en  Europe  ,  II ,  89. 

Solon  ,  législateur  d'Athènes, 
Introd.  XLV. 

Song ,  ou  «$um ,  famille  impé- 
riale chinoise  j  anéantie  par 
les  Mongols ,T,  a3a(a).  Voj. 
Empire  des  Songs. 


aans   1e  dixième  biccjc  ,  x ,     0      ,  11» 
109.  Cédée  à  Wladislaw ,  fils    Arabes    peuple  «clayon  ,  I  , 
aîné  de  fiole»! a w  III ,  I ,  a4 1 .       J7-  Tributaire  de»  Franc»  , 
Ravagée  par  les  Mongols  ,       1  »  5o*  " 
ibid.  Démembrée  de  la  Po-    Spéculum  Sueuicum  et  Saxo- 
logne  ,  en  faveur  de»  roi»  de 
Bohême,  II ,  5o  ,  81.  Trans- 
mise à  1»  maison  d'Autriche, 
avec  le  royaume  de  Bohème , 
III,  ai 5.  Cédée  au  roi  de 

Prusse,  par  les  traités  de  ,  ,       ,  ri 

Bre,Uu'.Pde  Berlin  «t  d.  ^^^^^tîT 


nxcum  ;  v 
vineiaux 


ex  Droits  pro- 

*• 

Spire  ,  ville  ;  reçoit  ses  pre- 
miers privilèges  de  l'empe- 
reur Henri  V,  1 ,  167  (t). 


Dresde ,  III ,  3a. 

Silésie ,  duc*  «t  princes  de  la 
maison  des  Piasts  \  leur  tige 
"Wladislaw ,  fils  atné  de  Bo- 
leslaw  III  ,  I  ,  a4iv  Passent 
sous  la  haute  souveraineté 
des  rois  de  Bohême  ,  II,  5o, 
81. 

Slaves:  voyex Peuples  Escla- 
uons. 

Silveira  (  Antoine  )  ,  amiral 
portugais  ;  sa  belle  défense 
de  Diu  ,11 ,  106, 

Slesvic  ,  duché  ;  conféré  aux 
comtes  de  Holstein  de  la 
maison  de  Schauembourg  , 
II,  73  (1).  Dévolu  ,  avec  le 
Holstein  ,  à  la  maison  d'Ol- 
denbourg ,11,  t3. 

Snorre  Sturleson  ,  auteur  is- 
landoia  ;  père  de  l'histoire  du 
Nord ,  1 ,  104  (1)  ,  106  (1). 

Société  des  Jésuites  ;  son  ins- 
titution ,  II ,  1 1 5.  Sa  pros- 
cription dans  le  Portugal, 
Il ,  54.  Suppression  de  l'or- 
dre ,  II,  55. 


Unies  ,  établi  par  le»  traités 
d'union7,  II,  i34,  »36.  Sa 
première  suppression,  à  la 
mort  de  Guillaume  II ,  II , 
a8a.  Son  rétablissement  en 
faveur  de  Guillaume  111,11, 
a83.  Reste  vacant  à  la  mort 
,  de  Guillaume  III ,  III ,  41. 
Son  rétablissement  en  faveur 
de  Guillaume  IV  ,  ibid. 
Stadkouders  :  Guillaume  1, 
prince  d'Orange  ,  II ,  l34* 
Assassiné  à  Delft ,  II ,  i3^. 
Maurice  et  Hesxi-Frédéxic, 
grands  capitaines  ,  II,  l3<). 
Guillaume  II  ;  se  rend  o- 
dieux  par  ses  entreprises  , 
II ,  a8a.  Guillaume  III  j  sa 
descente  en  Angleterre ,  II  « 
a 3q  ,  a mj 8-  Son  élévation  au 
trône  de  la  Grande-Bretagne, 
II  ,  378.  Ses  efforts  contre 
Louis  XIV ,  II ,  a39  ,  a4«  , 
□80.  Guillaume  IV  t  obtient 
le  stadhoudérat  pour  ses  hé- 
ritiers mâles  et  femelles ,  III . 
4i.  Guillaume  V  ;  ses  diffé- 
rend» avec  le  parti  républi- 
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cain  ,  1TI,  i^8.  Sa  retraite 
dan»  la  GueUre  ,  III  ,  i  4q 
Sou  rétablissement  par  les 
Prussiens  .  111  ,  1 5i . 

Stanislas  Les  tins ki  ;  élu  roi 
de  Pologne  par  la  protec- 
tion de  Charles  XII  ,  II  , 
395.  Réélu  pa  •  la  protection 
de  Louis  W  ,  II!,  19.  Chassé 
par  les  Kustes  ,  III  ,  20.  Ob- 
tient le  duché  Je  Lorraine  , 
III  f  s3  Sa  mo't,^'J.(i). 

Slato  dcglt  pr<  sidii  \  in<  or- 
po  é  au  royaume  'le  Naples, 
II  ,  i5o  (.  ).  Cédé  à  la 
France  ,  ibid. 

Stauffach  y  voy.  U'erner  Stauf- 
fach. 

Stettin  ,  port  de  la  Baltique  , 
conduis  par  les  Danois  ,  I  , 
230.  Cédé  au  roi  de  Prusse, 
II ,  3oo. 

Strulsund  ;  sa  fondation  par 
Waldcmar  I ,  22a. 

Strasbourg  ,  ville  ;  l'ancien 
Arsenloratiis  des  Romains , 
saccadée  dans  le  cinquième 
siècle  ,1,6.  Reçoit  ses  pre- 
miers privilèges  de  Perape- 
reur  Henri  V  ,  I  ,  167  (3). 
Est  le  berceau  de  l'imprime- 
rie ,  II  ,  l\  et  surv.  Preuves 
de  cette  assertion  ,  ibid.  Se 
soumet  à  la  France  par  une 
capitulation  ,  II  ,  235.  Cé- 
dée à  la  France ,  par  la  trêve 
de  Ratisbonne  ,  TI  ,  236  $ 
par  la  paix  de  Ry*wick,II, 
242. 

Strj ikowski  (  Mathias  ) ,  se- 
crétaire de  Sigismond-  Au- 
guste, roi  de  Pologne,  rédige 
les  premières  annales  de  Li- 
thuanic  ,  Il  ,  ^5  (2). 

Slaart ,  famille  d'Ecosse  ,  éle- 
vée au  trône  dans  le  quator- 
zième sièrje  ,  1J  t  ;o.  Voyez 
Jùusse  ,  rois. 
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Styric\  démembrée  de  Fanciea 
duché  de  Bavière  ,  1 ,  18a. 
Coniérée   à   la    maisou  de 
Habsbourg  ,  I ,  i85. 

Su  abc  \  devient  province  im- 
médiate de  l'Empire  ,  à 
l'extinction  de  ses  ducs  ,  I , 
184. 

Suabes  ,  les  mêmes  que  les 
Suèves  \  voyez  Suèves. 

StiantewU  ,  idole  des  Rugieoi, 

I ,  320  (2). 

Succession  castillane  ;  abolie 
en  Espagne ,  sous  Philippe  V, 
II  ,  269. 

Sudavie  ,  province  de  la  Prus- 
se ;  conquise  par  l'ordre  Teu- 
ton ique  ,  I  ,  2  j6.  Cédée  aux 
Lithuaniens  ,  II  ,  80. 

Sucdr-se*  révolutions  ,1,  106, 

223. 11 , 71 , 196,  287.  ni, 

17  ,  4G  ,  104  ,  l5fl.  Con- 
vertie au  christianisme  ,  et 
patlagée  «mire  l'ancien  cl  le 
nouveau  culte  ,  1  ,  106.  Re- 
çoit une  métropole  ,  I  , 
219  (  1  )•  Gouvernée  suc- 
cessivement par  les  dynasties 
de  Stenkil  ,  de  Blot-Suen  et 
de  Saint-Eic,  I,  2u3.  Schis- 
me dans  son  gouvernement , 
ibid.  Conquêtes  de  se*  rois, 
ibid.  Avènement  des  Folk uo- 
giens  ,  I  ,  22$.  Comprise 
datàS  l'union  des  royaumes  du 
Nord  ,  Il  f  71  Redevient 
royaume  particulier  à  la  suite 
du  massacre  de  Stockholm , 

II,  191 .  Son  changement  de 
religion,  II,  197.  Son  union 
héréditaire  ,  II  ,  198  Pou- 
voir absolu  des  rois  ,  II  , 
291.  Devient  puissance  «do- 
minante du  Nord  ,  Il  ,  287. 
Sa  chute  due  à  l'impru- 
dence et  à  Popiuiàf  cté  de 
Charles  XII  ,  II  ,  295.  Pci- 
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tes  qu'elle  éprouve  par  les 
traité»  de  Stockholm  et  de 
Mystadt ,  Il  ,  3oo.  Nouvelle 
limitation  de  ton  pouvoir 
royal  ,  111,  17.  Faction»  qui 
partagent  l'état ,  III,  47* 
Guerre  malheureuse  avec  la 
Russie  ,  ibid  Nouvelle  ex* 
tension  du  pouvoir  lovai  , 
III,  104,109(1). 
Suède ,  roi»  Lodbrokiens  ;  leur 
généalogie,  Tab.XLII. Olof 
Skotrorurg  5  prend  le  titre 
de  roi  de  Suède  ,  1 ,  j  06. 
Embrasse  le  christianisme  , 
ibid.  Ane  h  d-Jacqu  es;  obtient 
le  titre  de  roi  très-chrétien , 
1 ,  107.  Dynastie  de  Sten- 
kil  ;  sa  généalogie  ,  Tab. 
XL1II.  Dynasties  de  Suerker 
et  de  St. -Eric  :  leurs  généa« 
logies  ,  Tab.  XLIV  et  XLV. 
Saut-Eric  ,  lait  la  couquéte 
delà  Finlande, I,  aa4-  Char- 
les, fils  de  Suerker,  réunit  le 
royaume  de  Gothie  ,  ibid. 
Est  proprement  Charles  I , 
I  ,  a?4  $a  croisade  eu 
Estonie  ,  I  ,  aa5  (1).  Eaïc  , 
ditLuESPE  ou  le  Grassetart, 
conquit  la  Bothnie  orientale 
et  le  Ta\astluud  ,  1  ,  -n\. 
Dynastie  des  Folkunsiens  ; 
sa  généalogie  ,  Tab.  XLVI. 
Bibcer  ,  subjugue  la  Carêlie 
et  la  Savolaxie  ,  I,  aa4-  Mi- 
cils  SujkE  ,  roi  de  Suède 
et  de  Korwège  ,  II  ,  71  (a). 
Albert  de  Mfcklemsockg  j 
défait  et  détroué  parla  reine 
Marguerite  ,  II ,  71.  Char- 
les (  Mil  )  Ckutsom  Bondé  , 
élu  par  les  Suédois  ,  II  ,  ^3. 
Maison  de  IV asa  ;  sa  généa- 
logie ,  Tab.  LI.  Gustave 
W  asa  ,  restaurateur   de  la 


Suède  ,  II  ,  I96.  Change 
la  religion  et  le  gouverne- 
ment, II,  197.  Charles  IX, 
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obtient  la  succession  pour 
les  femmes  ,  11,  196.  Gus- 
tave-Adolphe ;  ses  gran- 
des qualité» ,  ibid.  Sesron- 
quêtes  ,  II  ,  199.  S'érige 
en  défenseur  de  la  liberté 
germanique  ,  II  ,  1  a5  ,  aoo. 
Christine  ;  ses  traités  avan- 
tageux atec  le  Danemarck 
et  avec  F  Empire  ,  aoo,  suiv. 
Son  abdication  ,  II  ,  287. 
Maison  de  Deux-Ponts  ;  sa 
généalogie  ,  Tab.  LU.  Char- 
les X  ,  entreprend  la  guerre 
contre  la  Pologne  ,  H  ,  a8*7. 
Ligue  tournée  contre  lui,  II, 
u88.  Projette  la  destruction 
du  royaume  de  Dauemarck  , 
II ,  289.  Meurt  an  siège  Co- 
penhague, ibid. Charles  XI; 
avantages  qu'il  obtient  aux 
traités  de  Copenhague  etd'O- 
liva  ,11,  290.  Entre  dans  la 
triple  alliance  contre  la  Fran- 
ce ,  II  ,  aag.  Y  renonce  pour 
s'allier  avec  cette  puissance  , 
H,a3o.Sa  guerre  avec  le  B.  au- 
debourg  et  avec  l'Empire ,  II, 
a3a.  introduit  le  pouvoir  ab- 
solu ,  II,  391.  Etablit  ua 
collège  de  réuuious,  II, 29a. 
Charles  XII  ;  ligue  formée 
contre  lui,  II,  39$.  Ses  suc- 
cès contre  les  Danois  ,  II  » 
294  j  contre  l'électeur  de 
Sa&e,  roi  de  Pi-Lguc  ,  ibid. 
Fait  élire  Slaitihta»  Lesczint- 
ki  par  les  Polonms  ,  II , 
Ses  revers  ,  ibid.  Batailles 
de  Liesua  et  de  Pultav\a,II, 
ag6.  Retiré  à  Beuder ,  en 
Turquie  ,  II  ,  297.  Sou  re- 
tour ,  II ,  298.  Augmente  le 
nombre  de  se*  ennemis,  ibid. 
Ses  uégociatious  avec  Pie  i  rc- 
le-Grand  ,  II  ,  399.  Sa  mort, 
ibid.  Ulri^le  -  Lléojmh.i:  j 
son  élection,  HT,  17.  Abdi- 
que le  pouvoir  absolu  claque 
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nouvelle  forme  de  gou- 
,tfttJ.F*éDéjud 
de  He»se  ,  époux  d'Uirique- 
Eléonorc ,  élu  roi  de  Suède  ; 
ton  assurance  royale  ,  HI  , 
38.  Faction»  qui  partagent 
l'état  sous  lui  ,  UI  ,  47- 
Guerre  malheureuse  avec  la 
Russie  ,  ibid.  Paix  arec  cette 
puissance ,  HE,  5o.  Maison 
de  ffolstein  -  Gottorp  ;  sa 
généalogie  ,  Tab.  LUI. 
Adolphe  -  Fredéxic  ,  élu 

£ rince  -  royal  de  Suède  , 
H ,  5o.  Son  avènement  au 
troue  ,  ibid  (1).  Entraîné 
clans  la  guerre  contre  le  roi 
de  Prusse  ,111,  60.  Sa  paix 
de  Hambourg  avec  ce  prince, 
]H,  65.  Intervient  dans  l'af- 
faire des  dissidens.,  m,  86. 
Gustave  III  ;  son  avènement, 
III ,  104.  Entreprend  la  ré- 

ibid.  Fait  hf  révolution  de 
177a,  III,  106.  Introduit 
une  nouvelle  constitution , 
III  ,  107.  Son  acte  de 
réunion  et  de  sûreté ,  m  , 
109  (1).  Entre  dans  la  neu- 
tralité armée ,  proposée  par 
l'impératrice  de  Russie,  M, 
i38.  Sa  guerre  avec  la  Rus- 
sie et  le  Daneraarck  ,  UI , 
160.  Fait  sa  paix  h  Werela, 
m  ,  161.  Voyex  Union  du 
Nord, 

Suédois;  leur  conversion  au 
christianisme  ,  1 ,  106.  Leur 
esprit  conquérant ,  I ,  a?3. 
Leur  état  malheureux,  ibid. 

Saend  siagcson,  premier  his- 
torien des  Danois,! ,  to4(0* 

Suives  ;  leurs  sièges  primitifs, 
1 ,  5.  Alliés  des  Vandales  , 
pour  l'expédition  de  la  Gau- 
le ,  ibid.  Fondent  un  royau- 

,1, 


traction  do  ce  royaume  par 
les  Visigoths  ,  ibid.  Peuple 
de  la  Fraaaooie  et  de  la, 
Suabe  moderne  j  s'étend  sur 
le  Danube  supérieur,  I,  n, 
a5.  Se  confond  avec  les  Aie- 
manni,I,9. 
Suisse  ,•  fait  partie  du  royau- 
me des  Bourguignons  ,  I  , 
13.  Passe,  avec  ce  royau- 
me ,  sous  la  dominatiou  des 
Francs  ,  I ,  i5.  Fait  partie  , 
depuis, du  royaume  de  Bour- 
gogne Transjurane  ,  I  ,  61. 
Est  réunie  à  l'Empire  d'Alle- 
magne ,  avec  le  royaume  <b 
Bourgogne  ou  d'Arles  ,  I, 
87.  Soumise  au  gouverne- 
ment de  la  maison  de  Za- 
ringue ,  1 ,  89.  Devient  pro- 
vince immédiate  de  r Empi- 
re ,  ibid.  Origine  de  sa  con- 
fédération, II,  45.  Ligue  da 
Brunnen  ,  II ,  47*  Formation 
des  huit  anciens  cantons , 
ibid.  Expulsion  des  Autri- 
chiens ,  II ,  4$*  Origine  des 
bailliages  libres ,  ibid.  Guer- 
res de  Bourgogne ,  H  ,  1 39. 
Accroissement  de  la  ligue  et 


,  n,  143. 

liens  avec  le  corps  g< 
que,  II,  l4'>  Ses  alliances 
avec  la  France  ,  II  ,  §43. 
Guerre  avec  cette  puissance , 
au  sujet  du  Milan  ex  >  ibid. 
Paix  perpétuelle  deFribourç, 
H ,  t44.  Troubles  de  reli- 
gion ,  ibid.  ReconnoissaDce 
de  son  indépendance  par 
l'Empire  ,  II,  i45.  Son  n*- 
tème  de  neutralité ,  11  ,  a$5. 
Ses  guerres  intestines  ,  U  1 
q86. 

Sultan  ,  titre  ;  son  origine  ,  I, 
1 16  (3).  Est  adopté  par  les 
Ottomans  ,  II,  89. 

Sultan  de  Cogni  ou  iT/co- 
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nium  :  voyez  Seljoucides  de  loks ,  I  ,  a53.  Passe  sous  la 
Jtoum.  domination  des  Turcs  Otlo- 

Sultans  Khovarezmiens  ;  sont       mans  ,  II ,  aaa . 


détruits    par    Tsehinghis-    Système  d'équilibre  continen- 


Khan  j  I,  a3i  suit.  Voyez 
Turcs  Khovarezmiens. 
Supériorité  territoriale  dea 
princes  d'Empire  ;  son 
gine  ,  I,  94,  i38.  Son 
croassement  dans  le  treizième 
siècle  79* 
Sursée  ,  ville  de  Suisse  j  con- 
quise sur  les  Autrichiens  par 
les  Lucemois  ,  II ,  4^- 


toi  son  origine  ,  II  ,  117. 
Est  tourné  contre  l'Autriche 
H,  119  suiv.  Son  affermis- 
sement par  le  traité  de  West- 
phalie  ,  II  ,  no.  Tourné 
contre  la  France  dans  le  Mi- 
di, II ,  aa5  ,  wj  ;  contre  la 
Suède  dans  le  Nord,  p  ,  288, 
393  \  contre  les  Turcs  dans 
l'Orient .  IL  Saa. 


Swwarow  ,  général  russe  5  ses    Système  d'équilibre  maritime  j 


eiploiU  contre  les  Tores  , 
III ,  16a  -y  contre  les  insur- 
geais de  Pologne,  Kl,  176. 
Syrie  ,  royaume  macédonien  ; 
détruit  par  les  Romains  , 
Introd.  XLVI. 
Syrie  :  conquise  par  les  Ara- 


,  III  ,  a. 
opposé  "a  P Angleterre  dans 
la  guerre  de  l'Amérique  , 
III ,  z3o  suiv. 
Système  féodal  ses  inconve'- 
niens  ,  I  ,  65.  Son  incompa- 
tibilité arec  une  vaste  mo- 
narchie, 1 ,  67  ,  9a. 


bes ,  44  î  P*1*  ^es  ca*i&*  ta-  uareuie,  1 ,  07  ,  9a. 
thimite* ,  1 ,  48  (a)  ;  par  lea  Système  féodml  héréditaire  ; 
Seljoucides ,  1 ,  117(1).  Par- 
tapée  entre  plusieurs  princes 
turcs ,  1 ,  118,  a49>  Envahie 
par  les  croises,  I  ,  l5l  suit. 
Subjuguée  par  Saladin  ,  I  , 
a5o  j  par  les  sultans  Marne- 


France  , 

1 ,  69  $  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  ,  I  ,  87  ;  en  Alle- 
magne ,  1 ,  93.  'Voyez  Gou- 
vernement féodal ,  et  Gou- 
verneurs. 


T. 


Tableau  des  révolutions  ,*  sa 
division  ,  Introduct.  L/VUI. 
Sommaires  de  ses  périodes  , 

'  ibid.  sois'. 

Tables  généalogiques  :  voyez 

Généalogies. 
^Tallardy  maréchal  de  France, 

II,  a49. 

.  Tamertan.  »  mieux  Timour» 
.  Lemk    ou  Timour-lc-Bo(- 
teux.  Voyez  Timojur.  . 

Tungout ,  royaume  uur;  con- 
quis par  Tscaiogbie-Khan , 


Tatars  ,•  origine  de  ce  nom  ,1 , 
il5(3).  Leur  patrie  origi- 
naire ,  I  ,  116.  Différence 
des  Tartars  et  des  Mongols , 

I ,  aag  (3). 

Tatars  de  la  Crimée  ;  horde 
sortie  de  celte  du  Kaptschak, 
I,  a36.  Se  soumet  à  la  Por- 
te ,  II ,  96.  En  est  déclarée 
indépendante,  m, 95.  Passe 
sous  la  domination  de  la 
Russie  ,  III ,  14!  iuiT.  Voy. 
Gueraï. 

Tûters  Mantcheoux  ;  fontja 
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conquête  de  la  Chine  ,  I , 
a3S  (a). 

Ttturs  Niutsché;\eviT  Ae%Krxxc 
tionpar  1rs  Mongol»  ,1,  'j3i. 

Tatttrs  JYoga'û  ;  contribuent 
à  la  destruction  de  In  hor- 
de du  K.iptschak,  I,  a36(a). 
II.  joH. 

Tanride  :  voyez  Crimée. 

Tattten  (  Jean  )  ,  réformateur 
du  Danemarck  ,  II ,  19a. 

Tell  (  Guillaume  ) ;  est  -  U  le 
premier  fondateur  de  la  li- 
berté helvétique? II ,  46(0* 

Terre  -  ireupe  ,  île  d'Améri- 
que ^  cédée  à  P Angleterre , 
Il  ,  aSf. 

Tett toniques  :  voyez  Ordre 
Teutonùjue. 

Texely  port  de  Hollande  ,  for- 
mé par  la  mer  ,  vert  la  fin 
du  quatorzième  siècle  ,  II  , 
t\\ .  Fait  p  ospérer  la  ville 
d'Amsterdam ,  ibid. 

Themondgin:  x  oy. Tschinghis- 
Khan. 

Théodore  ,  rtu  de  Corse  ;  ses 
aventures  ,  III ,  80  suiv. 

jThéodoric,  roi  des  Ostrogot  h  s; 
sou  caractère  et  sa  puissance, 

I ,  aa. 

Tliéodoric-le- Moine ,  le  plus 
ancien  annaliste  de  la  Nor- 
wège  ,  1 ,  104  (1). 

Théologie  ;  non  comprise  dans 
les  sciences  académiques 
avant  le  douzième  siècle,  I, 
i~6.  Est  admise  dans  les 
universités,  I,  178. 

Tliéophile ,  ^criyaiu  du  onziè- 
me siècle  ;  fait  la  première 
mention  de  là  peinture  a  l'hui- 
le, H,  at. 

Thiépolo  {  Bajamout  )  ;  sa  con- 
juration ,  1 ,  193. 

Triture  j  attaquée  par  Orkhan, 

1  II  ,89.  Subjuguée  par  A  mu- 
ni .  1  ,  II ,  90. 

Thtuùnge  ,  landgraves  ;  leur 


extinction, I,  184.  Partage  de 
leurs  états  entre  les  margra- 
ves de  Mis  nie  et  les  ducs  de 
Brabant  ,  ibid» 
Tliunngicnsf  tiennent  un  pois* 
sant  royaume  dans  la  Germa- 
nie , l,  1 5.  Sadestruction  ,  ib. 
Tiers-état  •  voy.  Communes. 
Tirnour ,  conquérant  mongol; 
s'érige  dans  le  Zagataï,  II, 

90.  Ses  conquêtes ,  II  ,  91. 
Sa  cruauté  ,  ibid.  (3),  Ss 
guerre  contre  Bajazet  I ,  II, 

91.  Gagne  la  bataille  d'An- 
cjre  9  ibid.  Traite  Bajazet 
avec  générosité,  II ,  9a.  Sa 
mort, 

Ttrol ,  province  faisant  partit 
de  Panciene  Bavière ,  I,  iBa. 
En  est  démembrée  9  ibid» 
Passe  au*  ducs  d'Autriche , 

-  I,i85(5). 

Tobolsk  ,  capitale  de  la  Sibé- 
rie ,  constiuite  par  les  Rus- 
ses ,  H  ,  aïo. 

Togrulbeg,  petit-fils  de  Sel- 
jouk  ,  conquérant  turc  ;  sa 
fait  proclamer  sultan  dans 
le  KJiotassan  ,  I  ,i  16.  Voj. 
Self'oucides. 

Toiles  de  lin,  objet  de  com- 
merce en  Allemagne  dès  le 
douzième  siècle,  II,  ao  (a). 

TôkôU  (  Emeric  )  ,  ch.t  des 
méconteos  de  Hongrie  ;  II , 
3a  1.  Compris  dans  1*  paix 
de  Carlowitz,  Il  ,  3a6. 

Tory  s  ,  faction  d'Angleterre, 
opposée    aux  Wigba   $  sa 
"naissance  sous  Charles  H, 

.  II ,  376.  Réunie  aux  Wigfc* 
contre  le  toi  Jacques  lï  t 
Il  ,  a-8.  Prend  la  place 
Hcs  Wighs  ,  soda  la  reine 

-  *nne,  U,a5i.Toy.  ïWimks. 
Toscane  j  grand-duché  ,  éri^c 

en  faveur  de  la  maison  às 
Médicis  ,  II ,  j  5o.  Co&me  I  9 
acquiert  le  Sîenuots ,  4  Pex- 
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eeptton  dee  porta  de  Tosca- 
ne ,  II ,  i49-  ****  Gaitov  , 

dernier  duc  de  la  maison  de 

Médicis,  III,  7.  La  succes- 

aion  de  aea  états  est  adjugée 

a  l'infant  Don  Carlos  ,  III , 

4.  Fràxçois  de  Lorraine  , 

échange  son  duché  de  Lor- 
raine contre  le  grand-duché 

de  Toscane  ,  III ,  33. 
Toulouse  ,  comté  ;  sa  réunion 

à  la  France  ,  I ,  ai3  (t). 
Toulouse  ,  comtes  ;  protègent 

les  Albigeois  ,  I ,  3  1 1 .  Leur 

extinction  ,  I ,  ai3  (1). 
Tournois  Jeux  militaires}  leur 

origine  ,  I ,  i56. 
Touschi  -  Khan  ,  fils  aîoé  de 

Tschingbis  -  Khan  ,  envahit 

U  Russie  ,  I ,  338.  Epoque 

de  ^ctte  invasion ,  I  ,  238  (a). 
Traite  des  nègres son  origine , 

II,  101  Q). 
Traites  d'alliance  :  de  Berlin, 

III ,  i5i  i  de  Chambord  ,  II, 
1  a4  j  de  FonUinebleau  ,  III, 
l47  ;  de  Grenade  ,  II ,  173  $ 
de  Ha  novre  ,  IH ,  9  ;  de  la 
Haye  ,  II ,  339  ,  a48  j  de 
Londres ,  III ,  3  ;  de  Lucer- 
ne,  II  ,  i44i  de  Turin  ,111 , 
3a  j  de  Varsovie  ,  III ,  36  ; 
de  Versailles  ,  III ,  5ç>  ;  de 
Vienne,  III ,  9  ,  12;  deWe- 
lau,II,a88;  de  Westmins- 
ter ,  III  ,  59  ;  de  Worms  , 
m  ,  33.  Voj.  Alliances. 

Traités  de  barrière ,  n  ,  a84« 
Traités  de  paix  :  d'Abo  ,  IU.  , 
5o  i  d'Aix-la-Chapelle  ,  II , 
aag.  III,  43  î  d'Alt-Ranstadt, 
D,  a95;  <PArau,  U,  a86  ; 
d'An  as  ,  II ,  67  ;  de  religion 
d'Augabourg  ,  II ,  ia5  ;  de 
Bade ,  U  ,  a55 ,  a86  ;  de  Bà- 
le  ,  n,  14a  ,  de  Belgrade  , 
III,  36;  de  Berlin  ,  UI,  3a; 
de  Breda,  II,  a8a  (1)  ;  de 
Biômsehro  ,11,  aoo$  de 
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Cambrai  ,11,  148  ;  de  Can- 
die ,  n  ,  33o  ;  de  Carlowitz  9  v 
H,  3ra  ,  3*5,  33i  :  de  Ca- 
teau  -  Cambrésis  ,  Il ,  i65  , 
305  ;  de  Constance  ,1,  187  j 
de  Constantinople ,  II ,  160  , 
m,  14a  ;  de  Copenhague  , 
H,  390,  3oi  ;  de  Cracovie, 
H,aoi  ;  de  Crépv,  U,  164  ; 
de  Dresde,  IU  ,  36  ;  de  Fal- 
exi ,  U ,  3 1 7  ;  de  Fontaine- 
bleau ,  II ,  391  ;  H!  ,  1 47  i 
de  Frùboarg  ,  II ,  1 44  ;  de 
Fuessen  ,  LLl ,  35  ;  de  Ham- 
bourg ,  IU,  65  ;  de  la  Haye, 
II ,  37a  5  de  Hubertsbourg , 
H!, 65:  deKardis,II,  290; 
de  Kaynardgi  ,  DI  ,  o5  ;  de 
Kiewerowa-Horca,  II,  206 , 


a  1  a  ;  de  Lisbonne ,  II ,  37 1  j 
de  Lubeck  ,  4H  ,  i  a5  ;  de 
Lunden  ,  n  ,  391  ,  3o6  ;  de 
Madrid  ,  II ,  147  j  de  Mos- 
cou ,  II ,  3f  t  ;  de  Munster  , 
II  ,  137  ,  1 38  ,  169  ;  de  Ni- 
raègue,  n  ,333  ^deNystadt, 
II  ,  3oi  ,  3i8  ;  d'Olira,  ÏÏ  , 
290  ;  d'Osnabruck. ,  II,  127; 
de  Paris,  III,  65,  i35j  de 
Passarowitx,III ,  i5j  de  Pé- 
tersbourg  ,  IU ,  64  ;  de  Pra- 
gue, H  ,  136;  des  Pyrénées, 
II,  170  j  de  Raciunz  ,  II, 

S9;  de  Rastadt,  II,  354  i  de 
toschild,  II,  388,3or;de 
Rysvic,  II,  340  {  de  S  en  lis, 
II,  163  ;  de  Sé ville,  m,  11; 
de  Siôrod ,  II  ,  196  ;  de 
Saint  -  Germain  -  en  -  Laye  , 
II ,  39 1  ;  de  Stetlin ,  Il ,  1 92  ; 
de  Stockholm,  II,  3oo  ,  3o6j 
de  Stolbova  ,  II ,  199  ;  de 
Szistowa  ,111,  i63  j  de  Te- 
acben  ,  III ,  1 19  j  de  Thorn , 
II ,  80  ;  de  Traventhal  ,  II , 
294  9  de  Troyes ,  II ,  66  :  de 
Turin  ,  n  ,  $  d'Utrecht , 
II  ,  a5( ,  366,  369  ,  373;  de 
Varsovie  ,  m  ,  88  ;  de  Ve 
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nise ,  1 ,  1 4o  ;  de  Verdun ,  1 , 
58;  de  Versailles,  III,  i35; 
de  Vervins  ,  II,  168;  de 
Vienne  ,  III  ,  8  ,  a  a  ;  de 
Vossem ,  U ,  a3 1  (  i  );  d«  We- 
lau  ,  II ,  a88  ;  de  vVereli  , 
TTI ,  tGi  ;  de  Westminster, 
ÏI,  a3i  ,  375,  a8a;de  West. 
phalie,ll,  130,  201,  ao3j  de 
Wiazraa  ,  II ,  a  1 1 ,  3o8  ;  de 
Yassi  ,  III,  164  }  de  Zell  , 
II ,  391  j  de  Zm  awuo  ,  II , 
3 10. 

Traités  de  partage  :  de  la  mo- 
narchie espagnole  ,  II  ,  a44  » 
du  Slesvic  et  du  Holstein,  11, 
1  ç>4  9  ne  1*  Pologne  ,  III, 
99,  170  ;  de  Verdun,  I, 
58  ;  de  Pi  ocaspis ,  1 ,  60. 

Traités  de  préliminaires  : 
d'Aix-la-Chapelle  ,  III ,  43  j 
de  Breslau  ,  III  ,  3a  j  de 
Fontainebleau ,  III  ,  65  ;  de 
Gertruydeuberg ,  II,  a5o  j  de 
Hambourg,  II  ,  127  j  de  la 
Haye  ,11,  a49;  de  Londres  , 
JI ,  a5a  ;  de  Paris  ,111,  10  $ 
de  RasUtdt ,  II ,  a55  }  de 
Vienne  ,  III ,  a  a. 

Traité  de  sujétion  de  Vilna , 
II ,  ao5. 

Traités  sur  la  neutralité  ar- 
mée ,  IÎI ,  137. 

Traités  de  trêve  :  d'Altmarck  , 

II ,  199  ;  d'Andrussow  ,  II  , 
3o8j  d'Anvers  ,  II  ,  i38  ; 
de  Dwilina  ,  II ,  ai  1  ,  3o8  ; 
de  Ratisbonne ,  II ,  a35  ;  de 
Stnmsdorf,  II ,  199  (3)  j  de 
Temesvar ,  II ,  3ao. 

Traités  d'union  :  6V Amérique, 

III,  1285  de  Bruxelles,  UI  , 
1 54  i  de  Calmar  ,  II ,  7 1  $  de 
Dordrechl  ,  II  ,  1 34  ;  de 
Fia  ncfort ,  111 , 34  $  de  Gand, 
H,  i35;  d'Utrecht,II,  i36. 

Tranquebar ,  ville  sur  la  côte 
de  Coromandel ,  acquise  par 
les  Danois,  II  ,  195. 


■ 

Transaction  de  Passais,  II, 
ia4- 

Transylvanie  ;  conquise  par 
Je  roi  Saint-Etienne  de  H  on 
grie  ,  I  ,  III.  Des  colonie* 
sa  xon  nés  ou  alleman  des  y  son  t 
introduites  ,  I  ,  a$4-  Se» 
rinces  particuliers,  II ,  ai 6, 
19.  Conquise  par  l'Autri- 
che ,11 ,  3a3.  Cédée  par  les 
Turcs  ,11,  3a6. 
Trébisonde  :  voy.  Empire  de 

Trébisonde. 
Trévise ,  marche  d'Italie  ,  con- 
quise par  les  Vénitiens,  II, 
58. 

Tripoli ,  comté  en  Syrie  ,  fon- 
dé par  un  comte  de  Tou- 
louse ,  I,  i5a.  détruit  par 
les  Mamelucks ,  I ,  a53. 

Tripoli  ,  Tille  Afrique  ;  possé- 
dée par  l'ordre  de  Malte ,  II , 
1 53.  Enlevée  à  l'ordre  par  les 
Turcs  ,  II ,  l54. 

Triumvirats  des  Romains ,  In- 
trod.  LU. 

Trivium  ,  terme  scol astique  ; 
son  explication  ,1,1 76. 

Trolle  (  Gustave  )  ,  archevê- 
que «FUpsal ,  auteur  du  mas- 
sacre de  Stockholm  ,   II  , 

Tscftesme  ,  port  de  la  Nato- 
lie  ,  célèbre  par  la  destruc- 
tion de  la  flotte  turque  ,  III , 

!>»■ 

Tschinghîs-Khan,  conquérant 
des  Mongols;  son  vrai  nom , 
Tliémoudgin  ,  1 ,  a3o.  Kty- 
mologie  de  son  nouveau  ti- 
tre ,  1  ,  a3i  (1).  S'érige  for- 
mellement en  conquérant , 
I,  a3o.  Subjugue  deux  grands 
empires  tatars  ,  I ,  a3i  ;  et 
celui   des  sultans  de  Kha- 

-  ris  nie  ou  Khovaresmirns ,  I, 
a3a.  Fait  la  conquête  du 
Tangout ,  ibid.  Son  caractè- 
re ,  ibid.  Voyex  Mongols. 
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Tunis ,  rois  de  la  dynastie  des 
Abouhafsiens }  anéantis  par 
les  Ottomans ,  I  ,  ao5  (3). 

Turcs  ,  nom  générique  de 
tous  les  peuples  tatars  ,  I, 
1 15.  Distingués  des  Mongols, 

I ,  329  (3).  Leur  patrie  ori- 
ginaire ,1,1 l6.  Sont  sub- 
jugués par  les  Arabes  ,  ibid. 
Connus  dans  le  moyen  Age 
sous  les  noms  de  Polow tiens , 
Cumans  ,  Kapts  chahs  ,  I , 
a^7  (i).  Vojez  ces  articles. 

Turcs  Khovarcsmiens  leur 
monarchie  détruite  par  les 
Mongols  ,1 ,  a3i.  Voy.  Sul- 
tans Khovarcsmiens. 

Turcs  Ortokides} sont  maîtres 
de  la  Palestine  ,r,  147  fa). 

Turcs  Ottomans;  leur  origine, 

II ,  88.  Commencement  de 
leur  puissance  ,  i&ûz'.  Leur 
passage  en  Europe ,  II ,  89. 
Leurs  conquêtes  sous  Amu- 
rat  I  et  sous  Bajazet  I,  ibid. 
Leur  anarchie  après  la  mort 
de  Bajazet  I ,  II  ,  g3.  Leurs 
progrès  en  Europe  font  oon- 
ceroir  l'idée  d'une  croisade 
générale,  II ,  95.  Epoque  de 
leur  grandeur  ,  II  ,  aa3. 
Leur  décadence,  II.  aa3  , 

Turcs  Ottomans,  sultans  :  leur 
généalogie  ,  Tab.  LXXIX  et 
LXXX.  Ottomav  ;  jejteles 
fondemens  de  leur  puissance, 
II ,  88. Orkhax;  prend  le  titre 
de  sultan  et  de  padischah,  II, 
89.  Institue  La  milice  des  ja- 
nissaires,^. Prend  Nicée, 
ibid.  S'ouvre  l'entrée  en  Eu- 
rope par  la  prise  de  GallU 
poli ,  ibid.  Amusât  I  j  s'em- 
pare d'Andrinople  et  de  la 
Thrace  ,  II ,  90.  Rend  l'em- 
pereur grec  tributaire  ,  II  , 
88.  Est  tué  à  la  bataille  "ée 
Cossova ,  II ,  90.  BajAZET  I,* 


met  fin  aux  souverainetés 
turques  de  l'Asie-Mi neure  , 
ibid.  Gagne  la  bataille  d« 
Nicopolis,  II,  86,90.  Echoue 
au  siège  de  Constantinople , 
II ,  90.  Sa  défaite  par  Ti- 
mour ,  II,  91.  Sa  fin  tragi- 
que ,  II ,  9a.  Amusât  II  ;  met 
fiu  aux  divisions  intestines  , 
II ,  93.  Affermit  sa  domina- 
tion en  Europe ,  ibid.  Echoue 
contre  Scanderbeg  ,  ibid. 
Mahomet II  ;  reprend  le  siè- 
ge de  Constantinople  ,  II, 
94.  Emporte  cette  ville  ,  et 
la  livre  au  pillage  ,  ibid.  Ré- 
duit la  Servie ,  la  Bosnie , 
l'Albanie  et  toute  la  Grèce  , 
II  ,  95.  Bouleverse  l'empire 
de  Trébisonde  ,  ibid.  Croi- 
sade publiée  contre  lui ,  II , 
96.  Bajazet  H  j  s'empare  de 
la  Bessarabie  ,  II  ,  aai. 
Fait  enfermer  son  frère  Zi- 
zim  par  le  pape  Alexan- 
dre \I,  ibid.  Séum  I,  ren- 
verse l'empire  des  Mameluks, 
H,  aaa.  Solimam-le-Grand $ 
ses  conquêtes,  II,  a  16,  aaa. 
S £Li m  II  }  enlève  l'île  de 
Chypre  aux  Vénitiens  ,  H , 
160,  aa4>  Ibrahim  ;  attaque 
l'He  de  Candie  ,  II  ,  33  o. 
Mahomet  IV;  achève  la  con- 
quête de  cette  lie  sur  les  Vé- 
nitiens, iAMi.  Succombe  dans 
sa  guerre  contre  l' Autriche, 
II ,  3aa  ,  33 1.  Est  déposé, 
17,  3a3  ,  33 1.  Mustapha  II; 
dit  de  grandes  pertes  à  la 
paix  de  Carlowitz,  II ,  3a5, 
33i .  Achmet  III  ;  reprend  la 
Morée  sur  les  Vénitiens,  111 , 
j4*  Perd  Belgrade  à  la  paix 
de  Passarowitt  ,  III  ,  11 5. 
Mahomet  V  ;  regagne  Bel* 
grade  par  la  paix  de  Belgra- 
de,  Hl  y  a6.  Mustapha  111  ; 
sa  guerre  malheureuse  avec 


Il6  TA 

la  Russie ,  W  ,  89  suiv.  Né- 
gocie infructueusement  avec 
cette  puissance  à  Focsxany 
et  à  Boccarest ,  III ,  o,3  et 
suiv.  Abdol-HHiid  ;  perd  la 
la  Crimée  par  la  paix  de 
Kaynardgi  ,  UI  ,  q5.  Fait 
plusieurs  traités  désavanta- 
geux avec  la  Russie  ,  III , 
i4°,  i49.  Déclare  la  guerre 
à  celte  puissance ,  III,  l58. 
S'allie  avec  la  Suède  ,  HI , 
159.  Séum  HI  ;  conclut  un 
traité  d'alliance  avec  la  Prus- 
se ,  contre  l'Autriche  et  la 


L  K 

Russie  ,  ITI ,  1 6a.  Ses  trai- 
tés de  paix  avec  ces  puis- 
sances ,  III,  i63,i6*. 
Turcs  ScijoucideÊ  :  voy.  Set- 
joucides. 

Turenne  ,  maréchal;  sa  cam- 
pagne d'Alsace  ,  II ,  a3i .  Sa 
mort,  ibid. 

Twcr  ,  princes  russes  ;  pren- 
nent la  dignitégrand-ducale , 

II  ,  75. 

Tj  r ,  ville  de  Syrie  ,  prise 
sur  les  Francs  par  les  Ma- 
meluks, 1,  l54- 

r. 


Ulfilas  ,  évêque  goth  du  qua- 
trième sieele  ;  traduit  la  Bi- 
ble dans  la  langue  desGotlis , 

Union  de  Calmar  ,  des  trois 
royaumes  du  Nord  ,  par  la 
reine  Marguerite,  II  ,  71. 
Clauses  de  celle  union  ,  II , 
7  a.  Sa  foiblesse  et  les  cau- 
ses de  son  peu  de  durée,  ibid. 
Sa  fin, II,  191. 

Union  de  Dordrecht  ,11,  i34- 

Union  générale  des  électeurs 
d'Empire ,  II  %  4a- 

Union  des  Grecs  et  des  La- 
tins ;  promise  par  l'empe- 
reur Isaac  l'Ange  et  par  son 
fils  Alexis,  I,  a46.  N'est 
ni  générale  ni  durable ,  sous 
les  empereurs  latins,  I ,  a47« 
Est  consentie  inutilement  a 
Florence  ,  par  l'empereur 
Jean  III,  II.  i5(a). 

Union  du  Nord,  rois  de  l'union  : 
leur  suite  ,  Tab.  XLVH. 
Marguerite;  forme  le  plan 
de  cette  union  ,  II ,  7 1 .  Eaio 
lx-Pomérasten  ,  associé  à  la 
reine    Marguerite   ,  ibid. 

Gl!tTOPBg-LE<-BAVAftOlS  ,  Il  , 


7a.  Christiàh  I  d'Olden- 
bourg ,  élu  par  les  Danois , 
est  reconnu  dans  les  trois 
royaumes  ,  II ,  7S.  Fait  Per- 
quisition du  duché  de  Sles- 
wic  et  du  comté  de  Hc4- 
stein  ,  ibid.  Chrjstla*  II  ;  sa 
déposition ,  II ,  191 . 

Union  aVUtrecht  ,  entre  les 
Provinces  -  Unies  des  Pays- 
Bas  ,  II  »  1 36.  • 

Universités  ,*  leur  origine  9  I , 
1 76.  Est  due  à  l'invention  des 
uVgrés  académiques,  I,  177. 
Encouragées  par  une  juxis- 
diction  privilégiée,  I,  178. 
Celle  de  Paris  est  la  pre- 
mière qui  réunit  toutes  les 
facultés  ,  ibid.  Liste  des  plus 
anciennes,!,  178  (4). 

UnttrwaLltn  ,  canton  immé- 
diat de  la  Suisse  ,  11,45.  Est 

Il ,  46*        •  " 

Upsal    ses  anciens  rois ,  I  , 

106. 

Uri  ,  canton  immédiat  de  la 
ouïsse  ,  II  ,  45.  Est  de  la 
première  confédération  ,  II , 

46- 
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Valence ,  royaume  mahométan 
d'Espagoe  ,  conquis  par  le 
roi  d'Aragon,  1  ,  ao3. 

Valencienncs  ,  ville  ;  cédée  à 
la  France  ,  II,  a3a. 

Valait  (  Charles  de  )  v  fils  puî- 
né de  Philippe  I II  ,  dit  le 
Hardi  ,  roi  de  France  j  tiga 
de  la  maison  de  Valois ,  II  , 
64 (i).  Acquiert  par  son  ma- 
riage les  comtés  d'Anjou  et 
.  dn  Maine,  II,  5g.  Le  royau- 
me d'Aragon  lui  est  adjugé 
par  le  pape  ,  II ,  6a. 

Vandales  ;  leur  siège  primitif, 
1,4-  Leurs  divers  établisse- 
mens  ,1,5.  Leur  entrée 
dans  la  Gaule  ,  ibid.  ,~  én 
Ef pagne ,  I ,  i5  et  snnr.  Fon- 
dent un  royaume  en  Afrique, 

I  ,  17.  FUlent  la  ville  de 
Rome,  I,  f  8.  Destruction  de 
leur  royaume  par  les  Grecs , 

Van  Eyck  ,  frères  ;  sont  -  ils 
les  inventeurs  de  la  peinture 
à  PhoilePH,  ai.  Perfection- 
nent c«  genre  de  peinture  , 

II  ,  aa.  Voyez  Jean  de 
Bruges. 

Vasconts ,  peuple  de  la  Na- 
varre ,  1 ,  63. 

Vasquez  di  Gama  :  voyez 
Garna. 

Vaudois  :  voyez  Albigeois. 

Venaissin  :  voyez  Comtat. 

V mise  ;  sa  fondation  dans  le 
cinquième  siècle ,  1 ,  189.  Se 
donne  un  doge  ,  l  ,  it)0.  Ac- 
croissement de  son  commer- 
ce dan*  le  dixième  siècle , 
ibid.  Ses  premières  conquê- 
tes ,  I,  191.  Obtient  du  pap<» 
la  seigneurie  de  la  mer  Adria- 
tique ,  ibid.  S'agrandit  lors 


* 

du  derm» morement  de  l'em- 
pire Grec  par  les  croisés  ,  I, 
19a.  Progrès  étonnans  de 
son  commerce  depuis  le  trei 
zième  siècle  ,  Il ,  37  ,  57  , 
107.  Ses  conquêtes  sur  le 
continentde  l'Italie,  II,  57. In 
troduction  de  son  aristocratie 
héréditaire  ,  I,  19a.  Origine 
du  conseil  des  dix  ,  I,  193. 
Perd  la  Dalmatic  ,  I  ,  191. 
Reprend  cette  province  sur 
les  rois  de  Hongrie  ,  II  ,  58. 
Son  agrandissement  succes- 
sif, Il  ,  i56.  Acquisition  de 
l'île  de  Chypre,  II  ,  157. 
Décadence  de  cette  républi- 
que ,  II  ,  l58.  Elle  perd  le 
commerce  des  Indes  ,  II  , 
107,  1 58.  Ligue  de  Cambrai 
tournée  contre  elle,  II,  159. 
Est  dépouillée  de  l'île  -  de 
Chypre  par  les  Turcs  ,  II  , 

160.  Embrasse  le  système 
d'une  parfaite  neutralité,  II , 

161.  Perd  l'Ile  de  Candie,  II, 
33o.Obtient  la  Moi éc,  par  la 
paix  de  Carlowitz,  II  ,  33 1. 
En  est  dépouillée  par  les 
Turcs  ,  III ,  1 

V êpres siciliennes ,•  n'ont  point 
été  reflet  d'un  complot  for- 
mé par  Jean  de  Procitla  ,  I, 
aoo.  N'ont  point  été  con- 
certées avec  le  roi  d'Aragon  , 
ibid.  Examen  critique  de  cet 
événement ,  ibid. 

Vérone ,  ville  de  Lorabardi*  f 
enlevée  aux  Escale»  par  les 
Vénitiens  ,  II,  58. 

Vicuires  de  V Empire  ,  II ,  43. 

Viernce  ,  vilîc  t!e  Lombardie  ; 
p;isse  sous  In  domination  des 
Vénitiens  ,  II,  58. 

Vienne  ,  royaume ,  I  ,  fi3. 
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Vienne. ,  vîTlc  d'Autriche  ;  ori- 
gine de  son  université  ,  I  , 
78  (4).  Est  assiégée  deux  fois 
par  les  Turcs  ,  II,  216 ,  3aa. 

VUlars  ,  maréchal  de  France; 
négocie  à  Vienne  , 
Gagne  la  bataille  de  Denainr 
II  ,  a5a.  Conclut  les  préli- 
minaires de  Rastadt  ,  II  , 
a55. 

Villes  ,*  leur  accroissement  dû 
au  progrès  de  l'industrie  et 
du  commerce  ,  I  ,  i63.  Etat 
des  habitant  des  villes  avant 
rétablissement  des  commu- 
nes ,  ibià.  Leur  admission 
aux  assemblées  nationales , 

I,  ,67. 

Villes  d  Empire  ;  leur  distinc- 
tion en  villes  royales  et  pré- 
fectorales, I,  g5.  Origine  de 
leurs  libertés  et  de  leurs  pri- 
vilèges ,  1 ,  166.  Leur  admis- 
sion à  la  diète ,  I  ,  168. 

Villes  hanseatùjues  ;  sont  dé- 
pouillées £ar  les  Anglois  et 
«les  Hollandois  de  la  meilleu- 
re partie  de  leur  commerce, 

II ,  3<).  Voyez  Ligue  han- 
scatiaue. 

Villes  d'Italie  ;  s'érigent  en 
.  républiques,  I,  164,  186. 
Leur  commerce  ,  I  ,  162. 
Voyez  Républiques  d'Italie 
et  Commerce. 
Villes  des  Pays-Bas  ;  état 
florissant  de  leur  commerce 
dans  les  quatorzième  et  quin- 
zième siècles  ,  II ,  4o.  Tien- 
nent les  manufactures  de 
laine ,  ibid. 


Vincent  Kadhtbek  ,  an  des 
plus  anciens  historié  m  de 
Pologne  ,  1 ,  108  (4). 

VindéUcie  ;  possédée  par  les 
Ostrogoths  ,  I  ,  22.  Cédée 
aux  Francs ,  1 ,  23. 

Virginie ,  première  colonie  in- 
groise  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  n,  io4* 

Visconti  ,  maison  puissante  i 
Milan  .  Mathieu  Visconti  ; 
déclaré  capitaine  de  Milan, 
et  vicaire  impérial  en  Loo- 
bardie  ,  II ,  54»  Ses  conquê- 
tes dans  la  Lombardie ,  ibid. 
Jeah-Galéas  Visconti  ;  crée 
duc  de  Milan  ,  ibid.  Vojei 
Milan  y  Ducs. 

Visigoths  ;  leurs  premières  de- 
meures, 1,6,7.  *'tur*  *m* 
grations  ,  ibid.  S'établissent 
dans  les  Gaules ,  1 ,  1 1.  At- 
sistent  les  Romains  contre 
les  Huns,  I,  1 3.  Dépouillés 
par  Clovis  de  leurs  posses- 
sions entre  la  Loire  et  les 
Pyrénées  ,  1 ,  14.  Font  1» 
conquête  de  F  Espagne ,  I, 
i5.  Eut  florissant  de  lew 
monarchie  ,  1 ,  16.  Sa  des- 
truction par  les  Arabes,  I» 
45. 

Volhjrnie;  enlevée  aux  Russes 
par  les  Lithuaniens  ,  II ,  76- 
Conquise  par  les  Polonois, 

n,77,8i. 

Vonk ,  chef  des  insurgés  bel- 
ges ,  III ,  i53. 

Voyage  autour  du  monde 
Ferdinand  Magellan  ,11, 10B. 


Jf  'alachic  ,  province  ;  est  dans  JV alachie  ,  princes  ;  detien* 
la  dépendance  des  rois  de  nent  tributaires  des  Toti» 
Hongrie,  II ,  85.  II ,  2i3. 
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Wi alter  Fwrst  ,  vengeur  de  la       la  a  il ,  port  fréquenté  dans 


liberté  det  Suisses,  II  ,  46. 
JFarèguts  ;  nom   donné  aux 
Normands  ou  Scandinaviens 
par  Nestor ,  ancien  annaliste 
des  Russes,  1 ,  73  (1). 
Washington  (  Georges  )  ,  gé- 
néral etf  chef  de  l'armée  an- 
glo-américaine ,  111  ,  128. 
Tf  erner  de  Stauffuch  ,  confé- 
déré de  Waltcr  Furst ,  II , 
46. 

W  esselini  (  François  )  ,  chef 
des  mécon  te ns  de  Hongrie  , 
ll,3ai. 

Westphalie  ,  duché  j  son  ori- 
gine ,  1 ,  1 83. 

Wiclef  (  Jean  )  ;  s'élève  contre 
l'église  romaine  ,11,  12  (3). 
Frogi-ès  de  sa  doctrine  en 
Angleterre  ,  ibid.  tf 

IVighs  ,  faction  d'Angleterre  ; 
sa  naissance  ,  II ,  276.  Fait 
la  révolution  de  1688  ,  II  , 
378.  Est  remplacée  par  les 
Tory  s  ,  sous  la  reine  Anne  , 
II ,  25 1.  Vov.  Tory  s. 

Wilziens  ,  peuple  esclaron  du 
Brandebourg  ,  1 ,  27.  Tribu- 
taires des  Francs,  I,  5oj  des 
Allemands  ,  1 ,  86. 

JFiriemberg ,  maison  ;  son  ori- 
gine et  première  élévation  , 

I,  184  (3). 
Wisby ,  dans  l'îsle  de  Goth- 


le  douzième  siècle  ,  I  ,  227. 
Witt  (  Jean  et  Corneille  )  , 
égorgés  par  le  peuple  de  la 
Haye  ,  U  ,  284. 
JVitlelspach ,  maison  ;  acquiert 
le  duché  de  Bavière  ,  1 ,  182; 
etlePalatinatdu  Rhin  ,  ibid. 
Se  partage  en  deux  branches 
principales,  I ,  i83.  II,  5l. 
Extinction  de  la  branche  de 
Bavière  ,  III ,  1 14> 
Wittena  -  Gcmot ,  assemblée 
de  l'heptarchie  angloise  ,  I , 
00. 

IV ladimir- U- Grand ,  premier 
souverain  de  Russie  qui  em- 
brassa le  christianisme  ,  I  , 

JV ladimir ,  ville  de  la  grande 
Russie  ,  siège  d'un  grand-du- 
ché particulier ,  1 ,  337.  Ce 
siège  est  transféré  à  Moscou, 

W.77- 

W ladimir ,  ou  Wlodziinirz  , 
ville  de  Volhynie  ;  siège 
«Tune  ancienne  principauté 
russe ,  est  prise  par  les  Mon- 


gols ,  I ,  a39«  Conquise  par 
les  Lithuaniens,  II,  77  5  par 
les  Polonois  ,  ibid.  ,81.  Cé- 


dée à  l'Autriche  ,  III,  101. 
Wolgtmuih  (  Michel  )  ,  gra- 
veur du  quinzième  siècle  ,  II, 

29- 


Y. 


Yrzdegird  ,    dernier  roi  de 
Perse  ;  tué  par  les  Arabes  , 

1,45  (•). 
York  ,  branche  de  la  maison 
des  Plantagenets  ;  ses  droits 
à  la  couronne  d'Angleterre  , 


II ,  69.  Parvient  au  trône , 
ibid. 

Yousouf ,  fils  de  Tascbefin  , 
et  fondateur  de  Maroc ,  I  , 
204. 


Ztigataïy  second  fils  de  Tschin- 
gis-Khan  ,  et  fondateur  de 
la  dynastie  du  Zagataï ,  I , 


234  (3).  Voy.  Mongols  du 
Zagataï. 


ISO  TAELE  DU 

Zaporogues .  voyes  Cosaques 
Zaporoguts. 

Zanngue ,  duci  ;  leur  origine, 
Ivi  84  (*)•  Créés  régent  du 
royaume  de  Bourgogne  ,  I  , 
88.  Sont  réduit,  à  U  Suisse , 

I,  89  L«ur  extinction,  ibid., 

II ,  45. 

Ztirides  ,  dynastie  arabe  ;  dé- 
pouillent les  calife»  fathi- 
mites  de  l'Afrique  et  du  Mo- 
greb ,1 ,  ?o3.  Sont  dépouillés 
par  lea  Almoravîdes  ,  I ,  ao4* 

Zélande  ,  province  dea  Paya- 
Bas  ;  cédée  aux  ducs  de 
Bourgogne  ,  II  ,  49-  Com- 
prise dans  les  Provinee»- 
Unies  des  Pays-Bas,  II,  i34, 
i36. 
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Zengki  :  voyes  Omadoyddùt 

Zcnchi . 
Zingari:  voyex  Bocmiens. 
Ziska  ,  général  des  Hussites  , 

n,  5o. 

Zoffingm  ,  ville  de  Suiase  , 
conquise  par  lea  Bernois , 

n ,  48. 

Zuentibold  ,  roi  carloringien 

de  Lorraine ,  I  ,  6t. 
Zug  ,  canton  ;  entre  dans  la 

confédération  helvétique  ,11, 

Zurich  ,  ville  libre  d'Empire  ; 

est  reçue  parmi  les  cantons 

suisses  ,  n  ,  47. 
ZwingU  (  Ulric  )  $  s'érige  en 

réformateur  en  Suisse  ,  U, 
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ADDITIONS  ET  CORRECTION  S. 

Tomel.  Introduction. 

page  il ,  ligne  la ,  et  quune ,  effacczla  virgule. 

page  xlvi  ,  lignes  6  et  7 ,  Darius  Codomannujliaez  :  Da- 
rius Codomannns. 

page  lxxv  ,  à  l'année  75a  ,  Pépin-le.Bref  est  élu  roi 
des  Francs,  sacré ,  lisez;  Pépin-le-Bref,  élu  roi  des 
Francs,  est  sacré. 

page  lxxvii  ,  à  Tannée  987  ,  avènement  dynastie , 
lisez  :  avènement  de  la  dynastie. 

page  lxxxiv  ,  ligne  7,  effacez  i3io  ,  et  placez  cette  date 
deux  lignes  plus  bas  ,  à  la  téte  de  la  conquête  de 
Tîle  de  Rhodes  ,  par  les  chevaliers  de  S.-Jean. 

page  xcvm,  ligne  29  ,  Uladislas  fj,  lisez  :  Uladis- 
las VII. 

page  c,  ligne  a8  ,  mettez  :  1669  ,  en  téte  du  ai  mai. 
page  cxn  ,  ligne  34  ,  TJ  ™<*h  ^iSez  :  raa'« 
page  cxin  ,  ligne  4 ,  18  juill. ,  lisez:  a8 juillet, 
pagecxim,  ligne  34,  l5  sept.,  lisez  :  14  sept, 
page  cxxx  ,  ligne  1 1  ,  ministère ,  lisez  :  ministre, 
page  cxxxi ,  ligne  5  ,  i5  déc. ,  lisez  :  t4  déc. 

—  ligne  38  ,  7  août ,  lisez  :  9  août, 
page  cxxxvi ,  ligne  27 ,  16  nov.     \  effacez  1 4. 
pagecxLi  ,   19  nov.   Czenstochan  ,   lisez  :  Czcn- 
stochau. 

page  clxiii  ,  ligne  25 ,  de  la  Findélicie ,  du  Norique  , 

ajoutez  :  de  la  Panonie. 
page  clxx  ,  explcaton  ,  mettez  :  explication. 
t  page  cxci ,  ligne  4  ,  Patzinèces ,  mettez  :  Patzinaces. 
page  ce ,  ligne  17  ,  dnas,  mettez  :  dans. 

Texte  du  Tome  I. 

page  10  ,  dernière  ligne,  ajoutez  :  Ce  dernier  fait  d'At- 
tila le  portrait  suivant  :  Forma  b  revis  y  lato  pectore, 
capite  grandiori ,  minutis  oculis  9  rarus  barba  , 
canis  aspersus ,  simo  naso  ,  teter  colore ,  originis 
sua  signa  restituens. 

page  104,  ligne  17,  avant ,  lisez  :  auparavant. 

page  117,  ligne  18 ,  Cappadocie  ,  lisez  Cappadoce. 
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page  i{5,  noie  (4),  ligne  3,  pe  publier , liiez  :  de  pu- 
blier. 

page  235 ,  ligne  ao  ;  Mongou ,  lisez  :  Mangon, 

Tome  II. 

page  ijy  ligne  5 ,  l'un  de  ses  ;  lisez  l'un  de  ces* 
page  5 1 ,  uote(t),  Cochelœi%  lisez  :  Cochlci. 
page  53  ,  ligne  9,  encore ,  effacez  ce  mot. 
page  108,  ligne  16,  des  conquêtes,  lisez:  de  cm*- 


page  174  9  ligne  aa  ,  an  lien  de  (i),  mettez  :  (a) 

—  ligne  3o ,  an  lien  de  Philippe  IF.  durant ,  mettes  ? 

Philippe  IV.  Durant, 
page  194 ,  ligne  26 ,  commun  accord ,  ajoutez  :  (1). 
page  207,  ligne  7  ,  de  Maptschaky  lisez  :  du  KspW 

schak. 

Tome  111.  Tables  généalogiques. 

Table  xxit  :  i3.  Henri  IV.  R.  1399.  +  i3i4  ,  Usez  aa 
lieu  de  l3i4  9  i4*3- 

Table  xli  :  Trygxve  tué  vers  694  9  lisez  :  Trygwe , 

tué*  vers  o64« 
Table  lv  :  1.  Aurih ,  grand  -  duc  859 ,  lisez  :  Rorik, 

grand-duc  vers  85o. 
Table  lx  :  TVladislaw  IV ,  dit  Lokêitek ,  ou  h 

Naint  lisez  :  Wladislaw  IV,  dît  Lokietek  ou  le  Nain* 
Table  lxi  ,  10.  Nazimundy  lisez  :  10.  Narimund. 
Table  lxxix  :  8.  Amurat  ou  Morad  II \  sulianifoi* 

i45 1  y  lisez:  8.  Amurat  ou  Morad  II ,  sultan  ifoi.  f 

l45i. 

Table  lxxxiii  :  Pépin  oT  Hé  ris  tel  s'érige  en  Maire 
du  palais  d'Auslrasle  687  ;  au  lien  de  687 ,  mette» 
678. 

Table  lxxxviii  :  a.  Mir ,  Aziamir  ou  Thàodomirl 
R.  vers  55q.t583,lisez:a.  Mir,  Ariamir  ©uTM*- 
domir  I,  R.  vers  559.  +  570. 
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